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HISTOI  RE 


DES 


GRANDS  CHEMINS 

D  E 

L'EMPIRE  ROMAIN, 

Contenant  l'Origine  ,   Progrès  &  Etendue  quafî  incroyable  des 
Chemins  Militaires  ,  pavez  dépuis  la  Ville  de  Rome 
jufcwes  aux  extremitez  de  fon  Empire. 

Où  fe  voit  la  Grandeur        la  Pmjfance  incroyable  des  Romains  ; 
enfemble  V  èclaircijfement  de  V Itinéraire  d'Antorim  &  de 

la  Carte  de  Peutinger, 

Par  Nicolas  Bergier,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Reimi 
NOUVELLE  EDITION,  REVUE  AVEC  SOIN,  ET 
ENRICHIE  DE  CARTES  ET  DE  FIGURES. 

T  O  ME  PREMIER. 


A  BRUXELLES. 
Chez  JEAN  LEONARD,  Libraire- Imprimeur  rue  de  la  Cour.  17}*. 

AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE*. 
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Ingenio  pr  mi  us  qui  Roiiiae  Strata  Viarum. 

Et  palfim  loto  ftravtt  in  Orbe  Vias  . 

/ùrea  promentum  Famae  monument  a  perennis 

Hic  Tîbi  Bergerivm  Scu Iptor  m  aere  dedir. 

HENR.CHR.de  Hennin  .| 
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E  L  O  G  E 

D  E 

NICOLAS  BERGI-ÉR 

Icolas  Bf.rgier  naquit  à  Reims  en  l'an  I  f  f  7. 
il  y  étudia  dans  la  nouvelle  Univcrfné  ,  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  venoit  dy  établir,  &  il  y 
régenta  aufli  pendant  quelques  années.  Il.pafla  du 
Collège  chez  le  Comte  de  faim  Sonpiet  Grand  Bail* 
(  li  de  la  Province  ,  pour  être  Précepteur  de  Ces  En- 
fans ,  Se  il  embraffa  enfuitc  la  Profefiîoa  d* Avocat  , 
où  il  fc  rendit  fort  habile.  Les  Habitans  de  la  Vaille  de  Reims  ,  qui 
cormoifToient  fon  mérite  &  fa  capacité ,  le  firent  leur  Syndic  ,  &  le 
députèrent  fouvent  à  Paris,  pour  les- affaires  de  la  ville.  Cela  le  fit 
connoître  de  plufieurs  Savans ,  &  entr'autres  de  Mefliturs  Peirefe  Se 
Du  Puisai  qui  il  communiqua  le  deflein  de  fon  Livre  des  Grands 
Chemins  de  l'Empire ,  fie  qui  l'encouragèrent  beaucoup  à  l'exécuter. 
Monficur  Peirefe  lui  communiqua  pour  ce  fujet  la  Carte  de  Peutinger. 
Mais  de  tous  les  Amis  &  de  tous  les  Protecteurs  ,  que  fes  bonnes  qua- 
lîtez  lui  attirèrent ,  le  principal  &c  le  plus  illuftre  fut  Monficur  Nieo- 
Us  ds  Belliévrt  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  qui  lui 
procura  un  Brevet  d'Hiftoriographc  avec  deux  cens  Ecus  de  penfion. 
Jt  mourut  le  if.  Septembre  i6\2,$.  dans  le  Château  de  Gt  gnon  appar- 
tenant à  Mr.  de  Belliévre.  Voici  L'Epitaphc  que  fit  cet  Uluftr*  Préfi- 
xent à  la  mémoire  de  fon  Ami» 
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NICOLAO  B  ERGIER  '^  in  patria  Remorum  Civitate  Magif*. 
tratu  Municipal*  fumma  fidei  &  diligenti*  laudeperfunclo-,  fed  lon- 
gé clariore  apud  Erudtos  memoria  ,  edtto  infigni  DE  PUS  PUBL1CJS 
1MPERU  ROMANI  opère  ,  aliifquf  monumentis  ,  quibus  ingenii  luce  , 
yudicii  acumine  ,  niait iplicique  eruditione  prtejlittjfe  cunblis  factlè  confiât  : 
Litterarum  nomme  morumque  fibi  accèptijftmo  ,  quody  dum  prccul  donsê 
agit ,  ftcumqu*  in  fundo  fuo  Griniont  diverfatur  9  febri  autumnaii  corrw 
tu  m  mors  fatis  immalura  oppreferit ,  illtus  nomini  pofierita tique  vitam, 
qao  fieri  potefi  modo  ,  redditurus  bofpiti  fuo  client  iquefuaviffmo  , 

NICOLAUS  BELLEVREUS. 

> 

H.    P.  M. 

NAtus  ego  Remis  ,  ftudiis  &  nomine  Pastor 
Aufpido  exapi  Te  ,  Lo  do  vice  ,  bom  : 
Dum  facer  éeterno  ceromate  firmat  Aliptes  , 
Qui  ferat  audaci  Gallica  Sceptra  manu. 
Pbytagor*  numéros  ,  deblique  arcana  PJattnis 

Novimus  ,  &  noflra  Mufica  crevit  ope. 
Appia  cuntlarum  quondam  Regina  Piarum  , 

Et  teritur  cbartis  plnrima  ftrata  mets. 
Qrammaticen  celui  :  noftri  monumenta  laboris 
Plura  reliilurus  ;  invida  mors  vetuit. 

OBJIT.  Xf.  KL.  SEPTEMBR.  cId.  Icc.  xxlll. 
PIXIT.  ANN.  LFU. 
R.    I.  P. 

Nous  avons  de  Nicolas  Bergier,  outre  l'Hiftoire  des 
Grands  Chemins ,  le  Bouquet  Royal ,  qui  eft  une  Relation  du  Sacre  de 
LOUIS  XllL  imprimé  à  Reims  l'an  \6yf.  Un  traité  du  Point  du. 
Jour  ,  à  Reims  en  itfio.  &  à  Paris  dès  \6iy.  fous  le  Titre  à'Arcbe- 
meron.  Le  Defftin  de  VHifloire  de  Reims  imprimé  en  \6yf.  Il  com- 
pofa  la  Vie  de  S.  Albert ,  avec  PHiftoirc  de  la  Tranflation  de  fon 
Corps  de  Reims  à  Bruxelles,  qui  fe  fit  en  \6\t.  à  la  réquifition 
de  l'Archiduc  Albert,  &ilcn  reçût  pour  récompenfe  une  Chai- 
re d'Or ,  que  ce  Prince  loi  envoya  :  mais  l'Ouvrage  n'a  jamais  efté 
imprimé.  Baytt  DiSlion.  Critiq. 

L«  P.  Co  m  m  i  r  e  a  fait  l'Eloge  de  YHiftoire  des  Grands  Chemins 
dans  les  Vers  fuivans ,  qu'il  adrede  à  Mr.  db  Vienne. 

JOAN- 


TOANNES  COMMIRIUS 

£   SOCIETATE  JESU 

AD  V.  CL. 

Joannem  de  Vienne,  Abbatcm  S.  Martini  apud  Nivcraumf 
in  Hijioriam  Militarium  Viarum  a  NICOLAO 
BERGERIO  (criptam, 

Um  volucri  pemta  Latiarum  flrata  Viarum 

PASTOR  obit ,  capitique  tefert  miracult  Mardi  9 
Ipfe  Jibi  arte  Viam  mira  munivit  Olympo  , 
Et  paribus  fcriptis  Romanum  a>quavit  honorent. 
Obftupui  w/u  ,  &?  quanquam  fpti  maxima  diais 
Facïa  ,  VIENNA,  tuis  fuerat  f  mens  confia  Vtri 
lnvenit  majora  tamen  ,  promij/aque  rébus 
Vttla  fuis  ultro  agnofcit ,  gaudetque  fateri. 
Quid  dtcam  ,  undè  mvée  furgent  exordia  huât  s  ? 
Yen'  memorem  ,  egregius  Coeci  labor  Appia  CkudI? 
Appia  Romulidum  quondam  Regina  Viarum  % 
Vel  quét  Flamimi  te  j atlas  nomine  }  vel  qu* 
Almiïti  fervas  étterno  in  marmore  famam  » 
Atque  altos  ,  quas  dum  Terram  vitlricibus  amis 
jEnead*  luftrant ,  décorum  monument. i  fuorum 
Exfiruxere  opère  immenfo  ,  nec  difpare  fumtu  f 
Cm  vix  tôt  cenfus  ,  tôt  vetJigalia  latè 
Regnantis  Populi  (£  Mundum  ditione  tenentis 
■StifficereriS.    Quotics  agdacibus  invida  cceptis 
Objecit  mtura  moras  ;  quotiefque  iabore 
Indoluit  viStum  Numen  ,  lege/que  recepit  ? 
Depreffi  montes  ,  tquataque  culmina  campis  , 
■Aggeribus  valles  obdu&je  &  Mol: bus  altis  , 
•de  juffi  fubftare  lacus  ,  perque  invia  ducium 
Flumina  iter  ,  medioqm  dtremtus  flamme  Nercus 
Jîd  fr*num  docils  captivas  volvere  fiuclus. 
S*pè  etiam  txci/îe  rupes  pertufaque  faxa 
Formcibus  longis  ,  perque  intima  trames  apertus 
Vifcera  par  arum  ,  &?  ceeci  penetralia  Ditis. 
Hut  adde  egregias  cultu  fpoliifque  Juperbas 
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Pyramides  papulortm  ,  auïïofque  inftgniïus  Anus  , 

Balmaquty  &  Thermos,  &  vulgt  gaudia  Circes  , 

Et  vota  in  medio  btUi  difcrimine  templa. 

Hec  fc?  plura  fuo  fptftanda  volumine  P  ASTOR 

Exhibait ,  nullis  antè  intelleda  priorum  s 

Et  quanquam  tritos  Lotit  defcrihere  colles  - 

Aggrejfus  ,  tamen  aflro  novo  Jibi  limite  pandit. 

Ex  hhrt  PoimMmm  CouHiKti 
fMg,  1x7.  éuUt.ftSê  ié8l.  . 

■  « 

AVERTISSEMENT 

L'IMPRIMEUR 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 

L'Hi/loire  des  Grands  Chemins  de  V Empire  Romain ,  par  N 1  co l  a  9 
Bergier  y  Avocat  au  Siège  Préfidial  dé  Reims  ,  étant  devenue 
très- rare  ,  6c  d'une  grande  cherté  ,  des  Perfonnes  Savantes  m'ont  ex- 
cité à  en  faire  une  Edition  nouvelle  ,  &  même  m'ont  aidé  de  leurs 
foins  ,  pour  la  rendre  ttès-corre&e.  D'ailleurs  elle  a  cfté  révûë  fur  les 
Corrections  &  Additions  faites  par  l'Auteur  même  fur  un  Exemplaire, 
communiqué  cy-devant  à  Gravius  5  on  y  a  joint  la  Carte  Iti- 
néraire de  Peutinger  ,  corrigée  par  George  Hornius  ,  &  on 
n'a  rien  changé  au  Langage  de  Bergier  ,  perfuadé  qu'il  y  a  des  Li- 
vres auxquels  on  ne  peut  rétoucher  fans  les  gâter  ,  &  que  le  moindre 
refpe&  qu'on  doit  aux  Auteurs  de  réputation  >  ett  de  les  imprimer 
comme  ils  fe  font  Fait  imprimer  eux-mêmes. 
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AU  ROY. 


I  R  E, 


Si  les  chofcs  Royales  ne  doivent  £tre  vouées  qu'à 
des  Rois,  cette  oeuvre  des  Grands  Chemins  ,.  que 
toutes  les  Nations  du  Monde  appellent  Voyes 
Royales  ,  n'a  dû  pafler  en  public  ,  que  fousl'Au- 
gufte  Nom  de  Vôtre  Majcfté  ,  vu  qu'elle  tient  le 

Îrremier  rang  entre  les  Rois  de  la  Terre  ;  &  qu'el- 
e  les  (ùrpaflc  autant  en  grandeur  &  prérogative  > 
qu'eux  font  rélevez  en  prééminences  lur  le  refte  des 
hommes.  Et  quoy  que  le  titre  que  ce  livre  porte 
fur  le  front  ne  promette  pas  chofe  ,  qui  foit  fi 
grande  à  le  confiderer  de  premier  abord  ,  fi  eft-ce 
que  la  beauté  &  nouveauté  de  jfon  fiijet  nelaifTera, 
comme  je  penfe,  de  le  faire  bien  recevoir,  quand 
tout  à  coup  il  fera  paroiftre  ,  que  le  Peuple  &  les 
Empereurs  de  Rome ,  c'eft-à-dire  ,  toutes  les  Puif- 
fances  de  la  Terre  ,  ne  firent  jamais  une  plus 
grande ,  plus  incroyable ,  Se  plus  extraordinaire  en-« 
treprife.  C'en:  ce  qui  a  fait  qu'aux  derniers  ficelés  , 
où  la  Barbarie  avoit  étouffé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
connoiïfancc  des  plus  belles  chofes ,  plufieurs  éton- 
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AU  ROT. 
nez  de  l'étendue  immenfe  de  ces  Chemins ,  pavez 
d'une  manière  extraordinaire  à  nos  jours,  &  d'une 
fuite  continuelle  8c  non  interrompue  à  travers  des 
grandes  Provinces  ,  en  ont  attribué  l'origine  aux 
Démons ,  aux  Céans  ,  aux  Fées  ,  &  à  la  Magie: 
ne  pouvant  s'imaginer  que  tels  ouvrages  piment 
tomber  fous  la  commune  puiftance  des  hommes. 
Mais  depuis  que  ces  ténèbres  d'ignorance  ont  été 
éclairées  de  la  vive  lumière  des  lettres  en  ce  der- 
nier fiécle  ,  8c  principalement  en  vôtre  Royaume, 
SIRE,  8c  fous  la  faveur  &  libéralité  des  Rois , 
Prédecefleurs  de  Vôtre  Majefté  ,  l'on  a  réconnu  , 
que  ces  Démons  ,  ces  Céans  8c  ces  Fées ,  étoient 
les  Confuls  ,  les  Préteurs  ,  les  Cenfeurs  ,  &  autres 
des  plus  grands  Magiftrats  de  la  République  Ro- 
maine :  8c  après  eux  les  Empereurs  mêmes  ,  lef- 
quels  n'ont  dédaigné  d'aflîfter  quelquefois  en  per- 
fonne  à  la  conftrucTion  de  ces  grands  ouvrages ,  en- 
core qu'ils  fuflent  parvenus  au  plus  haut  degré  de 
puiffance  8c  de  Majefté  ,  qu'aucuns  Princes  ou 
Monarques  ,  cjui  ayent  été  devant  ,  ny  depuis. 
C'eft  ce  degré  qu'Ariftide  auteur  Crée  difoit  être 
exempt  de  Ta  puifTance  tyrannique  ,  8c  plus  haut 
que  la  Majefté  des  Rois  :  Degré  auquel  aucuns  Rois 
de  la  Terre  n'ont  fçû  donner  atteinte  de  fi  près 
que  les  Rois  de  France.  Car  on  peut  rémarquer  , 
SIRE  ,  &  l'afleurer  fans  flaterie  ,  &  fans  vani- 
té ,  que  les  feuls  Rois  de  France  font  montez 
Se  parvenus  à  ce  haut  fommet  de  grandeur  Impéria- 
le en  la  perfonne  de  Charlemagne  &  de  fes  Enfans, 
étant  parvenus  à  l'Empire  ,  non  par  fraude  ,  mais 


A  U  R  o  r. 

par  vertu  :  non  par  le  tumulte  d'une  Armée  incon* 
îiderée,  mais  par  une  voye  douce  &  légitime ,  une 
vocation  de  Dieu,  8c  un  contentement  univerfel  de 
la  Chrétienté  ,  de  laquelle  ils  ont  été  les  Prote- 
cteurs. Cette  bénédiction ,  SIRE,  femble  avoir  été 
véritablement  attirée  du  Ciel  fur  ce  Royaume,  par 
les  prières  de  ce  grand  Apôtre  des  François  faint 
Remy ,  Archevêque  de  Reims  ,  qui  demandoit  in- 
ceflamment  à  Dieu  (  comme  il  nous  l'a  configné 
dans  fbn  Teftament  )  qu'en  faveur  de  ce  grand  8c 
bienheureux  Cloûis ,  de  luy  ,  &  du  fang  Royal  de 
France  ,  vinflent  à  naître  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs ,  qui  fuftent  à  jamais  vrais  Protecteurs  de  la 
Chrétienté.  A  qui  donc  puis-je  mieux  vouer  8c  dé- 
dier ce  Livre ,  qu'à  Vous ,  SIRE,  Fils  8c  SucceP- 
feur  de  tant  de  Rois  8c  d'Empereurs  ,  autant  re- 
connu héritier  de  leur  Pieté  &  de  leur  Juftice  ,  que 
de  leurs  Grandeurs  &  Seigneuries  :  Vous,  dis-je, 
SIRE,  qui  êtes  Empereur ,  non  enté  fur  la  vieil- 
le tige  de  ceux  de  Rome  par  fimple  élection  :  mais 
par  la  loy  de  votre  heureufe  naiflance  ,  qui  Vous  a 
fait  Roi  d'un  fi  puiffant  Royaume  ,  Prince  fbuve- 
rain ,  8c  indépendant  d'aucune  PuifTance  terrienne. 
Et  puis  que  c'eft  fous  le  règne  très-augufte  de  Vo- 
tre Majefté  que  ces  Grands  Chemins  ,  fi  long- 
tems  enfevelis  fous  la  terre  ,  viennent  à  fe  rélever 
à  l'aide  d'un  François  ,  8c  paroître  de  nouveau  fur 
le  Théâtre  de  là  France  accommodez  àlaFrançoi- 
fe ,  c'eft  de  droit  qu'ils  Vous  appartiennent,  com- 
me à  leur  Prince  naturel,  &  Seigneur  légitime, qui 
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te\i  en  pouvez  faire  rénaître  les  ouvrages  ,  Se  à 
l'exemple  de  ces  anciens  Empereurs  ,  employer  la 
force  &  l'induftrie  de  tant  de  vos  pauvres  mjets  per- 
dus d'oifiveté ,  à  une  œuvre  fi  necerTaire  :  œuvre,  qui 
tant  en  Guerre  comme  en  Paix,  fera  très -utile  à 
l'avancement  de  vos  affaires,  &  au  (bulagcment  de 
vôtre  Peuple.  C'eft  icy  ,  SIRE  ,  un  iujct  digne 
d'être  par  Vous  répris  ,  &  rémis  lus  en  ce  Royau- 
me, lors  que  Dieu  pour  fa  gloire,  &  pour  le  bien 
de  vôtre  Etat  ,  aura  conduit  Vôtre  Majefté  fur  les 
ailes  de  la  Victoire  par  tous  les  endroits  de  la  Fran- 
ce :  &  malgré  vos  jeunes  ans ,  oui  dcmanderoient 
un  exercice  moins  rude  ,  aurez  fait  quelque  chofe 
de  plus  ,  que  le  Grand  Henry  ,  Pere  de  Vôtre 
Majefté  ,  n'a  fçû  faire  jufqucs  à  fes  vieux  jours  • 
c'eft-à-dire ,  que  vous  aurez  achevé  de  réunir ,  com- 
me Vous  avez  miraculeufcment  commencé,  toutes  les 
pièces  de  vôtre  Royaume  fous  vôtre  pleine  &  entière 
obéiffance.  Ce  fera  lors  que  Vous  nous  donnerez  une 
paix  certaine  ,  univerfelle  ,  &  de  durée  :  &  que  fui- 
vant  la  promeffe  que  Dieu  fait  au  Pere  des  croyans  , 
étant  délivrez  de  la  main  de  nos  ennemis  ,  nous 
pourrons  fans  crainte  faire  fervice  à  Dieu  en  Sain- 
teté &  Juftice ,  fous  la  profperité  de  vôtre  Règne, 
tous  les  jours  de  nôtre  vie.  Dieu  veuille  ,  SIRE, 
couronner  vôtre  âge  florirTant  d'un  fi  glorieux  fuc- 
cés ,  &  Vous  combler  par  tout  ailleurs  d'autant  de 
fes  faintes  grâces  &  bénédictions  que  Vous  en  fouhaitc, 

SIRE, 

Vôtre  très  -  humble  fajcr , 
&  trcs-obéïflant  ferviccur, 
N.  Bergier. 


AVERTISSEMENT 

«  ■  ■ 

AU  LECTEUR. 

MX  LECTEUR  ,  C'efl  un  Ouvrage  fi  grand  fc? 
admirable  i  que  celuy  des  Chemins  Militaires  de  l'Em- 
pire  de  Rome  ,  eu  il  m  en  toit  bien  d'être  tiré  de  la  foule 
de  tant  d'autres  merveilles  que  les  Romains  ont  fait ,  (f 
d'avoir  un  livre  à  part ,  afin  de  le  faire  tfimer  &  ré" 
cennottre  pour  ce  qu'il  eft.  Et  puis  que  de  toutes  les  piè- 
ces de  ce  grand  Empire ,  ces  Chemins ,  comme  abandonnez 
ie  tous  y  me  ftnt  demeurez  en  partage  ,  je  me  fuis  prepofé  d'en  traiter  à 
plein  fond  :  tjf  d'en  remettre  au  pur  non  feulement  la  matière  fj  la  forme  , 
comme  le  corps  fc?  Pâme  dmmt  fi  grande  œuvre  ,  mais  de  les  révitir  encore 
de  leurs  plus  riches  habits  &  principaux  orne  ni  en  s  ,  qui  conftfient  en  la  di- 
verfiti  des  Edifices  fuperbes  &  magnifiques  ,  qui  les  bordoicnt  de  part  & 
d'autre  ,  tant  aux  champs  comme  en  la  Ville.  C'efl  le  premier  fc?  le  princi- 
pal  avis  que  je  donne  à  ceux  qui  me  feront  l  honneur  de  Itre  ce  récueil  ; 
afin  qu'ils  ne  penfent  pas  ,  que  di  [courant  au  long  de  tant  de  Baftimens  fa* 
crez  6?  profanes  ,  privez  (â  publics  ,  j'extravague  hors  de  mon  fujet  :. 
qui  n' aurou  non  plus  de  grâce  fans  fenricbijfement  de  ces  beautez  à  rare* 
ttz  ,  qu'un  corps  fans  fes  vilement ,  que  nous  fuirions  de  votr  en  fa  nudité. 
C'efl  ce  qui  m'a  jetté  fur  la  fin  du  fécond  livre  ,  dans  le  difcours  des  le  m- 
pies  ,  des  Sepulcbres  ,  des  Palais  ,  Maifons  des  champs  ,  fc?  Jardins  de 
flaijtr  ,  qui  révit oient  l'un  fcf  P autre  bord  des  Grands  Chemins  d'Italie. 
Ce  fi  auffi  ce  qui  m'a  fait  mettre  à  part  les  Rues  Militaires  de  la  ville  de 
Rome  ,  pour  en  faire  un  livre  feparé  des  autres  ,  comme  étant  compoféet 
des  plus  riches  pièces  ,  6?  des  plus  briffantes  de  tout  l ouvrage  ,  rafjembléet 
dans  la  Capitale  de  l'Empire  ,  comme  les  cinq  fens  de  nature  au  racourcy. 
de  In  tête.  Plufieurs  des  anciens  fc?  nouveaux  Auteurs  de  FHtftoire  Romai- 
ne ,  m'ont  donné  fujet  d'en  ufer  ainfi  ,  affeurant  par  leurs  doSes  Ecrits  r 
que  fur  les  bords  des  Chemins  Militaires  il  y  avoit  des  Temples  ,  Palais  r 
Jircs  de  TriompJje  ,  Hippodromes ,  Sepulcbres ,  fc?  autres  [uperbes  Bafti- 
mens rangez  dune  entrefuite  fi  continuelle  ,  que  les  Etrangers  qui  alloient 
à  Rome  ,  les  voyant  fi  beaux  £j?  fi  fréquents  ,  penfoient  être  dans  la  fille  r 
long-tems  avant  qu'ils  fuffent  parvenus  jufques  aux  Portes.  Quelle  appa- 
rence donc  y  auroit-tl  de  paffer  fous  filence  tant  de  beaux  Edifices  ,  fc?  Mê- 
les rendre  à  nos  Grands  Chemins  ,  comme  pièces  d'honneur  qui  leur  appar- 
tiennent ?  ytt  que  tes  veftiges  &  vieilles  mafures  qui  en  refient  le  long  det 
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principales  Voyes  d  Italie ,  apportent  encore  un  plaifir  fingutier  mêlé  d'étou- 
nement ,  à  ceux  qui  Us  contemplent.  £>ue  fi  par  mon  dtfcours  je  n'en  ay 
fçû  rélever  le  plan  ajfez  pris  du  naturel  ,  pour  en  fournir  aux  yeux  de  ïef* 
prit  une  parfaite  idée  9  au  moins  je  m'ajjture  avoir  montré  la  voye  de  mieux 
faire  à  ceux  fui  ont  le  fçavoir  plus  grand  ,  le  ftile  meilleur  nue  moy  , 
fui  m* excu feront  benignement ,  quand  ils  conjidereront ,  que  la  première 
épreuve  d'une  fi  grande  emreprife  ne  [eut  être  fans  défauts.  $guant  à  Us 
langue  Françoife  ,  de  laquelle  je  nu  fuis  fervy  pour  donner  ce  petit  labeur 
au  public ,  je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  la  trouvent  comme  étrangère  à  [on 
fujet  :  vâ  qu'il  fembU  qu  un  ouvrage  Romain  defiretoit  la  langue  des  vteux 
Romains  ,  pour  paraître  au  naïf  de  la  trace  &  pour  U  communiquer  à  tou- 
tes  les  Provinces ,  ej quelles  la  langue  Latine  efi  en  ufage.  Et  à  la  vérité 
j'euffe  fuivy  cet  avis  >  fi  j'euffe  penfé  tirer  cette  oeuvre  jufques  oit  je  la  voy 
maintenant.  Mais  ce  qui  e(l  caufe  que  je  Vay  fait  Françoife  ,  procède  d'une 
conférence  qui  fut  faite  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans  an  cabinet  de  Mvnficur  in 
JJs  9  Concilier  du  Roy  en  fes  Conjetls  ,  &  fou  Avocat  General  en  fk 
Cour  des  Aides  ,  fur  le  fujet  du  Droit  de  Refve  ,  (s?  de  Haut-  Paffagey  qui 
me  jetta  fans  y  penfer  fur  U  difcours  de  quelques  Chemins  pavez  à  l  antique 
fous  Us  Empereurs  de  Rome  ,  qui  paroijfent  encore  entiers  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Gaule  Belgique  ,  ou  ils  font  réconnus  fous  U  nom  de  Chemins 
ferrez  ,  ou  Chauffées  de  Brunebaut  :  &  qui  de  diverfes  Contrées  ,  tant 
de  la  France ,  que  du  Pays-Bas ,  viennent  aboutir  à  la  vilU  de  Reims  , 
lien  de  ma  naiffance.  Je  luy  fis  ouverture  de  ce  que  j'avois  lé  dans  l Hr* 
toire  Romaine  ,  fur  k  fujet  de  ces  hauts  Chemins  ,  particulièrement  d'un 
pajfage  de  Strabon  ,  qui  fe  trouve  fur  la  fin  de  fon  quatrième  livre  y  où  il 
dit ,  qu'ils  ont  été  commencez  par  Agrippa  ,  Gendre  d Augufie  Ce  far  ,  en 
la  ville  de  Lyon  :  d  oit  t  comme  de  Uur  centre ,  il  Us  avoit  conduit  à  l'en* 
viron  d'un  ouvrage  continuel  jufques  aux  extremitez  des  GauUs.  J'adjoA* 
lay  que  javois  appris  d'ailleurs  ,  que  tous  Us  fributs  ,  Péages  ,  6?  Ga- 
belles ,  qui  fe  levaient  tous  Us  ans  par  Us  Empereurs  de  Rome  fur  Us  Gau- 
les ,  fe  portaient  en  la  vitte  de  Lyon  ,  ou  fe  lèvent  encore  pour  nos  Rois  cet 
Droits  de  Refve  ,  Haut-Puffage  ,  autres  Traites  Foraines  &f  Doma- 
niales y  fur  les  marebandifes  qui  y  font  conduites  par  ebarroy  fur  ces  Che- 
mins pavez  :  Et  d  autant  qu'ils  font  quafi  par  tout  hautement  réUvez  fur 
Us  terres  voi fines ,  qu'il  fe  pouvoit  faire  ,  que  Us  impôts  qui  fe  prennent 
fur  ces  marebandifes  ,  en  ayent  eu  U  nom  de  Haut-  Paflage.  Ce  que  je  di- 
fois  ,  non  par  aucune  feience  ou  autorité,  y  mais  par  fimpU  conjecture.  Com- 
me donc  il  eut  pris  quelque  plaifir  an  récit  de  ces  Chemins  ainfi  rélevez ,  1$ 
pavez  à  travers  une  fi  grande  Province  ,  il  me  pria  de  luy  mettre  par  écrit 
te  que  je  luy  en  avois  dit  de  vive  voix.  Ce  que  je  fis  tris- volontiers  y  &f 
penfois  en  être  quitte  pour  deux  on  trois  heures  an  plus ,  bïendlwgné  du 
dejff  in  d'en  faire  un  jufie  volume.  Et  d'autant  que  j'écrivais  fur  un  fujet 
de  mon  Pays  ,  duquel  je  ne  penfois  jamais  publier  aucune  thofê  ,  je  me  fer* 
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9is  de  la  langue  de  mon  Pays.   Cet  Ecrit  s* accrût  infenfihUmtnt  entre  mes 
manu ,  la  mémoire  me  fùggerant  beaucoup  de  cbofes ,  qu'autrefois  pavois 
éè  fur  ies  Voyes  Militaires  de  Rome     d' Italie.    Et  quoi  qu'il  ne  fit  en-' 
tore  achevé  à  ma  fautât  fie  ,  je  ne  laijfay  de  le  pref enter  tout  ainfi  quit  itoii 
audit  Sieur  du  Lis  ,  peur  luy  faire  paraître  que  j'avais  eu  mémoire  de  lu 
promeffe  que  je  hty  en  avais  faite.    Il  neuf  pas  plutôt  lû  cette  pièce  hnpar- 
fa/U9  qu'il  penfa  que  ce  fujet  meritoit  bien  une  œuvre  à  part ,     plus  entiè- 
re ;  (j  me  dit  que  ce  u était  pas  afiez  a*  écrire  des  Grands  Chemins  de  la 
France  :  qu'il  fallait  an  aller  puifer  les  cemmencemens  jufques  dedans  Ro- 
me ,  ou  e(i  leur  première  feurce  fc?  kt  conduire  de- là  ,  comme  longs  ca- 
naux ,  par  touus  les  Provinces  de  t Empire  :  que  c  était  un  dcfiein  non 
jamiis  entrepris  ,  lequel  les  dateurs  anciens  fcf  nouveaux  avaient  oublié  t 
en  plûtôt  appr  éhendé  :  dont  les  pièces  neantmoms  meritoknt  bien  d  être 
eécberchées  13  raffemblées  en  un  ,  pour  les  faire  voir  d'un  feul  trait  d'oeil 
comme  en  un  tableau  r  a  coure  y  :  ce  que  r  Auteur  de  V  Itinéraire  oTAntonim 
fembloit  avoir  voulu  faire  y  mais  avec  beaucoup  de  confufien     defetluofité : 
mi 'exhortant  dès-lors  ferieufement  à  cette  entreprife.  Or  quoy  que  je  réconnuf- 
fe  affez  ,  que  je  n  avals  pas  J*  fmffifauce  réqutfe  pour  une  œuvre  de  fi  grand 
poids  ,  (j  que  je  puffe  m'excufèr  fur  l  Hi/loire  de  Reims  ,  déjà  de  long-tems 
par  moy  commencée  :  fi  efi-ce  que  les  loix  de l'amitié fincere  qu'il  me  port oit  dès- 
lors  y  me  forcèrent  de  lay  promettre  d'en  faire  une  épreuve.  Et  ni 'ayant  ajfeuré 
que  U  fiile  était  affez  net  fc?  agréable  ,  il  me  cenfcHla  de  F  achever  au  mi- 
me langage  que  je. lavais  commencé  :  adj  autant  que  ce  feroit  un  honneur  à 
U  France  ,  puis  que  l'œuvre  était  nouvelle  ,  fc?  non  tentée  par  les  autres 
Hâtions  ,  de  la  faure  forttr  au  jour  par  un  François  ,  revêtue  à  la  Fran- 
çufe  :  Que  les  plus  fçavaus  des  Peuples  étrangers  ont  dorefnavant  nôtre 
langue  tant  à  plaifir  ,  quelle  ne  laifferoit  d'être  la  bien-venue  chez  eux  : 
If  que  le  bien  qui  en  reviendrait  parmy  nousy  en  feroit  plus  commun  &f  pins 
amèverfcl ,  la  France  ne  manquant  de  beau»  efprits  &  curieux  de  V  Anti- 
quité ,  qui  n'ont  pas  une  entière  cannai  fonce  de  la  langue  Latine  :  fcp  que 
ce  feroit  dommage  de  leur  fouftraire  cette  nouveauté  fous  un  langage  inconnu. 
Finalement ,  que  ee  fujet  portait  avec  fby  beaucoup  de  mots  Grecs  La- 
$ims  affez  difficiles  G?  extraordinaires  ,  &  qae  l'on  feroit  bien -ai je  de  les 
voir  interprétez  en  nôtre  vulgaire  François.  Sur  cet  advis  fondé  en  raifon  9 
je  reprts  l  ouvrage  pour  le  rémanier  de  nouveau  ,  &  me  déliberay  dès-lors 
de  le  traiter  en  Tordre  ,  auquel  vous  le  voyez  maintenant  digéré  foilà  be- 
min  Letieur  ,  le  petit  gratte  de  femence  ,  duquel  F  arbre  des  Grands  Che- 
min de  I Emphe  s'efi  élevé ,  6?  comme  du  Cabinet  dudit  Sieur  du  Lis  9 
fur  ftn  dtfcours  fart  à  V monture,  il  tft  venu  en  quatre  ou  cinq  ans  à  jettef 
fes  branches  de  tous  ies  tétez  du  Monde.   En  forte  ,  que  je  puis  dire  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  -que  cette  oeuvre  eft  plus  fienne  ,  que  mienne.  Première* 
ment ,  pour  ce  qu'il  en  a  fait  naître  l  occafion ,  &  que  par  fon  jugement 
ai  a  tiré  Je  mon  offrit  ce  que  je  ne  jugeais  pas  y  être  ;  à  la  façon  de  Sa- 
Tome  L  f  • 
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trate  ,  fui  fi  comparût  à  une  Sage- femme  ,  difant  qu'il  avait  fart  de  ti- 
rer la  fc'tence  du  efprits  ,  comme  les  Sages-fcmmes'fis  enfans  du  ventre  de 
leurs  mères.    En  fécond  lieu  ,  me  l'ayant  fait  entreprendre  ,  il  m'a  mis  en 
main  par  fis  grâces  &  libéralisez  ,  tout  ce  qui  nié  toit  neceffaixe  pour  le 
faire  éclorre.    Car  faifant  plus  que  ne  fit  jamais  Mecenas  aux  Gens  de 
Lettres  de  fin  temps  ,  il  ne  m'a  pas  ftulemenut  aidé  de  fis  moyens  ,  mais  de 
fis  inventions  &  de  fis  livres  ,  &  qui  plus  efi  >  de  fis  bons  amis  ,  qui 
n'ont  dédaigné  de  mettre  la  main  à  cet  enfant  Jpirituel ,  chacun  le  r évi- 
tant de  fa  pièce.    Bref ,  c'efl  le  premier  mobile  qui  a  baillé  le  branle  à  Ten- 
tremife  ,  6?  emporté  avec  foy  d'autres  Sphères  Celefies ,  lefquelles  par  la 
douceur  £<?  bénignité  de  leurs  gracieufes  influences  ont  fait  croître  ce  petit 
germe  jufques  à  fa  jufle  &  naturelle  grandeur*    Ces  Sphères  ne  font  an- 
tres que  quelque  nombre  des  plus  beaux  Efprits  de  ce  p. e de,  qui  illuminent 
la  France  ,  fc?  toutes  les  Nations  de  ?  Europe  par  la  vive  lumière  de  leur 
dodrine  :  ce  fut  Monfieur  de  Peirefi  ,  ConfèiÛer  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  d'Aix  en  Provence  ,  qui  fe  laiffa  des  premiers  emporter  au  mou- 
vement de  ce  premier  Ciel.    Car  Monfieur  du  Lis  luy  ayant  communiqué  la 
tnaffe  informe  de  cet  ouvrage  ,  il  en  approuva  le  deffein  ;  Et  comme  je 
Gallois  du  commencement  qtfa  tafions  après  un  fujet  qui  m'étoit fi  nouveau, 
ce  fut  luy  ,  qui  à  la  façon  d'un  autre  Jupiter  ,  éclaira  mes  pas  de  fa  fa- 
lutaire  fplendeur  ,  de  laquelle  il  éclaire  aux  plus  Sçavans  de  toute  la 
Chrefiienté ,  ayant  avec  eux  connoiffance  &  amitié  par  le  commerce  des 
Lettres.    Ce  fut  luy  qui  m' advifa  le  premier  de  la  Carte  de  Peutinger*, 
qui  efl  fi  nsceffaire  à  f  intelligence  de  cette  oeuvre  ,  que  je  confeille  à  tous 
ceux  qui  la  voudront  entendre  ,  £5?  y  pénétrer  jufques  à  la  moelle  ,  de  ra- 
voir avec  cet  ouvrage  :  Tun  montrant  aux  yeux  par  la  portraiture  ,  ce 
que  ce  Livre  enfiigne  par  récriture.  Puts  ce  fut  luy  avec  ledit  Sieur  du  Lis , 
qui  me  firent  avoir  la  connoiffance  de  Monfieur  du  Puy  Advocat  en  la  Cour, 
qui  convie  par  fa  courtoifie  ,      attire  par  fa  franchife  tous  les  plus  rares 
Efprits  de  noflre  France.  Par  fon  moyen  j'ay  conféré  avec  des  plus  fiavans 
hommes  de  nôtre  âge,  qui  m'ont  fait  f  honneur  de  jetter  les  yeux  fur  cet  avor- 
ton.   Et  certts  je  fêrois  trop  ingrat  de  taire  le  fecours  que  Dieu  ,  premier 
auteur  de  tout  bien  ,  m'a  prefié  ,  me  fufeitant  les  bonnes  volontez  de  ces 
hommes  fiavans  fc?  vertueux  :  &?  les  pouffant  à  ufer  d'une  courtoifie  fi  gra- 
tuite en  mon  endroit  :  mais  principalement  ledit  fieur  du  Puy  ,  qui  a  tant 
de  fois  eu  la  patience  de  m'oùir  ,  eonfultant  des  principales  matières  de  ce 
mien  labeur ,  fc?  qui  a  pris  la  peine  de  le  voir  d'un  bout  à  Vautre  :  Et 
ce  faifant  m'a  donné  plus  de  bardieffe  de  Texpofer  en  public  ,  &?  m'a  induit 
à  croire  ,  qu'il  y  avoit  quelque  génie  en  cet  ouvrage,  qui  pourroit  plaire  aux 
fi  a-vans  &7  judicieux  ,  puis  qu'il  daignoit  luy  faire  cet  honneur  ,  de  le  Un 
fcf  examiner  tout  entier.  Ainji  veux- je  bien  que  Pon  fçacbe  ,  que  s'il  y  a 

• 

•  Cette  Carte  Jivifée  en  huit  pairies ,  fc  trouve  dans  cette  Edition ,  on  la  pourra 
placer  à  la  fin  âc  l'ouvrage, 
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quelque  chofe  en  cette  petite  oeuvre  ,  qui  pniffe  plaire  ou  profiter ,  elle  ne 
vient  pas  de  moy  feul ,  mais  de  ceux  pi  ont  dasgtté  contribuer  à  mon 
travail.    Et  quant  aux  facultez  ou  défauts  qui  s'y  rémarqueront ,  ils  ne 
font  à  partager  avec  autre  ,  qu'avec  moy-mefme,  &f  ne  procèdent  que  de 
eh  ma  fouit  ixfujfifance.    J'ay  donc  pris  petne  de  la  couvrir  fous  l auto- 
rité des  Hiftoriens  Grecs  &  Latins  ,  Us  tefmotgnages  de/ quels  j'ay  quafi 
par  tout  allégué  en  leur  entier.  Et  quoy  que  cette  manière  d'ejcrire  nuife 
fort  à  la  beauté  ,  fcf  à  l 'élégance  du  flile  François  ,  fi  fouvent  interrompu 
far  allégations  efirangeres  ,  toutefois  e/crivant  d'une  cbofe  nouvelle  ,  &  en 
beaucoup  de  points  comme  miraculeufe  (J  incroyable  ;  J'ay  penfé  que  pour 
faire  foy  de  mon  dire  ,  il  étoit  plus  à  propos  de  rompre  mon  flile  ,  y  infé- 
rant les  paroles  des  autres  ,  que  de  parler  plus  élégamment  fans  preuves 
&  fans  autorité.  Ce  fi  ce  qui  m'a  engagé  à  cotter  en  marge  les  Livres  (j 
Chapitres  de  ceux  que  je  prends  pour  garants ,  le  plus  diligemment  qu'il 
m'a  efté  poffible.    Que  fi  vous  y  trouvez  beaucoup  d'auteurs  Grecs  citez 
en  Ungue  Latine  ,  je  Vay  fait  ainfi  ,  pour  rendre  ces  autoritez  communi- 
cables  a  plus  de  gens  :  m'eftout  apperceu  quOnupbrius  Panvinus  ,  Jufius 
Upfius  ,  &  une  infinité  d'babiles  hommes  ,  n'ont  de/daigné  d' en  faire  de 
me  (me.    Je  Vay  fait  auffi  pour  abréger  matière  ,      avancer  Vimpeffion  de 
ce  Livre  ,  desja  par  trop  attendue.    Jmpreffion  ,  dis-je  ,  que  je  donne  au 
public ,  comme  Appelles  [es  tableaux  :  &  comme  pour  fervir  d'une  copie  au 
net  ,  fur  laquelle  je  puiffe  recevoir  les  advis  de  tous  ceux  ,  qui  me  feront 
tant  de  bien  &  de  courtoifie  ,  que  de  m'advertir  de  mes  fautes  ,  pour  les 
corriger  en  une  féconde  Edition, 
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A   MONSIEUR  BERGIER,  SUR  SON 
Livre  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  de  Rome. 

SONNET. 

La celcftc  Uraaie  ,  6  Berger  ftudieux, 
Gouvernoit  ton  cfprit ,  ce  faifant  entreprendre 
Ce  Livre  merveilleux  ,  où  chacun  peut  apprendre 
De  tous  ces  Grands  Chemins  l'ouvrage  industrieux. 

Mais  la  Divinité  nous  apprend  beaucoup  mieux  , 
Que  comme  pèlerins ,  adviîèz ,  devons  prendre 
Le  Grand  Chemin  du  Ciel  ,  pour  feurement  nous  rendre 
Au  nombre  des  Elcus  à  jamais  bien- heureux. 

De  ces  braves  Romains  la  féconde  femence. 
Qui  remplit  l'Univers  de  cet  ouvrage  immenic  , 
Avant  (on  œuvre  mefmes  a  terminé  Tes  jours. 

Que  fi  fuivant  les  pas  de  ta  belle  Uranie  , 
Tu  te  fais  droit  au  Ciel  une  Voyc  applanie  , 
Ton  ouvrage  aura  fin  ,  mais  tu  vivras  tousjours, 

M.  B. 

D.   B  ERG  1ER  CAMPANO 

FAMIL1ARI  SUO,  DvM  per  militares  vias  Impsrii 
Romani ,  Imperiumipfum,  Regibus  Francorum  olim  proprium, 
îitdem  redintcgrare  aufpicatur. 

£aE0lus  Du  Lis  amiciflïtmis  alludit  de  Puclla  AureUaneofi  Campana  ,  cotuangui- 
nta  fua ,  que  Regnum  iùdcm  Régi  Francorum  piUiiarj  virtute  rcitauiu 

PJSTOREM  Âurelue  Campania ,  mutine  Janam 
Francorum  Régi  mifit  in  amxiîium. 
Nmine  P  A  STORE  M  Framit  Campania  mittit , 

j^wi  Rom*  antiquai  excitet  art*  Vias. 
Régit  M  auxiUum  Deus  imputit  if  fi  puellam 
JmpeUo  hune ,  Janapulfits ,  */  ilia  Dec. 
Refiituit  Promit  ut  Regnum  Jana  Patemum 
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'EST  chofc  réfoluc  entre  ceux  qui  font  verfez  en  fjin  9 
l'Hiftoirc ,  que  l'Empire  de  Rome  a  furpafl'c  tous  m.  7. 
les  autres  en  grandeur ,  en  generofité  ,  &  magnifi- 
cence.  11  ci\  fuperflu  d'en  rapporter  les  tcfmoigna- 
ges  des  Romains  ,  qui  Ici  oient  infinis  ,  mais  lufpe&s, 
pour  l'amour  que  chacun  porte  à  fon  Pais.    Un  fcul 
paflâge  d'un  Grec  me  fuflîra  ,  qui  porte  ,  ^ue  ccîuy  J>*»*rA' 
qui  jettera  Us  yeux  de  fon  entendement  fur  les  anciens  Empires  ,  tant  des  ^JlfgLj 
Nations  entières ,  que  des  filles  qui  ont  eu  quelque  réputation  :  Et  qui  t3tM  r#- 
viendra  à  les  confiderer  les  uns  après  les  autres  ,  les  conférer  enfemble  ,  &  m*n  Uk.i. 
prendre  la  peine  d'examiner  qui  ejl  celuy  de  tous  ,  qui  fe  foit  acquis  un  plus 
ample  domaine  ,  &f  qui  ait  fait  de  plus  belles  ckofes  ,  foit  en  paix ,  foit  en 
guerre  :  il  verra  que  t Empire  Romain  a  laijfé  bien- loin  derrière  f  'oy  tous 
(eux  dont  la  mémoire  eft  parvenue  jufques  à  nous  :  non  feulement ,  fi  on 
confidere  refendue  de  fa  domination  ,  &  T excellence  de  fes  beaux  faits  , 
mais  aufji  la  longueur  de  temps  qu'a  duré  cet  Empire.    Oeil  la  confcffion 
volontaire  d'un  homme  Grec  ,  qui  a  dit  aufli,  que  jufques  à  fon  ficelé 
il  ne  s'étoit  encore  trouve  perionne ,  qui  eut  tient  des  (es  magnifi- 
cences avec  tel  honneur  &  dignité  qu'elles  méritent.  *muP/k 
Et  à  vray  dire ,  cela  fe  trouvera  de  facile  croyance  ,  foit  que  l'on  "     '  ' 
confidere  le  nombre  de  fes  Citoyens  ,  la  vertu  de  fes  Gens  de  guerre  ,  bàtmtUh 
fes  richeflès  incomparables  ,  fes  Ouvrages  magnifiques  ,  la  Jultice  de  Tcrnrum 
fes  Loix  ,  Se  Tordre  admirable  de  fa  Police  :  mais  particulièrement  fi  JjJJJJJ 
on  a  efgard  aux  merveilles  qui  fe  font  vciïes  dans  la  feule  ville  de  Ro- 
me  ;  qui  ont  cfté  fi  grandes  &  fi  ordinaires  ,  qu'elle  en  a  eu  le  nom  Cui  par  eft 
<le  Chef  du  Monde ,  Reine»  de  la  Mer  &  de  la  Terre  :  Décfic  bdes  mhif ,  & 
Nations  ,  qui  n'a  femblablc  ny  féconde  :  Rétraite  des  Rois  ,  Oeil  &  nrh»1  fe- 
Fleur  de  l'Italie ,  Lumière  des  Peuples  ,  la  plus  belle.'  des  chofes ,  cuc  „™'. . 
#  l'abrégé  de  d  f  Univers.  Gwj.  & 
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rFfûm  ffc- 

ca  cA  pul-  Ammien  Marcellin ,  defcrivant  l'entrée  de  Confiance  Empereur 
cherrim*  dans  la  ville  de  Rome  ,  die  qu'en  quelque  part  que  cet  Empereur  ar- 


^Aèmi  vc"c  '  ^  00  V°y°*t  *luc  mervciUcs  ,  dont  la  multitude  luy  é- 

jUhtntum.  biouiflbit  les  yeux  :  en  forte  que  la  première  choie  fur  laquelle  il  s'ar- 
MmrttU.  rétoit ,  il  croyoit  que  ce  fut  la  plus  excellente  de  toutes  guicquid 
TA.  tf>     erat  primant  ,  eminere  inter  alia  curitla  fperakai. 

"*  *>  Pline  parlant  des  Battimens  &  ftructuncs  admirables  qui  étoient  à 

Rome  de  Ton  temps ,  les  appelle  des  Miracles  %  en  chacun  dtfquets  Ko* 
me  a  funaonté  tout  le  Monde  ;  de  forte  que  qui  les  voudroit  raÛ au- 
bier en  un ,  il  fembleroit  que  ce  fut  un  Monde  aflèmblé  en  un  fcul 
lieu.    Ad  Urbis  noftrx  miracula  tranfire  convenit  ,  dtt-il  ,  ($  fie  queque 
ISA.  f€.  Terrarum  Orbem  viclum  oftendere.  Quod  accidijfe  mies  peeuè  ,  quod  refit» 
m*t.  mft.  rentier  miracula  ,  apparebit  Univerfitate  vero  acervata  ,      in  quendum 
**  *J«       unum  cumulum  ccllecJa  ,  mm  alia  magmtudine  exfurget ,  quant  fi  mundus 
aïtus  quidam  in  uno  loco  narretur. 

Ceux  qui  d'entre  les  Grecs  ont  eferit  des  temps  plus  anciens  ,  ont 
rémarqué  feulement  fept  Ouvrages  ,  aufquels  ils  ont  donné  le  nom  de 
Merveilles  du  Monde  Sçavoir  le  Temple  de  Diane  en  la  ville  d'Ephefe  : 
le  Sepulchre  de  Mauiolus  au  Royaume  de  Carie  :  le  Colofle  du  So- 
leil en  rifle  de  Rhodes  :  la  Statue'  de  Jupiter  Olympien ,  faite  par  Phi* 
dias  :  la  Maifon  du  Roy  Cyrus ,  que  Memnon  fabriqua  :  les  Murailles 
de  la  ville  de  Babvlone ,  &  les  Pyramides  d  Egypte  :mais  qui  croira 
que  ces  Ouvrages  foient  les  plus  admirables  de  tous  ,  quand  il  aura  veu 
tant  de  Merveilles  raflêmblees  dans  une  feule  Ville  ?  Htèuerunt  bono- 
fr_  .  tes  feptem  Ma  fabricarum  mtracula  ,  comme  parle  CafUodore  ,  quia 
Vxi.*U.f  f"*ceJfarunt  tempore  :  fcf  in  rudi  fécule  ,  quicqutd  enter fijfet  nevum  ,  per 
or  a  bomirmm  jure  ferebatur  eximium.  Ntutc  au!  cm  pojjet  e£h  vertdùum  <,  fi 
an'tverfa  Roma  dicatur  ejfe  miraculum. 

Ce  qui  n'eft  pas  feulement  véritable  ,  fi  on  prend  l'ancienne  ville  de 
Rome  en  fon  tout ,  mais  aufli ,  fi  on  la  conudere  en  fes  parties  :  car 
û  Ton  prend  garde  au  nombre  &  à  la  ftruûurc  des  Temples  ,  des  Am- 
phithéâtres ,  des  Marchez  £C  Places  publiques,  des  Bains ,  des  Fon- 
taines :  &  autres  Edifices  tant  publics  que  particuliers,  tant  facrez  que 
profanes  ,  enrichis  de  Colomncs  ,  de  Statues  de  bronze  &  de  marbre  , 
de  Peintures  ,  &  autres  ornemens  fans  nombre  :  on  jugera  tout  auût- 
toft  ,  que  le  Monde  n'a  rien  veu  de  femblable  ,  attendu  qu'autant 
d'Ouvrage  qu'il  y  avoit ,  c'eftoient  tout  autant  de  Miracles. 

Ammien  Marcellin  rémarque  ceux-cy  comme  les  principaux  ,  Jovis 
Tarpeji  delubra  ,  quantum  terrenis  divina  pr*celluns  :  Lavacra  in  modum 
Provinciarum  exflrufta  ,  Ampbitbeatri  molem  fohdatam  lapidis  Txburtinï 
compage  ,  ad  cujns  fumnùtatm  eegre  vifie  humana  afctndit ,  Panthéon* 
velut  regionem  teretem  fpeciofa  eelfitudine  fornicatam  ,  elatofq 
fcanfiU  fuggefius  ,  Confulum  & 
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&  Urbis  Forum  ,  Tempïum  Pms  ,      Pompeiï  Theatrum  j  y  OJtaff  , 
&f  Staditm  :  frajani  Forum  ,  fmgularem  fub  omni  eeelo  firutluram  ye(iam    ,  - 
Numinum  aj/entione  mïrabikm  ,  0*  Giganteot  contestas  ,  rawi  bujufmodi 
quic  quant  conandi  fpe  depulfa. 

Que  û  des  Ouvrages  de  main ,  vous  venez  à  ceux  de  l'Efprit  :  tels 
que  loue  les  Loix  Se  la  Police  inftituées  par  les  Romains  PomTentretc- 
nement  d'un  tel  Empire  ,  vous  verrez  que  Virgile  a  fort  bien  dit ,  que 
l'art  de  régir ,  commander  ,  St  policer  le  Monde ,  étoit  le  vray  mef- 
ticr  du  Peuple  Romain  :  vi.  i4<t' 

Tu  regere  ïmperio  populos  >  Rmane  ,  mémento  ; 
tbettbi  erunt  met. 

C'eft  donc  à  jufte  titre,  que,  Claudien  a  nommé  la  ville  de  Rome,  Ar» 
morum  Legumque  Parentem  :  Sidonius  Apollinaris ,  Vertïcem  Mundi  :  Be  l****  ^ 
Jule  Frontin  ,  Reginam  ae  Dominant  Or  bis.    Et  que  Propcrcc  a  dit ,  *  IU* 
qu'il  Haut  que  tous  les  Miracles  du  Monde  fàflent  hommage  à  la  terre  ,  1 J 


laquelle  la  ville  de  Rome  cft  affile  :  d'autant  qu'en  ce  peu  de  place 
la  nature  a  mis  &  récueilly  tout  ce  qu'elle  a  diipcrle  de  beau  &  de  rare 
par  le  relie  du  Monde. 

Omnia  Roman*  cédant  miracula  terrée  \ 

Mais  encore  que  tous  tes  Ouvrages  de  la  ville  de  Rome  (oient  tels,  que 
les  comparant  les  uns  aux  autres  ,  il  Toit  bien  difficile  de  dire  ,  lequel 
de  tous  cft  le  plus  admirable  :  fi  eft-cc  qu'il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  ceux  qui  font  faits  pour  l'utilité  Se  neceflité  ,  Se  ceux  qui  ne  font 
que  pour  le  plaifir  Se  la  volupté.  Les  Théâtres  ,  Amphitéatres,  Bains, 
Colomncs  ,  Obélisques  ,  Se  autres  tels  Ouvrages  ,  ne  pouvoient  eftre 
priiez  fuivant  leur  valeur  Se  magnificence.  Tout  cela  neantmoins  n'eP- 
toit  principalement  que  pour  donner  contentement  aux  yeux  :  mais  il 
y  avoit  d'autres  oeuvres,  efquelles  l'utilité  combattoit  avec  la  magnifi- 
cence ,  Se  la  neceflité  avec  la  grandeur  de  l'entrcprife  Se  de  la  defpenlê. 

Tels  font  trois  fortes  d'Ouvrages ,  que  Strabon  dit  avoir  efté  ncgli-  xi*.  5.' 
gez  par  les  Grecs ,  quoy  que  curieux  Se  fubtils  en  inventions  :  qui  G*iT: 
ont  efté  pratiquez  par  les  Romains  avec  une  defpenfe  fi  profufe  ,  Se 
une  magnificence  fi  fomptueufe ,  qu'ils  excédent  tout  ce  qui  fut  ja- 
mais entrepris  de  grand  Se  de  magnifique  au  refte  de  la  Terre.  Ces  trois 
Ouvrages  font  les  Aqueducs ,  les  Grands  Chemins ,  Se  les  Cloaques. 
Ce  que  Denys  d'Halicarnafiè  a  confirmé  ,  Se  laiflé  par  efcrit  ,  après 
avoir  vefeu  vingt  ans  dedans  Rome  fous  l'Empire  d'Aucune ,  Se  après 
gvoircu  tout  Ioifir  de  contempler  ce  qui  y  étoit  d'admirable.  Voicy 
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<ék.  j.  donc  comme  il  en  parle  :  In  tribus  matmficentijjîmit  iperibm  Rm*,  & 
è  quibus  maximè  apparent  illius  Imperii  opes  ,  pono  AaucauEtus  ,  Viarun 
munitions  ,  &  Cioacarum  ftruBuras.  Neaue  td  joium  ad  utUttatem  ejufi» 
modi  operum  re/piciens  :  fed  etiam  ad  tmpenau  Jumptuumque  muuum. 

Et  auûi  cet  Auteur  n'eft  pas  le  leul  qui  en  but  ce  jugement  :  car  prenant 
ces  trois  genres  d  Ouvrages  à  part ,  on  trouve  que  les  Auteurs  les  p>ua 
judicieux  en  ont  jugé  tout  dé  même.  J'en  produiray  quelques  témoi- 
gnages ,  &  commenecray  par  ecluy  des  trois  Ouvrages  qui  femble  être 
le  plus  vil  &  le  plus  abje&  de  tous. 

Pline  en  lbn  Hiltoirc  naturelle  ,  parlant  des  Cloaques  ,  Egputs,  ou 
fbflès  fouterraines ,  qui  fervojent  à  purger  les  rues  de  la  viiie  de  Rome 
i6'  de  leurs  immondices  ,  dit ,  que  c'clt  la  plus  haute  entrepnlé  qui  fur, 
l*'  jamais  faite  :  &  que  l'on  admire,  comme  pour  les  faire,  on  a  pu  percer 
Ut,  j,  &  enfoncer  les  montagnes  ,  &  rendre  en  ce  Ëufant  la  ville  de  Rome 
quafi  fufpenduë  en  l'air  :  de  forte  que  comme  a  écrit  Strabon ,  Ton 
pouvoit  aller  par  batteaux  au-deflous  de  toutes  les  Rués  ,  ces  Canaux 
étant  de  telle  largeur  &  hauteur ,  qu'un  char  de  foin  y  pouvoit  facile- 
ment pafler.  Pline  adjoûte  qu'Agrippa  y  rît  dreffci  fept  conduits  d'une 
eau  û  roide ,  qu'elle  emportoit  ordinairement  comme  un  torrent  touc 
ce  qu'elle  rencontroit.  Et  ncantmois  que  depuis  le  iiécle  de  Tarquiniua 
Prilcus  ,  qui  les  avoit  fait ,  jufqucs  a  fon  tems  ,  c'cfl-à-dire  ,  en  i'ef- 
pace  de  huit  cens  ans  &  plus,  on  ne  s'appcrçevoit  que  l'eau  eût  fçû  mi- 
ner un  feul  coin  de  leur  maiTonnerie  ,  et  n'y  voyoït-on  aucune  déca- 
dence. 

.  Caffiodore  dit  que  ces  fbflcs  fouterraines  donnoient  tel  étonnetnent  £ 
fcuTjoT  ceux  ^  v°y°icnt  »  qu'elles  furpaflbient  aifément  tout  ce  qu'il  y  a 
de  miracles  es  autres  Citez  de  l'Univers  :  De  tbrte  que  par  la  îtructu* 
re  d'icelles  on  pouvoit  entendre  la  grandeur  de  la  Puiûance  Romaine  : 
&  il  les  appelle  àpiendidas  Roman*  civitatis  Cloacas,  pue  tantum  vifeuti- 
bus  conférant  ftuf  orem ,  ut  aliarum  civitatum  poffint  miracuia  fuperare. 
Puis  il  adjoûte  :  Hine  ,  Rama  ,  finguiaru  ,  quanta  in  U  fit ,  potefi 
tolligi  magmtuJe.  Qu*  emm  urtoum  audeat  fuit  cuimimbus  conttndere  9 
fuando  ntc  ima  tua  pvj/îat  fimiUtudinem  repertre  ? 

Ces  Auteurs  ne  font  pas  plutôt  fortis  de  la  confideration  de  ces  gran- 
des 3c  larges  rodes  fouterraines  ,  pour  entrer  en  celle  des  Canaux  qui 
fcrvoient  à  conduire  des  Fontaines  de  bien  loin  dans  la  ville  de  Rome, 
qu'ils  appelloient  des  Aqueducs  ,  que  ravis  d'une  nouvelle  admiration  » 
«  comme  ne  (c  fouvenant  de  ce  qu'ils  avoient  écrit ,  ils  viennent  à  di- 
le  que  la  druébure  des  Aqueducs  elk  la  plus  miraculeufc  de  toutes  les 
autres 

Pline  parlant  de  ceux  que  Q.  Marti  us  Rex,  fit  venir  dedans  Rome, 
dit  qu'à  les  bien  eltimer,  ce  font  des  miracles  invincibles  :  Vera  eftima- 
ftfue  invitU,  miracuia ,  i  raifon  des  montagnes  qu'il  avoit  ûlla  percer. 
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6e  des  ftruaures  plus  que  de  Géans ,  qu'il  avoit  fallu  fcire  pour  la  per- 
fection d'un  tel  ouvrage  :  le  tout  dans  l'année  de  Ton  Edilité.  Fuis* 
venant  aux  Aqueducs  de  Caligula  &  de  Domicicn,  dit ,  que  il  on  veut 
bien  confukrer  la  grande  quantité  d'eau  qui  en  vient ,  &  en  combien 
de  lieux  elle  fert  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  és  Etuves,  aux  Vi- 
viers ,  és  Cuillncs  ,  és  ruifleaux  fervant  à  arrofer  Jardins  ,  tant  aux 
champs  qu'en  la  Ville  :  &  que  d'ailleurs  l'on  regarde  la  longueur  du 
chemin  que  prend  cette  eau  ,  &  le  grand  nombre  d'arcs  qu'il  a  fallu 
faire  pour  la  conduire  ,  &  les  Montagnes  qu'il  a  fallu  percer  pour  don- 
ner paflage  aux  conduits,  &  les  vallées  qu'il  a  fallu  applanir  :  on  con- 
fcflèra  ,  dit-il  ,  qu'il  n'y  eut  jamais  entreprile  plus  haute  ny  plus  ad- 
mirable en-toute  la  Terré;  que  celle-là.  -  '  y.  :n  ' 
;.  Quant  à  l'abondance  des  eaux  ,  voicy  ce  que  Strabon  en  écrit.  Tarta  rjkv.fc 
totem  per  /ffu*duti:is  aquarum  ubertas  infini*  ,  ut  per  Urbem  atque  Cloa->  tu.  14*, 
cas  amnes  inundart  vidrantur  &  untverf*  propmodum  <edes  fubterraneos 
toe  a  tu  s  ,  fipbotus  &  fijiulas  venofas  babtant. 

.  l^andrc  Aibprt ,  qui  a  .confideré  ce  qui  relie  de  ces  Aqueducs  juf* 
ques  à  ces  derniers  ùéclo»  ,  dit  que  quicpnque  ne Jes  aura  vû  ,  n'en 
pourra  jamais  croire  ja  magnificence  :  6c  que  retprit.de  l'homme  ne 
conçût  jamais  rien  de  Û"  terrible  &  admirable  entreprife  :•  Se  que  pour» 
les  faire  &  parfaire  ,  tout  le  Monde  d'aujourd'huy  ne  feroit  pas  luffi- 
fànt.  Net  enim  majus  quicquam  excogttart  pojfe  ingenio  bumano  arbitror  , 
fuàm  quoi  bic  Romani  effoffis  tant  a  (patio  montium  vifetribus  fecerimt ,  ad 

Stfa/randa  mne  tôt 'us  orbts  infirmas  videatur-  i 
e  force  que  Frootin  a  eu  raifon  de  dire ,  qu'es  Aqueducs  confi- 
la  marque  principale  de  la  grandeur  &  puiflance  de  l'Empire  Ro- 
main i  &  que  la  garde  &  coniervation  de  tels  Ouvrages  ,  méritait  un 
grand  foin  ec  follicitude  ,  Rem  enixiore  cura  dtgmm  ,  cum  magnitudinis 
Romani  Intperii prtcipuum fitandicium.  fiHOs^**' 
+.  Cafliodore  nous  témoigne  ,  que  s'il  y  eut  jamais  Ouvrage  auquel  "  v*ri«r. 
Yc  :    Uençc:de  ta  flruciure  ait  été  jointe  *  l'ufage  &  utilité  publique  m,  *. 
ç'cft  principalement  en  la  fabrique  des  Aqueducs,  U  en  fait  comparanon 
avec  les  plus,  beaux.  Edifices  de  Rome  ,  lefquels  pris  a  part  il  dit  être 
autant  de  Miracles,.  Trajani  forum  mljub  affiduitate  videre ,  miraculum 
ij't  s  Capitdia  celfa  canfeendore  ^  hoc  efi  humama  ingénia  fuperata  vidiffè. 
Sed  numqutd  per  en  vivitur  ,  ont  corporis  falus  aliéna  inde  delcclationere- 
crtatur  ?  In  Fornys.  autem  Romanis  utrumque  preecipuum  efi  ,  ut  fabried 
Jit  mirabilis  ,  i^^q^arum-falubritasJiUgHUuris.  ,  ;  uhu  ■  ..  •  •  ' 

•àJ^'.y.  a.v9itj  quatorze  Aqueducs,  h  Rome  ,  dont  les  conduits  faits  en 
voûte  étoient  n  grands  &  fi  hauts ,  qu'un'  homme  de  cheval  y  pou* 
«•ic  aiféaierjt  palftr;,  Et,  auffi  ces,  canaux  plufieurs  endroits  croient 
comme  fufpendus  en  l'air  par  un  grand  nombre  d'arcades,  pluGcuri 
«kfquelles  avoiçnt.  cent-neuf  pieds  de  hau vur  ,  aufquclics  Jule  Emu*» 
*  tome  /.  *  *  * 
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tin  dit ,  que  le»  Pyramides  d'Egypte  n'étoient  nullement  comparables^ 
Tôt  aquarum  tam  multis  neeeffariifque  molibul  Pyramides  videlicet  ctiofas 
comparer»  ,  ont  estera  tnertia  ,  fid  fanut  celebrata  opéra  ? 
.  Auffi  Rmilius  confidcrant  la  multitude  ôt  la  hauteur  des  arcades  fer* 
Tant  aux  Aqueducs  ,  les  appellent  Otfuvres  de  Géans. 

1      •  *  ■   •       :  *      \  • 

itintr*riï  Qf  "1  tô1uar  ëério  1**denui  formée  rives  , 

Ub.  i,  $$Jfà  vite  imbriferas  tolkrel  Iris  aquas  ? 

Hétc  potiks  dicês  crtviffe  in  ftdera  montes  : 
Taie  Giganteum  Gracia  laudet  opus  / 
•  .  •  '  • 

Et  il  faut  à  la  vérité  confeflêr,  que  ces  deux  fortes  d'Ouvrages  étoient 
admirables  :  mais  fi  on  vient  à  les  comparer  avec  le»  Grands  Chemins 
que  le  Peuple  Romain  &  les  Empereurs  ont  fait ,  tant  en  Italie  qu'éi 
Provinces  ,  ils  viendront  à  paroiftre  bien  peu  de  choie. 

Ce  qui  fe  trouvera  véritable,  foit  que  l'on  confidere  la  quantité 
incroyable  de  marbres ,  pierres  ,  carreaux  ,  blocailles  >  cailloux ,  dé- 
combres ,  chaux  ,  fable  &  arène  employée  «ux  Grands  Chemins  : 
fe  tout  conduit  fie  charié  de  bien  loin.  Soit  que  l'on  prenne  gar- 
de aux  Montagnes  percées  ou  tranchées  »  aux  Collines  applanies , 
aux  vallées  réhauflees ,  aux  marais  deiîcchez,  aux  fondrières  comblées, 

StrMhêM.  Cerner*  lier*  /hâtas  in  agro  Fias ,  exeifis  ad  b*e  coÏÏtbus  ,  exaggeratis 

$,  vallibus,  undi  navigUtrem  enera  plaujlris  exeipertntttr.  Soit  que  l'on 
porte  les  yeux  à  la  magnificence  des  Ponts  qui  les  contintioient ,  des 
Ports  qui  les  finifloient  :  aux  BaftimCns  des  Portes  &  des  Gilles  qui 
les  accompagnoient ,  aux  Colomnes  inferites  qui  les  mefuroient ,  à  la 
fcçon  qui  les  afTermifîbit  contre  les  fiécles ,  fit  les  rendoit  durables  con- 
tre les  efforts  du  charroy  de  quinze  fie  feize  cens  ans.  Soit  qué 
l'on  régarde  l'utilité  publique  en  la  conduite  des  Années  fie  des  armes, 
au  charroy  des  marchandifes ,  à  la  facilité  d'envoyer  des  nouvelles  en 
.....  peu  de  tems  de  la  ville  de  Rome  jufques  aux  confins  de  l'Empire  ,  fie 
d'en  recevoir  avec  méate  commodité,  par  le  moyen  des  Portes  établie* 
fur  iceux  :  à  la  Police  excellente  qui  réeloit  ces  Polies  ,  à  la  dignité  • 
des  Auteurs  des  Grands  Chemins,  fit  des  Commiflaires  établis  pour  leur 
entretenement  fie  réparation  ,  aux  fornmes  d'argent  fans  nombre ,  2c  à 
h  multitude  des  hommes  qui  ont  été  employez  aux  Ouvrages  d'iceux  : 
Certes  on  trouvera  que  l'efprit  humam  ne  conçût ,  fie  la  main  n'ache-1 
va  jamais  une  plus  grande  œuvre  :  de  l'entreprife  de  laquelle  le  fetrl. 
Empire  de  Rome  étoit  capable  :  fit  à  laquelle  il  a  fait  parôître  l'cxtré- 
miri  de  6  Puiflance. 

Que  fi  vous  adjoôtez  ft  tout  cela  le  nombre  d'iceux  5c  leur  étén* 
due,  ce  fera  chofe  furpaflante  toure  admiration.  Les  Cloaques  n'ex1•, 
fcdoicnt  en  leur  étendue  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome.  .Les  Aque- 
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âac*  n'étoient  que  quatorze  en  nombre  ,  félon  Procopius  :  ou  vingt  ; 
û  Ton  croit  Publius  Viâor  :  &  n'écoient  conduits  dedans  Rome  que 
de  cinq  à  Cix  lieues  loin ,  excepte  k  tèul  Aqueduc  de  Claudius  ,  que 
Pline  dit  avoir  eu  Ton  commencement  à  vingt  lieues  de  Rome  :  Mais 
que  fera-cc  de  tout  cela ,  fi  on  en  fait  comparaifon  à  la  multitude  6c  à 
J'écendue  des  Grands  Chemins  ?  Car  ayant  leur  commencement  &  ri* 
cine  primitive  an  beau  milieu  de  la  ville  de  Rome  ,  où  étoit  planté  le 
Mïliurtim  Autcvm  :  ils  viennent  à  s'étendre  de  toutes,  parts  l  travers 
1*  Italie  ,  &  de- là  fe  continuer  de  Port  en  Port  ,  ou  de  terre  en  terre  , 
julques  aux  extrémitez  de  ce  grand  Empire  :  ny  plus  ny  moins  que 
lignes  oui  du  centre  d'un  cercle  s'étendent  de  tous  côtes  1  la  circonfé- 
rence. Far  le  moyen  deiqucls  Chemins  comme  par  certains  nerfs  ,  vei* 
nés  ,  &  artères  ,  la  ville  de  Rome  ,  chef  de  cet  Empire  ,  donnoit  vie 
&  mouvement  à  toutes  fes  Provinces,  tout  ainfi  qu'à  les  membres  :  & 
rece  voient  d'elles  le  fer  vice  &  le  fecours  que  les  membres  doivent  natu- 
rel iexn  en  t  à.  leur  chef  Bref,  i'ufage  &  l'utilité  d'iccux  étoit  correfpon- 
danie  à  la  grandeur  des  frais  &  de  l'entreprit. 

Les  Pyramide*  d'Egypte  ont  été  faites  avee  beaucoup  d'hommes  , 
<ie  tems  ,  &  de  dépcnle  :  &  ne  (ont  toutefois  revenue*  à  autre  ufage 
ou  profit,  que  d'avoir  (èrvy  de  Tombeaux  à  quelques  Rois  Egyp- 
:  tiens.  Et  en.  peut -on  dire  autant  du  Maufolée  de  Carie  t  du  Coloflè 
-de  Rhodes ,  «  de  quelques  autres  Ouvrages  des  fept  Merveilles  du 
Monde  ,  qui  ne  fervoient  guère  à  autre  cnofc  qu'à  répaître  les  yeux 
des  Curieux ,  qui  adrarroient  ou  la  mafle  ou  l'artifice  de  selles  œuvres* 
-demeurant  quant  au  refte  Ions  aucun  ufage  remarquable.  Mais  il  n'en 
cft  pas  ainfi  de  nos  Grands  Chemins.  Peu  eut  fervy  à  la  ville  de  Rome 
d'avoir  aflujctty  fous  (à  Pui (Tance  tant  de  Royaumes ,  de  Provinces  » 
&  de  Nations  :  &  d'avoir  reçu  au  nombre  de  lès  Citoyens  les  habi- 
tans  de  toutes  les  Provinces  ûsjettes  à  l'Empire ,  comme  fit  Anronin 
te  Débonnaire  :  fi  elle  n'eût  eu  quelque  moyen  de  les  unir  enfemble  , 
&  de  tant  de  pièces  différentes  en  moeurs ,  en  humeurs ,  &  en  lan- 
gues ,  n'en  faire  qu'un  Corps  d'Empire  terme  &  folide  en  fon  atîcra- 
filage; 

A  quoi  faire  ,  outre  fes  belles  Loix  8c  Police  admirable ,  fes  Grands 
Chemins  n'ont  pas  fervy  de  peu,  pour  la  facilité  6x  promptitude  qu'il» 
opportoient  à  l'exécution  de  ici  mandsmens,  &  tranfport  des  chofes 
qui  luy  croient  neocfîàires. 

Car  ces  Chemins  étaient  comme  certaines  grandes  Rues  ,  par  le 
rooven  defquelles ,  6c  du  rapport  Qu'elles  avoiertt  avec  Rome,  tout? 
le  Monde  i'embloit  avoir  été  change  en  une  ièule  Ville  ,  pour  la  fàci-; 
Iké  qu'Us  donnoierrt  lors  de  courir  de  l'un  des  bouts  du  Monde  à  l'au- 
tre ,  fous  la  Domination  d'un  (cul ,  forts  aucune  crainte.    A  quoy  fe 

cappotte  ce  qued^t  Kutiiiui  Galljcanus  pariant  à  la  ville  de  Rome  , 

•  #  ♦  a 
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Jtintrâm  Feeifii  patriam  diverfis  gentibus  unant  : 

Profuit  injuffis  te  dominante  capi. 
Dumque  offert  viRis  proprii  cwfmtia  jutis  , 
XJrbtm  fecifti ,  quod  prtks  Orbis  erat. 
*         <"  f  > 

Ou  plutôt  Rome  pavant  Tes  Grands  Chemins,  tout  ainfi  que  fesRucs, 
&  les  dilatant  julqucs  aux  extrêmes  récoins  de  fon  Empire  ,  fembloit 
avoir  changé  fa  nature  &  condition  de  Ville  ,  en  celle  d'un  Monde  en- 
tier. Ce  que  Ton  peut  dire  avec  raifon  ,  fi  Ton  coniidcre  que  par  le 
bénéfice  de  ces  Grands  Chemins ,  tout  ce  que  les  faiibns  de  l'année 
produifoient  ,  tout  ce  que  chacune  Région  engendrait ,  tout  ce  que 
les  Mers  ,  les  Rivières  ,  fie  les  Lacs  portoient  de  meilleur,  tout  ce  que 
les  Arts  des  Grecs  8c  des  Barbares  pouvoient  faire  de  plus  rare  &  de 
QrMt  I4>  plus  excellent  en  toutes  fortes  d'Ouvrages ,  étoit  mené  fie  conduit  à 
Tomt.  i.   Rome  par  ce  moyen.  De  forte  que  comme  dit  Ariftide,  la  ville  de  Ro- 
me en  étoit  devenue  comme  la  Boutique  commune  de  toute  la  terre. 
d#  CU-  Et  Seneque  à  ce  propos  :  Confiderate  banc  etvitatem  ,  in  qua  turba  pet 
mtnt.  t.  (.  fattffima  jtinera  fin*  mtermiffone  defiuens  ttiditttr  ,  in  qua  confumitur  , 
qutequid  terris  ,  omnibus  aratnr. 

.  C'elt  ce  Iqui  incita  le  doux  fie  invincible  Trajan  ,  de  travailler  avec 
tant  de  diligence  à  la  réparation  des  Grands  Chemins  de  fon  Empire  : 
Duquel  Pline  Second  parlant  en  fon  Panégyrique ,  dit  ces  mots  fort 
notables  :  Nec  veto  civilthi  Pompeius  f  quàm  Parent  nofier  auftoritate  , 
eonfiho  ,  fide  reclujit  Vias  ,  portit  patefecit ,  itinera  terri t ,  lift  ori bus  ma- 
re ,  iittora  mari  reddidit  :  diverfafque  gentes  ita  cemmercio  vttfcuit ,  ut 
quod  gentiunt  effet  ufquam  ,  id  apud  omnes  natum  ejfe  videretur. 
.  Que  fi  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain  ,  propres  à  tant  de 
commoditez  ,  &  publiques  fie  particulières >  euflent  été  faits  au  tems  de 
la  Grèce  floriflante  ,  comme  ils  ont  été  faits  au  tems  de  la  Grèce  pé- 
ri (Tante  ,  non  feulement  on  les  eut  mis  pour  huitième  Merveille  ,  mais 
pour  l'unique  Merveille  du  Monde.    Et  à  la  vérité ,  c'eft  encore 
une  autre  Merveille,  qu'il  ne  fe  foit  jufques  à  prefent  trouvé  perfonne, 
qui  ait  par  Livre  exprès  donné  cette  Merveille  à  connoître  :  car 
comme  ainfi  foit ,  que  plufieurs  hommes  fçavans,  fie  des  fiéclcspaflèz, 
fie  du  prefent ,  ayent  écrit ,  les  uns  des  Dieux  fit  Religion  ,  les  au- 
tres des  Loix  fie  de  la  Police ,  tant  Civile  que  Militaire ,  les  autres 
des  Magiftrats,  les  autres  des  Théâtres,  Amphitéatrcs ,  Temples, 
Palais  »  oc  Portiques  ,  les  autres  de  quelque  autre  fu  jet  particulier  de 
l'Empire  fie  de  la  ville  de  Rome  :  Neantmoins  je  ne  voy  perfonne  qui 
ait  entrepris  de  traiter  des  Grands  Chemins  à  plein  fond  ,  fie  par  une 
oeuvre  à  part  fie  féparée  :  car  encore  qu'Onuphrius  Panvinus ,  Juftus 
Ljpfius,  fie  aucuns  autres  y  ont  donné  quelques  atteintes  en  aucuns 
endroits  de  leurs  oeuvres ,  fi  cft-ce  qu'ils  n'en  ont  parlé  que  comme 
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,cn  paûant.  Et  il' y  a  en  peu  d'entre  eux,  qui  traitant  de  cette  matière  , 
ayent  excédé  les  limites  d'un  Chapitre,  ht  cjuoy  que  ces  Grands  Che- 
mins (oient  expofez  à  nos  yeux  ,  &  frayez  de  nos  pieds  ,  fi  eft-ce  que 
nous  faifons  en  cela  comme  les  Villageois ,  qui  voyant  paûcr  un  grand 
Fleuve  par  leur  village  ,  fçavent  bien  s'en  fervir  au  bel'oin  ,  fie  en  ti» 
rer  des  commoditez  :  mais  ils  ne  fe  mettent  pas  en  peiné  de  s'enquérir, 
,»y  de  l'endroit  où  il  prend  fa  fource ,  ny  de  celuy  où  il  fait  là  dé* 
charge. 

.   Que  s'il  eft  ainfi  que  ceux  qui  fe  font  mis  à  confiderer  les  Chemin» 
>îe  leurs  Provinces  particulières ,  ont  penfé  que  c'étoient  œuvres  de 
Démons  ou  de  Géans  ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût  rien  de  pareil  au  ref- 
te  du  Monde,  ny  que  ce  fuflênt  ouvrages  d'hommes  communs  fie  ordi- 
naires :  en  quelle  admiration  cufl'ent-ils  cfté  ravis  ,  s'ils  cuûent  (eu  que 
ces  Chemins  s'ellendent  depuis  les  extremitez  Occidentales  de  l'Europe 
fie  de  l'Afrique ,  jufques  fur  la  rivière  d'Euphrate  ,  fie  autres  endroits 
Orientaux  de  l'Ahc  Majeure.  Et  que  de  l'une  de  ces  extremitez  à  l'au- 
tre ,  il  y  a  vingt  ou  vingt-cinq  Grands  Chemins,  chacun  de  quinze  à 
leize  cens  lieues  d'eftendue  ,  continuez  par  des  Ponts  fur  les  rivières  , 
ou  part  des  Ports  fe  refpondant  de  rivage  en  rivage ,  p/>ur  ennbourirle» 
pièces  à  travers  les  Mers  :  ainfi  que  Ton  peut  voir  à  l'oeil  par  la  Carte 
communément  dite  Char  la  Peutingeriana,  qui  fcmble  avoir  elle  faite  fur 
l'Itinéraire  d'Antonin  :  le  tout  f<ms  mettre  en  ligne  de  compte  une  in- 
finité de  traveries  ,  qui  n'y  paroiiTent  point. 

Aufli  n'étoit-ce  pas  l'entreprife  d'une  Puiflànce  commune  fie  ordi- 
naire :  mais  de  la  feule  Puiflànce  Romaine ,  qui  a  efté  relevée  par- 
defius  toutes  les  autres  Puiflànces  :  qui  n'a  pas  fait  fie  parfait  cet  ou- 
vrage à  même  fiécle  ,  mais  qui  a  eu  befoin  de  plu  fleurs  centaines  d'an- 
nées pour  y  mettre  fin.  Puiflànce  non  d'un  Empereur  fcul ,  mais  de 
plufieurs  ,  oui  ont  employé  tous  les  Peuples  de  la  Terre  habitable  ,  Ôc 
tous  les  foldats  de  leurs  Légions  pour  étoffer  ces  Grands  Chemins  « 
les  conduire  de  l'OrieiuTcn'  Occident',  à  travers  les  monts  fie  les  val- 
lées ,  les  varies  campagnes  ,  les  marais  tremblans  :  les  mefurcr  par 
Ivlilliaires ,  fie  marquer  chacun  d'iccux  par  Côlomnes  qui  en  défig- 
noient  le  terme  fie  le  nômbre  jufques  aux  extremitez  inhabitales  de  la 
Terre  ,  en  toutes  les  parties  de  laquelle  les  vefliges  en  refient  encore  , 
n'ayant  pû  être  abolis  'par  vaucun  tems.  Jcronimus  Surita ,  qui  a 
commenté  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  contient  les  noms  des  principa- 
Jes  Villes  afîifcs  fur  ces  Grands  Chemins  >  confiderant  ces  Merveilles  , 
fie  parlant  de  l'admirable  fabrique  fie  étendue  defdits  Chemins  ,  a  dit  ; 
Summum  verè  non  Régis  magni  ,  ut  ejl  apud  Pû  étant ,  fed  complurium  /m- 
peratorum  ataue  Principum  ,  Cî?  totius  p*nè  Orbis  provinciarum  opus  j 
atque  baud  Jcio  ,  an  de  bumanis  operibus  longé  maximum  fuerit ,  /patjis 
mmutabilibus  ab  Ortu  ad  Occafum  regionum  ttinera  rïretan  çirca  ad  /»• 
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habitable i  ufque  iras ,  fubfirutlionum  Hmumeris  miUiaribus  fmflk  dimnf*\ 
compilait a  ,  atque  defcripta  ,  ut  ne  que  tpjius  Imper  ii  tnterttus  ,  &  Ur* 
bium  occafus  y  earum  columnarum  &  fubfirutltonum  monument*  ,  quàm 
iatè  (unique  Romani  popuh  même»  dtjfuj'mn  fuirai ,  everttrt  ptntius  pi* 
tœrtt% 

C'cft  donc  de  ces  Grands  Chemins  que  j'ay  entrepris  de  parler  en  cet" 
te  œuvre  ,  qui  fera  divifée  en  cinq  livres  :  Au  premier  dcfquels  ,  fera 
traité  de  la  Caufe  efficiente  d  iccux  ,  qui  font  les  Magiftrats  &  Empe- 
reurs Romains  qui  y  ont  fait  travailler.  Au  fécond  ,  De  la  matière  Se 
de  la  Forme ,  deux  caufes  ôc  parties  principales  des  Grands  Chemins  , 
kiquelles  étant  jointes  enfembie  en  la  nature  ,  ne  fe  peuvent  pas  biea 
fêparcr  au  difeours  qu'il  en  faut  faire.  Le  troiûcmc  fera  pour  le  Nom- 
bre ÔC  les  Mefurcs  d'iceux  8c  pour  les  chofes  qui  fervoient  à  les  défig- 
ncr .  Le  quatrième  ,  pour  la  caufe  finale  qui  confitte  en  l'ufage  &  uti- 
lité qui  en  révenoit  à  la  Ville  &  à  l'Empire.  Et  d'autant  que  Te  nom  le 
plus  commun  des  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  eft  ecluy  de  Via  Mi- 
Htarii ,  fous  lequel  font  comprifes  les  plus  belles  ,  grandes,  &  fpatieu- 
fis  Rues  de  la  ville  de  Rome  :  J'ay  pour  cela  mis  comme  en  réfervo 
ces  Rues  Militaires  pour  le  cinquième  &  dernier  livre  ,  comme  la  par- 
tie des  Voyes  Militaires  ,  de  laquelle  les  Grands  Chemins  des  champs 
prennent  leur  origine  &  qui  eft  la  plus  belle ,  la  plus  plaiknte  ,  .&  k 
plus  admirable  de  toutes. 
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Chap.  XXI.  De  la  troifiéme  efi 
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F  I  N. 


EXTRAIT 

•  ... 

OU 

PRIVILEGE 

■  *  • 

CHARLES  VI.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  ,  Roi 
de  Caitille  ,  de  Léon  ,  d'Arrajgon  ,  &c.  A  ottroyé  à  Te  ah 
tAona,rd^  de  P°uvoir  luy  imprimer  ce  Livre,  intitulé 
Wm*  des  Grands  Chemins  de  f  Empire  Romain  ,  par  Nicolas 
Beroibr,  défendant  bien  cxpreUëment  à  tous  autres  Imprimeurs 
«Libraires,  de  contrefaire  ou  imprimer  ledit  Livre  en"  tout  ou  en 
partie  ,  ou  ailleurs  imprimé  porter  ou  vendre  en  ce  Païs  dans  le 
terme  de  fix  ans ,  fur  peine  de  perdre  lefdits  Livres  ,  &  d'encourir 
1  amende  de  trente  florins  pour  chaque  Exemplaire  ,  comme  il  fe  voie 
plus  amplement  és  Lettres  Patentes  données  à  Bruxelles  le  j>.  Ma/, 

1 

s 

DE  WAHi 


HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TABVLAl 

TINERA 

ex  îllustri 
P  EU  TIN  GERO 

BIBLIOTHECI^ 


-mi 


I 


B  ene£Lcio 

J  Jl  CI  CU  E  L 

Se£tem-vtri  Aiuji 

InLucem 
édita. 


Béé 


y 


t 

; 

T 
I 


Digitized  by  Google 


t   «   t    l   t    I    t   I   |   t    t   k   U  t   I    t  o 


HISTOIRE 


DES 


GRANDS  CHEMINS 

D  E 

L'EMPIRE  ROMAIN 

L  I  F  RE  PREMIER. 

DE  LA  CURIOSITÉ  DES  ROMAINS 
à  paver  les  chemins  publics  par  toute  l'eften- 
duë  de  leur  Empire. 

Chapitre  I. 


t.  Magiflrats  Romains  curitux  de  H 
r utilité  publique  en  plufieurs  for-  § 
les  d'Edifices.  » 

2.  Leur  courage  &  diligence  àfai'  » 
re  des  Grands  Chemins.  g 

J.  Les  Carthaginois  premiers  inven-  g 
teurs  du  pavé.  & 


Grands  Chemins  qui  paroiffent 
encore  pavez,  par  les  anciens  Ro- 
mains \  tant  és  Provinces  qu'en 
Italie. 

.  Noms  de/dits  chemins  en  THif- 
toire  &  Jurifprudence  Romaine. 


L  n'y  eut  jamais  Princes  ou  Magiftrats  fi  defîrcux 
de  l'utilité  publique  de  leurs  luiets  &  citoyens, 
ny  plus  curieux  de  rorncmcnt  «  enrichiflement 
de  leur  ville  ,  que  les  Princes  &  Magiftrats  de 
l'ancienne  ville  de  Rome  \  ce  qui  paroift  allez 
1  en  la  multitude  des  Temples ,  Cirques,  Théâtres, 
3  Amphithéâtres  ,  Places  publiques,  Palais,  Bains  , 
Aqueducs  ,  fit  autres  tels  Edifices  magnifiques  :  qui  n'ont  jamais  efte, 
Tome  1.  A 


Digitized  by  Google 


£       HISTOIRE  DES  GRANDS 

ny  fi  fuperbes  en  archite&ure ,  ny  en  fi  grand  nombre  en  aucune  autre 
ville  du  monde. 

t.  Au  premier  temps  de  la  République  Romaine  »  auquel  la  vertu  , 
Se  l'honneile  pauvreté  fie  parcimonie  citaient  en  vogue  »  ces  vieux 
Romains  qui  étoient  éleus  es  charges  fie  dignitez  de  leur  Republique  > 
ne  s'adonnoient  pas  tant  à  s'accroiftre  fié  augmenter  en  richeflës  , 
comme  ceux  qui  les  ont  firivi*  :  mais  fur  toutes  choies  ils  avoient 
l'honneur  de  leur  ville  ,  fie  la  commodité  de  leurs  citoyens  en  recom- 
mandation. Que  s'il  y  eut  jamais  choie  en  quoy  ils  ayent  fait  paroi- 
ftre  la  grandeur  de  leur  courage ,  &  de  leur  affection  au  bien  Public  , 
c'elt  en  la  fomptuofité  fie  magnificence  des  Grands  Chemins  qu'ils  ont 
fak  paver  par  toute  l'Italie ,  pour  rendre  l'accez  de  leur  ville  prompt 
fit.  facile  à  tous  venans  ,  fie  par  ce  moyen  la  pourvoir  des  biens  fie 
commoditezv  neceuaires  à  la  vie  d'un  u  grand  peuple  >  qui  de  tous 
codez  y  venoit  faire  fe  demeure. 

y  Ifidore  nouy  apprend  que  les  Carthaginois  ont  efte  les  premiers 
qui  fc  (ont  advifez  de  munir  ,  afFermir  ,  et  confolider  les  chemins  de 
pierres  fie  cailloux  alliez  avec  table  »  fie  comme  maçonnez  fur  lafuper- 
ficie  de  la  terre ,  ce  que  nous  appelions  en  un  mot  paver  ,  fie  que 
c'eft  à  leur  imitation  que  les  Romains  fe  font  mis  à  paver  les  Grand» 
Chemins  quafi  par  tout  le  monde  :  ce  que  Ton  voit  en  ces  mots  : 
f*-  M-  Primwn  Paru  dknntur  lapidibus  vias  firaviffe  :  pojieà  Romani  per  ont- 
tt>i'idtm  ntm  Pea*  Grbcm  àifpofutrnnr ,  profiter  rt&itudintm  itinerum  ,  &  ne piebs 
'     effet  otiofa. 

4.  Car  ce  n'eft  pas  feulement  par  l'Italie  :  mais  par  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  Romain  ,  que  l'on  voit  encore  jufques  à  prefent 
certains  Grands  Chemins  faits  de  main  d'hommes  ,  garnis  par  le  de- 
dans de  force  blocaillcs  ,  décombres  >  ciment ,  chaux  fie  arene  :  les 
uns  pavez  de  grands  carreaux ,  les  autres  maflivez  par  le  dehors  de 
cailloux  fie  menus  gravois ,  relevez  fur  les  terres  voifines ,  &  conti- 
nuez d'un  long  dos  à  travers  les  monts  fie  les  vallées  ,  les  vaftes  cam- 
pagnes ,  les  forcfls  fie  marefeages  ,  d'une  cftenduë  du  tout  admirable. 

f.  Ce  font  ces  chemins  que  l'Hiftoirc  fie  la  Jurifprudencc  Romaine 
appellent  vias  confulares  ,  prttorias  >  Regias  ,  militâtes  ,  folcmacs,  ag- 
geres  publicos  ,  fie  de  certains  autres  noms  dont  nous  parlerons  ailleurs  : 
c'efl  cela  me  (me  que  nous  appelions  en  noftre  Gaule  Belgique  chauf- 
fées de  Brunehaut ,  ou  chemins  ferrez  :  fie  qui  félon  la  diverfité  de» 
pays ,  ont  efté  diverfement  appeliez  fuivatt  le  langage  fie  idiome  de 
Chacune  * 
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DE  LA  DIGNITÉ  DE  CEUX  QUI  ONT 
efté  commis  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitrb  II. 

I.  La  charge  des  Chemins  digne  des  g  j.  Epaminondas  êleu  Commiplrs 
Souverains  Magiftrats.  g     des  Grands  Chemin  à  ïbebes. 

%.  Les  Rois  de  Lacedemom  &  de  g  4.  Angufle  Gefar  éku  en  me/me 
France  ont  foin  des  Grands  Cbe~  g     charge  à  Home, 
mins.  g 

'Est  un  foin  digne  des  fouverains  Magiftrats  en  £.(•$! 
chacune  République  ,  de  tenir  les  chemins  en  tel  Summm. 
eftat ,  que  le  Peuple  y  puifle  (èurement  &  com-  J\  f'.*" 
modement  pafler  :  &  c'eft  d'où  vient  qu'en  plu-  JJJ  „itf. 
fleurs  Lieux  l'intendance  &  gouvernement  des  fmdnivt. 
Grands  Chemins  ,  tant  dedans  les  Villes  que  de- 
hors ,  a  efté  commife  aux  perfonnes  les  plus  emi- 
nentes  ,  6c  les  plus  relevées  en  dignité. 

t.  Les  Lacedcmoniens  attribuoient  cette  charge  à  leurs  Rois  ,  ain-  Rtreittul 
fi  qu'un  droit  fouverain  :  comme  encore  en  France  la  Supcrinten-  in  zr*u. 

feu!, 

repre-  tjli™ 

>y  au  tait  de  ia  charge  ,  ayant  pouvoir  d'abolir  ,  changer  ,  sdgne" 
croiftre  ou  diminuer  les  chemins  ,  ainfi  qu'il  cft  expédient  pour  Futi-  ries.  ch.  9  ; 
lité  publique. 

$  Quelques  Thebains  procurèrent  un  jour  de  faire  élire  Epami-  Tttr*rch» 
nondas  Commiflairc  des  Chemins  publics  ,  comme  pour  le  ravaler  ,  & 
luy  faire  injure  ,  donnans  à  d'autres  moins  dignes  que  luy  ,  les  pi  m-  fùalMt9Hî 
.cipalcs  charges  de  leur  Republique  :  mais  il  répondit  à  ceux  qui  luy  rtif. 
en  apportèrent  les  nouvelles  ;  Je  feray  en  forte  ,  que  la  baûeflc  de  cet 
office  ne  me  nuira  pas  tarnr ,  que  ln  dignité  de  ma  perfonne  lui  profi- 
tera &  donnera  de  luit rc.  Curabo  ne  tant  mibi  dclati  mitùjlerii  ob fit  w- 
dignitas  ,  quant  ut  ïlli  mea  dignitas  projît.  Ce  qui  arriva ,  cette  charge 
n'ayant  efté  donnée  depuis  ce  temps  finon  aux  principaux  citoyens  de 
Thcbes. 

4.  Dion  nous  apprend  que  l'Empire  Romain  eftant  parvenu  en  lit. 5^1 
fon  plus  haut  luftre ,  fplcndeur  ,  &  majefté  ,  les  ouvrages  des  Grands 
Chemins  eftoient  en  tel  eftime  ,  que  le  peuple  Romain  creut  faire 
grand  honneur  à  Cefar  Augufte  ,  î'élifant  Curateur  &  Commiflaire 
des  Grands  Chemins  proches  &  es  environs  de  la  ville  de  Rome  «  Se 
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que  ce  grand  Empereur  ayant  accepté  cette  charge  ,  pour  s'en  mieux 
acquiter  ,  prit  pour  fes  commis  des  perfonnes  de  dignité  Prétorienne 
qu'il  conftitua  uir  ks  ouvrages  deiciits  chemins  ,  leur  donnant  &  attri- 
buant à  chacun  deux  hommes  ,  comme  fergens  ,  miniftres  ,  fie  exécu- 
teurs de  leurs  mandemens  :  tune  autem  ipfe  viarum  qu*  funt  circa  Ro- 
man* curât  or  conjlstutus ,  militari um  aureum ,  quod  vocatury  fectt  i  qui' 
que  viis  muniendis  prttffent ,  pnetorios  viros  fuffecit ,  qui  binis  litloribus 
nièrent  ut.  Voilà  comme  les  plus  grands  personnages  n'ont  dédaigné  en 
quelque  ville  ou  Republique  que  ce  (bit ,  la  conduite  des  ouvrages  des- 
rues  des  villes  ,  &  des  Grands  Chemins  des  champs.  Ce  qui  s'eit  veu 
principalement  en  la  ville  de  Rome ,  en  laquelle  la  charge  d'y  faire 
travailler  a  cfté  toujours  commife  à  gens  de  qualité  fie  principaux  offi- 
ciers fie  Magiftrats  de  la  Republique  :  ainfi  qu'il  fera  montre  en  détail 
aux  chapitres  fuivans. 

BBBïïBBK&BBBa  BBB  B  H  1RS  »  B  JX  B  H  BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB» 

DES  MAGISTRATS  ROMAINS  QUI  ONT 
eu  charge  de  faire  ,  ou  réparer  les  Grands  Che- 
mins ,  tant  de  la  ville  que  des  champs. 

Chapitre  III. 

1.  Les  ouvrages  des  chemins  faits  tt  8.  Les  ^uefteurs  ont  travaillé  aw 
far  divers  Magijlrats.  g  pavé. 

2.  Par  les  Cenfeurs.  g  «?.  Depuis  à  Rome  ont  efté  eftablts 

3.  Puis  par  les  Confuls  &  tribuns  a     quatre  hommes  ou  Foyers  pour  le 
du  peuple.  g     pavé  de  la  ville. 

4.  Par  autres  Magijlrats  &  Corn-  g  10.  Comme  ils  furent  augmentez 
rmj/aires.  tt    jufques  à  Jix  ,  dont  les  deux  fu~ 

f.  Les  Ediles  ont  ejlé  prépofez  au  g  rent  abrogez, 

pavé  de  Rome  &  lieux  at tenons.  «  11.  Peu  de  tefmoignages  de/dits 

6.  Les  Ediles  d'Athènes  nommez  g  V tyers  dans  rhifloire  ,  6f  plte 
«Vrc'uo  ont  en  la  mefnte  charge,  g  fieurs  dans  les  pierres  gravées. 

7.  Et  Us  Efcbevins  des  villes  &  g  iz.  gue  le/dits  Foyers  efloient  gens 
fitez  de  France.                     g  fgnalez. 

'Histoire  Romaine  nous  apprend ,  que  la  char- 
ge de  faire  de  nouveau  ,  ou  de  réparer  les  Grands 
Chemins,  n'a  pas  tousjours  efté  commife  à  un  mcfmc 
Magiftrat  :  mais  que  fuivant  la  diverûté  des  temps  , 
les  ouvrages  d'iceux  ont  eu  divers  Magiftrats  ou 
Commiflaircs  :  aucuns  dd quels  fàifoicnt  travailler 
dans  la  ville  feulement  ;  les  autres  u'avoient  commiulon  que  fur  les 
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des  champs  :  Et  les  autres  fur  les  chemins  des  champs  ,  fie 
les  rues  de  la  ville  tout  enfemble. 

1.  Les  premiers  de  cous ,  qui  comme  Magistrats  ordinaires  ont  fait 
travailler  aux  Grands  Chemins  ,  ont  efte  les  Cenfcurs  ,  dont  le  pou- 
voir  s'eftendoit  tant  en  la  ville  comme  aux  champs.  Pour  ce  qui  eit  de 
la  ville  ,  Ciceron  rapporte  une  Loy  prife  des  douze  tables,  qui  nous  en  ^  \.  I* 
£ut  foy,  contenant  ces  mots  entr'autres  :  Ccnforts  urùiSyviasii}quas)^ra*  c- 
tium  9  vetUgalia  tuent*.  Four  les  ouvrages  des  champs  fie  de  la  ville 
enfemble  >  nous  avons  la  voyc  Appiennc  ,  qui  eft  une  des  grandes 
rués  de  Ja  ville  de  Rome  ,  «  une  autre  de  mefmc  nom  ,  qui  s'eftend 
de  Rome  à  Capoiie  ,  ayant  eu  pour  auteur  Appius  furnommé  l'a- 
veugle ,  qui  les  fit  faire  en  qualité  de  Cenfeur  ,  Se  qui  donna  fon  nom  Jml- 
à  l'une  &  l'autre.  Ce  fut  en  cette  qualité  mefinc  que  Flaccus  &  Albi-  "^w*  ** 
sus  publièrent  Se  adjugèrent  premièrement  les  ouvrages  des  Grands  ,.' 
Chemins  pour  ks  paver  de  cailloux  ou  carreaux  dedans  Rome  ,  fie  te  »n* 
de  gravois  par  les  champs.  On  en  peut  dire  autant  des  voyes  Clau-  M-4*« 
diennes ,  CaftVennes,  Se  de  pluûeurs  autres  qui  ont  efté  faites  par  gens  tst* 17' 
de  nobles  familles  pendant  qu'ils  eftoient  Ccnfêurs. 

5.  Quant  aux  chemins  des  champs,  la  charge  de  les  paver  ri'a  pas  aStralo. 
tant  efté  afrectée  aux  Cenfcurs  que  pluiieurs  autres  Magiflrats  n'y  5- 
ayent  mis  la  main  :  tels  que  font  les  Confuls  fie  Tribuns  du  peuple  :  2jJ^' 
Confuls ,  comme  Flaminius  &  Lepidus  ,  lefquels  ont  fait  faire  les  p^w(M 
voyes  qui  portent  le  nom  de  a  Flaminia  via ,  &  JLmilut^  pendant  le  mvtrbo. 
temps  de  leur  dignité  Confulaire.  Tribuns  du  peuple  ,  comme  C.  Flaminius 
>  Gracchus  ,  fie  tong-temps  depuis  «  Curio  ,  lequel  tenant  le  parti  de  flrc"s 
Cefar,  pour  s'inûnuer  aux  bonnes  grâces  du  peuple,  mit  en  avant  )„FG^' 
cette  Loy  des  pavemens  &  emparemens  ,  que  d  Curius  tferivant  à  Ci-  th  's. 
ccron ,  appelle  U^ern  viariam.  c  AfpUnu» 

4.  Mais,  comme  les  Provinces  de  l'Empire  font  venues  à  fc  multi-     l-  *fl; 
plier  ,  Se  avec  les  Provinces  ,  les  affaires  des  principaux  Magillrats  ,  avt" 
il  a  efté  neceffaire  de  commettre  la  charge  tics  Grands  Chemins  à  <j"/,7. 3. 
d'autres  Magillrats  inférieurs  j  ou  bien  la  donner  à  certains  Commif-  famil.ipiji. 
faires  la  plus-part  defquels  cltoicnt  des  meilleures  fie  plus  notables  fa- 
milles  de  Rome. 

f .  Quant  à  ce  qui  eft  des  rues  &  places  publiques  de  la  ville  ,  fie 
:ux  attenans  ,  la  charge  en  fut  donnée  par  le  peuple  aux  Ediles , 
avec  celle  des  vivres  ,  fie  des  baflimens  ,  tant  publics  que  particuliers. 
Or  quoi  qu'à  raifon  des  ballimens  ils  ayent  eu  le  nom  d'Ediles , 
fuod  *du  facras  &  profanas  procurarent  :  comme  parle  Varro,  fi  eft- ce 
que  le  gouvernement  8c  cntrctencmcnt  du  pavé  faifoit  une  bonne  "Jiijfc* 
partie  de  leur  adminiftration  ,  d'autant  que  c'eftoit  de  leur  devoir  de 
faire  paver  ,  unir  fie  applanir  les  rues  de  la  ville,  fie  les  ilî'ucs d  iccilcs : 
&  de  faire  des  ponts  es  endroits  ncccfLurcs ,  pour  empeicher  que  les 
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égouts  ne  vinflent  à  nuire  aux  maifons  voi fines  ;  donner  ordre  à  Ce 
que  les  parois  ou  murailles  de  leurs  propres  maifons ,  6c  des  autres 
aboutuTans  fur  rue  ,  &  qui  menaçoient  ruine,  fuflent  abbatuès  &  rc- 
parées  pour  ne  nuire  par  leur  cheutc  aux  paflam  ,  &  d'y  contraindre 
les  propriétaires  par  amendes  ,  empeicher  qu'il  ne  fuit  fait  (ans  leur 
permiflion  ouverture  ou  cntreprilê  fur  le  pave,  foit  pour  y  faire  baftir, 
ou  afleoir  aucune  chofc  qui  incommodait,  le  public  :  meûne  de  dé? 
rendre  de  faire  faillir  des  boutiques  aucune  chofc  qui  empefehait  le  paf- 
fage  ,  détendre  de  quereller  fur  le  pavé  ,  &  de  jetter  uir  icelui  belles 
Lih  t  de  mottcs  »  fiwwcr ,  ou  autres  immondices ,  ainfi  que  nous  lifbns  en  la 
RtlHk.'     LoY  5  D-de  vi* publica  &  itinere publ.  rtficiendo. 

6.  Cette  Loy  ell  conforme  à  celle  de  Platon  ,  qui  veut  que  le  foin 
&  le  gouvernement  des  rué*  &  des  Edifices  de  chacune  ville  2c  faux- 
bourgs,  appartiennent  aux  Ediles  ou  Efchevins,  qu'il  appelle  dçvtapvt. 

7.  De -la  font  procédez  ceux  qu'en  France  on  nomme  Voycia  : 
çuftrium  Et  les  Gouverneurs  6c  adminiftrateurs  du  pavé  des  villes  ,  quevulgai- 
tn  c*m»i.  rcmrnt  on  appelle  Efchevins  ,  d'un  ancien  mot  Fraoçois  Thyois,  qui 
nu.l1**~  figni  fie  Juge  ,  ou  Intendant  :  car  les  Efchevins  reprefcntent  en  beau- 
coup de  chofes  les  Ediles  Curules  de  la  ville  de  Rome  ,  à  raifon  de  la 
police  ,  fur  laquelle  ils  font  prépolèz  ,  tant  en  ce  qui  eft  des  victuail- 
les &  des  métiers  ,  que  du  pavé  :  qui  font  les  trois  points  de  la  poli- 
ce ordinaire  des  villes. 

8.  Les  Qucflcurs  ont  eu  part  à  cette  administration  du  temps  de 
U  cUnii»  l'Empereur  Claudius,puis  que  Suétone  a  eferit  qu'il  les  en  defehargea, 
f*t  *4«     pour  leur  donner  le  gouvernement  des  Gladiateurs.  Colkgio  Quéejlorum 

fro  ftratura  viarum  ,  Gladiatorum  munus  injunxit. 

9.  Anrès  les  Ediles  furent  encore  établis  quatre  oerfonnes  ,  fur  les- 
quelles le  foin  defdites  rues  &  pavemens  d'icelles  fut  remis ,  lefquels 
à  raifon  de  leur  nombre  furent  appeliez  Quatuor  vhri  car  and  arum  via" 
rum  ,  de  Pinftitution  dcfqucls  Tit.  Pomponius  fait  mention  L.  mceffa- 
rium  §•  eodem  tempore  D.  de  origine  Juris.  Eodem  tentpore  fc?  conflit  mi 
funt  quatuor  viri  ,  fui  curam  viarum  agerent  :  Quant  au  temps  de  leur 
inftitution  ,  il  le  marque  peu  après  celle  du  Préteur  qui  connoiflbit 
des  caufes  des  forains  ,  que  l'on  appelloit  prttorem  peregrittum  :  ce  qui 
eft  arrive  peu  après  l'an  de  la  fondation  de  Rome  cinq  cens  fie  dix. 

10.  Il  (cmble  que  ce  foit  ces  quatre  Gouverneurs  du  pavé  que 
Varro  appelle ,  Viocuros  à  viarum  cura  :  mais  comme  ils  ne  pou- 
voient  pas  fuffire  aux  ouvrages  de  la  ville ,  fauxbourgs ,  fie  Lieux 
voilins  y  on  en  augmenta  le  nombre  jufqucs  à  fix ,  deux  defquels 
«voient  la  charge  de  ce  qui  eftoit  à  faire  hors  l'enceinte  de  la  ville  és 
avenues  d'icclle.  Ce  que  nous  pouvons  colliger  d'un  lieu  du  f4-  livre 
de  Dion  ,  où  il  parle  de  certains  Magiftrats  de  Rome  ,  qui  cftoient 
auparavant  jufques  au  nombre  de  vingt-fix  }  &  qui  du  temps  d'Au- 
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gufte  par  décret  du  Sénat ,  furent  réduits  au  nombre  de  vingt ,  à  rai* 
ion  de  quoy  ils  furent  appeliez  viginti  viri. 

Il  dit  donc  en  cet  endroit ,  que  de  ces  vingt  hommes  ,  trts  ad  eœ* 
pitalia  judicia  funt  ordinati  ,  atii  très  cudendo  mtmifmati  frafunt ,  qua- 
tuor vins  urbanas  curant  :  Decem  judiciïs  iis  ,  qtue  ad  ctntum  vtros  for» 
te  dtftruntur ,  prtfocùutiur.  Puis  il  ajoute  les  caufes  pour  lcfqucUes  le 
nombre  ancien  de  vingt -ûx  hommes  avoit  lors  efté  réduit  à  vingt  : 
qui  cil  que  les  deux  ,  qui  avoient  la  charge  des  Voyes  de  dehors  >  Dh  c*$fo 
avec  les  quatre  que  Ton  envoyoit  en  la  Campagne  Italienne  ,  avoient ii- 
tilc  caflêz  &  abrogez  :  duo  enm  ii  qui  vias  extra  urbem  curabant ,  fc? 
quatuor  qui  in  Campaniam  mitttbantur ,  tune  abrogati  erant.  Or  eft-il 
qu'on  ne  pouvoit  caffirr  ny  abroger  les  deux  qui  avoient  la  charge  des 
chemins  de  dehors ,  fi  auparavant  ils  n'eu  fient  efté  inftituez. 

ii.  On  ne  trouve  pas  beaucoup  de  tefinoignages  de  ces  quatre  Voyer» 
ou  Gouverneurs  du  pavé  de  Rome  dans  THiftoire  ,  mais  il  fc  voit 
encore  plufieurs  pierres  6c  inferiptions  antiques  qui  en  font  mention  : 
&  qui  tcfmoignent  ,  que  ces  quatre  officiers  ont  eu  vogue  dedans  Ro- 
me par  lefpacc  de  plus  de  trois -cens  foixante  ans  :  eftans  parvenus 
avec  la  dignité  de  leur  charge  jufques  au  temps  d'Adrian  :  qui  fut  y 
fait  Empereur  Tan  871.  de  la  fondation  de  Rome  :  ce  que  Ton  peut 
juger  par  l'infcription  fuivante  »  rapportée  par  Onuphrius  Panvinus. 
2»  Urke  Rom.  png.  6f . 
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il.  Au  rcftc  il  ne  faut  pas  penfer ,  que  ceux  que  Ton  élifoit  en  cet 
charges ,  fulTent  gens  de  baflc  condition  :  veu  qu'il  »'eft  trouvé  par 
pluûcurs  infcriptions  antiques  ,  que  tel  n'a  dédaigné  d'en  prendre  Je 
nom  ,  &  d'en  faire  l'exercice  (bus  les  Empereurs  après  avoir  efté  hon» 
norc  des  plus  belles  charges  de  la  République.  Ainfi  le  Sénat  de  l'au- 
thoricé  &  contentement  de  Trajan  ,  décerna  les  omemens  du  triom- 
phe ,  &  fit  dreûcr  une  ftatuc  aux  defpcns  du  public  à  certain  grand 
Seigneur  de  Rome ,  qui  avoit  efté  Prêteur  ,  Tribun  du  peuple ,  5c 
Quefteur  :  &  qui  pour  titre  dernier  eft  qualifié  ////  Fèr  Fiarum  cu- 
randarum  ,  comme  on  voit  par  le  Senatufconfulte  qui  en  fut  fait  en 
cette  forme  ,  qui  cil  fans  commencement. 


DACICVS.  GENTEM.  DACORVM.  ET. 
REGEM.  DECEBALVM.  BELLO.  SVPERAVIT. 
SVB.  EODEM.  DVCE.  LEGAT  VS.  PR.  PR.  A  fi. 
EODEM.  DONATO  HASTIS.  PVRIS.  VIII. 
VEXILLIS.  VIII.  CORONIS.  MVRAL1BVS.  II. 
VALLARIBVS.  II.  CLASSICIS.  II.  AVRATIS.  IL 
LEG.  PR.  PR.  PROVINC.  BELGICAE.  LEG.  I. 
M1NERVIAE.  CANDIDATO.  CAESARIS.  IN. 
PRAETURA.  ET.  IN  TRIBVNATV.  PLEB, 
QVAESTORI.  PROVINC1AE.  ACHAIAE. 
IIII.  VIRO.  VIARVM.  CVRANDARVM. 
HVIC.  SEN  AT  VS.  A  VTORE.  IMP. 
TRAIANO.  AVG.  GERMANICO.  DACICO. 

TRIVMPHALIA.  ORNAMENT. 
DECREVIT.  STATVAMQ,  PEGVN.  PVBLIC- 
PONEN.  CENSVIT. 
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DES  COMMISSAIRES  ESTABLIS  AUX 
Grands  Chemins  hors  la  ville  ,  &  du 
nombre  d'iceux. 

* 

Chapitre  IV. 


I.  Les  quatuor  Viri  eftoient  pour 

la  ville  :  &  les  Curatores  via- 

rum  pour  les  champs. 
S.  La  charge  première  des  Commif- 

faires  des  Grands  Chemins  :  6? 

quels  gens  c*  eftoient  que  Mancipcs. 
5.  Seconde  charge  defdits  Commif 

foires. 

4.  Plainte  de  Corbuh  fur  la  rut- 


ne  des  Grands  Chemins, 
f.  Pierres  infcrites  qui  font  men- 
tion des  Entrepreneurs  dits  Man- 
cipcs. 

6.  Troifiéme  charge  des  Curateur  $ 
des  voyes. 

7.  Nombre  d'iceux  incertain  :  & 
des  chemins  dont  ils  épient  char» 
gez. 


Out  ainfî  que  les  affaires  venans  à  fe  multiplier  9 
&  occuper  les  Magiftrats  qui  avoient  la  charge  du 
pavé  dedans  Rome  ,  il  fut  befoin  de  créer  &  éta- 
blir de  nouveau  les  quatre  Commiflaires,  defquels 
nous  venons  de  parler  :  De  mefme  les  Cenfeurs  , 
Confuls,  &  autres  Maçiftrats,  qui  eurent  au  com- 
mencement le  foin  des  Grands  Chemins  des  champs, 
eftans  furchargez  d'autres  affaires ,  on  fut  contraint  d'eftablir  de  nou- 
veau certains  Commiflaires  extraordinaires  ,  qui  curent  le  nom  de 
tintât ,  Curatores  viarum  ,  que  les  Grecs  appellent  e'J«V  V^jutAura) 
five  «£/A$s)*f£«f  ,  que  quelques-uns  ont  appelle  f^iaculos  :  aulquels 
furent  attribuez  plufieurs  autoritez  &  pouvoirs  touchant  lcfdits  che- 
mins ,  que  les  Cenfeurs  avoient  auparavant. 

J'ay  dit  Commiflaires  extraordin  ures  ,  d'autant  qu'ils  étoient  créez 
&  euablis  par  le  peuple  ,  à  mefurc  que  les  ouvrages  defdits  Grands 
Chemins  le  réqueroient  :  &  qu'ils  n'ont  cité  faits  ordinaires  ,  finon 
du  temps  d'Augufte  :  ainfî  qu'il  fera  veu  cy-après. 

z.  Leur  charge  ettoit  de  publier  les  fermes  des  péages  qui  fe  le- 
voient  fur  lcfdits  Grands  Ch<  mins  &  ailleurs ,  &  qui  eiloicnt  defti- 
Tiez  aux  ouvrages  d'iceux  ;  Et  des  deniers  en  provenans  ,  faire  re- 
cette 8c  mile.  Lrs  Adjudicataires  defdits  péages  eltoient  du  nombre  de 
ceux  que  l'on  appelloit  Muncipes  ,  d'autant  qu'en  élevant  la  main  , 
ils  donnoient  à  entendre  ,  qu'iû  çonlcntoient  à  l'adjudication  qui  leur 
Tome  f.  B 
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eftoit  faite  des  péages  par  le  Magillrat ,  &  promettoient  d'en  payer 
le  prix  au  peuple ,  Manceps  dititur ,  quod  manu  capiat  ,  dit  Feitus 
Pompeius  :  vel  qui  quid  à  populo  mit ,  cendutitv*  :  quia  manu  fubla- 
ta  Jigmfic.it  Je  autUrcm  em^tioms  ejfe.  Ce  que  Ai  cornus  Pedianus  dit 
Ctmmn-  encore  plus  expreûement  :  Mamipos  fnnt  publicanorum  principes  ,  Ro- 
t»m  m     muni  hommes  ,  qui  qutftus  fui  (au/a  aecumas  redimunt  ,  au*  portoria  9 
trMtttne»  aut  pafcua  publica  ,  quorum  ratio  feriptura  dititur.  Hî  enim  exigenda  à 
cicM  dï.  faits  fuo  periculo  exigunt  9  &  R.  P.  repra [entant ,  providentes  etiam 


in  illa  rédemption*  commodis  fuis. 

Davantage  ,  c'eftoit  encore  de  la  charge  dddits  CooimûTaires  , 
de  pubiier  &  adjuger  au  rabais  les  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Et 
iceux  eftans  faits  ,  en  confentir  ou  empdcher  la  réception ,  &  de 
faire  amender  les  malfaçons  qui  s'y  pouvoient  trouver.  Dcfqucls  ou- 
vrages les  Adjudicataires  sappelloient  Redemptores.  Ceft  de  ces  Adjudi- 
A  cataires  que  parle  Siculus  Flaccus ,  quand  il  dit  ,  qu'il  y  a  desChe- 
cond,iîcni.  mins  publics ,  &  voyes  Royales  ,  §u*  curatores  accipiunt ,  &  p** 
%%$  Agro-  Redemptores  mmiuntur. 

****  4.  On  appcUoit  encore  tek  Adjudicataires  Maucipts  ,  auffi-bien  que 

les  Fermiers  des  péages.  Et  c'eft  de  tels  Entrepreneurs  ,  enfemblc  des 
Commiflâires  qui  adjugeoient  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  que 
Corbulo  fe  plaignoit  du  temps  de  Tibère  ,  difant  tout  haut ,  que 
par  leur  fraude ,  &  par  la  négligence  des  Magiftrats ,  les  Grands 
Chemins  d'Italie  clloient  tellement  rompus ,  qu'il  eiloit  împoihble 
d'y  paflêr  ,  U  de  s'en  fervir  :  ce  qui  l'occaûorma  d'en  prendre  luy- 
raefmc  la  charge.  Mais  pluficurs  défaits  Commiflâires  &  Entrepreneurs 
n'eurent  pas  occafion  de  s'en  contenter  :  d'autant  que  Corbulo  abufant 
de  fon  pouvoir ,  en  ruina  aucuns,  de  biens,  &  d'honneur,  feifant  ven- 
dre leurs  terres  &  héritages ,  au  plus  offrant  &  dernier  encherifleur: 
ni   .  tout  ce  que  Tacite  nous  raconte  en  ce  peu  de  mots  ,  Idem  Corbulo 
An^'l.     plut  ma  per  Italiam  itinera  ,  fraudé  Mancipum  ,     imuria  Magjjlratuum 
interrupta  ,  fc?  mpervia  cktmtando  ,  fc?  executionem  ejus  negot»  Ukens 
fufeepit.  guod  baud  perindè  publiée  ufui  babitum  ,  quam  exititfum  mul- 
tis  :  quorum  in  pecuniam  atque  fatnam  damnationibut  &  bnfla~f*wbat. 

Dion  Caffius  ,  raconte ,  que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Caligula  , 
que  cette  mifere  arriva  ,  tam  Curatoribus  viarum  quam  Redemptoribus 
•perarum.  Et  que  Corbulo  trouva  cette  méchante  invention  de  ruiner 
contre  tout  droit  ces  pauvres  gens  ,  pour  fournir  aux  prodigalités  de 
l'Empereur  :  que  pour  l'heure  il  en  fut  récompenfé  ,  Caligula  l'ayant 
fait  Conful  :  mais  que  fous  Claudius  ,  fuccefieur  de  Caligula  ,  cette 
cruauté  &  injuitice  luy  tourna  à  honte  :  6t  qu'il  fut  condamné  de  ren- 
U*  C,£  dre  de  fcs  propres  deniers  partie  de  ce  qui  avoit  efté  ravi  à  ces  Corn- 
f*\ i9'  9  miflaircs  &  Entrepreneurs  :  le  refte  leur  ayant  eHé  reftitué  des  denier* 
publics. 
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f .  Il  Ce  trouve  quelques  anciennes  pierres ,  efquclles  il  eft  fait  men» 
tion  de  ces  Entrepreneurs  des  Grands  Chemins  :  comme  en  cclle-cy  t 
qui  contient  le  tombeau ,  qu'une  Herermia  Prifcilîa  fit  faire  à  Co. 
Cornélius  fon  mari ,  Entrepreneur  des  ouvrages  de  la  voycd'Appius. 

D.  M.  S. 

CN.  CORNELIO.  o*qM. 
CN.  F.   SAB.  «'  ***** 

M  V  S  AE  O.  nmmfmm 

MANCIPI.  VIAE.  APPIAE.  ju-w^i* 
HERENNIA.  PRISCILJLA. 

C  O  N  I  V  G I. 
BENE.  MERENTI. 

F  E  C I  T. 

6.  Finalement  ,  comme  ainfi  foit  que  quelques-uns  cfloient  tenus 
d'entretenir  les  chemins  fur  certaine  longueur  Ce  eftenduë  d'iccux  : 
c'e&oit  encore  du  devoir  defdits  Commiflaires  de  les  y  contraindre  , 
&  de  leur  faire  mettre  la  main  à  l'oeuvre ,  comme  on  peut  colliger  de 
l'oraifon  de  Ciceron  ,  pro  M.  Fonteio.  Comme  auffi  de  punir  les  Ad- 
judicataires des  Fermes  afFeôées  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , 
s'ils  levoient  des  deniers  outre  les  ciaufes  de  leur  adjudication  :  ou 
bien  les  renvoyer  au  Prévôt  de  la  ville  de  Rome  >  pour  en  faire  la 
milice.  Julius  Capitolinus  nous  apprend  cecy ,  quand  il  dit ,  par- 
lant de  Marc  Aurele  :  Dédit  pr*tereà  Curatoribus  regionum  ac  viarum  ,  tnii.JiC 
ut  ixl punira* ,  vel  ad  Pr*fe8um  urbi puniendos  remuèrent  eos,  qui  ul-  "*£Th'1* 
trà  veRigatia  quicquam  ab  aliquo  exegi/fent.  f0?*9*- 

7.  Quant  au  nombre  des  Corn  mi  flaires  »  il  n*a  point  eue  certain  , 
non  plus  que  celuy  des  Grands  Chemins  dont  la  charge  leur  eftoit 
commue.  Le  nombre  s'augmentoic  félon  la  neceflïté  des  affaires.  Da- 


vancage ,  on  les  chargeoit  de  réparer  un  chemin  ou  plufieurs,  fuivant 
le  loiur  ,  J'indurtrie  &  diligence  qui  fc  réconcoiflbient  en  eux. 

Cela  s'apprend  plus  par  les  pierres  ,  que  par  ka  livres  :  car  on  trou* 
ve  encore  à  Rome ,  &  en  divers  endroits  d'Italie  plufieurs  pierres  , 
dont  les  inferiptions  parlent  de  ces  Commiflaires. 

On  voit  donc  par  aucunes  d'icelles ,  quelcmes  Commiflaires  n'eftre 
prepofez  que  fur  les  réparations  d'un  fcul  chemin  :  comme  «8  troi* 
qui  ûjiveat. 

I. 

•    ,     •  »       "         ■    -  -       »  - 

L-   RANIO.  OPTAT.  C.  V.  COS. 
CVRATORI.  *EIP.  MEDIOI.ANE.HSIVIVU 
CVRAT. 
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0—4,  R£IP-  NOLANORVM.  PRO.  COS. 

iW  PROVINCIAE. 
, *m'  NARBONENSIS.  LEGATO.  AVG.  ET. 

*  IVRIDICO. 

ASTYRIAE.   ET  G  ALAECIAE.  CVRATORI.  VÎAE. 
SALARIAE.  CVRATORI.   REIP.  VRVINAT1VM. 
M  E  T  A  V  R  E  N  S I V  M.   LEGATO.  PROVINCIAE. 
ASIAE.  PRAETORI.  TRIB.  PLEBEI. 
QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SICILIAE. 

IL 

CN.  MVNATIVS.  M.  F.  PAL. 
AVRELIVS.  BASSVS. 
PROC.  AVG. 
Uim.tn.  PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  III. 

«Z.  5AG1TTARIOR.  PRAEF.  COH.   1TERVM.  IL 

ASTYRVM.  CENSITOR.  CIVIVM. 
ROMANORVM.  COLONIAE.  V1CTRI 
CENSIS.  QVAE.  EST.  IN.  BRITANNIA* 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 
VIAE.  NOMENTANAE.  PATRONVS. 

EIVSDEM. 
MVNIC1PI.  FLAMEN.  PERPETVVS» 
DVVMVIRALI.  POTESTATE. 

AEDILIS.  DEDICATOR.  IIIL 

I  I  t 

L.  ANNIO.  FABIANO. 

III.  VIRO.  CAPITALI. 
Um  TRIB.   LE  G.   II.  AVG. 

4»z.'9%.  '  QVAEST.  VRBAN.  TR.  PLEB. 

T*    ~  PRAETORI.  CVRATORI. 

VIAE.   LATIN AE.  LEG. 

LE  G.  X.  FRETENTIS. 

LEG.  AVG.  PROPR.  PRO 

V1NC.  DAC.  COL.  VLP. 

TRAIANA.  ZARMAT. 

Ainfi  vcrrona-noua  cy-aprés  •  que  Ccfar  fût  (kit  Curatcr  vi*  jSppùe~: 
^Therraus ,  Flamini*  »  Cornutu*  Tertullus  ,  ALmilut. 

Quelquefois  ces  Comtniflaires  eftoient  citablis  fur  deux  voyes  l 
comme  on  voit  par  cette  autre  infcription, 

L.  OVINIO.  L.  F.  QVIR. 
Idtmtbii,  RVSTICO.  CORNELIANO. 

^.71,  COS.  DES.  PRAET.  1NTER. 
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TRIBVNITIOS.  ADLECTO. 

CVRAT.   VIAE.  FLAMINIAE. 

LEC.  LEG.   VII.  IN.  MYS.  INFERIO& 

CVRAT.   VIAE.  TIBVRTINAE. 

CVRAT.  REIP.  RICINENSIS. 

RVSTICA.  OVINIA. 

CORNELIAN A.  FILIA. 

PATRI.  PIENTISSIMO. 

Auflî  en  a- t'on  vcu  qui  avoicnt  la  furintendance  de  trois ,  quatre  * 
$c  davantage    dont  la  prcfcntc  infcription  nous  fcrvira  de  preuve. 

C.  OPPIO.  C.  F.  VEL. 
SABINO.  IVLIO.  NEPOTI. 
M.   VIBIO.  SOLEMNI.  SEVERO. 
COS. 

ADLECTO.   A.  SACRATISSIMO.  IMP. 

HADRIANO.  AVGVSTO. 
INTER.   TRIBVNICIOS.   PR.  PEREGR. 

CANDIDATO.  AVG. 
LEGATO.   PROV.  BAETHICAE.  CVR.  VIAR. 
CLODIAE.   ANNIAE.  CASSIAE. 

CIMINAE.   TRI VM.   TRAI ANARVM. 
ET.  AMERINAE.  LEG.  LEGION.  XI. 
CL.   P.  F.  LEG.  AVG.   PR.  PR. 
PROVINCIAE.  LVSITANIAE. 
PRO.  COS.  PROV.  BAETHICAE. 

PATRONO.  COL. 
LEONAS.  LIB.   ADCENSVS.  PATRONh 

ET.   IN.  DEDIC.  STATVAE. 
ÇOLONIS.  CENAMi  DEDIT. 


Smttiusitfi 
.IJ.  ' 
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.1.1.1.1.1.1.1. 


DE  L'EXCELLENCE  ET  DIGNITE 
des  perfonnes  ,  que  l'on  eftabliflbit  fur  les 
Grands  Chemins ,  fous  le  nom  de  CW- 
ratores  viarum. 

Chapitre  V. 


f.  Piètres  inferites  montrant  h  g 
dignité  des  Curateurs  des  Payes.  « 

t.  Jule  Cefar  TbermusCommif-  g 
/aires  particuliers  de  certains  g 
Grands  Chemins.  a 

5.  Cette  charge  efloit  fihomorable  g 
que  les  amis  s'en  réjoùijfoient.  g 

4.  Les  charges  des  Commiffuires  ix 
des  Grands  Chemins ,  quand  éri~  g 


ghs  en  titre  d'office, 
f.  L'admini/l  ration  des  chemins  des 

Provinees ,  appartenante  aux  Pré- 
viens ,   Cott/uls  ,  fcf  Préteurs. 
<S.  ^uels  Magtftrats  c'efioient  que 

(Juratores  vicorum. 
7.  Différence  incer  Curatores  vi« 

corum  &  viarum. 


U  and  les  pierres  inferites  cy-deflus  employées  , 
ne  ferviroient  d'autre  ebofe  ,  au  moins  rendent- 
elles  tefmoignage  de  la  dignité  de  ceux  ,  que  l'on 
eftabliflbit  Commiflaircs  fur  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  fous  le  nom  de  Curatores  via- 
rum. Car  on  voit  que  c  cftoient  gens  qualifiez  des 
plus  belles  charges  de  la  République  :  &  relevés 
d'autant  plus  fur  les  quatre  Commiflaires  cftablis  au  pavé  de  la  ville  , 
comme  les  chemins  des  champs  eitoient  de  plus  grande  maffe ,  de  plus 
longue  eltendue  ,  &  de  plus  fompiueufc  defpcnïe  ,  que  le  pavé  des 
rues  de  la  ville  de  Rome 
7»  Juîi»  Julc  Cefar  eft  un  des  premiers  qui  a  eflé  honnoré  de  la  qualité 
&f*rt.  a.  de  tcU  Commiflaires  ,  aiofi  que  Plutarque  nous  enfeigne  :  qui  dit , 
qu'il  fut  fait  Curateur  de  la  voye  Appienoc  :  &  que  outre  les  deniers 
publics  qu'il  y  employa  t  il  y  fit  encore  une  très-grande  defpcnfc  de 
tes  propres  deniers  \  Se  que  ce  fut  l'un  des  moyens  ,  qui  le  mirent 
plus  avant  en  crédit  &  réputation  vers  le  peuple  :  qui  a  toujours 
eu  tels  ouvrages  fort  agréables.  De  forte  que  Ciceron  a  ekrrit  , 
que  fi  un  autre  grand  feigneur  Romain  ,  nommé  Thcrmus  ,  pouvoit 
achever  les  réparations  de  la  voye  Flaminiennc  ,  aufquelles  il  avoit 
efté  cftably  Commiflairc  ,  ce  lui  ferait  un  vray  moyen ,  à  fon  advis  , 
d'eftre  éleu  Conful ,  &  fait  Collègue  en  cette  dignité  à  Jule  Ce- 
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far.  Tbermus  ,  dit-il  ,  curater  eft  via  flammée  :  ®me  cum  crit  abfa-    iptf.  ri 
tuta  j  fané  facilè  eum  Cajari  confuUm  addiderim.  uh- . 1  • 

\.  Auffi  citoit  cette  charge  tant  bonnorable  ,  qu'une  perfonne  n'y 
eftoit  pas  pluftoft  élevée ,  que  les  amis  s'en  réjoiiinbient ,  comme 
d'une  chofe  qui  luy  devoit  tourner  à  grande  louange  :  d'autant  que 
le  peuple  &  les  Empereurs ,  n'ont  élevé  en  cette  dignité  que  les 
hommes  de  mérite  :  oc  qui  euflent  desjà  fait  preuve  de  leur  diligen- 
ce &  induftrie  en  autres  charges  &  magiftraturcs. 

On  voit  Pline  le  jeune  treftaillir  dejoyc  ,  ayant  entendu  que  Cor- 
nutus  Tcrtullus  avoit  cfté  conltitué  Curateur  de  la  Voye  Emiliennc  : 
comme  il  tefinoigne  luy-mcûne  eferivant  ad  Pentium  »  en  ces  termes  : 
Recefferam  in  mumeipium  ,  cum  mtbi  nuntiatum  eft  Cormtum  ïcrtullum     £ï*.  ï« 
eucepiffe  jErnlid  via  curam.  Exprimât  mnpoffum  quanto  Jim gaudio  af-  'J* 
feclus  ,     ipfiui  ,  6?  meo  nomme. 

Ainû  Papinius  Statius  met  entre  les  Eloges  d'honneur  de  Vi&o- 
rius  Marcellus  ,  perfonnace  de  dignité  Prétoriale  ,  d'avoir  eflé  choili    jjb.  4: 
par  Domitian  pour  cftrc  Commi  flaire  de  la  voye  Latine.  Sylvamm  ï 

id  Mardi. 

Quique  tues  aiio  fuhtexit  munere  fafces  : 

Et  fpatia  antique  mandat  renovare  Latin*. 

Il  en  fait  pareil  eftat  en  la  perfonne  de  Plotius  Grippus ,  qu'il  appel- 
le Majeris  gradus  juvenem  :  auquel  le  mefme  Empereur  avoit  baille 
deux  des  plus  belles  &  hormorablcs  charges  de  l'Empire  ,  Payant  fait 
PrafeEtum  Anmna ,  6?  curaterem  viarum  :  comme  qui  diroit  Com- 
miflairc  des  vivres  ,  ôc  Grand-voycr  de  l'Empire  :  car  voicy  comme 
il  en  parle. 

Te  Germankus  arbitrum  fepienti  syhïrut, 
Amo«*  dédit  :  omniumqm  tatè  J*  */*  f*- 

Pr'fecit  fiatienibus  Viarum.  turumiui» 

md  PU- 

4.  Au  refte  ces  charges ,  auparavant  Augufte  Ccfâr ,  n'eftoient  pas  Uum' 
perpétuelles  :  ains  fe  donnoient  à  teint ,  »  par  forme  de  Commif- 
lion  ,  félon  la  neceiîité  des  affaires  :  mais  enfin  ,  cet  Empereur  ayant 
créé  &  inftitué  pluûcurs  charges  en  titres  d'offices  perpétuels  ,  afin 
de  gratifier  d'autant  plus  de  perfonnes  ,  &  leur  donner  part  à  l'ad- 
roiniftration  des  affaires  ,  mit  au  rang  des  MagifVrats  ordinaires  cer- 
tain nombre  de  Curateurs  des  Grands  Chemins  :  Ce  que  Suétone 
eferit  en  cette  manière.  £j>uoqiie  plures  partem  adminiftrandte  Reip.  ca-  in  Augiu 
pertnt ,  jfugufius  nova  officia  excogitavtt  :  curam  operum  publicorum  ,  f>*  c*t>  $7» 
viarum  ,  &  aquarum  ,  alvei  fyberis  ,  y  cloacarum  ,  (£c. 

f.  Ur  cû-ii  que  tout  ce  qui  a  eûc  dit  juiques  à  prefent ,  de  Ctn- 
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[tribus  ,  jEdilibus  ,  ////.  Viris  ,  &  Curatoribus  viarum ,  fc  doit  en» 
tendre  des  Voyes  de  b  ville  de  Rome  ,  &  de  l'Italie  (êulcment.  Car 
quant  aux  Grands  Chemins  des  Provinces  ,  ils  fàifoient  partie  de  Fad- 
miniftration  des  Confuls  ,  Préteurs  ,  &  Préfidens  qui  en  eftoient  les 
Gouverneurs  ,  &  de  leurs  Commis  :  comme  il  fera  dit  en  fon  Ueu. 

6*.  Mais  avant  que  de  mettre  fin  au  prêtent  difcours  de  Curatoribus 
viarum  :  Il  faut  remarquer  en  paflànt ,  qu'ils  font  fort  difrerens  de 
ceux  que  l'on  appclloit  Curatores  vicorum  :  quoy  que  l'un  des  Inter* 

fîmes  de  Suce  lur  le  lieu  cy-deflus  allégué ,  les  confonde  l'un  avec 
'autre.  Ces  derniers  font  ceux  que  l'on  peut  appellcr  Commiflâires 
des  Quartiers  ,  prenant  ce  nom  pour  un  aflèmbiâge  de  maifons  en* 
vironnees  de  rues  :  car  la  ville  de  Rome  fe  divifoit  en  xiiii.  régions  t 
2c  chacune  région  en  pluileurs  quartiers  :  les  Commiflâires  deïquels 
cftoient  prépofez  fur  iceux  pour  pluileurs  caufes  :  mais  fpccialement 
pour  remédier  aux  inconverùens  du  feu  :  à  railon  dequoy  certain 
nombre  d'hommes  leur  eftoit  attribué  ,  qui  cftoient  auparavant  fouf" 
mis  aux  JEAi\cs. 

7.  Il  apparoift  donc  que  les  Commiflâires  des  Quartiers  avoient 
leur  exercice  dans  la  ville  :  Se  ceux  des  Grands  Chemins  aux  champs 
par  les  régions  d'Italie.  Et  il  y  avoir  encore  entr'eux  ces  différences  , 
que  ceux-là  cftoient  gens  choifis  du  milieu  de  la  populace  :  &  ceux- 
cy  )  comme  nous  avons  juftrfié  ,  fê  tiroient  des  plus  nobles  mations  « 
&  d'entre  les  plus  notables  Citoyens.  Que  ceux-là  n'ont  elté  créez 
qu'en  l'an  747.  de  la  fondation  de  Rome  •  fous  le  Confulat  de  Ti- 
bère &  de  Pifon  ,  qui  eft  Tan  de  la  divifion  de  Rome  en  xiiii.  ré- 
gions :  &  ceux-cy  ont  efte  faits  ordinaires  dés  le  temps  d'Augufte  9 
ayant  desja  eu  vogue  long-temps  auparavant  comme  extraordinaires. 
Dion  fera  garand  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  Commiflâires 
des  Quartiers,  par  ce  fcul  texte  tiré  de  fon  livre  ff.  Procurâmes 
autem,  feu  Curatores  ,  aut  Magijhi  vicorum  ^  plebeii  funt  confiituti  :  qui- 
bus  vejie,  quam  magifiratus  gtrunt,  ac  liBoribus  biais  ,  in  its  locis  quibus 
péttjlent  ,  uti  certis  diebus  coucejfum  :  ac  fervitia  ,  qu*  ami  cum  Aùdi- 
libus  m  ufum  tnceudiorum  extinguendorum  fuerant  addita  :  urbfque  tota  in 
regiones  divija  fuit  tutu  xiiii.  Quibus  farte  divifis,  hi  vicorum  curatorsst 
Tribuni  JPkbis  ($  Pr*/ores  çr<et]jcnt ,  idque  bodie  etiam  fit. 
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Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre  VL 

*.  Divifiê»  générale  des  terres  de  »  4.  Divifiongettetale  des  chemins  en 

l'Empire  du  temps  (fjfugufle.  g  ceux  d'Italie  ,  (j  des  Provinces. 
Z,.  L' Italie  &  les  Provinces  mifes  en  g  f.  Deux  différences  entre  l'un  (# 

contre-pointe  audit  temps  $  de-  u    l'autre  :  dont  la  première  gift  au 

puis.  g  temps. 

§.  V  Italie  divifée  en  Régions ,  non  g  6.  Seconde  différence  gijl  aux  Ma* 

pas  en  Provinces.  u     giftrats  qui  Us  ont  faits. 

Ous  l'Empire  d*  Aueufte  &  de  fes  fuccefleurs  juf- 

3ues  au  grand  Conitantin  ,  toute  la  feigne  une,  & 
omioation  Romaine  Ce  divifoit  généralement  en 
deux  parties  :  L'une  defquelles  cftoit  l'Italie  ,  com- 
prenant en  foy  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre  depuis 
te  détroit  de  Sicile  jufqucs  en  lit  rie ,  &  aux  Alpes: 
&  l'autre  s'eftendoit  fur  tout  ce  qui  e  11  dehors  l'Ita- 
lie »  vulgairement  compris  fous  le  nom  de  Provinces. 

z.  Pendant  tout  ce  temps  ,  ces  deux  noms  d'Italie  &  de  Provinces 
citaient  comme  mis  en  contrepointe  :  de  forte  que  ce  qui  fc  difoit 
de  Tune  ,  fe  nioit  des  autres  :  comme  en  une  Loy  de  Sevcrus  &  d'An- 
toninus  ,  qui  cil  la  t.  C.  de  exeufat.  tuterum  ,  l'adminiftration  de 
biens  Italiques  eft  oppofée  à  celle  des  biens  des  Provinces. 

5.  Cette  diverfité  tut  caufe ,  qu'en  la  divifion  générale  qu'Auguf- 
te  fit  des  terres  de  fon  Empire  ,  il  ne  partagea  pas  l'Italie  en  rro-  Csr.sigtl 
vinces  ,  mais  en  régions  :  vray  eft  que  la  Gaule ,  que  les  Romains  ****  de 
appellent  Cifalpinc  ,  avec  les  Liguriens  ,  &  Vénitiens  furent  autrefois  l*\'V?rt 
miles  au  rang  des  Provinces  :  mais  c'eftoit  au  temps  de  la  Republi-  '    ,  * 
que  populaire  ,  auquel  l'Icalic  avoit  deux  fortes  de  limites  :  La  pie- 
mierc  ,  par  nature  :  &  la  féconde ,  par  droit.  Car  la  nature  l'a  ter- 
minée par  li  mer ,  qui  l'environne  du  cofté  du  Midy  ,  de  l'Orient  , 
&  du  Septentrion  :  Et  par  les  Alpes  de  la  part  de  l'Occident.  Mais 
le  peuple  Romain  appelloit  Italie  feulement  ce  qui  eft  environné 
de  la  mer  ,  à  prendre  depuis  le  Rubicon  d'une  part  du  cofté  de 
la  mer  Adriatique  ,  jufques  à  la  rivière  d'Arne  :  ou  félon  les  autres 
du  Var  qui  tombe  dans  la  mer  Tyrrhene.  En  cette  dernière  lig- 
nification ,  toute  la  Gaule  que  les  Romains  appelaient  Cualpinc  %  ef- 
Tom  /.  C 
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toit  dehors  l'Italie  ,  avec  les  terres  des  Liguriens ,  &  Vénitiens  :  tcw 
lefquels  Augufte  Ceiâr  ayant  mis  au  rang  des  Italiens  ,  &  réduit  le» 
limites  du  droit  ancien  aux  termes  de  la  nature  ,  il  divtfâ  leur»  ter* 
tes  en  Régions,  comme  les  autres  parties  d'Italie.  Et  ce  fut  lors  que 
toutes  les  terres  généralement ,  qui  font  dehors  les  Alpes,  furent  at- 
tendues fous  le  nom  de  Provinces  contre  la  feule  Italie. 

4.  Or  quoy  que  depuis  Conftantin  ,  &  l'Italie,  &  le  relie  de 
l'Empire  ayent  reccu  pluûeurs  autres  divifîons  :  fi  eft-ce  que  nous- 
«ous  tiendrons  à  celle- cy  :  d'autant  qu'il  fuffit  au  partage  générât 
de  nos  Grands  Chemins  :  lefquels  nous  divuerons  par  ce  moyen  en 
deux  parties,  dont  l'une  comprend  les  chemins  d'Italie,  &  l'autre 
ceux  des  Provinces. 

c.  Entre  les  uns  &  les  autres  ,  il  y  a  une  notable  différence ,  qui 
gin  en  deux  points  principaux  :  fçavoir  au  temps  ,  auquel  ils  ont 
efté  faits  :  Se  aux  Magiftrats  qui  les  ont  (ait  (aire.  Pour  le  temps  , 
à.  le  prendre  en  gros ,  les  Grands  Chemins  d'Italie  ,  comme  plut 
prochains  de  la  ville  capitale  ,  ont  efté  faits  les  premiers  :  &  ceux, 
des  Provinces  les  derniers.  Ceux  d'Italie  ,  pendant  que  le  peuple 
t  tenu  la  Couverai  neté  dedans  Rome  y  &  jufqucs  à  l'Empire  d'Au* 
gufte  Ccfar  :  &  ceux  des  Provinces  ,  depuis  que  la  puilfance  fou» 
veraine  du  peuple  fut  réduite  es  mains  d'Augufte.  J'ay  dit  à  pren- 
dre le  temps  en  gros  tout  à  deflèin  ,  d'autant  qu'il  fe  trouvera  quel* 
nues  chemins  par  les  Provinces  avant  reftabliflêment  des  Empereurs  : 
6c  qui  précèdent  en  temps  aucuns  chemins  d'Italie  que  les  Empe- 
reurs mefmcs  y  ont  fait ,  defquels  nous  parlerons  cy-aprés  :  mais  il* 
font  en  fi  petit  nombre  en  comparaifon  des  autres  ,  que  l'on  n'en  doit 
pas  faire  grand  eftat ,  au  regard  de  ceux  qui  conftituent  noftre  di- 
vifion  générale. 

tf.  Pour  ce  qui  eft  des  Magiftrats ,  nous  avons  veu  cy-deflus  ,  qut 
les  Cenfêurs  ,  Ediles,  &  Corn  m  ifl  aires  des  chemins,  appeliez  Quatuor 
wi  ,  &  Curatores  viarum  :  meftne  quelques  Contais  ,  Préteurs  , 
Tribuns  ,  &  Empereurs  ,  ont  fait  faire  les  chemins  ,  tant  de  la  ville, 
que  des  champs  en  Italie  :  mais  pour,  les  Grands  Chemins  des  Pro- 
vinces ,  il  n'en  eft  pas  de  raefmc  :  d'autant  qu'ils  ont  efté  faits  à  la. 
diligence  des  Confins  ,  Préteurs  ,  ou  autres  Magiftrats  ,  qui  ont  efté 
premièrement  envoyez  par  le  peuple  ,  6c  depuis  par  les  Empereurs 
pour  régir  8c  adminiftrer  les  Provinces  en  qualité  de  Pf  éûdens  :  de- 
quoy  nous  verrons  les  preuves  au  Chapitre  fuivanu 
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PAR    QUELS    MAGISTRATS  LES 
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Chemins  des  Provinces  ont  efté  faits. 


C  H  A  F  1 


t  a  ■ 


VII. 


%.  L*ne  des  charges  des  Magifirats  és  g 
Provinces  efioit  des  voyes  publiques  a 

t.  Deux  Magifirats  principaux  en  g 
chacune  Province  ,  le  Préfident  g 
&?  &  Ghtejieur.  » 

g.  Lm  Pre'fidens  efioient  ou  Pré-  g 
/«ir*  ,  ou  Confuls  :  Propréteuts,  g 
eu  Ptoconfuls.  » 

4.  Officiers  ou  Mimjlres  des  Préfi-  g 
dens ,  dw»/  /«  premiers  eÛoicnt  g 

f  •  4>j**    Préfidens  efi oient piépofcz  g 


7»r  les grands  chemins.  S  s  Provinces. 

6.  Du  pouvoir  qu'ils  «voient  d'y 
commettre  leurs  Légats. 

7.  Preuve  de  a  que  deffus  tirée  de 
Ciceron. 

8.  Chemins  faits  par  me/mes  0$- 
ciers  fous  Us  Empereurs  ,  qui 
fous  le  peuple. 

o.  De  la  dignité  des  guejkurs  e&> 

voyez  aux  Pt  ovinces. 
I  o.  Différence  entre  Us  ^tufieurs 

F  charges. 


les  Préfidens  en  leurs 


PÏÏÏ 


N  t  r  n  les  adminiftratiors  que  les  Magifirats 
avoient  par  les  Provinces  ,  celle  qui  touche  les 
ouvrages  &  réparations  des  Grands  Chemins  en  cft 
une  non  pas  des  moindres  ,  mais  grandement  ne- 
ceflaire  pour  la  conduite  des  armecs.  C'eft  pour» 
quoy  je  trouve  que  des-auparavant  qu'Augulke  2c 
Ils  iuccefleurs  culî'cnt  rempîy  les  Provinces  de  tels 
ouvrages  ,  la  neceffité  avoit  appris  à  plufieurs  Magiftrats  &  'Lieute- 
oans  généraux  du  peuple  d'en  inventer  les  commente  mens. 

t.  Mais  avant  que  d'en  venir  aux  preuves,  il  cftbefoindefçavoir 
quels  c&oicnt  ces  M  agi  il  rai  s  ,  &  fous  quels  noms  ils  font  réconnus 
en  l'hiftoire.  Nous  dirons  donc  brièvement  ,  qu'en  chacune  Province 
il  y  avoit  deux  principaux  Magillrats  pour  y  régir  &  gouverner  les 
affaires  ,  tant  de  la  guerre  ,  que  de  la  juûice  ,  &  des  finances  :  fça- 
voir  le  Préfident ,  &  le  Qucltcur. 

j-  Du  commencement  c'eftoient  les  Préteurs,  qui  efioient  en  qualité 
de  Prctidcns  députez  par  les  Provinces  ,  afin  d'y  exercer  la  junidi- 
ébon  ,  rendre  droit  &  jultice  aux  provinciaux  :  &  fi  la  neceflité  prc£ 
foit ,  y  faire  la  guerre  lous  les  aufpices  du  peuple.  D'où  rit  venu  que 
le  nombre  des  Préteurs  s'accreut  avec  le  nombre  des  Provinces.  Mais 
«'il  arrivoit  quelque  tumulte  ,  &  guerre  de  grande  importance  ,  on  y 
cavoyoit  des  Confuls  ,  lcfquels  dés  le  commencement  de  leur  création 
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ont  efté  chefs  5c  Capitaines  généraux  des  années  Romaines.  Qoc 
fi  la  guerre  n'eitoit  achevée  dans  l'année  de  leur  Magiftrature ,  ils 
s'appelloient  lors  Proprétcurs  &  Proconfuls. 

Et  c'eft  en  ces  deux  Magiftrats  que  confident  les  Prcfidens  ordinai- 
res des  Provinces  ,  dont  les  uns  à  railbn  de  cela  s'appelloient  Confu- 
laires  ,  6c  les  autres  Prétoriens. 

4  Les  Confuls  &  Préteurs  allans  en  leurs  Provinces ,  eftoient  accom- 
pagnez de  plufieurs  gens  ,  comme  d'officiers,  minières,  fie  coadjuteurj 
en  l'exercice  de  leun  charges,  tels  que  font  lesLeeats,  Tribuns,  Cap- 
turions ,  Secrétaires ,  Truchcmcns  ,  fie  autres.  Les  plus  grands  Se 
honnorables  defquels  eftoient  les  Légats  ,  qui  vaut  autant  à  dire  ,  que 
Lieutenans  &  Confcillers ,  fans  l'advis  defquels  ils  ne  faifoient  aucune 
entreprife  de  confequence  :  &par  lefquels  ilsexecutoient  plufieurs  cho- 
ies ,  dont  ils  leur  donnoient  les  mandemens  fie  commutions.  Car  quel* 
quefois  ils  conduifoient  leurs  armées  ,  ou  partie  d'icelles ,  rendoient 
la  juftice  ,  avoient  foin  des  tributs  ,  gabelles  fie  péages  ,  8c  s'il  eftoit 
befoin  de  faire  ou  reparer  quelques  Chemins ,  c'eftoit  à  eux  ,  à  qui  les 
Confuls  &  Préteurs  en  donnoient  les  commiffions. 

f .  Je  me  contenteray  pour  le  prefent  d'en  rapporter  un  exemple- 
tiré  de  Ciceron  ,  qui  raconte  que  Marcus  Fontcius  ayant  géré  Se  ad- 
miniftré  la  charge  de  Préteur  ou  Préfident  des  Gaules  ,  fut  aceufé  de* 
vant  le  peuple  Romain  de  plufieurs  malverfàtro ns  ;  entre  lefquelles  cel» 
lc-cy  en  eftoit  l'une  ,  qu'il  avoit  tiré  (écrettement  grandes  fommes  de 
deniers  fous  prétexte  des  réparations  &  emparemens  des  chemins  :  pre- 
nant de  l'argent  des  uns  pour  les  exempter  de  travailler  à  ces  ouvra- 
ges :  &  des  autres  ,  pour  recevoir  aucuns  d'iceux  ouvrages ,  encore 
tirmum  mj'ils  ne  fuflent  bien  oC  fidèlement  faits.  ObjeStum  efi  etiam  ,  qmefium 
Marcum  Fonteium  ex  viatum  munit ionc fecijfe  ,  ut  aut  ne  cogeret  munir e  y 
*  aut  id  quod  tnunitum  effet ,  ne  improbarct. 

6.  Par  cette  accusation ,  on  voit  que  le  pavement  8c  afrermiffe* 
ment  des  Grands  Chemins  eftoit  de  la  charge  du  Préteur.  Et  ce  qui 
fuit  après  ,  tefmoigne  qu'en  cas  de  necefiité  il  y  pouvoir  commettre 
{es  Légats  ou  Lieutenans  :  car  pour  éluder  cette  aceufation  ,  fie  la 
réjetter  bien  loin  de  Fonterus  ,  Ciceron  dit ,  que  ce  n'eftoit  pas  luy, 
qui  en  avoit  fait  les  ouvrages  ,  mais  telles  perionnes  par  luy  commi- 
ses ,  qui  eftoient  publiquement  reconnues  pour  gens  de  bien ,  fie  qui 
avoient  de  quoy  refpondre  de  la  fincerité  de  leurs  aérions.  Que  Fon- 
teius  eftant  occupé  en  meilleures  affaires  ,  fie  réconnoifiàntque  c'eftoit 
une  des  charges  de  la  République  ,  de  munir  fie  paver  certaine  voye  , 
autrefois  faite  par  Domitius  en  la  Gaule  :  Il  en  donna  la  eommifnort 
à  deux  des  premiers  hommes  de  fon  armée  ,  qui  eftoient  deux  de  fes 
Légats  :  fçavoir ,  à  C.  Annius  Bcllienus ,  fie  à  C.  Fonteius.  Que 
«e  turent  ces  deux  qui  firent  les  commun  démens  au  peuple  de  Ia.Pre» 
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vînce  pour  y  travailler  :  &  mie  les  ouvrages  cftans  achevez ,  ils  Ici 
approuvèrent  fie  receurent ,  (ans  que  M.  Fonteius  s'en  fuft  aucune- 
ment entremis. 

7.  Voicy  comme  Ciccron  en  parle  :  Sjhfid  fi  hoc  crime»  optimis  ho* 
minibus  delegare  pofumus  ,  fc?  ita  ,  ut  non  culpam  in  alios  transferamus  : 
fed  uti  doceamusy  «os  ifii  munitioni  prtfuife  ,  quifacilè  ojjicmm  fuum  & 
ffécftort ,  6?  probare  pojfunt.  l'antenne  vos  omnia  tn  M.  Fonteitm  iratis 
teftibus  conférais  ?  cum  maioribus  Reip.  negotiis  M.  Fonteius  impediretur  » 
Ô  cum  ad  Rentp.  penineret  viam  Dominant  mumre,  Légat is  fuis,  Pri* 
tnariis  viris  C.  Annio  BelUeno  ,  6?  C.  Fonteio  negotium  dédit.  Itaque 
fréefumut ,  imperaverunt  pro  dignitate  fua  quod  vi/um  efi  ,  &  proba* 
tvetunt. 

8.  Ce  qui  s'efl:  (kit  pendant  Fclbt  populaire ,  s'eft  continué  fous 
les  Empereurs  :  &  me  concenteray  d'en  rapporter  un  feul  exemple  ti- 
ré de  Tacite ,  lequel  deferivant  l'entrée  que  Drufus  Germanicus  fit 
dans  les  Allemagncs  Cous  l'Empire  de  Tibère  ,  dit ,  que  par  la  fcche- 
reflê  du  temps  les  eaux  eftans  balles  ,  il  tira  après  foy  toute  Ton  ar- 
mée dans  le  pays  des  Cartes,  peuple  de  Germanie  :  mais  que  craignant 
les  pluyes ,  oc  le  réhaullèmcnt  des  rivières ,  il  laifia  derrière  lu  y  L. 
Apronius  ,  lors  Ton  Lieutenant ,  &  depuis  Proprétcur  en  Allemagne, 
pour  luy  paver  un  chemin ,  qui  peuil  fervir  à  fa  retraite  en  cas  de 
neceflke  ,  à  travers  les  rivières  &  marefeages  du  pays  1  Ce  qui  fc  peut 
colliger  de  ces  mots.  Germanicus  expedttum  enercitum  in  Cbattos  rapif ,  Ttuitui 
L.  Apronio  ad  munit ioncs  viarum  Q  fiuviorum  reliSo  :  nam  (  rarum  il-  M>-  >• 
//  ccelo  )  ficcitate  ,  fc?  amnibus  modicis  ,  imffenfum  iter  properaveratfirth  ann*^ 
brefqae  >  fc?  fiuminum  audus  regedientimetuebantur.  Ce  fut  par  tels  Con- 

fuls  ,  ou  Légats  ,  qu'Augufte  Cefar  ât  faire  des  Grands  Chemins  de 
l'un  des  bouts  de  (on  Empire  à  l'autre  ,  ainfi  que  nous  verrons  cy-a» 
près  en  détail ,  &  n'en  diray  rien  icv  davantage  ,  pour  toucher  un  mot 
des  Qucfteurs  envoyez  avec  les  Prchdens  par  les  Provinces. 

p.  Les  Quefteursdonc  s'éluoient  par  chacun  an  ,  tout  ainfi  que  les 
Confuls  &  les  Préteurs  :  &  comme  eux  recevoîent  immédiatement  du 
peuple  ce  qu'ils  avoient  d'authorité.  En  quoy  ils  eftoient  diflfèrens 
des  Légats ,  qui  tenoient  leur  pouvoir  des  Préfidens ,  encore  qu'ils 
fuflènt  en  .beaucoup  de  chofes  leurs  compagnons,  &  comme  Afléflèurs 
&  Confeillers  :  au  lieu  que  le  Quefteur  tenoit  rang  de  fils  au  Préfi- 
xent ,  ayant  tel  rapport  fie  relation  l'un  à  l'autre,  que  comme  un  hom- 
me ne  fe  peut  dire  pere  qu'il  n'ait  un  fils  :  auflî  n'y  a\oit-il  aucun 
Conful  ou  Préteur  es  Provinces  ,  qui  n'euft  avec  foy  fon  Queflcur  , 
qui  cftoit  ordinairement  joint  par  amitié  à  fon  Coniul  ou  Préteur, 
comme  un  fils  à  fon  pere. 

10.  La  différence  de  leur  charge  eftoit ,  que  les  Préfidens  avoient 
2a  jurildi&ion  cootentieufe  des  caufes ,  tant  publiques  ,  que  parucu? 
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licres  8c  les  Qucfteurs ,  le  maniment  des  finances.  Et  quant  à  ce  qui 
touche  les  Grands  Chemins,  c'eitoient  ks  Prcfidens  des  Provinces  ou 
leurs  Licutenans  qui  les  faifoicnt  faire:  mais  c'eftoient  les  Qucfteurs  qui 
fur  ks  mandemens  fie  ordonnances  dddits  Préûdcns,  faifoient  le  paye* 
ment  des  matériaux  &  falaires  des  ouvriers.  Auflî  eftoient  kidita 
Queileurs  comme  Receveurs  généraux  ,  qui  faifoient  recette  &  mue 
des  deniers  provenans  des  tributs  &  péages,  defqucls  ils  rendaient  les 
comptes  au  peuple.  Et  pour  la  confc&ion  d'iccux  avoient  des  Gref- 
fiers,  &  autres  officiers  fous  eux  ,  entretenus  auxdcfpcns  du  public. 


EN  QUEL  TEMPS  ON  A  COMMENCE 
les  Grands  Chemins  d'Italie 

Chapitre  VIII. 


f .  Pendant  le  temps  des  Rets ,  ru  fa-  g 
ge  du  pavé  h* efioit  encore  en  Italie.  « 

£.  Vufage  du  pavé  es  Grands  Che-  » 
mins  d  Italie  n'a  commencé  que  g 
188.  ans  après  Féjeclion  des  Rais.  » 

5.  Claudius.jfppius  Cœcus  premier  » 
auteur  de/dits  chemins. 

4.  Lavoye  Appicme  eft  enfemblela 
première  fc?  la  plus  excellente  de 
toutes. 


f .  La  féconde  voye  d'Italie  faite 
par  Âurelius  Cotta. 

6.  La  troifiéme  par  Flaminius. 

7.  La  quatrième  par  Mmilius. 

S.  Cen/eurs  qui  premiers  publièrent 
les  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

p.  C.  Gracchus  à  fait  plufieurs 
beaux  Grands  Chemins  en  Italie. 

10.  Au  temps  de  Jule  Cefar  F  Italie 
desja  remplie  de  chemins  pavez. 


E  s  Romains  ont  efté  à  divers  temps  gouvernez 
fous  diverfes  formes  de  Republique.  Prémierc- 
inent  en  Monarchie  fous  les  Rois  :  puis  en  Dé- 
mocratie fous  les  Confiais  :  &  derechef  en  Monar* 
chie  fous  les  Empereurs.  Durant  k  premier  eftat 
Monarchique  ,  il  ne  fè  trouve  aucune  mention 
des  Grands  Chemins  ,  ny  dans  la  ville  de  Rome  , 
ny  dehors  :  n'ayans  eu  les  Rois  aucune  connoifîance  des  Carthaginois 
premiers  inventeurs  du  Pavé. 

1.  Mcftne  depuis  k  changement  des  Rois  ,  il  s*eft  coulé  l'efpace 
de  cent  quatre-vingts  huit  ans  ,  avant  que  perfonne  ait  mis  la  main  à 
ce  genre  d'ouvrages  ,  qui  n'a  pris  fon  origine  fi  non  au  temps  que  la 
feigneurie  ÔC  domination  Romaine  a  commencé  de  s'eiiendre  a  bon 
clcicnt  fur  les  peuples  qui  les  environnoient. 
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C'eft  alors  que  pour  faciliter  ks  partages  dei  armées  ,  le  tranf- 
port  des  marchandifes  ,  &  l'abord  des  vivres  requis  à  un  peuple  qui 
s'augmentoit  de  jour  en  jour  r  ks  Magiltratsde  la  ville  de  Rome  s'ad- 
vifêrent  de  mettre  en  œuvre  l'invention  de  ceux  de  Carthage  ; 
&  de  paver  les  plus  Grands  Chemins  ôc  lesp  lus  frequens  d'Italie  Ce 
fut  Claudius  Âppius  9  fumommé  l'aveugle  ,  qui  fc  mit  le  premier  df 
tous  durant  fa  Cenfure  à  paver  un  Grand  Chemin ,  qui  s'çftcndoit  de- 
puis Rome  Jufques  à  Capouc  :  lequel  de  Ton  nom  s'appelle  encore 
via  yfppia.  Ce  qu'il  fit  en  l'an  44t.  de  la  fondation  de  Rome  :  eftans 
lors  Confuls  M.  valeriusMaximus&P.DeciusMus.C'eftcc  queditju-- 
lius  a  Fronttnus  lors  qu'il  parle  de  l'Aqueduc  d' Appius  ,  6c  de  cette  A 
première  Voyc  pavée  ,  Appia  aqua  indutla  ejl  ah  Appio  Claudio  Ceth  iLi*-1'** 


fore  ,  cui  pofiea  cateo  fuit  cognomen.  M.  falmo  Maxim  9  &  P.  D«cto  faï'" 
Mure  Coff.  antn  xx.  pofi  tntttum  beUi  Samnitiâ.  gui  fcf  viam  Jppiam 
à  porta  Capota  ufque  ad  urltcm  Capuam  vtumeiidam  curavit.  b  Caflïodore  b  la  Chr*> 
mefine  a  laifle  par  eferit ,  que  ces  deux  ouvrages  furent  faits  en  cette 
mcfmc  année.  M.  Valerio.  P.  Decio  C.onfuuv.  ptr  Appium  Claudia/» 
Ccnfortm  v/afaffa  ,  &  aqua  induiïa  e/t,  qua  ipftui  twmm  nuncupafar. 

4.  Cette  grande  &  admirable  Voyc  a  cela  de  remarquable  ,  que' 
comme  elle  cil  la  première  en  l'ordre  des  temps,  aufli  eft-t'ellc  premiè- 
re en  beauté  &  magnificence  d'ouvrage ,  à  l'excellence  de  laquelle 
aucun  autre  chemin  pofterieur  n'a  fecu  parvenir  :  (bit  que  l'on  con- 
fidere  fa  grande  eftenduë  ,  foit  la  largeur  &  efpaiïlèur  des  carreaux 
dont  elle  eft  pavée ,  foit  la  forme  de  leur  alliage  ,  artifice  de  leur  join- 
ture, &  autres  particularitez  ,  que  nous  remarquerons  au  traite  qui 
fera  fait  à  part  des  merveilles  de  ce  grand  &  inimitable  chemin.  e  Lib 

f.  Inféconde  Voyc  pavée  par  l'Italie  ,  eft  celle  de  Caius  Aurelîus 
Cotta  ,  iî  la  conjecture  de  Carolus  c  Sigonius  eft  véritable  ,  qui  dit  iMT* 
qu'elle  fut  faite  l'an  fit.  de  la  fondation  de  Rome,  &  qu'elle  fut 
nommée  via  jtmreUà  de  Ton  nom    &  n'en  fçauroia  alléguer  pour  le 
prêtent  autre  auteur. 

6.  Après  vient  celle  qui  de  Flammius  eft  dite  à  via  Flamima  :  mais  iln  Vfri* 
les  auteurs  ne  s'accordent  pas  ,  ny  fur  le  temps  ,  ny  fur  la  perionnede  arTu"'1" 
cetay  qui  l'a  fait  faire  :  Car  les  uns  la  donnent  à  ce  Flaminius  qui  fut    c  £fit„ 
tuépar  Harmibal  au  lac  de  Trafimene  :  &  difent  qu'elle  fut  faite  fous  mttl,b-  '=» 
le  Confulat  de  Lucius  Vcturius  &  Caius  Lutatius,  l'an  de  Rome  fi  j. 

Et  e»ccla conviennent  Fcftus,  e  Florus,  fie  f  Cafliodore  :1c  dernier  def- 
quels  en  parle  ainfi  ,  L.  ftturio  6?  Caio  Lutatio  Cojf.  via  llammia 
wumta  r  y  circus  faBus  ,  qui  Flaminius  diZus  efi. 

7.  Neantmoins  Strabon  nous  a  laifle  par  eferit ,  que  ce  fut  Flami-  cïtruh 
n  us  le  fils  :  lequel  fit  paver  deux  grandes  voyes  en  Italie  ,  dont  l'une     '  ' 

dite 


m  us  rc  nu»  :  icquci  nt  paver  deux  grandes  voyes  en  Italie  ,  dont  l  un 
s'eftendoit  de  Rome  jufques  à  Rimini  ,  qui  eft  via  Flaminia  :  &  1MU 
trc  depuis  Riniini  j.ufqucs  à  Boulogne     fie  Aquiice  ,  qui  fut  dit 


Digitized  by  Google 


I 


i4      HISTOIRE  DES  GRANDS 

Mais  quant  à  ce  différent ,  nous  le  terminerons  ailleurs  plus  coin» 
tnodement  :  fie  fuffit  pouf  le  prêtent  d'avoir  montré  ,  que  Ja  voye 
Flatninienne  doit  élire  mile  au  troifiéme  rang  d'antiquité  :  fie  que 
TiEmilicnnc  vient  immédiatement  enl'uite. 

8.  Le  plaifir  que  le  peuple  prenoit  en  ces  ouvrages ,  fie  les  corn* 
moditez  qui  en  procrdoient ,  invitèrent  treize  ou  quatorze  ans  après 
Flaccus  &  Albinus  Cenfcurs  ,  à  reprendre  les  aires  des  pavemen*  6c 
emparemens  des  rues  de  la  ville  ,  fie  des  chemins  des  champs.  Car  ce 
fut  Cous  le  Confulat  de  SP.  Pofthumius  Albinus ,  fie  de  Q.  Mutius 
Sac  v  ola  ,  l'an  r  80.  de  la  fondation  de  Rome  ,  qu'ils  en  firent  premiè- 
rement publier  les  ouvrages ,  pour  paver  de  carreaux  dans  la  ville  , 
fie  de  gravois  par  les  champs  :  Ainfi  que  nouy  montrerons  par  le  tef- 
moignage  de  Livius  ,  au  livre  iuivant. 

9.  Il  cft  à  croire  que  les  Magiftrats  Romains  qui  fuccederent  à  ces 
deux  Cenfeurs  ,  ulèrcnt  de  (èmblable  diligence  à  faire  fie  continuer  les 
Grands  Chemins  d'Italie  :  quoy  que  de  là  à  cinquante  ans  je  n'en 
trouve  aucune  particulière  remarque  en  l'Hiftoire.  Celuy  qui  les  fui- 
vit  de  temps  ,  fie  qui  peut-eftre  les  devança  en  diligence  «  magnifi- 
cence d'ouvrage  ,  fut  C.  Gracchus  ,  frère  de  Tibcnus  ,  duquel  Plu- 
tarque  eferit  ,  qu'eftant  Tribun  du  peuple  ,  il  mit  en  avant  de  répeu» 
pler  Canhagc,  fie  pluficurs  autres  villes,  de  paver  les  Grands  Chemins. 
&  baftir  des  greniers  ou  magazins  publics  ,  pour  y  faire  des  provi fions 
de  bled  :  dcfquels  ouvrages  il  entreprenoit  luy-mefme  la  charge  fie 
furintendanec  :  fie  les  achevoit  tous  avec  telle  diligence  fie  dextérité  « 
qu'il  fembloit  qu'il  n'en  euft  qu'un  feul  à  faire.  Mais  celuy  de  tous 
les  ouvrages  publics  auquel  il  employa  plus  de  labeur  fie  folicitude  > 
fut  à  dreilèr  fie  munir  les  Grands  Chemins  d'Italie ,  de  la  forme»  beau- 
té fie  magnificence  dcfquels  nous  parlerons  plus  à  propos  en  autre 
endroit. 

10.  Ce  font  icy  les  premiers  auteurs  ,  6c  les  plus  anciennes  remar- 
ques que  l'on  puiflê  trouver  en  l'Hiftoire  Romaine  des  Grands  Che- 
mins faits  en  Italie  9  aufquels  plufieurs  Magiftrats  ont  depuis  fait  tel- 
lement travailler  ,  que  du  temps  .de  Julc  Cdàr ,  la  ville  de  Rome 
eftoit  jointe  par  le  moyen  d'iceux  à  toutes  les  régions  fie  principales 
villes  d'Italie  :  fie  quoy  qu'Augufte  fie  les  Empereurs  fuivans  y  ayenc 
Élit  faire  de  grands  ouvrages  >  fi  eft-ce  que  c'eftoit  pluftoft  pour  les 
amplifier  ,  ou  pour  les  réparer  ,  que  pour  en  faire  de  nouveaux  d'un 
bout  à  l'autre  :  excepté  quelques-uns  que  Domitian ,  Aurelian ,  ôc 
Trajan  ont  fait  faire. 


DES 
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DES  TEMPS   AUXQUELS  ON  A 
Commencé  à  faire  des  Grands  Chemins  par 
les  Provinces. 

Chapitre  IX* 

H.  Premier  chemin  pavé  par  les  Pro-  »  4-  Quatrième  chemin  en  Epire  # 
vîntes  ^ef  en  la  Gaule  Jquitani-  «  Macédoine, 
que  t$  Narbonnoife.  g  f .  Juiufte  Cefar  principal  auteur 

t.  Second  chemin,  dit  via  Domi- g  des Grands^bemins des  Provinces. 
lia  en  Provence  fcf  Savoye.  ®  &  Chemins  pavez  is  Provinces  font 
Troiftéme  chemin  de  mejme  nom  g     ceux  de  P  Itinéraire  d'ylnicnin,  & 


en  Allemagne. 


»     Carte  de  Peutinger. 


L  eft  aflez  difficile  de  déterminer  le  temps  ,  au» 
quel  les  Romains  ont  commencé  à  faire  des  che- 
mins pavez  dehors  l'Italie  :  &  il  s'en  trouve  peu  de 
témoignages  avant  l'Empire  d'Augufte.  Je  ne 
aiflêray  toutefois  de  rapporter  icy  ce  peu  que 
l'en  ay  rencontré  dans  les  anciens  elerits.  Et  com* 
menceray  par  les  voyes  que  je  trouve  avoir  cfté 
pavees  deçà  les  Aipes,  tant  en  Gaule,  qu'en  Allemagne. 

La  première,  & ,  comme  je  penfe ,  la  plus  ancienne  de  toutes, 
eft  celle  que  les  Romains  ont  fait  dès  le  temps  de  la  dernière  guerre 
d'Afrique,  pour  voyager  des  Efpagncs  &  monts  Pyrénées  à  travers 
la  Gaule  Aquitaniquc  8c  Narbonnoifc  ,  jufqucs  aux  Alpes.  De  la* 
quelle  Polybvus  ,  Hiftorien  fidèle  &  véritable  ,  fait  mention  en  foi» 
livre  troifiéme  :  où  il  dit,  que  du  fleuve  Ebre  jufqucs  à  Ampurias, 
il  y  a  mille  Cix  cens  ftades  :  &  d' Ampurias  au  paffage  du  Rhofne,  en- 
core autant.  Puis  pour  montrer  qu'il  eft  bien  afleuré  en  fes  nombres  : 
il  adjoûte,  que  dès  ce  temps-là  les  Romains  avoient  faitmefure  exac- 
te des  intervalles  detiits  chemins  :  &  que  de  huit  ftades  en  huit 
ftades  ils  les  avoient  marquez  &  limitez  par  des  colomncs  milliaircs. 
Voicy  les  propres  mots  de  l'auteur  ,   tecSm  y"2>f  viw  (2iZ*sy.cl^i<tu  ,  £ 

.  C'cit  la  mefme  voye 


$  {  ôxtù  24?  p»K#«r  Vîïifijxwf .  C'cit  la  mclrac  voye 
dont  Andréas  Rekudi us  parle,  comme  l'ayant  veu  &  remarqué  qu'el- 
le eftoit  pavée  de  cailloux  efquarris  ,  pene  infana  prefufone  :  ainu  que 
nous  dirons  plus  amplement  en  autre  endroit. 

».  La  fccondc  cik  via  Domitia ,  que  Domitius  Ahenobardus  fît  fai- 
lle Tan  6i9.  de  la  foiidatioa  de  Rome,  M.  Plautius  Hypfeus  ,  Sç  M, 
Tome  I.  D  /* 


di  a  naquit. 

lufitanU 
CMf.  d»  U$t 

mtlitariO), 
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Fulvius  Flaccus  eftans  Confuls.  Ce  perfonnage  ayant  vaincu  les  peu* 
pies  de  Savove,  de  Dauphiné  Se  d'Auvergne  ,  que  l'hitloire  appelle 
Jlllobroges  ,  Se  Alvernos  y  peufa  ne  pouvoir  Iaifler  meilleure  marque  de 
fa  victoire  ,  que  fàifyit  munir  ce  grand  chemin  à  la  mode  d'Italie. 
Et  quoy  qu'il  toit  aflez  diiUcile  de  trouver  précifément  l'endroit  d'ice- 
luy  :  u  eit-ce  qu'il  cft  à  croire  ,  que  ce  fut  dans  la  Province  particu- 
lière des  anciens  Allobrogcs  par  luy  vaincus ,  fie.  dans  la  région  laquel- 
le  par  Antonomafie  ,  ils  appelloient  Provineiàm, ,  fie  nous  la  Provence. 
OrAtiâtu  Quoy  que  ce  fois ,  c'eft  la  mefme  vove  que  Ciceron  appelle  niant 
fro  m.      Domitiam  ,  &  qu'il  dit  avoir  efté  reparte  par  deux  Légats  ,  ou  Lieu- 
iMtei».     tenans  de  M.  Fonteius ,  ainfi  que  nous  avons  remarqué-  cy-deflus. 

x.  11  (ê  trouve  qu'il  y  en  avoit  une  en  Allemagne  au  dera  du  Rhin, 
qui  portoit  le  mefme  nom  de  via  Domitia  ,  mais  qui  ne  pouvoit  cftre 
de  pareille  antiquité  ,  ny  faite  par  un  mcfmc  auteur  r  d'autant  que  la 
voye  Domiticnne  de  la  Gaule ,  eft  faite  afioz  long-temps  avant  les 
conqueftes  de  Jule  Cefar.    Et  quant  à  celle  d'Allemagne  ,  die  a  cfté 
munie  long- temps  depuis  :  Au  moins  il  eft  certain.,,  que  ce  ne  fut 
pas  avant  Jule  Cefar,  puis  que  c'eft  le  premier  qui  a  mis  le  pied  dans 
la  Germanie  :  Toutefois  ladite  Voye  fut  faite  par  un  du  mefme  nom 
de  Domitius  à  travers  des  lieux  humides  fie  croulans  de  l'Allemagne  y 
&  ou.  il  n'y  avoit  moyen  ,  fans  ledit  chemin  ,  d'avoir  le  pied  ferme  en 
aucuns,  endroits.  Tacite  nous  dépeint  ainfi  cette  Voye  ,  fie  nous  en 
li*.  t.  cnfêiene  l'auteur,  difant  :  Angujlus  is  trames  vajîas  inter  paludes ,  quon~ 
Jm»*1.     dam  à  L.  Domitio  aggeratus.   Cetera  ïmofa  ,  tenacia  gravi  cœno  ,  aut 
rivis  incerta  erant.  Ce  fut  par  le  moyen  de  ladite  Voye ,  que  Ce- 
cinna  ramena  deçà  le  Rhin  partie  de  l'armée  que  Germanicus  avoit 
tait  entrer  dans  les  Allemagne*  :  comme  on  voit  par  le  tefmoignagc 
du-  mefme  auteur. 

4.  Voilà  quant  à  ce  qui  eft  de  la  Gaule  5c  des  Allemagne».  Pour 
les  autres  Provinces  ,  je  n'y  trouve  qu'une  feule  Voye  ,  dite  via  Egna- 
fia  ,  qui  s'eftend  depuis  la  ville  d'Apollonie  en  Epire  ,  jufques  à  cel- 
le de  Cypfelus  ,  fie  la  rivière  Hebro  :  jufques  fur  la  rive  de  laquelle 
ils  ont  pavé  ladite  Voye  ,  icelle  mefurée  par  mille9  ,  fie  marquée  de 
Colomnes  milliaires  ,  ainfi  que  de  couftume.  Et  de  cela  nous  avons 
Sir*),    ce  tefinoignage  exprès  de  Strabon.  Ab  jfpollonia  in  Macedcniam  Egr.a- 
kk-  7-      fia  via  efty  in  Orientent  ver  fus  per  milHaria  dhnenfa  ,  (f  hpidibus  dif- 
tinfta  ufque  Cypfelum  ,  (5?  Hebrum  flumen. 
vt  Prw-    Or  faut-il  bien  conclure  que  cette  Voye  eftoit  pavée  avant  que 
-vinciu     Augufte  Cefar  commençait  à  faire  celles  des  Provinces  :  Puis  que  des- 
ceiftUm-  jà  du  temps  de  Ciceron  elle  eftoit  faite  8c  parfaite,  portant  dès-lors 


le  nom  de  Voye  Militaire,  qui  ne  fe  donnoit  finon  aux  Grands  Che» 
mins  pavez.  Car  c'eft  celle -mefme  dont  cet  auteur  fait  mention  , 
<fcûnt ,  quç  de  fan  temps  elle  s*eftendoit  jufques  à  l'Hcilefpont  *  tw3 
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vers  ta  Macédoine  :  Fia  ilh  nofira ,  dit-il,  qu*  per  Macedcwam  ejt 
ufque  ad  Helle/pontum  militaris. 

f.  Que  s'il  y  avoit  quelques  autres  Grands  Chemins  femblablcs  de- 
hors l'Italie  avant  Augufte,  je  croy  qu'ils  eftoient  bien  rares:  ayant  elle 
celuy  qui  prit  à  bon  efeient  cette  matière  à  cœur ,  d'aggrandir  8c 
alonger  les  anciens  chemins  d'Italie,  &  d'en  faire  de  nouveaux  par  les 
Provinces.  Et  de  cela  nous  avons  de  bonnes  marques  dans  l'hiftoire, 
qui  fc  rencontreront  deçà  delà  dans  l'œuvre  prefent  :  de  toutes  lef- 
ouelles  je  me  contenteray  de  celle- cy  ,  tirée  de  Suétone,  qui  dit  j  $uttem, 
Èt  qao  celer  tus  G?  fub  manum  annunciiri ,  co^nofeique  pojfet ,  quid  in  Pro~  in  An^. 
vincia  quaque  gereretur  ,  juvenes  primo  moduis  tntervaiUs  fer  militares  4«r 
vias ,  débine  vebieuh  dijpofnit  :  où  ces  termes ,  In  quacunque  Provincia% 
font  bien  à  remarquer ,  d'autant  que  s'il  n'euft  luy-mefmc  fait  faire  • 
des  chemins  en  chacune  Province  ,  il  n'euft  pas  fecu  difpofer  les 
Couriers  &  les  Coches,  dont  il  cft  foit  mention  en  cet  endroit ,  pour 
avoir  commodément ,  8c  à  la  main  promptes  nouvelles  de  ce  qui  fc 
faifoit  en  chacun  quartier  de  fon  Empire.  Or  apparoift-il  que  ces  che- 
mins n 'eftoient  autres  que  nos  Grands  Chemins  pavez  ,  d'autant  qu'il 
les  appelle  vias  militares,  du  nom  le  plus  propre  qui  (bit  dans  les  e£  • 
crits  des  anciens,  pour  fignifîer  les  chemins  faits  8c  conftruits  de  main 
d'homme. 

6.  Ce  font  les  mefmes  chemins  ,  qui  font  deferits  dans  l'Itinéraire 
d' Antonin ,  8c  la  Carte  de  Peutinger  ,  qui  ne  contiennent  pas  feule- 
ment les  Grands  Chemins  d' Julie  ,  mais  aufli  des  Provinces.  Hiero- 
nimuB  Surita  ,  qui  a  commenté  ledit  Itinéraire ,  nous  le  fait  allez 
entendre  ,  quand  il  dit ,  qu'  Augufte  Cefar  ne  fut  par  content  de  voir 
l'Italie  feule  remplie  de  l'ornement  des  chemins  pavez,  mais  qu'il  en 
accommoda  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire,  afin  que  les  Préfi- 
dens  &  Proconfuls  euflent  plus  de  facilité  de  vifiter  les  villes,  fie  de 
fe  trouver  és  aflcmblées  ordinaires,  qui  s'y  fâiibient  pour  le  règlement 
de  lajufticc,  8c  Police  d'icclles.  Neque  Italiam  modà ,  dit  cet  auteur,  Trtrnùni 
Jed  £f  univer fis  Romani  I m  périt  Provincias  eodem  décore  atque  orna-  »»  Com- 
menta idem  Princeps  afecit  :  ut  Prtftdes  ,  (j?  qui  pro  Confultbus  eo  mu-  J"»'"'** 
mère  fungrentur ,  facUiks  Provinciarum  mbts  atque  convenus  obirent.  SmT^ 
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PAR    QUEL   NOMBRE,  ET 

Conditions  d'hommes  les  Grands  Chemins 
de  l'Empire  ont  efté  faits* 

Chapitre  X. 

t .  gue  pour  fairt  les  Grands  Che-  g  6.  Nombre  des  Légions  augmenté 
mins  il  a  efié  hefoin  de  beaucoup  a     depuis  Augufie. 
de  gens      d'argent,  g  7.  Seconde  forte  d'hommes  ejî  des 

z.  Nombre  d'hommes  employez  a»  g    peuples  Provinciaun. 

l'impie  de  Salomon  ,  &  à  l'une  »  8.  Manière  obferxie  pour  employer 
dis  Pyramides  d'Egypte.  §    les  Legionaires  t'y  Provinciaun 

J.  L#  nombre  d'hommes  employé  nu*  g     <j*x  Grands  Chemins.. 

Grands  Chemins  excéda  l'un  U  a  y .  Plainte  des  uns  £<?  Jfs  antres. 
,  r autre.  «  10.  Troifiéme  genre  d'hommes  eue- 

4.  Quatre  fortes  d'hommes  ont  ira-  g    /Ayre       GVaWj  Chemins. 
vailHam  Grands  Chemins.  Pre-  g  11.  Quatrième  genre, 
miere forte  de  foldats  Legionaires.  q  iî.  lr Europe  ,  /V//f* 
f .  ^u' Augufie  les  employa  premie-  g  Pdf  ri  que  ,  d  «ni  As  main  du»  Ji 
rement  an»  ouvrages  des  Grands  n    grand  œuvre. 
Chemins.  g 

t.n^>T^?^A^?^  Om  MB  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ont 


furpaflé  tout  oeuvre  de  main  en  ellendu*  de  pays  , 
aulli  a-t'il  eiié  necclTaire  d'y  employé»  plus  de  gens 
&  d'argent ,  qu'en  pas  un  autre  ouvrage  du  mon- 
de ,  qui  ait  eu  quelque  réputation  dans  THiftoi- 
rc  ,  foit  Grecque  ou  Romaine  :  Toit  Sacrée  oa 
Prophane.  Et  partant  il  nous  faut  dire  un  mot 
hommci  (àns  nombre ,  fie  des  (brames  d'argent  non 
compréhenfibles  ,  employées  à  cet  œuvre  incomparable. 
j-J&f.      z.  On  lit  que  Salomon  employa  un  grand  nombre  desjuirs  natu- 
»      *■  rc\s  ,  &  de  Profelytes  au  baftiment  du  Temple  de  Hierufalem.  Car 


"?         .......  ,  ..  .    .   .    ,  ... 

tnral.fup.  y  fit  choix  de  trente  mille  Ifraclites  pour  couper  les  bois  en  la  Monta- 
gne du  Liban  :  dix  mille  dcl quels  y  travail loient  de  trois  mois  l'un ,  8c 
le  repofoient  deux  mois  en  la  maifon  :  &  qu'ayant  Fait  faire  un  dé- 
nombrement des  Profelytes  ,  qu'il  trouva  monter  à  cent;  cinquante 
trois-  mille  fix  cens  hommes  j  II  en  deftina  quatre-vingts  mille  pour  la 
maçonnerie  du  Temple  :  foixante-dix  mille  pour  le  charroy  des  ma- 
tériaux ;  &  le  relie  conMant  en  crois  mille  iix  cens ,  il  les  coauitua 
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Directeurs  &  Intendans  des  ouvrages  ,  pour  avoir  l'œil  &  le  com- 
mandement fur  les  autres. 

Pline  eferit  ,  que  pour  conftruire  la  plus  grande  des  Pyramides    ul.  ^ 
d'Egypte,  ont  cfte employez  trois  cens  mille  hommes  l'efpacc  de  vingt  bifi.  nm. 
ans.  Ces  grands  œuvres  néantmoins  ont  cité  limitez  dam  peu  de  pla-  u* 
ce,  &  conftruits  par  gens  de  deux  Royaumes  feulement ,  lefquclscli- 
puis  n'ont  fait  que  deux  petites  parties  de  l'Empire  Romain. 

3.  Mais  quant  aux  ouvrages  de  nos  Grands  Chemins  ,  comme  ils 
fe  l'ont  eftendus  par  tout ,  auui  tous  les  habitat»  de  l'Empire  y  ont  mi* 
la  main  depuis  les  parties  Occidentales  de  )  jïfpagne  ,  &  de  Maurita- 
nie ,  jufques  aux  Orientales  d'Aiïyrie  &  des  Medes  :  &  depui*  le» 
terres  Septentrionales  de  la  Grande  Bretagne ,  des  Gaules  ,  delaHoa» 
grie  ,  &  de  la  Scythie  ,  jufoues  aux  Méridionales  des  Arabes  ,  Egyp- 
tiens ,  &  Garamantes  :  c'eft-à-dirc  ,  une  quantité  d'hommes  de  tou- 
te  la  terre  habitable  ,  qui  ne  peut  eftre  nombrée  ,  d'autant  que  depuis 
Auguftc  Cefar  jufaucs  au  déclin  de  l'Empire  d'Occident ,  le  Romain" 
•viûorienx  s'eftok  affujetti  toute  la  terre,  au  moins  ce  qu'il  y  avoit  de- 
beau  Se  de  bon  en  icelle  ,  &  qui  men  cou  qu'on  en  fi  il  compte  ,  ainû 
que  nous  verrons  au  commencement  du  Livre  I H.  de  cet  œuvre. 

Et  partant  toutes  les  Provinces  dudit  Empire  ayant  contribué  à 
cet  oeuvre  ,  on  peut  dire  avec  vérité  ,  que  tout  le  monde  y  a  mis  la 
main  :  c'efl-à-dire  ,  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  chacune  Pro-* 
tince  ,  qu'il  eft  impoflïblc  d'en  faire  un  certain  eftat.  ' 

4.  Toutefois  pour  en  donner  en  gros  quelque  connoiflfonce  ,  &  fai- 
re aucunement  toucher  le  nombre  infiny  des  ouvriers  ,  je  les  diviferay 
tous  en  quatre  genres  ou  conditions  d'hommes  :  fçavoir  en  foldati 
Ltgiomires ,  en  Peuples  provinciaux  >  en  Artifans ,  Se  en  Efclave* 
ou  criminels. 

Je  ctxnmenceray  par  les  Soldats  Legionaires ,  lefquels  devant  Au- 
gufte  &  depuis  étaient  choiùs  de  pnrs  &  naturels  Citoyens  Romains  : 
xinfi  que  fçavent  ceux  qui  font  verlcz  en  l'hiftoire  :  qui  nous  enfei* 
gne  que  les  Etrangers  ,  &  les  peuples  confédérez  ,  militûbant  m  au* 
xiUis  ,  nen  in  Leghnihrs.  Augulle  donc  confiderant  que  ce  n'eft  pas 
moindre  venu  de  conferver  que  d'acquérir  :  quoy  que  psr  vertu  & 
félicité  incomparable  il  euft  fournis  à  la  puifTance  louveraine  l'Empire  o**fhtL 
le  plus  grand  ,  &  le  pluspaifible  de  tous  les  Empires  précedens  ,  ne  *' 
Jaiffôit  de  tenir  fur  pied  jufques  au  nombre  de  Zf.  Légions,  par  luy 
difpolées  en  divcrles  Provinces  :  mais  principalement  en  celles  qui  °£j~m 
iervoietït  de  frontières  audit  Empire  :  afin  de  les  tenir  preftes  à  tous  gunibut 
évenemens  contre  les  forces  &  irruptions  eftrangeres  Car  il  en  tenoit  ft* 
trois  en  Efpagne,  huit  en  Gaule  ,  deux  en  Afrique  ,  quatre  en  Syrie, 
deux  en  Méfie  ,  deux  en  Hongrie  ,  &  autant  en  Dalmatie.  Chacune 
JLegion  dudit  Auguftc ,  cftoit  compofée  de  ûx  mille  deux  cens  p>6- 
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tons ,  8c  de  fept  cens  trente  chevaux  ,  ainfi  que  Ton  peut  colliger  de* 
eferits  de  Dion  ,  de  Corneille  Tacite  ,  Se  autres  Hiltoriens  Romains: 
de  forte  que  les  if.  Légions  revenoient  lors  àcentfoixaote-trcize  mille 
hommes. 

f.  Ce  grand  &  heureux  Empereur ,  d'un  cfprit  vif,  &  rempli  de 
forces  conceptions  ,  le  voyant  en  pleine  paix  avec  tant  de  Légions  fur 
les  bras ,  que  l'oifiveté  pouvoir  gallcr  &  corrompre  ,  penla  qu'il  ne 
pouvoit  employer  tant  d'homme»  difperfez  par  fus  Provinces  à  un  tra- 
vail plus  utile  ic  necefliurc  ,  qu'à  foire  Se  fabriquer  de  neuf  des  Grands 
Chemins  par  tous  les  endroits  de  fon  Empire.  Ce  qu'il  fie  pour  p'u- 
fieuis  cauîès  que  .nous  dirons  ailleurs  :  Mais  fpccialement  pour  éviter 
U  vit.%  les  inconvemens  que  l'o.ûveté  apporte  purmy  les  gens  de  guerre, 
J«//i  jgri.  cftanc  fouvent  arrivé  qu'és  armées  dijlordiâ  hlor.uum  eji  ,  cum  ajfuettts 
txpedulombiii  miles  olio  Ufav.ret ,  comme  parle  Tacite. 

6*.  Ces  Légions  fe  font  depuis  grandement  accreucs  fous  les  Empe- 
reurs fuivans  :  s'eilaut  veues  fous  l'Empire  de  Trajan  à  mcfme  temps 
trente  Légions  fur  pied.  Et  il  faut  croire  que  ce  bon  Empereur  ne  les  a 
pas  laiflé  inutiles  pendant  que  la  paix  luy  a  donné  loiXlr  de  travailler 
aux  Grands  Chemins  de  fon  Empire  ,•  cllant  l'un  de  ceux  qui  a  fait  de 
neuf ,  ou  réparé  p. us  de  Chemins  après  Augurle.  Adrian  fon  fuccc£ 
feur  ,  quoy  qu'amoureux  de  la  paix  ,  n'a  laifl'é  d'avoir  toute  là  vie  pa- 
ïcil  nombre  de  Légions  entretenues. 

Ce  que  nous- apprenons  d'une  refponfe  fubtile  que  Favorinus,  Tua 
des  plus  fçavans  6c  mieux  difans  de  fou  ficelé  ,  fit  à  quelques-uns  de 
fes  amis  ,  qui  luy  reprochoient  de  n'avoir  pas  contelle  comme  il  de* 
y  oit  contre  cet  Empereur  fur  l'ufage  d'un  mot  Latin  ,  fur  lequel  ledit 
Empereur  l'avoit  repris  ,  quoy  que  le  mot  fut  en  ufage  chez  les  bons 
jEliut    auteurs.  Auxquels  Favorinus  fit  rcponle.  Vous  n'y  entendez  rien  , 
$p*rtiMMs  puifque  vous  ne  me  voulez  permettre  d'eftimer  celuy-là  le  plus  fça- 
frJÀriAn»  vanl  jc  lQUS  ^  qUî  a  j0<  Légions  fous  fa  puiflance.  Ce  fut  à  l'aide  de 
ces  Légions  ,  qu'il  édifia  cette  muraille  tant  renommée  de  la  Grande 
Bretagne,  de  la  longueur  de  quatre-vingts  milles  Italiques,  pour  fepa- 
*er  les  terres  Romaines  ,  d'avec  les  Barbares  ,  de  laquelle  Spartian  tait 
mention  en  fon  hilloire. 
^         7.  L'autre  g^nre  d'hommes  employez  à  ces  ouvrages,  confiée  en 
Oripnum  la  populace  des  Provinces  que  I'hilloirc  appelle  Provinciales  :  le  tout 
€»f.  16.    à  me/me  fin  que  les  foldats,  de  eeur  qu'elle  ne  demeurait  oifeufej  com- 
me remarque  liidore ,  quand  il  dit  .*  Romani  vias  per  omnem  pene  or- 
Pli»,  tih.  fcm  difpofuerunt  propter  rectitudinem  itinerum ,  fc?  neplibsejfctotiofa.Ocfi 
yti*t  biH  ^unc      raifons  qui  incitèrent  quelques  Rois  d'Egypte  à  balUr  desPy- 
t*f.  11.    ramides  :  Quippe  cumfictendt  ea$  cauj'a  à  plerifque  traditur  %  ne  pecuniam 
fuccejforibus  ,  aut  amulit  in/idiantibus  ptétherent  :i$  ne  ùlebs  ejet  otiofa. 
Pour  oikr  donc  toutes  occalions  de  fedicion  à  la  populace  de 
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Province  ,  on  I'cmployoit  à  travailler  aux  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins ,  comme  par  corvées  :  mais  fpecialemcnt  celte  des  Bourgs  ,  Vil- 
lages ,  &  autres  lieux  des  Provinces  ,  qui  s'eftoient  laiffé  vaincre  par 
la  force  des  armes  :  &  qui  à  railon  de  ce ,  a\  oient  perdu  leur  pre- 
mière &  naturelle  liberté. 

8.  La  manière  de  faire  travailler  les  Soldats  &  les  Provinciaux 
«doit ,  que  les  Empereurs  envoyaient  par  les  Provinces  leurs  Capi* 
taines  fie  Lieutenans  fous  divers  noms  &  qualitcz  :  comme  de  Pro- 
confuls,  de  Préfidens  ,  de  Préteurs,  ôc  de  Légats,  qui  tenoient  fous 
eux  bon  nombre  de  foldats  Legionaires ,  auxquels  ils  donnoient  de 
l'exercice  ,  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix.  Car  racfme  en  temps 
de  paix ,  au  lieu  d'ouvrages  neceflaires  ,  ils  les  employoient  à  d'au* 
très  quieftoient  de  plaifir  *ou  bien  de  profit  &  utilité  pub.ique. 

p.  Eh  ces  ouvrages  les  foldats  travailloient  avec  la  populace  de 
chacune  Région  :  &  en  eltoient  les  uns  fie  les  autres  en  pluûeurs  en- 
droits~fi-&tiguez  ,  &  û  rudement  menez  ,  qu'ils  en  ont  fait  de  gran- 
des plaintes  ,  ôc  quelquefois  en  font  entrez  en  des  feditions  &  rebel- 
lions ouvertes  contre  ceux  qui  leur  commandoient  :  comme  il  arri- 
va fous  l'Empire  d'Auguftc ,  que  les  deux  armées  qu'il  tenoit  fur  le 
Rhin,  chacune  compolec  de  auatre  Légions  ,  s'élevèrent  contre  leurs 
propres  Tribuns  ,  leur  reprochant  àurmtm  operum  ,  vallum  y  fofas  ,  Cânut' 
pabuli ,  materi*  ,  lignorum  adgefius  ,  fcr  ji  qu*  aha  ex  mcejjitate  ,  aut  f^'J2 
adverfut  otium  cafirorum  quaruntur. 

Or  entr  autres  ouvrages  d'une  peine  &  travail  incroyable  ,  celuy-cy 
en  eftoit  l'un  ,  de  faire  de  grandes  Chauffées  à  travers  les  campa- 
gnes ,  les  forelts  ,  fie  les  lieux  marefeageux  :  trancher  des  montagnes, 
applanir  des  collines  ,  &  baftir  des  ponts  fur  de  grandes  rivières  pour 
appointer  les  bouts  defditcs  Chauflëes  :  &  les  conduire  &  continuer 
par  les  meilleures  villes  pour  le  paffage  des  armées.  Les  Soldats  Lc- 
gionaiTes  fe  pWignoient  fouvent  d'cltre  employez  en  tel»  ouvrages  , 
eiquels  de  gens  de  guerre  ils  eftoient  faits  maneuvres  ,  ou  aides  à 
Maçons.  Et  demandoient  qu'on  leur  donnait  des  hommes  à  com- 
battre ,  &  non  pas  des  fleuves  rapides  ,  des  profondes  forefts  ,  des 
montagnes  pleines  de  rochers  ,  &  des  marais  inépuifables  :  &  difoienc 
tout  haut  qu'ils  n'eftoient  pas  des  Géants  pour  combattre  la  Nature  , 
&  la  forcer  d'obéir  contre  fon  gré  aux  Empereurs  &  à  leurs  Lieu- 
tenans. 

Ceux  des  Provinces  oue  l'on  y  empîoyoit  par  force,  fe  plaignoient 
oc  ce  que  les  Romains  les  contraignoient  par  injures  à  force  de  coups 
au  travail  des  Grands  Chemins.  Ce  qui  fe  juflifie  par  la  harangue 
que  Galgacus  Prince  des  Calédoniens  ou  EfcofTois  fit  à  fes  Soldats  , 
pour  les  exhorter  à  combattre  contre  l'armée  Romaine  conduite  par 
Juhus  ^gricola  :  ou.  entr'autres  chofes  il  leur  reprefeute  le  miferaole 
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/»  vhÂ  cftat  des  autres  peuples  desjà  vaincu»  en  la  Grande  Bretagne  :  Quorum 
J*!"  Al"-  bona ,  fortunafqug  in  tributum  Romani  égarant  :  eorp*ra  ipja  ,  eu  matms  , 
(M*.        JUvis  ac  paludibus  emuniendis  ,  vtHera  inttr  ac  cont  urne  lias  amterebant. 

Il  ne  faut  douter  que  les  autres  Provinces  n'ayent  eu  femblables  caufes 
de  fe  plaindre  :  car  les  uns  y  eftoient  contraints  i  rendre  les  rochers  , 
approfondir  les  carrières ,  en  tirer  les  pierres  &  cailloux  :  les  autres 
à  les  charrier  de  dix  ,  vingt ,  8c  trente  lieues  loin ,  fur  les  endroits 
efquels  il  ne  s'en  pouvoit  trouver  :  les  autres  à  foiiir  du  fend  des  ri- 
vières le  sravois  &  l'arène  ,  les  autres  à  cuire  la  chaux  :  &  les  autres 
à  renverler  les  forelh  pour  fournir  du  bois  aux  fourneaux.  Finalement 
les  autres  à  drefler  en  un  corps  d'ouvrage  toutes  ces  matières,  les  af- 
feoir  par  certain  ordre  chacune  en  leur  lieu  :  les  battre  Se  roaffivcr  * 
&  leur  donner  par  tout  leur  forme  &  perfection  requife  ,  pour  les 
tendre  durables  à  la  Pofterité. 

10.  La  troiûémc  lorte  de  gens  qui  ont  travaillé  aux  Grands  Che- 
mins v  font  les  Architectes  ,  Maçons  ,  Se  Charpentiers.  Car  comme 
ainfi  foit  que  les  pièces  ou  parties  d'iceux  ne  pouvoient  eftre  jointes 
«nfcmble  que  par  des  ponts ,  ny  terminer  que  par  des  ports  :  fie  d'ail- 
leurs ,  que  pour  la  commodité  des  Polies  ,  &  des  Gifles  ,  qu'ils  ap* 
pelloient  Mntaticncs  Se  Manjients,  il  a  eité  ncccflairc  de  conftruire  (ur 
les  Grands  Chemins  une  infinité  de  nouveaux  édifices  ,  joint  la  mul- 
titude des  colomnes  milliaires  affiles  fur  les  Grands  Chemins,  Se  autres 
menus  ouvrages ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  :  Il  s'enfuit  dc-là  par 
confcqucnce  ncceflâirc,  que  la  plus  grande  partie  des  Maiïbns,  Tail- 
leurs de  pierres  ,  Charpentiers,  Architectes,  Ingénieurs,  Se  Entre* 
preneurs  du  Monde  ont  contribué  leur  peine.  &  induftrie  à  tels  ouvra- 
ges. Que  s'ils  eitoient  récueillis  Se  ramaflet  en  un  ,  ils  furpaOeroicnt 
de  bien  loin  tous  les  Ouvriers  du  Temple  de  Salomon,  Se  des  Pyra- 
-mides  d'Egypte.  Et  il  ne  faut  pas  penfèr  que  ces  ponts  Se  ces  ports 
feient  ouvrages  de  peu  d'entreprite  :  veu  que  le  Port  d'Oftie  fait  par 
Claudius  ,  Se  le  Pont  feul  que  Trajan  fit  baftir  fur  le  Danube ,  font 
comparables  aux  plus  grands  Se  hardis  ouvrages  de  Maûonncrie  qui 
soient  au  relie  du  Monde. 

1 1 .  Le  quatrième  genre  d'hommes  mis  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  ,  eft  des  coupables  Se  criminels  :  plufieurs  dcfquels  on  con- 
ekmnoit  en  ce  temps  ,  non  à  h  mort ,  (  quoy  qu'ils  l'eufTent  mérité  ) 
mais  à  travailler  toute  leur  vie  aux  Grands  Chemins  des  champs,  com- 
me on  en  condamnoit  aux  métaux  :  Se  qtf'en  France  on  condamne 
aux  Galères.  Anifis  Roy  d'Egypte ,  avoit  autrefois  ufé  de  cette  in- 
vention pour  fortifier  les  villes  de  ion  Royaume.  Ce  Prince  efloit 

H**,*,,  aveugle  ,  Se  ne  laiflk  de  régner  en  Egvptc  Tefpace  de  cinquante  ans  : 
tmUb.  ».   pendant  lel'quels  il  défendit  de  condamner  à  mort  aucun  criminel  , 
mais  à  faire  certaine  mdure  Se  longueur  de  rempart  autour  des  vit 
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Us  d'où  ils  eftoicnt  natifs ,  chacun  fuivant  la  gravite  du  délit.  Or 

3uoy  que  ceux  contre  qui  tels  jugemens  eftoient  rendus  par  les  Juges 
e  ilome  ftuTcnt  gens  de  baflê  eÏÏofle  ,  fi  cil-ce  que  l'Empereur  Ca- 
ligula  ne  lauTa  pas  d'y  condamner  quelques  Citoyens  Romains  ,  qui 
citoient  des  meilleures  familles  ,  après  les  avoir  premièrement  fait 
marquer  au  front  de  la  marque  ignominieufe  dont  on  marquoit  les  En- 
claves criminels  :  dequoy  nous  produirons  feulement  ce  tcfmoignage  Cmli' 
de  Suétone  ,  parlant  de  Caligula  :  multos  honefli  ordinis  deformatosgHU 
frius  fiigmatum  notis  ,  ad  metaiia  ,  0?  munitions  Viarum  ,  aut  ad  fc£  *7* 
tias  condemnavit. 

Néron  en  fit  de  raefine  ,  lors  qu'il  entreprit  de  conduire  un  canal 
depuis  le  lac  d'Averne  jufques  au  port  d'Oftie  ,  pour  en  faire  un  che- 
min par  eau.  Quorum  operum  perficiendoram  gratiâ  ,  quod  ubique  effet  Sutun.  im 
cuflodi*  in  Italtam  déport ari  :  etiam  feelere  co  ni  ici  os ,  non  nifi  ad  epus 
damnari  praceperit.  c*f.  ji, 

i  r.  Bref,  nous  pouvons  conclure,  que  ce  n'eft  pas  un  Royaume 
une  Province  ,  ou  Région  feule  ,  qui  a  livré  des  gens  pour  travailler 
à  un  fi  grand  œuvre  ;  mais  que  tout  l'Europe ,  TAfie ,  &  l'Afrique 
y  ont  mis  la  main  :  &  que  les  plus  grands  &  puiflans  Royaumes  qui 
autrefois  ont  flory  efditcs  parties  du  monde  ,  s'y  font  employez  pen- 
dant qu'ils  ont  eité  foufmis  à  l'Empire.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  d'au- 
cun aucic  ouvrage  qui  foit  en  l'Univers. 
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JDISCOURS  GENERAL  DES  DENIERS 
employez  aux  Grands  Chemins* 

Chapitre  XI. 
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I.  Grandes  fommes  d'argent  em-  »     aux  Grands  Chemins. 

floyées  en  certains  ouvrages.  s  Trois  nature*  de  deniers  mis  aux 
,1.  Encore  plus  .grandes  employées  g     ouvrages  des  Grands  Chemins. 

N  trouve  par  eferit  que  la  Tour  du  Phare  f 
que  Ptoloméc  fit  conltruirc  fur  la  mer  d'E- 
gypte ,  coufta  huit  cens  talens  Egyptiens  ,  qui 
reviennent  à  un  million  cinq  cens  feptante-neuf 
mille  huit  cens  quarante  livres  :  Chacun  talent 
eftant  Cilimé  à.  mille  neuf  cens  foixante  &  qua- 
torze livres  feize  fols  de  nollre  monnoye.  Qu'en 
la  nourriture  de  ceux  qui  battirent  la  plus  grande  Pyramide  dudit 
pays  ,  fut  confommée  en  raiforts  &  oignons  ,  la  fomme  de  dix-huit 
cens  talens  ,  qui  montent  à  trois  millions  cinq  cens  cinquante- quatre 
mille  fix  cens  quarante  livres.  Que  l'or  mis  en  oeuvre  au  Temple  de 
Salomon  ,  tant  en  colomnes  ,  ornemens ,  que  vafes  propres  à  l'ufage 
des  facrifices  ,  revenoit  à  quatre  millions  fix  cens  mille  talens-  :  l'ar- 
gent à  mille  deux  cens  trenteKfeux",  &  l'airain  à  dix-huit  mille.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  du  petjt  talent  des  Hébreux ,  qui  eftoit  mefme 
chofe  avec  le  ficle  ,  &  ne  valoit  que  vingt -deux  fols  de  la  monnoye 
de  France.  Ces  fommes  revenant  en  tout  a  cinq  millions  quatre-vingts- 
un  mille  cent  cinquante  -  cinq  livres-  quatre  fols.  Que  Jule  Cefar 
acheta  une  plaçc  dans  Rome  pour  y  faire  un  marché  ,  cent  millions 
de  fefterces  ,  qui  reviennent  à  deux  millions  ,  trois  cens  trente- trois 
mille  trois  cens  livres  Françoifes.  Bref,  on  ne  peut  parler  fanseftonne- 
ment  des  fommes  mifes  à  baftir  l'Amphithéâtre  de  Pompée  ,  le  Pan- 
théon d' Agrippa  ,  le  Temple  de  Paix  de  Vefpaûen  ,  Se  plufieurs 
grands  ouvrages  mentionnez  en  l'Hiftoire. 

z.  Mais  fi  après  toutes  ces  fommes  ,  qui  font  grandes  à  la  vérité  ^ 
nous,  venons  à  examiner  celles  qui  ont  efté  employées  aux  Grandt 
Chemins  de  l'Empire ,  nous  trouverons  qu'elles  raflent  de  bien  loin 
les  plus  grandes  fommes  ,  qui  furent  jamais  defpenfées  aux  plus 
fomptueux  ouvrages  faits  de  main  ,  en  quelque  partie  du  Monde  que 
ce  foit  :  d'autant  qu'à  chacun  autre  œuvre  ,  pour  grand  qu'il  fuît 
il  n'y  a  eu  qu'une  Ville  »  une  Province ou  un  Royaume  ,  qui  y  ait 
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contribué  :  mais  quant  aux  Grands  Chemins  dont  nous  traitons ,  il 
n'y  a  eu  Peuple  ou  Nation ,  Province ,  ou  Région  qui  n'y  aie 
nus  quelque  chofc  du  fien  :  outre  ce  que  la  ville  melme  de  Rome  y  a 
contribue  de  fon  propre. 

5  Ce  que  nous  ferons  toucher  au  doigt  ,  au  difeours  que  nous 
avons  à  faire  de  la  di  ver  fi  té  des  deniers  employez  par  Tefpace  de  cinq 
cens  ans  &  plus ,  aux  ouvrages  d'iceux  :  kl  quels  deniers  nous  divi- 
ferons  en  trois  genres  ou  natures  différentes ,  qui  font  deniers  publics , 
des  Empereurs  ,  &  des  particuliers.  De  chacun  dcfqucls  nous  dirons 
quelque  choie  à  part ,  afin  que  h  nous  ne  pouvons  définir  &  détermi- 
ner au  juile  Jefditcs  fommes  ,  pour  cilrc  par  trop  profufes  &  immen- 
fes  >  nous  en  donnions  au  moins  une  connoiflânee  générale  :  &  luf- 
iîons  apparoir  qu'elles  ont  elle  telles  ,  &  fi  grandes  ,  que  le  feul  Em- 
pire Romain  a  cité  capable  d'y  fournir  :  le  relie  des  Principautez  du 
Monde  n'ayant  jamais  cfté  fuffilant  de  mettre  à  fin  une  telle  entrepri» 
Ce.  Ce  qui  nous  engage  à  faire  un  récit  abrégé  des  principales  fourecs 
d'où  decoiri  oient  les  deniers  publics  des  Romains  :  &  dedans  Ici  quels 
on  puiïbic  comme  à  plein  fond  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  faire  ce» 
Grands  Chemins  par  le  Monde. 
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DES  DENIERS   PUBLICS  DES 
Romains  &  différence  d'iceux. 

Chapitre  XII. 


|.  Deniers  publics  iivifizenTributs  g 


fc?  Péages.  Que  c'efi  que  Tribut, 
l.  Deux  fortes  de  Tributs  :  quand 

inftituez. 
1.  Des  Péages  &  efpeces  d'iceux. 

Première  e/pece  dite  Portorium. 
4.  Seconde  &  troifiéme  e/pece,  dé- 
cima, &  fcriptura. 
f .  Quatrième  e/pece  ,  proprement 

dite  Gabelle. 
(S.  Cinquième  e/pece  yditeVigcGmA. 


t.  fi^ 


De  la  vente  des  Eclaves. 

7.  £hte  le  peuple  Romain  s'efl  peu* 
à-pcu  déchargé  des  Tributs  & 
Péagesy  peur  en  charger  l'Italie, 
&?  les  Provinces. 

8.  Nouvelle  Inftitution  des  Tributs 
par  jfugufte. 

S>.  Troifiéme  genre  de  finances  pro- 
venant des  mines  d'or  (î?  d'argent. 

10.  Plufieur  s  fortes  de  Tributs  for» 
dides  &  tyranniques. 


E  s  deniers  publics  des  Romains  ont  cfté  dif- 
fèrens  en  nature  ,  &  en  quantité  ,  félon  la  diffé- 
rence des  temps  ,  &  mutations  de  leur  Republi- 
que :  mais  les  deux  fources  générales  d'où  ils 
procedoient  ,  font  les  Tributs  &  les  Péages  , 
qu'ils  appclloient  Iributa ,  &  Vetligalia. 
Les  Tributs  que  les  Grecs  appellent  du  nom 
de  <pôç@*  fc  levoient  par  certains  officiers  fur  les  perfonnes,  eu  elgard 
aux  moyens  &  facultez  de  chacun  ,  comme  les  Tailles  perfonnelles  en 
France.  Tributum  diUum  à  tribubus  ,  dit  Varron  ,  quod  ex  pecunia,  qu* 
fil.  4.  dt  à  populo  imperata  erat ,  tribut im  à  fingulis  pro  portione  cenfûs  exigebatur. 
kngu*  l»-    z.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  Tributs  :  car  les  uns  efroient  ordinai- 
r  res  ,  qui  fe  levoient  par  chacun  an  ,  tant  fur  les  perfonnes  ,  que  fur 

les  biens  8c  héritages.  Les  autres  extraordinaires  ,  que  l'on  impofoit 
par  ordonnance  du  peuple  ,  ou  conclufions  du  Sénat ,  félon  k  neeef- 
fité  des  affines ,  pour  le  bien  &  défonce  de  l'Empire ,  &  des  Pro- 
vinces qui  en  dépendoient  :  comme  lors  que  l'on  ordonnoit  aux  Peu- 
ples tributaires  de  livrer  certain  nombre  de  gens  de  pied  ,  ou  de  che- 
val ,  avec  argent  pour  les  foudoyer.  . 

Les  Tributs  furent  premièrement  mis  fus  par  les  Rois ,  &  con- 
tinuez par  les  Confuls  ,  jufqucs  en  l'année  cinq  cens  quatre-vingts- fix 
de  la  fondation  de  Rome  ,  en  laquelle  Paulus  yEmilius  fit  entrer  û 
grande  fomme  d'argent  dans  le  Threfor  public ,  provenant  des  def- 
poiiiUcs  de  Perfeus  Roy  de  Macédoine,  que  le  peuple  Romain  futde-» 
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là  en  avant  déchargé  de  la  levée  des  Tributs  pour  un  bien  long 
temps  :  Dequoy  Ciccron  porte  ce  tefinoignage.  Omni  Macedonum  jkofc. 
Gaza  ,  qu*  fuit  maxinta  ,  potitus  PauJus ,  tantum  in  trarium  pecuni*  llt  lt  ™* 
investi ,  ut  unius  Imperatoris  pneda  ,  finem  attukrit  tributorum. 

3.  Quant  aux  Péages  que  les  Grecs  appellent  Wâ($*  ,  ils  eftoient 
de  cinq  efpeces  difTerentes.  La  première  eftoit  appellée  par  les  Grec» 
miftt ,  mftffAÔt ,  kA  vd^Sof  :  Et  par  les  Romains  ,  Vebligal  peregri- 
num ,  five  Portorium.  Ce  Péage  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que 
Ton  appelle  en  France  droit  de  Rcfve  ,  de  haut  partage  ,  de  Traittcs 
&  impofitions  foraines,  entrées  de  Villes,  droit  de  Chauflee,  de  Pon- 
tenage  ,  &  autres  tels  droits  qui  fc  lèvent  fur  le  tranfport  6c  voiture* 
ge  des  marchandifes  ,  Portorium  enim  fuit  vecligal ,  quod  ex  importa- 
ttom  ,  (<?  exportations  rerum  venalium  capiebatur. 

^  4.  La  féconde  efpece  de  Péage  s'appelloit  décima  :  &  la  troifiéme  m, 
Jcriptura.  Je  les  joins  enfemble  en  cet  endroit  :  d'autant  qu'Appian  iiUerum 
Alexandrin  parle  conjointement  de  l'une  &  de  l'autre  ,  quand  il  dit  :  h™1*»^ 
que  les  Romains  foufmettant  à  leur  domination  tantoft  l'une  &  tan- 
toft l'autre  des  Régions  d'Italie  ,  oftoient  aux  Peuples  vaincus  bon* 
ne  partie  de  leurs  terres  ,  diftribuant  aux  Citoyens  Romains  celles  qui 
eftoient  en  labeur  :  mais  ce  q^ut  (ê  trouvoit  en  friche ,  ils  le  donnoienc 
à  ferme  ,  moyennant  la  dixième  partie  des  fruits  qui  en  revenoit  a(i 
Public  :  d'où  ferait  venu  à  cette  forte  de  Péage  le  nom  de  Décime. 
Et  quant  aux  bois  &  pafturages ,  les  Ccnfcurs  les  publioient  Se  ad- 
jugeoient ,  avec  pouvoir  aux  adjudicataires  de  lever  certain  droit  fur 
chacune  telle  de  beftail ,  tant  gros  que  menu  ,  qui  y  venoient  en  pa- 
flure  ;  &  nommoient  cette  efpece  de  Péage  ,  Scripturam  ,  quià  Pw  u 
Hicanus  feribendo  confiât  rationem  cum  pafiore  :  comme  parle  Feftus.     nus  ager, 

<.  La  quatrième  forte  de  Péage  eftoit  celle  qu'en  France  nous  ap- 
pelions Gabelle ,  Se  fe  levoit  fur  le  fei  vendu  d'autorité  publique. 
Car  nous  apprenons  de  Livius  ,  que  deux  ans  après  l'éjection  des  Rois, 
le  Sel  e liant  monté  à  un  prix  exceflif ,  la  vente  en  fut  oftée  aux  par- 
ticuliers ,  &  attribuée  au  Public  :  &  que  durant  la  féconde  guerre 
contre  les  Carthaginois ,  Néron  &  Salinator ,  lorsCenfeurs,  inftitue-  citm  A- 
rent  un  nouveau  iubfide  fur  le  Sel ,  tant  dedans  Rome  que  par  toutes  »• 
les  terres  d'Italie.  ,  m 

6.  La  cinquième  forte  de  Péage  (ê  levoit  fur  les  Efclavcs  que  l'on 
affrancbuToit  ,  lefquels  eftoient  eftimez  à  certaine  fomme  ,  la  vingtiè- 
me partie  de  laquelle  eftoit  receuc  par  les  Fermiers  :  à  raifon  dequoy 
elle  en  eut  le  nom  de  Vigefima  :  comme  en  France  on  appelle  Vingtiè- 
me ,  la  ferme  du  fol  pour  livre.  Ce  fut  en  l'an  $p8.  de  la  fondation 
de  Rome  ,  que  Cn.  Manlius  mit  premièrement  fus  tel  fubfide,  qui  fut 
receu  &  confirmé  par  le  Sénat,  Quia  eà  lege  baud  parvmveUt^al  inopùk 
*rario  addaum  eji9  comme  Livius  en  parle. 
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7.  A  mefure  que  la  Seigneurie  des  Romains  s'eft  accreuë  6c  am* 
pl.fiée  fur  les  peuples  de  l'Europe,  de  l'Afie ,  &  de  l'Afrique,  les 
Citoyens  de  Rome  fc  font  chargez  des  tributs  &  péages  ,  &  en  ont 
rejecte  la  charge  fur  les  nations  iubjuguécs  :  mais  principalement  fur 
celles  qui  s'eitoient  laifl'é  vaincre  à  vive  force.  Les  peuplas  Latins  Se 
Italiens  ,  comme  les  plus  proches  de  la  ville  de  Rome  ,  en  ont  reûen- 
trles  premières  charges  :  car  on  voit  par  ces  mots  de  Livius  que  le* 
Latins  furent  faits  tributaires  :  Latines*  pofiquam  ftipendiarii  fatti  fin** 
Jeuta  pro  cîypets  ufurptjfe.  Et  quant  aux  Italiens  ,  Appian  dit  qu'ils  le 
plaignant ,  fe  militant*  ,  &  ttibuto  confertndo  fefos  ejfe.  Les  Ro- 
main* îrflpofercnt  le  mcfme  joug  fur  tontes  les  Province*  ,  excepté  futf 
le*  Peuples  ,  &  les  villes  amies  &  confédérées.  Ce  qu'on  peut  enten- 
dre par  ce  qu'en  efcrit  Appian ,  à  l'endroit  où  Scipion  ,  avec  di* 
Commiflàires  donne  des  loix  telles  que  bon  iuy  fcmble  aux  Carthagi- 
nois  vaincus.  Quant  aux  Peuples  &  Rois  alliez ,  &  amis  du  peuple 
Romain  ,  dit-il ,  ils  leur  baillent  des  recompenfes  :  Mais  quant  aux 
autres ,  ils  eftabliffent  un  tribut  annuel  ,  tant  fur  leurs  terres ,  que 
fur  leurs  perfonnes  ,  s»*  l\  ^wwr        <îf     ,  W  rf     ,  *  W  «r» 

8.  Mais  comme  avec  le  temps  les  tributs  &  péages  des  Provinces 
furent  tellement  accreus  ,  que  les  charges  en  eftoient  devenues  com- 
me insupportables}  Augufte  pourvoyant  au  repos  des  peuples  de  fon 
Empire  ,  retrancha  tout  à  coup  les  péages  extraordinaires  que  l'ava» 
Irtce  infatiablc  des  Magiftrats  Romains ,  envoyez  par  les  Provinces 
fous  qualité  de  Proconiuls  ,  de  Préteurs  ,  ou  Préfidens  ,  avoient  in» 
venté.  De  forte  que  fans  avoir  efgard  aux  formes  anciennes  ,  il  inftt» 
tua  de  nouveau  certains  tributs  ordinaires  ,  les  uns  affignez  fur  les  ter» 
res  }  &  les  autres  fur  les  perfonnes.  Tribut*  ordmaria  tnfiituit ,  alia  in 
agros  ,  aJia  in  caput.  Mais  pour  y  procéder  plus  également ,  il  fit  fai- 
re cette  defeription  générale  de  tout  le  Monde  ,  de  laquelle  il  eft  fait 
mention  au  commencement  de  l'Evangile  de  S.  Luc  ,  où  il  eft  dit , 
que  Rxiit  ediSum  à  Csfart  sJugufis  ut doferiberetur  umwrfus  or  bis.  Pat 
cette  defeription,  que  l'on  appelloit  Confus ,  il  voulut  réconnoiftre 
le  nombre  des  hommes  ,  &  les  moyens  ôtfacultez  d'un-chacun  ,  pour 

tib.  f.  égaler  fon  département,  Mguftus  Cenfu  excogitato  Romamm  defiripJU 
E/v«w/flji-  orbtm  :  comme  parle  IGdore  :  De  ce  département  gênerai  procéda 
cfo(*t.}6.  une  muitiplication  admirable  du  revenu  de  l'Empire  ,  tant  au^it  Au> 
gufte  ,  qu'aux  Empereurs  fui  vans  ,  n'y  ayant  Province  au  Monde 
qui  ne  contribuait  à  telle  charge. 

p.  Je  pafle  fous  filencc  un  troifiéme  genre  de  finance  qui  apport 
toit  encore  un  profit  ineftimablc  aux  Romains  :  c'eft  l'or  &  l'argent 
«jui  fe  tiraient  des  mines  ,  qui  elloient  lors  en  tant  de  Provinces  fi> 
jettes  à  l'Empire  ;  entr'autres  en  l'Efpagnc  &  en  la  Gaule  ,  d'où  l* 
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Empereurs  tiroient  de  l'or  en  grande  abondance  :  Ainû  que  Strabon  , 
Pline  ,  &  autres  en  rendent  de  bons  &  fuffifans  tcfmoignages.  Mc- 
cenas  fàifoit  citât:  de  cette  nature  de  deniers  ,  és  enfeignemens  qu'il 
donnoit  à  Augufte  pour  bien  &  h  eu  rculcmcn  t  régner  ,  Lkindè  horum 
omnium  (  difoit-il  )  parlant  des  péages  6c  tributs  ,  ae  eorum  qtioque  , 
qux  ex  metaWcis  fodinis ,  aut  aliundè  certh  ad  nos  redeunt ,  ineunda 
efi  ratio. 

i  o.  Je  ne  veux  m'arrefter  au  tribut  que  Vefpafien  cftablit  fiir  les  ManoHut 
urines,  qu'il  vendoit  aux  Teinturiers  en  efcarlatte  :  &  un  autre  en-  ***** 
core  plus  falc  ,  dont  Cedrcnus  fait  mention  en  la  vie  de  l'Empereur 
Anafiafe  :  au  Chryfargvron  inftitué  par  Conftantin ,  dont  parle  Zo-  zoxJmm 
zimus,  à  celuy  que  l'Empereur  Nicephore  mit  fur  la  fumée,  d'où  il  Ub.  ». 
eut  le  nom  de  Capnicon  :  à  un  autre,  que  Michel  Paphlagon  impofa  Zm*r»t. 
fur  l'air  qu'on  refpire.  De  cela  fe  plaignoit  S.  Jean  Chryfoftomc  :  itlC^^ 
Nous  vendons,  dit-  il ,  les  Elemcns  ,  les  chemins  font  tributaires,  %e  hf!? 
&  l'air  cil  vénal.  Pline  fe  plaignoit  que  l'on  impofoit  tribut  fur 
l'ombre  de  certains  arbres  :  voire  racfme  deflus  les  morts.  Et  Xiphi- 
lin  dit ,  que  du  temps  de  Néron ,  il  n'eftoit  pas  permis  de  mourir- 
(ans  payer  tribut. 

DU  GRAND  FOND  DE  DENIERS  QUE 
les  Romains  tiroient  des  Tributs ,  & 
des  Gabelles. 

ClTÀPlTRB  XIII. 

t.  Première  eenjeelure  de  lagran-K  $.  Revenu  d'Egypte  &  des  Gaules. 

deur  des  Romains.  S  4.  A  yuclU  fomme  memou  le  revenu 

*.  Revenu  de  V  Afie  devant^  après  \    total  de  L'Empire. 

Its  vicJoires  de  Pompée.  j* 


R  pour  donner  en  gros  quelque  connoiflânec  de 
la  grandeur  du  revenu  annuel  du  peuple  Romain: 
Je  commenceray  par  le  temps  du  Confulat  de 
S.  Julius  &  de  Lucius  Aurelius  Oreftes  ,  qui 
efchct  en  l'an  f  07.  de  la  fondation  de  Rome, 
fept  ans  devant  la  dernière  guerre  contre  les  Car- 
thaginois. En  ce  temps  les  Romains  avoient 
encore  bien  peu  de  pays  dehors  l'Italie  :  &  neantmoins  Pline  dit,  que  p!!n- 
:1e  revenu  des  Tributs  6c  Péages  cftoit  fi  grand  ,  que  toutes  charges 
•feites ,  il  le  trouva  au  trefor  public  de  Rome  ,  fept  cens  mille  fit 
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vingt-fix  livres  d*or  en  maffe  :  quatre-  vingts-douze  mille  d'argent  non 
tnonnoyc  :  &  fept  cens  loixante  &  quinze  mille  livres  d'autre-part, 
d'argent  extraordinaire.  Soixante- fix  ans  après,  fçavoir  fous  le  Con» 
fulat  de  S.  Julius,  fie  de  L.  Martius ,  qui  fut  au  commencement 
de  la  guerre  des  Maries ,  il  y  avoit  fond  audit  Trefor  de  huit  cens 
quarante- fix  mille  livres  d'or  en  maflc. 
tlutârth.     t.  Mais  tout  cela  n'eft  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  s'eft  ré- 
4n  ror»f<io  cueilli  des  Tributs  &  Péages  aux  fieclcs  {uivans ,  efquels  l'Empire  cft 
ÏLZhîxt*  vcnu  à  s*cftcndrc  quafî  par  tou*  le  Monde.  Plutarque  dit  que  le  reve- 
Ltfjtitmtn-  nu  ordinaire  de  la  feule  Province  dite  AJia  Provincia  ,  aujourd'huy 
dutiuntm    connue  fous  le  nom  de  Natolie,  eftoit  de  fix  millions  d'efeus  :  6c  que 
Ub.  i.  4»  des  autres  Provinces,  que  Pompée  le  Grand  adjoûta  à  l'Empire,  tant 
tUmtàp    dc  1Afic  mineure  9UC  majcurc>  &if»nt  la  guerre  contre  Mitridatc,  h 
J         viUe  de  Rome  en  tiroit  par  an  huit  millions  cinq  cens  mille  efeus.  Ap- 
jjian  a  laifle  par  eferit ,  que  de  fon  tems  la  Natolie  feule  rapportoit 
a  l'Empereur  Adrian  zo  millions  d'efeus.  Strabon  dit  avoir  trouvé  en 
certaine  oraifon  de  Ciceron,  que  les  Tributs  que  Ptolomée,  père  de 
Clcopatrc,  levoit  fur  fon  Royaume  d'Egypte,  montoit  à  douze  mille 
cinq  cens  talcns  par  chacune  année  ;  qui  reviennent  à  fept  millions 
Stt*lo  Ub.  cinq  cens  mille  efeus  :  Auktét  patri  Cleopatr*  quotannis  duodénum  mil* 
€7.  Gttgr.  num     quingenum  talentorum  tribut um  afferri  folitum.  Cette  fomme  rut 
augmentée  jufques  à  dix  millions  au  moins,  après  que  l'Egypte  tut 
acquife  aux  Romains,  &  réduite  en  forme  de  Province.  Ce  que  l'on 
peut  conjecturer  par  les  termes  (uivans  de  cet  auteur  :  $£uare  cum  it 
qui  peflimè  ac  fegnijjîmi  régime»  adminifirabat  ,  tantos  reditus  babertt  : 
qualia  putanda  Junt  prétfentia ,  qu*  cum  Santa  diligent  ia  à  Romanis  ad* 
mnijirantury  fndicis,  Troglodyticifque  Emporiis  adeb  audits  ?  ^ 

j.  Augufle  Cefar  fut  celuy  qui  rendit  l'Egypte  tributaire,  &  qui 
en  augementa  le  revenu  jufques  à  bien  près  ac  la  fomme  qui  fe  levoit 
fur  les  Gaules.  Velleius  Paterculus  nous  rend  tefmoignage  de  cecy, 
difant  ,  Divus  jfugufius  fréter  Hifpamas,  atiafque  génies,  quorum 
tulis  forum  ejus  pnenitet ,  pune  idem  faSa  ALgypto  fiipendiaria  ,  quoé 
pater  ejus  Çallia  ,  in  étrarium  reditus  contulit.  La  Gaule  donc  ex- 
cedoit  en  quelque  chofe  le  revenu  d'Egypte  :  &  ne  rapportoit  pas 
moins  que  de  dix  ou  douze  millions  d'or  par  chacun  an.  Encore  ces 
fommes  furent-elles  grandement  accreuès  par  le  Cens  qu'Augufte  in« 
ilitua  par  tout  le  Monde  ,  particulièrement  en  la  Gaule  :  Nam  Ole 
tenfum  per  Galiias  iufiituit  :  opus  novum  fc?  inauditum  Gallis  :  comme 
l'Empereur  Claudius  le  recite  en  une  Harangue  qu'il  fait  au  Sénat  : 
&  tient-on  que  de  là,  le  revenu  de  la  Gaule  en  fut  comme  redoublé. 
Il  fc  trouve  par  le  tefinoignage  d'Amian  Marccllin ,  que  du  temps 
de  l'Empereur  Julien,  nos  anciens  Gaulois  cftoient  taxez  à  zj\  efeus 
d'or  par  telle.  Laquelle  impoûrion ,  comme  elUnt  au  de-là  des  bor- 
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toit 
quinze 

millions  d'âmes,  elle  pouvoit  rapporter  aux  Empereurs  de  Rome  avant 
Julien  trois  cens  foixante  &  quinze  millions  d'or  6c  depuis  cent  cinq 
millions. 

4.  Si  donc  les  feules  Provinces  d'Egypte  ,  Se  des  Gaules  fournif- 
foient  de  ii  grandes  fommes  au  Thrcfor  des  Empereurs  ,  quelles ,  & 
combien  grandes  eftoient  celles  qui  leur  procedoient  du  refte  du  Mon» 
de  ?  La  Syrie  (  en  laquelle  commença  la  defeription  de  l'univers  par 
le  Prélident  Cyrinus  )  n'en  pouvoit- elle  pas  bien  fournir  autant  ? 
Mais  que  peut-on  dire  de  la  Grèce  ,  de  l'Illyric  ,  de  l'Efpagnc,  8c de 
tant  d'autres  grandes  provinces  de  l'Europe  ,  de  l'Afie  ,  &  de  l'Afri- 
que }  avec  tant  d'illes  adjacentes  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  trois  par» 
tics  de  la  terre.  Certes  il  cil  difficile  de  comprendre  en  un  les  iom« 
mes  qui  s'en  pouvoient  tirer  :  Mais  Lipfius  ne  doute  point  d'affirmer,      •»  -, 
que  tout  \c  revenu  annuel  des  Empereurs  montoit  à  plus  de  cent  cin-  igu*  ni. 
quante  millions  Refais  :  Et  conciptre  fttmmas  vereor  (  dit-il  )  fed  fu-  tuim^Ka. 
prà  centum  quinquaginta  milliones  fuijfe  ,  animo  boç  frntio  ,  y  on  etiam  **»»c*ti 
promo.  J. 

11  ne  faut  donc  trouver  eftrangc  ,  fi  les  Empereurs  de  Rome  fou- 
doyoient  ordinairement  deux  cens  mille  hommes  de  pied ,  &  quarante 
mille  chevaux  :  fans  raetrre  en  ligne  de  compte  trois  cens  Elcphans 
&  deux  mille  chariots  de  bataille  :  &  s'ils  avoient  fur  mer  deux  mille  ln  P6tm'1^ 
vaifleaux  ronds  ,  &  quinze  cens  Galères.  Telles  eftoient  les  forces  uhritiHi 
Romaines  fous  Adrien  au  ranpoit  d'Anpian  Alexandrin,  qui  vivoit  S,'"* 
fous  cet  Empereur  ,  &  qui  (çavoit  1  citât  &  les  faculté*  de  l'Empire,  f*b  Zc'm. 
mieux  que  perfonac  de  fon  temps. 
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QUE    LES    GRANDS  CHEMINS 
Faifoient  partie  des  ouvrages  aufquels  on 
employoit  les  deniers  Publics. 

Chapitre  XIV. 


g  6.  Premiert  raifon  qui  induit  à  le 

»     croire  ainfi. 

g  7.  Seconde  raifon* 

g  8.  Riches  Citoyens  ,  Tun  defqueh 

a    feul  a  fait  travailler  aux  Grands 

a  Chemins. 

g  p.  Tefmoignage  de  Siculus  Flaccus. 
S  10.  Comment  on  pourra  comprendre 
g    &  defpen/e  exceffive  faite 


1  Livre  d'Jppian  oh  efloit  Teflat 

du  revenu  de  f  Empereur. 
2.  EJlat  du  compte  propofé  en  public 
des  deniers  de  l'Empire. 
Ledit  Eftat  intermis  par  Tibère , 
remis  fus  par  Caligula. 
4.  En  quelles  affaires  les  deniers  pu- 
blics eftoient  employez, 
f.  Que  les  Grands  Chemins  fe  foi-  „ 
foient  aux  defpens  du  Public.     g    Us  Grauâs  Chemins. 

I  nous  avions  le  dernier  livre  d'Appian  Alexan- 
drin ,  nous  ne  ferions  en  peine  de  rechercher  par 
conjecture  la  fomme  à  laquelle  montoic  le  reve- 
nu ordinaire  des  Romains ,  ny  la  partie  qui  s'em- 
ployoit  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  d'au- 
tant qu'il  promet  au  commencement  de  fon  Hi- 

II  o ire  de  nous  donner  fur  la  fin  cette  connoiflan- 
ce  par  le  menu  ,  &  de  Province  en  Province  :  enfcmble  en  quoy  ledit 
revenu  eftoit  employé  par  chacun  an  :  Car  voicy  comme  il  en  parle  : 

1»  ym-  Vltimus  liber  babebit  copiant  militarem  ,  quant  quantum  Romani  ha- 
mi»  Lybict  béant  :  tum  fc?  Proventus  pecuniafque  ,  quas  per  fngulas  génies  capiunt. 
bjinié.     itm  qUt(i  in  claffe  impendant ,  &  fi  quid  eft  bujufmodi. 

z.  Or  Appian  pouvoit  fçavoir  tout  cela,  tant  pour  avoir  long- temps 
converfé  parmy  le  Peuple  ,  &  les  Empereurs  de  Rome ,  qu'a  raifon 
de  la  Forme  qui  fc  tcnoit  anciennement  par  les  Empereurs  ,  de  met- 
tre &  expofer  en  public  un  abrégé  de  compte  de  toutes  les  finances 
de  l'Empire  ,  tant  en  mifes  qu*cn  recepte  :  Dequoy  Augufte  Celarfut 
le  premier  auteur,  ne  dédaignant  pas  de  rendre  compte  au  Peuple  : 
&  de  montrer  que  ce  n'eftdit  pas  pour  fa  perfonne  particulière ,  que 
tant  de  deniers  eftoient  employez  :  mais  pour  le  bien  ôc  confervation 
de  tous. 

5.  Ceft  cet  eftat  de  compte  que  l'hiftoire  appelle  Breviarium  Ira- 
pris  ;  lequel  ayant  cllé  difeontinué  par  Tibcrc  ,  fut  remis  fus  par  Ca- 
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Iigula  :  ainfi  que  Suctonc  nous  l'apprend  :  Rationes  Imperii  ab  dugufto  jn  c*Utu~ 
froponi  foiitas  ,  fed  à  Ttbtrio  imtrmifas  publicavit.   Ce  que  Tibère  U^.u, 
neantmoins  avait  fait  autrefois  ,  au  rapport  de  Tacite,  qui  tcfmoignc: 
Prolatum  à  Ttbtrio  libelîum  ,  quo  opes  public*  continebantury  quantum  ci'  iétimt 
viunty  fociorumque  in  armis  ,  quoi  chiffes  ,  régna  ,  Prvoinci*  ,  tributa  ,  lib.  i.  sn» 
dus  veaigatia  ,  6?  krgttitmes  ,  ac  ntcejjttates. 

4.  Or  eft-il  bien  certain  ,  que  c'eftoit  principalement  au  fait  de  la 
guerre,  que  les  finances  publiques  eftoient  employées  ,  mais  non  tou- 
tes entières  :  Car  il  en  reftoit  une  bonne  &  notable  partie  pour  four» 
oîr  aux  édifices  &  ouvrages  publics ,  tek  qu'eftoient  les  Temples  ,  Sa 
autres  grands  édifices  dans  la  Ville ,  &  dehors,  les  Grands  Chemins,  les 
Ponts  ,  &  les  Ports.  Nous  avons  un  exemple  de  cecy  en  la  perfonne  .  ... 
de  Trajan  :  duquel  Dion  parle  en  cette  forte  :  Plurimum  tngcrctidis  .g2*"  * 
bellis  pecuni*  impendebat ,  non  minore  Umm  UberaUtate  &?  impenja  feg- 
mus  ac  anima  or  mm  enta  pacis  amplexus  eft.  Complura  ,  fcf  valdè  quulem 
ftecefaria  étdificari  curavit  :  uiportus  {3  ades  publicas  :  Vias  item  mu* 
mvit. 

f.  Auûs  eft-iJ  à  croire ,  que  pendant  que  le  Peuple  a  tenu  la  fou- 
veraineté,  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  n'eitoient  pas  faits  aux  def» 
pens  des  Magiftrats  prépofèz  fur  iceux  :  car  comme  ils  eftoient  per» 
tonnes  publiques  ,  c'eftoit  l'argent  du  Public  qu'Us  employoient ,  6c 
non  ce  qui  eftoit  de  leur  propre.  Ce  que  Ton  peut  induire  par  plu* . 
fieurs  mitons. 

6.  Dont  la  première  eft  tirée  de  la  forme  que  les  Cenfeurs ,  Se 
autres  Magiilrats  Romains  tenoient  à  faire  les  marchez  de  ces  ouvra» 
ges  avec  les  Paveurs  Se  Architectes  :  fçavoir  par  publications  Si  ad- 
judications publiques  ,  comme  firent  Polthumius  Albinus  ,  &  Fulvius 
rlaccus  ,  qui  premiers  de  tous  les  Cenfeurs  ,  vias  Jlernendas  marginan- 
da/que  tocaverunt.  Joint  que  les  Grands  Chemins  faifoient  parue  des  XIL* 
ouvrages  publics  ,  aufquels  les  Cenfeurs  eftoient  commis  :  «  Iefquels 

ils  ne  fâi/oient  pas  à  leurs  defpens ,  veu  que  c'eftoit  par  loy  publique 
que  ces  charges  leur  eftoient  données. 

7.  La  féconde  raifon  eft ,  que  les  moyens  &  fàcultez  de  ceux  qui 
ont  fait  les  Grands  Chemins,  fpecialement  des  premiers  &  plus  anciens, 

ne  pouvoient  pas  lufHre  à  telle  &  fi  magnifique  defpenle ,  attendu  l*E°rerJi 
que  par  loy  publique  ,  leurs  biens  eftoient  limitez  à  certaine  valeur  &  fticscMp.z. 
eftimation  ,  non  lufHfante  de  fournir  à  telles  entreprilès  :  laquelle  va-  u™**  W* 
ieur  neantmoins  il  n'eftoit  permis  d'excéder  ,  car  ils  ne  pouvoient  pof-  t-j****1- 
fêdcr  plus  de  cinq  cens  arpens  de  terre  x  cent  beftes  à  cornes  ,  &  cinq  nHi  \ 
cens  beftes  blanches.  Par  effet  Lîcinius  Stolo,  (  lequel  eftant  Tribun  Bell.  riviC 
du  Peuple  fit  recevoir  cette  loy  l'an  377  de  la  fondation  de  la  Ville  )  Columll* 
fut  mis  à  une  grofle  amende,  pour  avoir  cité  trouvé  pofledant  plus  de  w-  »•"»/■: 
cinq  cens  arpens  de  terre. 

F* 
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Encore  fe  peut-il  trouver  que  pour  les  terres  d'Italie  ,  cette  quan- 
tité fut  réduite  par  une  loy  de  Gracchus  à  deux  cens  arncns  :  difant 
que  c'eftoit  contre  droit  6c  raifon ,  qu'un  homme  poflèdaft  plus  de 
T>t  Candie  tcrrcs  ^U  ^  n  cn  Pouvoit  labourer  par  fes  mains  :  &  de  cela  nous  avons 
tunihns     ce  tefmoignage  de  Siculus  Flaccus.  Graccbus  legem  tulit ,  ne  quis  in 
mimum.    Italia  amplius  quant  ducenta  jugera  pojjidêret ,  \ntelligebat  enint  contra  jus 
ejfe  ,  majorent  modum  pojfidêre  quant  qui  ab  ipfo  poffî  dente  coït  pojjît. 

8.  Vray  efl  que  depuis  le  temps  de  Sylla  &  Marius  ,  il  fe  trouva 
quelques  Citoyens  extrêmement  riches  ,  par  les  victoires  8c  dcfpoùil- 
les  conquifes  fur  de  grands  Peuples  &  Nations  ennemies,  tels  que  Lu- 
cullus  ,  CrafTus ,  Cefar  ,  &  Pompée.  On  ne  voit  pas  néanmoins  au- 
tre que  Julc  Ccfar ,  qui  ait  employé  de  les  propres  deniers  aux  ou- 
vrages des  Grands  Chemins.  Encore  Plutarque  ne  l'eut  pas  remarqué 
lors  qu'il  dit ,  qu'il  fut  éleu  Curateur  de  la  Voye  Appienne ,  n'eu  11 
cfté  que  mettant  une  grande  fomme  de  fes  propres  deniers  à  la  reparer 
ou  continuer,  il  faifoit  en  cela  une  chofe  extraordinaire  Se  non  accou- 
tumée. 

p.  Auffi  avons-nous  de  cela  un  tefmoignage  exprès  du  mefine  Flac- 
cus ,  qui  dit ,  que  les  Grands  Chemins  appeliez  Royaux  ,  font  faits 
&  pavez  aux  deipens  du  public  :  Nam  funt  vit  publicse  Régales  ,  qtut 
publicè  muniuntur  ,  Où  le  mot  de  publiée  muniri ,  vaut  autant  que  pu- 
blias impenfts. 

Adjoûtez  à  cela  une  infeription  antique ,  qui  nous  montre  que 
certaine  Colline ,  dite  Clivus  Martis  ,  fut  réduite  en  une  place  unie  , 
afïn^d'en  applanir  le  paffage  ,  dont  les  frais  furent  payez  des  dénias 

SENATVS.  POPVLVSQVE.  ROMANVS. 
CLIVOM.  MARTIS.  PECVNÏA.  PVBLICA. 
IN.  PL  ANITI AM.  REDIGENDVM,  CVRAVIT. 
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/ 

DE  L'ARGENT  EMPLOYE  AUX 
Ouvrages  des  Grands  Chemins  par  les 
Empereurs. 

Chapitre  XV. 

f.  Grands  Chemins  faits  par  Jule*    les  Provinces. 
fc?  Augufie ,  tant  en  Italie  qu'és  g  f.  Statues  d'argent  fondues  pur 
Provinces.  g    employer  aux  Grands  Chemins, 

t.  Chemins  faits  par  Augufie  en  »  6.  Ouvrages  faits  en  quelques  che* 
Italie.  g    mins  par  Caius  fc?  Tibère  enfans 

3.  Doute  fur  les  deniers  publics  G?  g    adoptifs  d' Augufie. 

des  Empereurs.  a  7.  Quelques  chemins  par  luy  faits 

4.  Chemins  faits  par  Augufie  par  §    en  Italie  ,  Gaule  ,  fc?  Efpagnt. 

Usques  à  prefent  nous  avons  parlé  de  de- 
niers publics  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins ,  pendant  que  le  peuple  a  maintenu  (à 
liberté  dedans  Rome  :  11  nous  faut  maintenant 
venir  aux  Empereurs ,  &  montrer ,  qu'ils  ont 
fait  tel  eftat  defdits  ouvrages  ,  que  non  feule- 
ment en  Italie  ,  mais  par  le  refte  de  l'Empire 
divifé  en  Provinces ,  ils  ont  fait  en  iceux  em- 
ploy  de  leurs  propres  deniers  ,  avec  une  libéralité  &  magnificence  ad- 
mirable. 

Je  ne  diray  rien  des  fommes  très -grandes  que  Julc  Ccfar  a  mifes 
à  réparer  &  allonger  la  Voye  Appicnne  :  ny  de  quelques  chemins  par 
luy  ouverts  dans  les  Alpes  :  Se  commenceray  par  Augufte  fon  fuccef- 
feur ,  qui  ne  s'clt  pas  contenté  d'augmenter  ou  reparer  les  Grands 
Chemins  d'Italie  ,  mais  en  a  fait  de  nouveaux  en  grand  nombre  par 
les  Provinces  ,  fie  donné  occafion  à  fes  fuccefleurs  d'y  travailler  à  fon 
exemple. 

2.  Pour  ce  qui  cil  de  l'Italie  ,  Dion  nous  raconte  ,  que  ce  grand  tA. 
&  magnifique  Empereur  eftant  Conful  avec  M.  |unius  Syllanus ,  l'an 
72.9-  de  la  fondation  de  Rome  ,  s'apperceut  que  les  Grands  Chemins 
dehors  la  Ville  eûoicnt  négligez  &  rompus  en  pluû>urs  endroits  fie  ap- 
portoient  beaucoup  d'incommoditez  aux  p  flans.  Ce  qui  le  meut  de 
donner  charge  à  quelques  Sénateurs  des  plus  riches  fit  à  leur  aife,  d*en 
reparer  aucuns  qu'il  leur  aflîgna  particulièrement  :  fie  que  pour  leur 
fervir  d'exemple  ,  il  prit  luy-meûue  à  talche  les  réparations  de  la  Voye 
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Flaminienne  :  d'autant  que  c'eftoit  par  icelle  qu'il  fe  ddiberoit  lors 
de  conduire  une  armée  pour  aller  en  la  Grande  Bretagne.  Suétone 
in  Augujl»  s*accordant  avec  Dion  en  cet  endroit ,  dit ,  qu'Augulte  Cefar  ,  de- 
<*f  jo.   fUMpta  fibi  Flamitùa  via  jfrimino  tenus  mumenda  ,  relouas  trïumpbalibus 
vins  ex  manubiali  pecuuia  Jiernendas  dijiribuit. 

$.  Quant  à  la  Voyc  Flaminienne  ,  il  en  acheva  les  ouvrages  en  peu 
de  jours  :  Mais  pour  les  autres ,  elles  ne  furent  reparées  que  long- 
temps depuis  :  non  pas  des  deniers  des  Sénateurs  ,  pluficurs  dcfquels 
fc  fcuchoient  de  mettre  là  leur  argent ,  mais  des  deniers  publics  ,  ou 
de  ceux  de  l'Empereur  :  Car  il  cft  Dien  véritable,  qu'Augulte  avoitfesv 
ÉwW.  53.  finances  à  part,  divifccs  de  celles  du  treibr  publie:  comme  lès  fucceflêurs 
ont  eu  pareillement  :  Mais  d'autant  qu'ils  fe  fervoient  fouvent  des  de- 
niers publics  comme  de  leurs  propres  finances  ,  cela  met  Dion  en  pei- 
ne de  déterminer  afleurément ,  fi  les  deniers  employez  par  Auguite  & 
Ces  fucceflêurs  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  doivent  cftre  eftimes 
publics  ,  ou  des  Empereurs  :  Nam  &  fi  fuas  pecunias  ab  ALrario  jepa- 
ratim  habtbat  :  lame»  is  quoque  fuo  arbitrio  utebatnr.  Et  en  autre  en*» 
droit  :  Reliquét  viét  pojleriori  tempore  refeïï<e,  five  publias  (  neque  ewm 
Stnatorcs  libtnter  fumptus  faciebant)  five  ipfius  Augnjli  Jumptibus  hoc 
fatium  quis  dicere  velit  ? 

4.  Que  û  nous  venons  aux  Provinces ,  nous  trouverons  qu'Augu- 
lte Cefar  a  quaû  fait  travailler  par  tout ,  mais  fpecialement  en  la  Gau- 
le ,  par  Agrippa  Ion  Gendre  :  &  en  Efpagne  ,  par  foy-mefinc.  Pour 
la  Gaule  elle  aura  cy-après  fon  traité  à  part.  Quant  à  Y  Efpagne  ,  ou- 
tre ce  qui  en  a  ellé  dit  cy-deflus  ,  je  vous  produiray  une  InCcription 
antique  ,  qui  fe  voit  encore  en  la  maifon  de  Ferdinand  de  Carrera  en 
ladite  Province ,  par  laquelle  on  peut  apprendre ,  qu'Augulte  Cefar 
ayant  mis  la  paix  par  tout  le  Monde,  &  en  Ggne  de  cela  clos  le  Tem- 
ple de  Janus  ,  il  fe  mit  à  parachever  une  grande  Voyc  en  Efpagne  » 
desja  quelque  temps  auparavant  commencée  fous  les  précedens  Con- 
fuls  :  ta  fâifant  fit  plus  large  ,  &  plus  longue  qu'elle  n'eftoit ,  &  la 
continuant  de  Medine  jufques  aux  Gades  ,  qui  tiennent  rextreraité  de. 
l'Elpagne  vers  l'Océan  Occidental.  L'Infcription  cil  telle. 

ÎMP.  CAES.  DIVI.  F.  A VG.  PON.  MAX. 
COS.  XII.  TRIBVNIC.  POTEST.  X.  IMP.  VIIL 
ORBE.  MARI.  ET.  TERRA.  PACATO. 
s  TEMPLO  1ANI.  CLVSO.  ET.  REP.  PO. 
ROM  OPTIM.  LEGIB.  SANTISS. 
INSTIT.  REFOR.  VIAM.  SVPERI 
Crut.  nf.         ORVM.  COSS.  TEMPORE.  INCHO. 
4.  ET  MVLTIS.  LOGIS  INTERMIS 

SAM.  PRO  DIGNiTATE.  IMPERII. 
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r .  Au  refte  cet  Empereur  eut  les  ouvrages  des  Grands  Chemins 
tellement  à  cœur  ,  qu'il  n'efp argna  pas  les  ftatucs  d'argent ,  que  plu- 
fieurs  de  fes  amis  •  &  des  peuples  de  fon  Empire  lui  avoient  donné 
pour  honorer  fes  Triomphes  :  grand  nombre  detquelles  il  fit  met- 
tre à  la  fonte  pour  en  taire  de  la  monnoye  qu'il  employoit  à  ces 
ouvrages  :  afin  de  faire  croire  ,  que  tout  ce  qui  fe  fâifoit  en  fon  nom, 
fe  fâifoit  auffi  à  fes  defpcns.  guo  txifiimantur  exfuisfacukatibuiovmia^ 
qua  pr*  fe  fer  e  bat  ,  impendere  :  comme  parle  Dion. 

6.  Entre  les  enfans  de  Julie ,  fille  d'Auguite ,  &  femme  de  M. 
Agrippa ,  il  y  en  eut  deux  tellement  aimez  de  leur  père  Grand  ,  qu'il 
les  adopta  pour  fes  propres  enfans  :  feavoir  Caius  &  Lucius  :  les 
avança  jeunes  dans  les  affaires  ,  Ôc  les  fit  défigner  Confuls.  Cefl  du 
premier  des  deux  que  fe  trouve  cette  Infcription  ,  qui  tefmoigne  qu'il 
a  fait  travaiUer  tout  jeune  qu'il  elloit ,  avec  Auguftc  aux  chemins  de 

*Umim'      C.  CAESAR.  AVGVSTI.  F. 

cos 

VI AS.  OMNES.  ARIMINI.  cmi». 
STERNI   *■ 

Mats  ces  deux  enfans  cftans  décodez  en  l'efpace  de  dix-huit  mois  : 
Caius  en  Lycie  ,  &  Lucius  à  Marfêille  ,  Tibère  fils  de  Livie  femme 
d'Augufte ,  fut  par  luy  adopte  pour  fuccefleur  à  l'Empire.  Mais  Ti- 
bère lut  fi  peu  curieux ,  qu'il  n'a  gueres  employé  d'argent ,  ny  en 
Grands  Chemins,  ny  ailleurs.   En  forte  que  Tacite  remarque,  qu'il 
ne  fit  que  deux  ouvrages  publics  :  fçavotr  un  Temple  à  Auguftc  , 
&  une  Scène  au  Théâtre  de  Pompée  :  Ne  publiée  quidem  nift  duo 
opéra  firuxit  :  ïemplmn  Jugufto  ,  &  Jctnam  Pmpeiani  Tbeatri.  En- 
core n'acheva-t'il  ny  l'un  ny  l'autre  :  mais  Caligula  fon  fuccefTcur,  qui 
■fut  contraint  d'y  mettre  la  dernière  main  :  Si  nous  adjoûtons  foy  au 
dire  de  Suétone  ,  Opéra  fub  Tiùerio  femiperfeBa  ,  Templum  Juguft  , 
Tfjeatrumque  Pompei  Caius  abfolvit.  On  trouve  neantmoins  par  les  deux 
Infcriptions  qui  enfuivent ,  qu'il  a  fait  faire  quelques  réparations  aux 
chemins  de  la  Gaule  &  de  1'Efpagnc  ;  dont  la  première  eil  à  Nifmes, 
leJJe  que  vous  la  voyez  icy. 

TI.  CAESAR.  DIVI.  AVG.  AVG.  PONTIF. 

MAX.  TRIB.  POT.  XXI.  REFECIT.  Grut.i»: 

ET.  RESTlTVITv  s. 
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La  féconde  cil  en  Efpagne  prés  de  la  ville  d'Enta  en  une 

Militaire. 

TI.  CAESAR.  AVG.  F. 

DIVI.  IVL.  N.  AVG.  PONT. 
MAX.  TRIB.  POT.  XXXV. 
IMP.  IIX.  COS.  V. 
A.  PISORACA. 
M.  L. 


DES  OUVRAGES  FAITS  AUX 
Grands  Chemins  par  le  refte  des  Empereurs 
de  la  race  des  Cefars. 

Chapitre  XVI. 

|.  Les  Succejfeurs  £  jfugufte  ont fait  g    lac  de  Ce  la  no. 

travailler  aux  Grands  Chemins  :  H  4.  Autres  ouvrages  admirables  dit" 

Principalement  les  bons.  §    dit  Empereur. 

Z.  Oeuvres  infenfez  de  Caligula  ,  g  f.  Ouvrages  de  Néron  en  petit  nom* 

outre  le  pouvoir  des  hommes  &  de  »    bre  par  les  champs. 

nature.  §  6.  Grands  ouvrages  de  Néron  de* 

3,  Ouvrages  faits  par  Claudius  au  g    dans  la  ville  de  Rome. 

'Est  chofê  bien  certaine,  que  depuis  qu'Au* 

Suite  Ceiar  fc  rut  mis  à  continuer  les  ouvrages 
es  Grands  Chemins  par  l'Italie,  &  introduit 
l'ufage  d'iceux  par  les  Provinces  ,  ils  n'ont  ja« 
mais  cfté  dé  lai  (lez.  ny  interrompus  tout- a- fan  : 
attendu  que  partie  des  deniers  publics  y  cftoit 
deftinec  :  Mais  outre  cela  il  appert,  tant  par  les 
eferits  des  Hilton  en  s  ,  que  par  pluûeurs  Infcri- 

I nions  antiques  ,  que  les  fuccefleurs  d'Auguftc  &  de  Tibère  ,  tant  de 
a  race  des  Cefars  ,  qu'autres ,  y  ont  fait  travailler  à  leurs  propres 
frais  &  defpens.  Et  ell  chofe  remarquable,  que  ceux  d'entre  les  Empe- 
reurs ,  qui  fe  font  acquis  la  réputation  de  bons  &  juftes  Princes  ,  font 
ceux-là  mefmes  ,  qui  ont  fait  faire  plus  grande  quantité  d'ouvrages  en 
chemins  pavez  par  les  champs. 

a.  Mais  afin  de  tenir  quelque  méthode  au  difeours  que  nous  en 
ferons ,  il  me  femble  que  nous  oc  fçaurioas  mieux  procéder  ,  que  par 
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la  fuite  des  temps  ,  &  ordre  des  Empereurs  qui  ont  mis  la  main  à  cet 
œuvre.  Nous  commencerons  par  les  trois  qui  nous  relient  de  la  ra- 
ce des  Cefars.  Et  puis  que  Caligula  eft  fuccdTcur  immédiat  de  Ti- 
bère ,  nous  ferons  marcher  au  premier  rang  ce  peu  d'ouvrage  qu'il 
a  fait  aux  Grands  Chemins  :  peu  en  cftenduë  de  pays,  mais  beaucoup 
en  grandeur  &  quafi  en  impoflibilité  d'entreprife.  Suétone  porte  de  luy 
ce  tcfmoignage  ,  qu'en  matière  de  baftimens  &  d'oeuvres  publics  ,  il 
ne  gardoit  ny  rime  ,  ny  raifon  ,  n'ayant  rien  tant  à  cœur  que  de  faire 
ce  que  la  puuTance  des  hommes  Se  la  nature  meûne  ne  pouvoir  por- 
ter. Suivant  cette  affection  infenfée,  il  fit  faire  un  Pont  en  plcinemer 
comme  pour  la  braver ,  &  marcher  fur  fon  dos  à  pied  ferme  ,  ainfi 
que  fur  le  dos  d'un  Efclave.  Il  jetta  de  grands  corps  de  maflbnneric 
fort  maffive  dans  le  fond  des  ondes  :  coupa  des  rochers  d'un  cailloux 
très-dur ,  réhauflîi  des  campagnes  à  l'égal  des  monts  prochains  par 
des  levées  de  rerre  ,  &  ravala  les  fommets  des  autres ,  qu'il  unifToit  â 
la  plaine  :  le  tout  à  force  de  pionniers  ,  &  avec  une  célérité  incroya- 
ble  :  ny  allant  pas  moins  que  de  la  telle  à  ceux  qui  ne  luy  rendoient 
leurs  tatches  faites  à  certain  temps  :  De  forte  qu'il  employa  en  folles, 
&  quafi  inutiles  dcfpenlcs ,  des  fommes  d'argent  ineftimablcs  :  con- 
fommant  en  moins  d'un  an  les  vingt- fept  millions  de  Scftcrces  que  Ti* 
berc  fbn  prédecefleur  avoit  mis  en  fon  efpargne,  Ce  que  Suctonc  ra- 
conte avec  admiration  en  ces  mots  :  Et  jacl*  itaque  moles  infeflo  ac 
profundo  mari  :  excifa  rupes  durijffîmi  ftlicis^  campi  montibus  aggere  tqua-  p£ 
ti  fc?  complanata  fojfuris  montium  juga  ,  incredibili  qu'idem  céleri  taie,  cum  uf.  }7. 
mort  culpa  capte  lueretur.  Ac  ne  ftngula  enumerem  ,  immenfas  opes  ,  /o- 
tumque  illud  Tiberii  Cffaris  vicies  ac  fepties  milites  //--  S.  non  toto  ver- 
tente  anno  abfumpfit. 

j.  A  Caius  Caligula  ,  Claudius  vint  à  fucceder ,  qui  ne  fit  pas  des    Jn  cum» 
œuvres  Publics  fort  neceflaires  ,  ny  en  grand  nombre  ;  mais  d'une  di«t*f.  w 
terrible  «  prodigicutc  encreprife.    Opéra  magna  potius  (  dit  Suctonc  ) 
quant  necejptria ,  quammttlta  perfecit.    Par  exemple  ,  ce  qu'Auguftc 
Cdâr  n'avoit  voulu  faire,  quelque  requefte  que  les  Maries  luy  en  eufTent 
prefenté  ,  il  fut  fi  hardy  que  de  l'entreprendre  :  C'eft  le  Canal  ou 
dechargeoir  creufe  dans  un  mont ,  pour  la  vuidange  &  aflechement 
du  Lac  de  Celano  dit  Lacus  Fucinus  ,  pour  faire  des  chemins  ,  par- 
tie terreftres  ,  &  partie  aquatiques  à  travers.    Ce  que  Pline  met  au    lH,  ^ 
rang  des  plus  grandes  &  plus  mémorables  entreprifes  du  Monde,  &  Nmt.  Hé/. 
de  celles ,  où  ont.  cfté  employées  des  fommcs  d'argent  qui  ne  fc  peu-  ¥t*  »fc 
vent  dire,  *vec  un  nombre  d'nommes  admirable  par  plu  heurs  années  : 
Inter  maxima  ac  memorar.da  opéra  duxerim  Montent  perfojfum  ad  Lacum 
Fucinum  emittendum  ,  inenarrabtli  profetlh  impendto  ,  fc?  operarum  multi- 
tudine  per  tôt  attnos.    Ce  que  cet  auteur  ne  dit  pas  fans  caufe  ,  d'au- 
tant que  pour  parvenir  à  fon  deflein ,  il  fallut  percer  des  montagnes  , 
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efpuifer  l'eau  de  deûous  terre  par  des  puits  creufez  és  cimes  dcfâites 
montagnes  és  endroits  terreux  ,  ce  qui  le  faifoit  par  engins  &  machi- 
nes hydrauliques  :  tailler  des  rocs  où  ils  fe  rencontraient  ,  le  tout 
fous  terre  ,  en  ténèbres ,  &  à  la  chandelle  :  De  forte  qu'il  n'eft  pof- 
fible  à  refprit  humain  de  comprendre  la  grandeur  de  cette  entrcpnfc  , 
finon  à  ceux  qui  l'auroient  vcu.  Encore  ne  la  fçauroit-on  réprefen- 
ter  par  difeours  telle  qu'elle  eft  »  à  l'opinion  de  Pline  :  qui  en  parle 
...   f  ainfi  :  Cum  aut  corrivatio  aquarttm  ,  quâ  terrtnus  moas erat ,  egereretur 
m.  m!       vertict  machines  :  aut  ftlex  cederetur  :  mniaque  intus  in  tenebris  fie» 
'   rent  y  qa*  neque  concifi  anima ,  nifi  ab  Us  qui  vidêre ,        27*aw/x>  fer» 
mont  enarrari  poffunt. 

Or  quoy  que  Pline  difc  9  que  Claudius  laiflà  cet  œuvre  imparfait 
pour  la  haine  qu'il  portoit  à  fon  fucccflcur ,  fi  eft-cc  que  Suctonc  a 
laifle  par  eferit ,  qu'il  en  vint  à  bout ,  quoy  que  difficilement  ,  y 
ayant  employé  trente  mille  hommes  par  l'efpace  d'onze  ans  entiers. 

4.  Outre  ce  canal  »  cet  Empereur  fit  encore  d'autres  merveilles  en 
montagnes  tranchées  pour  continuer  des  chemins  à  travers  :  en  mo- 
les ou  malles  de  maflbnnerie  jettées  au  fond  des  eaux  ,  pour  feparcr  la 
mer  morte  de  la  mer  Tyrrhcne  ,  &  en  une  infinité  des  Ponts,  qui  ont 
|m  CUh-  -coudé  des  fommes  immenfes.  Ce  que  Pline  remarque  enfuitc,  dilant  : 
dit,  c*?.  io.  Item  vias  inter  montes  excifas  ,  mare  Tyrrbenum  à  Lucrim  molibus  feeltr 
fum  :  Pentes  tantis  impeudiis  faSos.  Entre  autres  mémoires  qui  fc  trou- 
vent des  ouvrages  par  luy  faits  aux  Grands  Chemins  ,  eft  l'infcription 
(uivante  qui  fe  voit  encore  à  Montpellier. 

1MP.  DIVVS.  CLAVDIVS. 
Cruf.  DRVSI.  F.  CAES.  AVG. 

ÎJ>*  GERM.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  X.  COS.  IIIÏ.  IMF. 
XI.   ITER.  REPARAVIT. 

w.  Quant  à  Néron  fon  fuccefiêur  »  en  la  perfonne  de  oui  la  race 
tîcs  Ccfars  a  pris  fin  ,il  tfa  pas  fait  grande  choie  es  chemins  d'Italie  ny 
<ks  Provinces ,  n'ayant  trouvé  de  luy  autre  monument  oui  nous  en- 
seigne qu'il  ait  taie  travailler  par  les  champs  ,  que  deux  Infcriptîons 
qui  (ont  en  Efpagne  :  dont  la  première  eft  gravée  en  une  colomne 
gùïliaire  prés  d'une  ville  dite  Errea,  qui  eft  telle. 

KERO.  CLAVDIVS.  DIVI.  CLAVD. 

AVG.  GERM.  CAES.  AVG. 

N.  TIB.  CAES.  AVG.  PRON. 
DIVI.  AVG.  ABN.  CAES.  AVG. 
GERM.  PONT.  MAX.  TR.  PQT. 
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IMP.  COS. 
A.  PISOR.  M. 


CrW. 
»J4«  u 


La.  féconde  eft  à  un  mille  de  Cordouc  ,  comme  vous  la  voyez  ici  , 

NERO.  CLAVDIVS.  DIVI.  CLAVDIÏ.  F. 
GERMAN ICI.  CAESARIS.  N.  DIVI. 
AVG.  ABN.  TIB.  CAESARIS.  PRON. 
TRIB.  POT.  IMP  

•  "  *  •  ■'  •  l 
6.  Mais  comme  cet  Empereur  a  peu  fait  d'ouvrages  par  les  champs, 
auiîi  cft-ce  celuy  qui  a  fait  de  plus  grandes  merveilles  dans  Rome  met- 
me  ,  c\r  cette  Ville  ,  quoy  que  miraculcufe  dès-lors  en  fcs  baftimeos 
Sacrez  &  Prophancs  ,  publics  &  privez  ,  ne  luy  planant  pas  en  l'cftat 
que  fes  predeoeffeurs  l'avoient  frite ,  à  caufe  de  fes  rues  cftroites  & 
tortueufes  «  3  y  mit  le  feu  tout  exprès  pour  la  rébaftir  de  nouveau^ 
i.i  fantaiûe,  &  rendre  les  rues  plus  larges,  plus  droites  ,  &  mieux  or- 
nées que  devant  :  De  la  beauté  &  enrichiflement  defquelles  je  ne  di- 
jay  rien  pour  l'heure,  d'autant  que  c'eft  chofe  qui  appartient  au  Trai- 
té des  Rues  militaires  de  la  ville  de  Rome  ,  que  nous  avons  refèrvé  au 
cinquième  Livre  de  cet  oeuvre. 

  •  j 


U4.  * 
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SUITE  DES  EMPEREURS  QUI  ONT 
fait  travailler  aux  Grands  Chemins 
à  leurs  defpens. 

Chapitu  xvn. 

■ 

I.  Galba  ,  Otbon  ,  &  FiteUius  tf    Domitien  en  Italie  6? en  Efpagnt. 

pourquoy  n'ont  fait  travailler  aux  g  5.  7r<y<**  4  furpajfé  tous  les  f'uccef- 

Grands  Chemins.  g    fettrs  i'Aurufîe  à  faire  des  Grands 

%.  Fefpafien  premier  ,  après  les  Ce-  n    Chemins.  Via  Trajana,  ài(fw 

fars,  travaillant  particulièrement  3  A'owf. 

Grands  Chemins.  g  7.  Chemins  par  luy  fait  s  en  Italie. 

f.  Montagne  percée  par  Vefpafien  a  8.  G&  emins ,  Ponts ,     Edifices  pat 

en  Italie.  g    lui  faits  à  travers  le  lac  de  Pontia. 

4.  Chemins  par  luy  faits  en  Efpa-  g  p.  Autre  de  Benevent  à  Brindes. 

gne.  w  10.  ^/rw       luy  faits  en  Efpa* 

f.  Grands  Chemins  de  Titus  &  de  g 

Néron  fucccda  au  régime  de  l'Empire  ,  Scr<» 
gius  Galba,  qui  ne  tcnoit  à  la  race  des  Cefars  par 


aucun  degré  de  confanguinité ,  fie  qui  efloit  néant 
Tm  moins  de  très-noble  fie  très-ancienne  famille,  corn* 
me  defeendant  en  quatrième  degré  de  Catulus 
.  Capitolin,  allez  rénomme  dans  l'HiftotreRomai- 
*'  ne  :  Mais  comme  Ton  règne,  avccceluyd'Othon 
&  de  Vitcllius  ont  efté  de  peu  de  durée  ,  fie  quafi  perpétuellement  en 
guerre  ouverte  ,  ils  n'ont  pas  eu  loiûr  dé  laiûer  d'eux  aucune  mémoi- 
re fur  le  fujet  des  Grands  Chemins  ,  ny  d'aucuns  autres  ouvrages  pu- 
blics :  au  moins  oui  foient  venus  à  ma  connoiflàncc  . 

2.  L'Empire  donc  qui  eiioit  en  ce  temps-là  comme  flottant  en 
incertitude  ,  s'affermit  enfin  en  la  famille  des  Flaviens  ,  quoy  qu'aflêx 
obfcure ,  fie  fans  images  de  majeurs  oui  peufTent  tefraoigner  de  fon 
antiquité.  Vefpafien  fils  de  Flavius  Sabinus ,  fie  de  Vcfpafia  Polla  , 
fut  le  premier  de  la  race  qui  parvint  à  quelque  dignité  Tous  les  Em- 
pereurs ,  par  aucuns  defquels  il  fut  fait  Colonel  d'une  Légion  en  la 
Province  Thracienne  :  depuis  Receveur  gênerai  en  Candie  fie  Cyre- 
naïque  :  fie  quelque  temps  après  Edile ,  Préteur ,  Conful ,  fie  finale- 
ment Empereur  de  Rome.  Ce  Prince  fage  fie  bon  ménager  s'il  en 
fut  jamais  entre  les  Empereurs ,  ayant  acquis  la  paix  par  les  armes , 
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reprit  le  traio  cPAugufte  Cefar  pour  ce  qui  cft  des  ouvrages  publics  v 
tant  dans  la  ville  de  Rome  ,  que  dehors  5  Car  il  rébaftit  dedans  Ro- 
me le  Capitole  qui  «voit  efté  brûlé  en  la  victoire  obtenue  contre  Vi-  fUm.  tif; 
tellius ,  repara  quelques  édifices ,  &  fit  de  neuf  le  Temple  de  la  Paix,  i**  «•  *$• 
mis  au  rang  des  ftruétures  plus  admirables  oui  foient  dans  Rome.  Et 
quant  au  dehors  ,  par  toutes  les  terres  de  la  domination  Romaine  les 
villes  furent  rénouvellécs  en  beaux  Se  magnifiques  baftimens.  Sur  tout 
neantmoins  il  eut  loin  que  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  tant  en 
Italie  que  par  les  Provinces  ,  fuflênt  munis  Se  pavez  avec  ouvrages 
treVfompcucux  &  magnifiques. 

3.  Mais  entr'autres  efl  remarquable  la  Percée  qu'il  fit  faire  à  coups 
de  cifeaux  à  travers  certaine  montagne  en  Italie  pour  racourcir  le  pat» 
(âge  de  la  voye  Flaminienne ,  d'où  elle  eut  le  nom  de  Roche-percée. 
Ce  qu'Aurclius  Vittor  en  la  vie  de  Vefpafien  deferit  en  cette  forme  » 
Ptr  omnes  terras  ,  qua  jus  Romanum  ejl ,  rénovai*  urbes  cuitu  egregio  , 
Via  operibus  maximis  munit*  funt.  Tune  cavati  montes  fer  Flaminiam 
funt  prono  tranfgrejfu  ,  quée  vulgariter  Pertufa  Petra  vocitatur.  Ceux 

3ui  de  noftre  temps  ont  ycu  cette  montagne  ,  difent  qu'elle  fait  partie 
e  l'Appennin  prés  d'un  lieu  nommé  Furlo  ;  &  empeiebant  par  la  roi- 
deur  le  droit  cours  de  la  voye  Flaminienne,  l'Empereur  Vefpafien  la  fît 
creufer  en  forme  d'une  voûte  continuelle,  Se  percer  à  iourfurrcfpacedc 
deux  cens  pas  Géométriques ,  qui  reviennent  à  mille  pieds  de  Ion* 
gueur.  Sur  l'une  des  entrées  faite  en  arcade  fe  voit  encore  l'Infcription 
wivante  ,  qui  porte  tefmoignage  de  fon  Auteur. 

IMP.  CAESAR.   AVGVSTVS.  c  t.M 

VESPAS1ANVS.   PONT.  MAX.  *t  i! 

TRIB.  POTEST.  VII.  IMP.  XXVMI.  COS.  VII*.  >7r'Z, 

CENSOR.  FACIVND.  CVRAV1T.  J'™. 

p  '  &  4  Vf} 

n.  2m, 

4.  Or  comme  ainfi  foit  que  les  Empereurs  qui  ont  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins  (cmblent  avoir  affectionné  Air  tous  les  autres  ceux  de- 
là Province  des  Efpagncs  ,  auflî  voit-on  par  certaines  Infcriptions  an* 
tiques  ,  que  Vefpafien  y  en  a  fait  réparer  quelques-uns  :  entre  les- 
quels cft  celuy  qui  s'eftend  de  Capara  jufques  à  Mcdine,' villes diftantes 
l'une  de  l'autre  de  cent  dix  milles  Italiques,  ièbn  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Ce*  qui  fe  juftific  par  une  Infcription  gravée  en  une  colomne  qui  fe 

voit  encore  en  Efpagne  ,  foit  à  Terragone  ,  foit  à  Medinc  ,  les  au-  Smtt  a| 
teurs  n'eftant  pas  bien  d'accord  du  lieu.  -  M<. 

Crut.  154. 

JMP.  CAESAR.  VESPASIANVS.  AVG.  J 

PONT.  MAX.  TRIB.  POT.   IL  f.W;*»«* 
IMP.  VII.  COS.  III.  DES.  1III.  ocAm^iut 
P.  P.  VIAM.  A.  CAr'PARA.   VRBE.  -  mpuiSun. 
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hune  UfL  AD.  E  MERITA  M.  VSQV  E.  AVG. 

éemdid,  IMPENSA.  S  VA.  REST  ITV  . 

*Jf'i»<*  LXXIII. 

i>  Yf^î  eft  lc  F^niCT  d«  Empereurs  qui  a  ïaîflc*  pour  fiic- 
-ceflcur  de  ton  Empire  fes  cnfàns  naturels  &  légitime*  ,  dont  faifné  fat 
ficus,  qui  pour  fa  douceur  &  dcbonnaircté  code  nom  de  Dcliccs 
■du  genre  humain.  Je  ne  trouve  autre  marque  d'ouvrages  par  luy 
faits  aux  Grand»  Chemins  qu'une  feule  Irifcription  que  Ton  dit  efae 
à  Medine  :  <lc  laquelle  nou$_pouvons  tirer  conje&ua  qu^l  a  fut  fiiirc 
quelque  partie  de  l'un  des  Chemins  de  ce  pars-là.  Cette  Iwcripxion 
reft  telle.  r  r. 

» 

JMP.  TTTVS.  CAES.  VESP. 
Gruu    .  AVG.  PON.  M.  TRIB.  P.  V. 

«55-  }.  COS.  VIII.  P.  P.  GENER  IS. 

HVMANI.AMOR.ET.DE 
SIDERIVM.  ETIAM.  VI. 

mi. 

Et  je  ne  fçay  fia  ne  ferait  point  de  luy  une  autre  Irifcription  que 
Ton  voit  encore  en  un  lieu  nommé  Epila  ,  fur  le  chemin  de  Sara* 
goue  à  Medine  ,  qui  cft  de  l'un  des  fils  de  VefpaGcn  :  mais  le  nom 
propre  eftant  effacé  par  l'injure  du  temps ,  on  ne  peut  fçavoir  au- 
iqucl  des  deux  frères  elle  peut  appartenir.  *  Elle  cft  telle  que  vous  {a 
voyez  icy. 

»  .  - 

 S  A  R. 

 S  I  A  N  I.  P. 

 S.  AVG.  GK1. 

....    P.  VIII.   COS.  XI. 

Cr*n   TESTAT.  P.  P. 

«55-  *■   R  CO  R  R.  .  .  .  P  T. 

«  .TES.  RESTIT. 

CC.    L  X  X  X  I  X. 
C.  LU  X. 
VU. 


X 


H  eft  à  croire  que  ce  bon  Prince  en  eut  Ait  davantage  8*iï  eue 
eu  un  Empire  de  plus  longue  durée  :  mais  eftant  décédé  au  bout  de 

♦Depuis  j'ay  appris  t  que  llnfcriptloa  fuivante  eft  de  Domirieo ,  te  non  de  Ti- 
tus ;  d'autant  que  Titus  n'a  efté  que  huit  fois  Conful,  9c  Doraitien  duc-fept  fois» 
defquelles  l'oaxieme  cft  icy  ffiarçuee  ;  Ctm&m  Hrto  it  lu        é»  f 
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<feux  ans  deux  mois  &  vingt  jours.  H  eut  pour  fuccefleur  Domitien 
fon  frère  ,  lequel  à  l'imitation  de  Ton  pere  a  fait  travailler  aux  Grands 
Chemins  9  tant  en  Italie  qu'en  Efpagne  :  Car  ce  fut  luy  qui  fit  faire 
le  chemin  qui  s'cftçnd  de  Sinueflè  à  Pouzaol ,  lequel  tenant  à  la  Voye 
Appienne ,  &  en  faifant  comme  une  branche  ,  il  le  voulut  paver  avec 
une  magnificence  toute  pareille  :  d'autant  qu'il  euft  eu  honte  que 
l'ouvrage  d'un  Empereur  euft  cfté  moindre  en  eftoffe  Se  en  façon 
que  ccluy  d'un  fimple  Cenfcur.  Auffi  eft-elle  couverte  de  grands  & 
larges  carreaux  9  &  en  aucuns  endroits  de  marbre  taillé  à  la  régie  & 
à  Pefquierrc  ,  ainfi  que  nous  traiterons  plus  amplement  quand  nous 
parlerons  de  la  diverfite  des  furfaces  des  Grands  Chemins  de  l'Empi- 
re. C'eft  la  Voyc  de  laquelle  Dion  parle  fous  le  règne  de  Domi- 
tien  )  quand  il  dit  :  lifdem  temporibus  9  ea  Via  qu*e  inter  Sinuejfam  & 
Puteohs  y  lapidibus  ftrata  fuit.  C'eft  celle-mefmc  que  Stathis  a  fi  hau-  *j**m 
tement  ÔC  naïvement  deferite *  fous  le  nom  de  via  Dmitiana.  En  1 
Efpagne  il  fit  parachever  un  Grand  Chemin  9  qui  avoit  cfté  commen- 
cé par  fon  pere  t  mais  délaifle  &  interrompu  par  la  malice  des  Fer- 
miers publics  ,  lefquels  il  punit  de  grofles  amendes  ,  &  les  déclara  in- 
capables  de  toute  charge  publique  pour  l'advenir  :  Comme  on  voî 
par  l'Infcription  icy  tranfente ,  qui  fc  trouve  à  Medine  en  unccojom- 
oc  milluirc. 

IMP.  DOMITI AN.  VESP. 
CAES.  AVG.  GERM.  P.  M. 
OPVS.  PATERN.  NEQVITIA. 
PVBLICANOR.  INFECT VM. 
EA.  GENTE.  MALE  MVLCTATA 
ET.  OMNI.  IN.  POSTERVM. 
MVNERE.  PVBLIGO.  PR1V. 
CONFICI.  1VSS1T. 
LXXXVI11. 

ô*.  Mais  s'il  y  eut  jamais  Empereur  après  Augufte  9  xnii  aie  fait  or 
Ja  defpenfe  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  c'eft  principalement 
le  bon  Prince  Trajan  ,  qui  a  lauTé  des  marques  de  (à  magnificence  à 
paver  les  chemins  9  &  dans  la  ville  de  Rome 9  fie  par  les  Régions  d'I- 
talie 9  &  par  une  grande  partie  des  Provinces  de  Ion  Empire  ,  lequel 
il  porta  plus  avant  dans  les  Régions  Orientales  .  que  pas  un  des  Em- 
pereurs précédais  &  fui  vans.  Premièrement  il  fit  paver  dedans  Rome 
une  grande  rue  qui  de  fon  nom  fut  appellée  Fia  Trajana  9  de  laquelle 
Pub.  vi&or  fait  mention  Rcgione  xiiii.  urbis. 

7.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Italie  >  ce  bon  &  fcge  Prince  n'y  laifiâ  pas 
une  feule  Vovc  qui  eut  befoin  de  réparation  ,  qu'il  ne  remift  en  bon 
fc  fuffifant  citât.  Ce  que  Gaiien  qui  vivoit  en  fon  ficelé ,  nous  tçf. 
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moigne  au  p.  livre  de  Méthode  medendi  cap.  8.  auquel  parlant  des  ft» 
yrcs  d'Hippocrate ,  il  dit  :  Que  c'cft  bien  la  vente ,  qu'en  iceux  ce 
grand  Médecin  a  premièrement  ouvert  la  voye  de  guérir  :  mais  que* 
comme  premier  Inventeur ,  &  n'ayant  perfonne  qui  luy  en  eut  dé» 
friche  le  chemin  .  il  n'a  pas  donné  l'ordre  deu  à  tout  ce  qui  dépend 
de  la  médecine  :  &  qu'à  raifon  de  la  manière  antique  d'eferire  que 
l'on  obfcrvoit  de  fon  temps ,  il  a  traité  les  fujets  qui  en  dépendent 
avec  obfcuritc  :  Ac  ut  breviter  dicam  (  dit  cet  auteur  )  omnem  ad  me- 
4kationent  viam  aperuiJJ'e  mibi  videtur  :  fed  ita  tamen  ,  ut  ea  curant  , 
diligentiamque  ad  abfotutionem  defideret.    Puis  par  une  gentille  fimili- 
tude  tirée  des  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  fpecialemcnt  de  ceux 
d'Italie  :  pour  mieux  donner  à  entendre  (à  conception ,  il  ajoute  , 
qu*il  cft  ainfi  des  œuvres  d'Hippocrate  ,  que  de  certains  vieux  che-* 
mins  qui  font  par  le  Monde  :  partie  defquels  eft  ou  fangeufe  ,  ou  rem- 
plie de  pierres  ou  d'efpines  ,  ou  trop  afpre  à  monter  ,  ou  dangereufe 
A  defeendre  9  ou  afliegee  de  belles  fauvages  ,  ou  fans  paflage ,  a  caufè 
de  la  largeur  &  profondeur  des  rivières  qui  l'entrecoupent,  ou  trop  Ion* 
gue,  trop  raboteufe  &raalapplanie.  Puis  venant  à  fc  reftreindre  dans  les 
Grands  Chemins  d'Italie  :  Itaqttf  cum  fie  fe  basèrent  omaes  in  ItaliaVi* 
(  dit-il  )  eas  Trajanus  refecit  :  fu*  quidem  earum  bumidée^aclutofét partes 
eraut ,  iapidibus  fiernens ,  aut  editis  aggefiionibus  exaltant  :  qusfentkofée^ 
{£  afper*  étant ,  eas  expurgans ,  ac  Jlumina  qu<t  tranfiri  non  pojinty  pon- 
tibus  jungens  :  ubi  hngier  quàm  opus  erat,  via  videbatur ,  aliam  brevio- 
rem  exfeindens.    Skubi  verà  propter  arduum  collcm  difficilis  erat  ,  per 
minora  loca  defleïïens.    Jam  fi  obfejfa  feris  ,  vel  defirta  erat ,  ab  tUa 
transferens  ,  ac  per  babitata  ducens  :  tum  afperas  complanans  :  c'eft-à- 
dire.   Et  partant  comme  tous  les  Grands  Chemins  d'Italie  eftoient 
en  tel  eftat  ,  Trajan  Empereur  de  fi  grand  renom  fe  mit  à  les  répa- 
rer ,  fàifant  paver  de  pierres  les  endroits  fangeux  &  marefeageux  :  ou 
bien  les  hauflant  par  grandes  levées  de  terre  :  nettoyant  ceux  qui 
eftoient  remplis  d'efpines.  fie  de  ronces,  fie  fàifant  des. ponts  fia;  les 
rivières  que  l'on  ne  pouvoit  palier.   Que  fi  le  chemin  prenoit  un  trop 
:  long  détour,  il  le  faifoit  retrancher  par  une  voye  plus  courte  :  s*il 
fe  rencontroit  quelque  colline  trop  roide  &  difficile  à  monter  ,  il 
feifoit  prendre  au  chemin  autre  brilce  par  des  lieux  mollement  rabaif- 
fez  :  fi  le  chemin  pouvoit  cftrc  infeite  par  les  belles  fauvages  ,  ou 
paffoit  par  des  défera  ,  il  le  détournoit  Se  conduifoit  par  lieux  fréquen- 
tez ,  applanûTant  &  unifiant  par  tout  ce  qui  fe  rencontroit .  d'afpre 
M  raboteux. 

8.  J'ay  bien  voulu  mettre  cette  pièce  en  noftre  vulgaire  en  faveur 
'de  ceux  qui  n'entendent  pas  la  langue  Latine,  d'autant  qu'elle  exprime 
naïvement  la  façon  de  faire  les  Grands  Chemins ,  &  les  difficulté* 
qu'il  fallait  vaincre  fie  furmonter  pour  en  rendre  l'ulage  facile  :  emem- 

ble 
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fcle  pour  faire  apparoir  la  grandeur  du  courage  de  ce  Prince  ,  &  don- 
ner Quelque  Idée  en  gênerai  des  fommes  imtnenfes  qu'il  peut  avoir  em- 
ployé à  tant  de  réparations ,  qui  ne  font  icy  proposées  qu'en  gros  :  que- 
*  il  falloir  venir  au  détail ,  ce  ferait  chofe  qui  furpaflêroit  toute  admi- 
ration. Mais  je  ne  puis  paflêr  fous  filence  les  ouvrages  par  luy  faits  au 
Lac  de  Pontia ,  qui  Ce  peuvent  comparer  au  labeur  (l'Hercule  cou- 
pant les  teflxs  a  l'Hydre  :  Car  comme  ceux  qui  ont  interprète  les  Fa- 
pics  poétiques  ,  difent  que  l'Hydre  n'eftoit  autre  chofe  qu'un  marais 
inhabitable  ,  à  raifon  de  fept  fources  d'eaux  qui  y  couloient  perpétuel- 
Iancnt ,  lesquelles  Hercule  cftancha ,  comblant  tout  le  marais  de 
terre  :  Ainfi  Trajan  fit  combler  ce  Lac  »  &  à  travers  iceluy  continua 
la  Voye  d'Appius  à  droite  ligne  de  la  longueur  de  feize  milles  Italiques» 
&  davantage  :  Mais  pour  entendre  la  magnificence  de  cet  ouvrage,  il 
faut  fçavojr  ,  que  ces  marais  de  Pontia  cltoient  certaines  fofles  en  par- 
tie navigables,  qui  s'eiteudoient  depuis  Forum  JpPti,  jufques  au  Tem« 
pic  de  la  Déeflc  Ferronia  ,  près  de  Tcrracine  ,  fur  l'efpace  de  quinze 
ou  feize  milles  :  lcfqucllcs  fofles  font  de  telle  largeur  ,  que  dans  l'éten- 
due d'icelles  il  y  avoit  autrefois  eu  vingt- trois  Villes  ,  auparavant  que 
les  eaux  euflent  inondé  le  païs  :  ainfi  que  Mutianus  ,  qui  fut  en  ion 
temps  trois  fois  Conful  à  Rome,  l'a  laiflé  par  eferit.  Appius  donc  fai- 
fant  paver  fon  Grand  Chemin  ,  &  rencontrant  cet  obftacle  ,  fut  con- 
traint de  prendre  un  grand  détour  pour  le  conduire  jufques  à  Tcrraci- 
ne :  pour  lequel  éviter  les  voyageurs  avoient  de  couftume  de  s'embar- 
quer le  foir  lur  ce  Lac  ,  au  lieu  de  Forum  jfppii ,  fur  lequel  navi- 
geant  toute  la  nuit ,  comme  c'eftoit  leur  couftume ,  ils  fc  trouvoient 
près  de  Terracine  pour  défembarquer  &  reprendre  la  Voye  Appienne. 
Ce  que  le  Poète  Horace  tcùnoi^nc  avoir  fait  une  fois  ,  au  voyage  de 
Rome  à  Blindes  qu'il  dépeint  il  nlaifamment  en  la  cinquième  Satyre 
de  fon  premier  livre ,  où  il  n'oublie  pas  cette  navigation  no&urnc. 
Ceux  qui  de  Terracinc  vouloient  aller  à  Rome  ,  pour  abréger  leur 
chemin  ufoient  de  la  même  commodité:  comme  Strabon  nous  le  tefinoi- 
.  fine  en  ces  mots  :  Ptnès  Terracinam  verà  Romane  iter  facienti ,  fojfa  ad  ub  <• 
jfppiam  viam  apponitur%  ($  quidem  muîtis  in  kcis  :  quant  fcf  palujlrestf  G*qr»- 
Jtuvtatiles  impknt  aqiue.  Per  eam  nofturna  maxime fit  navtgatio  :  ut  qui 
frmh  infeendatu  tembris  ,  oriente  Sole  egrejfi  ,  vi*  Jppia  reliquumrva- 

- 1  T0Ut  ?nt*  donc. que  Pline  met  pour  un  miracle  remarquable ,  que  tiu  m) 
le  Lac  de  Pontia,  maintenant  dit  Aufente  Paiude  par  les  Italiens  ,  ait  «t-  j. 
inonde  en  un  inftant  un  fi  grand  pays ,  qui  contenoit  ij.  Villes  :  auf- 
li  pouvons-nous  dire  ,  que  c'eft  un  oeuvre  miraculeux  que  fit  Trajan  , 
en  comblant  comme  un  autre  Hercule  ce  marais  importun  :  &  le  con- 
traignant par  grandes  &  fpacieufes  levées,  de  porter  non  feulement 
la  charge  de  la  Voye  Appienne  qu'il  continua  par  ce  marais  " 
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fil  jufques  auprès  de  Terracine  :  mais  auffi  ptufieurs  édifices  &  Pont* 
magnifiques ,  reftituant  une  bonne  partie  de  ce  Lac  en  fa  première 
nature  de  terre  ferme.  Ce  que  Dion  touche  comme  en  paflant ,  quand 
j);#/iM8.  il  dit  :  Iifdem  temporibus  Jtravit  Patodes  Pontinas  lapidibui  :  exftuxît" 
que  juxta  vias  slidificia  ,  Ponte/que  magnificos. 

p.  Outre  tout  cela,  pour  rendre  toujours  l'Italie  d'autant  plus  fr» 
cite  à  voyager  ,  il  tira  de  la  mefmc  voyc  Appienne  un  Grand  Chemin 
commencé  a  Benevent ,  &  conduit  jufques  à  Blindes  ,  fur  l'efpace  de 
deux  cens  milles  Italiques  ,  qui  font  cent  de  nos  lieues  Françoifês.  Cm 
que  l'on  apprend  par  une  pient  inferite,  qui  eft  en  la  ville  d'Afculum, 
qui  le  porte  difertement  en  ces  termes. 

v- 

I  M  P.    C  A  E  S  A  R. 
D  I  V  I.    N  B  R  V  AE.  F. 
NERVA.    T  R  A  I  A  N  V  S. 
A  V  G.    C  E  R  M.   D  A  C  I  C, 

Pont,  m  a  x.  t  r.  pot. 

XIII.    I  M  P.    VI.    COS.  V. 

p.  p. 

VIA  M.   A.   BENEVENT  0. 
BRVNDISIVM.  PECVN. 
S  V  A    F  E  C  I  T. 

ià.  Au  refte  tous  ces  ouvrages  que  Trajan  a  fait  en  Italie  ,  font 
grands  &  admirables  :  mais  fi  nous  adjoûtons  foy  à  ce  que  Hievonimus 
Surita  dit  de  ceux  qu'il  a  fait  en  Efpagnc,  il  femble  que  ce  foit  encore 
quelque  chofe  de  plus  grand  &  plus  magnifique  :  Car  cet  auteur,  qui 
eftoit  homme  fçavant ,  &  qui  a  fait  une  curienfe  recherche  de  telles 
choies  par  toute  PEfpagnc  ,  où  il  a  prit  fa  naiffance  *  dit  que  Trajan 
augmenta  &  embellit  toute  l'Efpagne  (qui  s'ellend  au  long  «  au  large 
beaucoup  plus  que  l'Italie  )  par  des  levées  &  fubftru&ions  continuel- 
les de  Grands  Chemins  &  de  Ponts  qu'il  y  a  faits  ,  avec  une  fpleodcur 
&  magnificence  admirable,  &  qu'en  tels  ouvrages,  fur  tout  ce  qu'il 

-~  M-  J  ~   _  ~  !  A.  -ti  —  1-,    ^^k^  J  ftr  trt  niiî  fin  nf 


CrBt'. 


,  fpkndor  Itnperii  Romani  fuprà  imnem  Imper atorum  îaudem  Imper ator«7ra- 
tuinûiZ  Jano  iiktxit  •'  f?  Mamfere  ITtfpamam  ,  longé  latïque  fufam  ac  patentent 
tat.  Anto-  Pontitm  6?  Vtarum  continuais  munitionibus  ac  molibus ,  mrabiiivs  a/que 
'  fplendidiùs  auxit ,  atque  ormvit. 

la 
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lui-mefmc  de  l'une  des  colomnes  anciennes ,  qui  fcrvoient  à  marquer  A*** 
les  miliiaires  fur  le  chemin  de  Lisbonne  à  Mcdine  :  Et  eft  ladite  In-  *' m  » 
feription  en  partie  effacée.  \ 

I  M  P-  C  A  E  S. 


TRAIANVS.  A  V  G. 
G  E  R.  PONT.  MAX. 
TRIB  POTESTATr 
IT.  II.  REST1TV.     -  r 
X. 
L 

DES  SUCCESSEURS  DE  TRAJAN 
qui  ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins. 

Chapitre  XVIII. 

•  ■ 

I.  Noms  divers  d'Adrien  fuccefeurs  a  4.  Ponts  fc?  Chemins  faits  par  An* 

de  Trajan.  §     toninus  Pius. 

t.  Chemins  par  luy  faits  en  Italie.  Ef.  Chemin  en  Hollande  réparé  par 
3.  Chemins  par  luy  faits  en  Efpsgne  »    Marc  Aurele  ,  t£  L.  Verus. 

&  Portugal.  g 

t.  D  r  1  E  N)  (Ucceflêur  de  Trajan  à  l'Empire  de 

^  :'r,r*  >  cl*  **un  dc  ccux  5ui  onl/*ic  dcs  clîC" 

ftWnH^S'  Imns  nouveaux  ,  ou  reparé  les  anciens  ,  tant  en 
iulie  qu'autres  endroits  de  la  domination  Ro- 
MM^J«A«3  mainc.  Ce  qui  fc  voit  par  pluficurs  Infcriptions 
W^^t^^và  antiques ,  où  il  fe  dit  ordinairement  fils  de  Tra- 
jan  f  &  petit -fils  de  Nerva  :  &  quant  à  fa  per- 
(bnne  ,  il  fc  nomme  quelquefois  de  tous  les  trois  enfcmble  ,  Imperator 
Nerva  Trajanus  Adrianus>  ouuc  ccluy.  d'^Elius  propre  à  la  famille  d'où  . 
il  cftoit  defeendu. 

z.  Cet  Empereur  ,  qui  a  efûc  l'un  des  hommes  du  Monde  des  plus 
accomplis  en  toutes  feienecs  humaines  ,  &  fpecialement  en  Peinture  , 
Sculpture,  &  Architecture  \  ne  laifia  pas  en  arrière  la  ftruûure  &  pa- 
yement des  Grands  Chemins  :  Car  la  Voye  Caûicnne  citant  fort  en* 

li  * 


Gfut. 
w.  S. 
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dommagce  de  fon  temps  :  il  la  fit  réparer  d'un  œuvre  continuel  depuis 
les  confins  de  Chiufi  jufques  à  Florence ,  diftantes  Tune  de  l'autre  de 
quatre-vingts-fept  milles,  fuiVant  l'Itinéraire  d'Antonin  :  ou  de  quatre- 
vingts-un,  fuivant  l'Infcription  gravée  en  une  coiomne  milliairc  enco- 
re debout  au  mont  Pulcian  »  telle  que  vol»  h  voyez  icy. 

I  M  P.  CA1IA1. 

dIvI.  t  r  a  i  a  n  i. 

PARTHIC1.  FIL. 
DIVI.   N  B  R  V  A  B.  NBF. 
T  R  A  I  A  N  V  S.  HADRIANVS. 
A  V  G.    PONT,  MAX. 
T  R  I  B.   POT.   VII.   COS.  III. 

VIA  M.  CASSIAM. 
VBTVSTATB.  COJLLABSAM. 
A.  CLVSINOR.  F  1  N  I  B  V  S. 
FLORENT1AM.  PERDVXIT. 
MllLIA.   P  A  S  S  V  V  M. 

X  X  C  I . 

$.  Pour  ce  qui  ell  de  l'Efpagfie ,  on  peut  donner^  llnfcription 
fui  vante  pour  marque  des  ouvrages  qu'il  y  a  fait  près  de  la  ville 
4c  Braga. 

IMP.  CAES.  TRAIAN. 
HADRIAN.  AVG. 
«t.  f.  PONT.  MAX.  TRIB. 

*  POT.  XV1I1.  COS.  Ut 

P.  P.  A.  BRACARA. 
AVG. 
M.  P.  XXIIL 

En  Portugal,  que  les  Romains  appellent  Provincial*  Lu/ttankmt) 
-eft  encore  débout  près  de  Cappara  une  coiomne  milliairc  avec  cet- 
te Infcription,  qui  montre  qu'il  a  reparé  certain  Grand  Chemin, 
duquel  «Ile  lait  mention  en  ces  mots, 

plvl    y  R  A  I  A  N  L 
%Gt^t\  PARTHl  Cl.  P. 

JJ«.±s  -  plvl.  NERVAB. 

H  B  P  O  S.    T  R  A  I  A 

H  V  S.  HADRIANVS.' 

AT6.   F  O  H  n  r»   M  A 
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TRIB.     POT.     V.     COS.  Ull, 
R  ESTITVIT. 
C  I  I. 

En  la  raelîne  Province  il  y  a  un  Grand  Chemin  pavé,  qui  conduit 
de  la  ville  de  Chaves ,  dite  par  kt  Anciens  Acptd  Flavs%  jufqucs  à 
Bragas;  &  fur  iceluy  pluficurs  colomncs  milliaircs  ,  deux  dciquclles  onc 
efté  apportées  en  l'Eglifc  de  l'Ange  Gardien  en  ladite  ville  :  Les  In- 
fcriptions  defquellcs  tefmoignent  allez,  que  ce  chemin  cft  de  la  feçon 
de  J'Empereur  Adrien  :  &  ioœ  femblables  par  tout,  finon  au  nombre 
des  milliaires. 

IMP.  CAES.  TRAIAN. 
H  A  DR  I A  N.   A  VG. 
P.  M.  TR.  POT.  XX.  REFECIT. 
AQVIS.   FLAVIS.  *5*  * 

M.  P.  IL 

4,  A  J'Empereur  Adrien  fucceda  celui  qui  par  (à  bonté  naturelle 
rat  appelle  Antoninus  Pius  :  duquel  je  ne  trouve  autre  monument 
d'antiquité  ,  qui  montre  au'il  ait  fait  travailler  aux  Grands  Chemins 
que  quatre  Inicripttons  :  dont  l'une  eft  tirée  d'une  Table  de  Marbre  » 
enchaflee  dans  la  muraille  d'une  hoftelleric  de  Cypcranum,  ViUebaftic 


fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Fregella  t  qui  tcfmoigne  ,  qu'il  a 
refait  &  reparé  certain  Pont  qui  s'en  alloit  tombant  d'antiquité. 

IMP    CAES  AR 
DltVI.  ADRIA 

NI.  FI  LIV  S.  DIVL  smu.frl 

TRAIAN  I.  |.  ».  7. 

PARTHICI.  NEPOS.  Cmt. 
D1V1.    NERVAE.    PR.   N.  «1. * 

J.   AELIVS.  HADRIANVS. 

ANTONIN  VS. 
AVGVSTVS.  PIVS. 

PONTIFEX.  MAX." 
TRIBVNIC.  POTEST.  1IIL 

COS.  III I.  P.  P. 
OPVS.  PONTIS. 
V  ET  VST  ATE.  CONLAPS. 
RESTITV1T. 

La  féconde  lê  trouve  en  un  Pont  du  fleuve  Vulturnus  en  la  ville  de 
Capouë ,  par  laquelle  on  voit  qu'il  a  reparé  en  ces  lieux  un  Grand 
Clxemin  interrompu  par  l'inondation  des  eaux  prochaines  ; 
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IMP  CAESAR.  AVG.  M.  AVRE 
smttfcl.  LIVS.  ANTONINVS.  P1VS.  FE 

*•»  *•  LIX.  AVG.  PARTHICVS.  MAX. 

GrHf-  BRITANNICVS.  MAX-  P.  M.  P.  P. 

/•'5»»-4  COS.  III.  DES.  IIII. 

VIAM.  INVNDATIONE.  AQVAE. 
INTERRVPTAM.  REST1TVIT. 

La  troifîcmc  nous  montre  qu'il  a  pareillement  fàit  quelque  repara-. 
'  tion  en  Ei'pagnc  près  de  Malaga  ,  de  la  jurifdiction  de  Scville  :  oc  cil 
tirée  d'une  colomne  milliairc  ,  qui  en;  encore  fur  pied  en  ces  quartiers. 

M.  AVRELIVS.  AN 
TONINVS.  PIVS. 
tu.  S*  MAX.  AVG.  PARTH. 

MAX.  BRIT.  MAX. 
PONT.   MAX.  TR1B. 
POT.  XVII.  IMP. 
IIII.  COS.   VIU.  RES 
TITV1T. 

mm  »  . 

t  * 

La  quatrième  eft  en  Allemagne  ,  fur  le  chemin  d'Ausbourg  a  une 
ville  dite  Monacbïum  ,  où  ledit  Empereur  reftablit  les  ruines  de  plu- 
(leurs  Ponts  &  Grands  Chemins  :  amfi  que  le  porte  cette  Infcription  $ 
quoy  qu'effacée  en  pluûeurs  endroits. 


♦  ♦  »...»•  •  .......... 

..P.   CAUSA  R.  M  

ANTONINVS.    PIVS.   AVG.  TRII. 

POT.   IllI.  PROCOS.  

VIA  S.    ET.   PONTES.   RES  T. 
A  B.   AVG.   M.  P. 
XXXI. 

j.  A  Antonin  fucceda  Marc  Aurefc,  furnommé  le  Philofophe,  aflb- 
:iant  avec  foy  en  l'Empire  L.  Aurelius  Vexus,  qui  régna  avec  luy 


peu  de  temps  :  pendant  lequel  ils  firent  enfemble  travailler  à  certains 
Grands  Chemins  au  Païs-bas  :  comme  on  voit  par  une  pierre  gravée, 
qui  fe  trouve  à  la  Haye  en  Hollande ,  en  une  colomne  milliairc,  dont 


IMP.  CAESAR. 
M.  AVREL.  ANTO 
NINO.  AVG.  PONT, 
ïjï.  7ï  MAX.  TR.  POT.  XVII. 

CO;  XIII.  ET. 
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IMP.  CAES. 

L.   AVREL.  VERO.  AVG. 
TR.  POT.  II  COS.  II. 
A.  M.   A.  E.  C. 
M.  P.  XII. 

DES  GRANDS  CHEMINS  FAITS 
par  Septimius  Severus  &  fes  enfans. 

Chapitre  XIX. 

t.       ouvrâtes  de  Septimius  Seve-  g  4.  Chemin  fait  par  Heliogabalus  en 

rus  &  de  fis  enfans»  »  EJpagne. 

X.  Deux  chemins  faits  par  Severus  »  f .  Chemins  faits  par  le  Pere  t$ 

Caracalla  en  Italie.  *    enfans  en  Allemagne. 

3.  Chemins  par  eux  faits  en  Efpagne.  u 


E  s  prcmicres  marques  que  je  trouve  d'ceuvws 
publiques  employées  aux  Grands  Chemins  après» 
Marc  A urclc ,  font  de  Septimius  Severus  &  de 
fes  enfans.  Encore  faut -il  en  tirer  les  teûnoigna- 
grs  des  Infcriptions  gravées  en  des  colomnes  mil* 
îiairef  ,  &  autres  pierres  antiques  ,  THiftoire  Ko- 
'àut  maine  nous  manquant  au  befoin  es  cet  endroit. 
Je  trouve  donc  que  cet  Empereur  &  fes  enfans  tant  conjointement , 
que  fc  parc  ment  ,  ont  fait  faire  de  nouveau  pluûeurs  Grands  Chemins , 
tant  en  Italie  qu'en  Efpagne  ,  &  quelques  parties  d'Allemagne. 
2.  En  Italie  ,  Severus  &  Baflianus  Caracalla  fon  fils  ,  ont  fait  de 

neuf  à  leurs  propres  frais  Se  dcfpcra  deux  Grands  Chemins,  dont  l'UA 

s'cflend  de  Rome  à  un  certain  lieu  nommé  Grand-ville  :  de  la  fitua- 
t ion  ou  longueur  duquel  je  n'ay  fçù  trouver  aucun  tefmoignage  : 
mais  il  apparoift  par  l'Inlcription  cy  tranferite  ,  qu'ils  la  firent  paver 
de  cailloux  ,  &  non  de  fimple  gravois  :  &que  partant  on  le  peu  une  t* 
tre  au  rang  des  plus  beaux  chemins  d'Italie. 


IMP.  CAESAR.  DIVI.  MARCI, 
ANTONINI.  PII.  G  E  R  M.  SARMATICI. 
ÏILIVS.  DIVI.  COMMODI.  FRATER.  DIVt 
ANTONINI.  PII.  NEPOS.  DIVI.  H  ADRIANL 
PRONE  l».  DIVI.  TR  AI  AN  I.  PARTHICI. 
ABN.  DIVI.  NERVAE.  ADNEP. 
L.  SEPTIMIVS.  SEVERVS.  PIVS.  PERTI 
PiAX,  A YQ.  ARAUIC,  ADIAJJ.  PARTHIC.  MAX. 
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<f*    .       PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  XV.  IMP.  XII.  COS.  III.  P.P.  ET. 
***  ^  IMP.  CAESAR.  IMP.  G  AE  S  A  R I  S.  L.  SEPTIML 

SEVERI.  PII.  PERTINAC1S.  AVG.  ARABICI. 
ADIAB.  PARTH.  MAX.  FIL.  DIVI.  MARCI.  AN 
TONINI.  PII.  GERM.  S  A  R  M.  NEPOS.  DIVI.  ANTQ 
»  NINI.  PII.  PRONEPOS.  DIVI.  HADRIANI. 

ABNEPOS.  DIVI.  TRAIANI.  PARTH.  ADNEP. 
M.  AVRELIVS.  ANTONINVS.  AVG. 
FIYS.  FELIX.  PONTIF.  TRIB.  POT.  X.  IMP.  IL  COS.  III.  DES- 
FORTISSIMVS.  AC.  SVPER. 
OMNES.  BELICISSIMYS, 
PRINCEPS. 

VI AM.  QV  AE.  D  V  CIT.  IN.  VILLAM.  M  A  G  N  A  M, 
SILICE.  SVA.  PECVNIA.  STRAVERVNT. 

L'autre  chemin  par  eux  fait  en  Italie ,  avoit  fan  commencement  t 
Pouzol  :  mais  il  ne  fe  peut  réconnoiftre  de  quelle  grandeur  il  pouvoit 
eftre  ,  ny  en  quelle  part  d'Italie  il  tendoit >  n'en  ayant  peu  trouves 
ajitrc  tefmoignage  que  l'Infcription  fui  vante. 

IMPERATOR.  CAES.  L.  SEPTIMIVS.  SEVERVS* 
PIVS.  PERTINAX.  AVGVSTVS.  ARABIC. 
ADIAB.  PARTHICVS.  MAXIMVS.  TRIB. 
POT.  IX.  IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P. 
PROCOS.  ET.  IMP.  CAESAR.  MARCVS. 
_    .  AVRELIVS.  ANTONINVS.  PIVS  AVG* 

TRIB.  POT.  IIII.  PROCOS.  E.  VIAS< 
RESTIT VIT.  A.  PVTEOL. 

|.  En  Efpagne  le  père  &  le  fils  ont  fait  travailler  à  part ,  le  pe» 
re  és  environs  de  Medine>  où  fe  trouve  cette  Infcription  qui  fait 
foy  des  réparations  qu'il  a  fait  en  l'un  des  .Grands  Chemins  du 
pays. 

*  IMP.  CAESAR.  DIVI.  M.  ANTON. 

m,(.  a.  PII.  GERM.  SARM.  F.  DIVI. 

COMMODI.  FRAT.  DIVI.  ANTON. 
PII.  NEP.  DIVI.  HADRIANL 
PRONEP.  DIVI.  TRAIANI.  P  A  R  T  H< 
ABNEP.  DIVI.  NERVAE.  ADNEP. 
L,  SEPTIMVS.  SEVERVS.  PARTH. 
MAX.  AVG.  ARAB.  ADIABEN. 
PARTH.  MAX.  PONT.  MAX. 
TRIB.  POT.  VIII.  IMP.  XI.  COS.  II  Uj 
PROC.  ITER.  RESTITYIT. 
LXXII. 


Le  fils  eft  ceîuy  que  l'Hiftoire  nomme  ordinairement  BaŒanu> 
Caracalla  :  mais  qui  en  ces  pierres  gravées  eft  défigné  fous  le  nom 
de  Maicus  Aurelius  Antoiiinus  jPius ,  qui  Juy  fut  tfonne  par  fon  perc 
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dès  fcs  jeunes  ans.  C'cft  par luy  feul ,  que  certain  Grand  Chemin  a 
ctké  fait  en  Efpagne  ,  mentionné  en  l'Inlcription  d'une  colomnc  mil- 
itaire qui  eft  encore  debout  prés  d'un  village  dit  Calzada ,  telle  que 
je  vous  la  rcprefente. 

IMP.  C  AES  AR.  DIVI. 
SEPTIMI.  SEVERI.  PII.  ARAB 
ADIAB.  PARTHIGI.  MAX.  BRI 
TT.  MAX.  F  EL.  DIVI.  A  V  R.  A  N  T  O. 
GERM.  SARM.  N  E  P.  DIVI.  ADRIANI. 
A  B  N  E  P.  D  I  VI.  TR  A  l  A  N  I.  PARTHIGI.  '.<»•  s> 
A  D  N  E  P.  M.  A  V  R  E  L.  A  N  T  O  N  I  N  V  S. 
PIVS.  FELIX.  A  V  G.  PART. 
MAX.  BRI  T.  MAX.  GERM. 

MAXIM   TRI.  PO. 

XX.  IMP.  III.  COS.  U  I  I.  PP. 
PROCOS.  FEC1T. 

C  X  X  X  V  1. 

4.  De  Caracalla  ,  &  de  certaine  fienne  concubine  ,  nafquit  Helio» 
«abalus ,  vray  monftrc  de  nature.  Celui-cy  a  fait  quelques  ouvrages 
en  Efpagne  »  fur  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Lisbonne  à  Ebora  :  liir 
lequel  fe  voit  encore  une  colomnc  milliairc  avec  cette  Jnfcription. 

IMP.  CAES.  DIVI.  ANTONI 

NI.  PII.  M  A  G  NI.  FIL.  ..%  . 

DIVI.  SEPTIMI   SEVERI.  '  '* 

PII.  NEPOTI.  M.  AVRE 

LIO.  ANTONINO. 

V.  F  E  L.  A  V  G.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  II.  COS.  II. 

PROC.  P.  P. 
FORTISSIMO.  FELICISSI 
MOQ^VE  PRINC1PI 

  OR  A.  M.  P. 

XXII. 

f.  Quant 
fe  trouvent 

dans  le  Rhin  ,  -   -  -  -  ..    -  ,  ~   ,   

cft  deçà  le  Rhin  ,  fous  les  noms  de  haute  &  bafle  Allemagne ,  ou  bien 
en  la  partie  fituée  entre  le  Danube  &  les  Alpes  ,  anciennement  recon- 
nue' fous  le  nom  de  ftndelUia  &?  tforicum. 
Tome  I.  I 


Digitized  by  Google 


66        HISTOIRE  DES  GRANDS 

Le  plus  grand  de  tous ,  cft  celuy  qu'ils  ont  commencé  d'une  Ville 
dite  Augufta  ,  que  j'eftime  cftre  Augufiam  Vindelkorum  dite  Ausbourg. 
Quoy  que  ce  foit ,  il  eft  évident  par  lefdites  Infcriptions  qu'ils  ont 
pavé  ledit  chemin  fur  la  longueur  de  cent  dix  milles  au  moins)  Se  qu'ils 
en  avoient  marqué  les  diftances  par  des  colomnes  milliaires  :  car  il  en 
refte  quatre  femolables  ,  excepte  au  nombre  des  milliaires.  La  pre- 
mière defquelles  fervoit  à  marquer  le  trente-troifiérac  mille  à  compter 
d' Ausbourg.  Les  trois  autres  defignoient  le  quarante-unième,  quarante- 
deuxième  )  fie  cent  dixième  milliaires.  Vous  voyez  icy  la  première  des 
quatre  ,  qui  montre  quelles  eftoient  les  autres. 

IMP.  CAESAR.  LVCIVS.  SEPTIM 
1VS.  SEVERVS.  PIVS.  PERTIN 
AX.  AVG.  ARABICVS.  ADIAB. 
PARTHICVS.  MAXIMVS. 
*j7*  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT. 

VIIII.  IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P. 
PROCOS.  ET  IMP.  CAESAR, 
MARCVS.  AVREL.  ANTON 
INVS.  PIVS.  AVG.  TRTB. 
POT.  II 1 1.  PROCOS.  ET.  IMP. 
P.  SEPTIM.  GETA.  ANTON. 
VIAS.  ET.  PONTES.  REST. 
AB.  AVG.  M.  P.  XXXIII. 

Les  trois  Infcriptions  fuivantes  fe  trouvent  encore  en  d'autres  ca- 
droits  d'Allemagne. 

La  première  in  pago  Straeftualtio  Salisburgum  verjus. 

IMP.  C  A  E  S.  L.  S  E  P  T  I  M  I  O. 

SEVERO.  PIO.  PERTINACI.  AVG. 
r„  ^  ARAB.  ADIAB.  PARTHICO.  MAX. 

■5i'u  BRITAN.  MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 

POTES.  III.  IMP.  VII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS. 

ET.  IMP.  CAES.  M.  AVREL.  ANTONINO. 

PIO.  JNVICTO.  AVG.  PARTHICO.  MAX. 

DRîTANNICO.  MAX.  GERMANICO. 

MAX.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POTEST.  XVI. 

IMP.  III.  COS.  IIII.  P.  P.  PROCOS.  FORTIS 

SIMO.  AC.  FELICISSIMO.  PRINCIPI. 

DOMINO.  INDVLGENTISSIMO. 
M.  P.  LI. 

f*i  féconde  ,  in  jugo  Radfiati  Stiri*. 

IMP.  CAES.  F. 
PIVS.  SEVERVS.  PER.  AVGS 
TRIB.  POTES.  IX.  IMP. 
Xll.  COS,  II.  P.  P.  GOTH. 
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IMP.  C  A  E  S.  M  A  R.  A  V 
RE.  ANTONINVS.  P  I  V  S. 
FELIX.  A  V  G.   A  R  A  B.  G  E  R  M. 
MAX.   A  NT.  TRIB.  POTE. 
P.   P.   PROCON.  AT. 
M.  LUI. 


U7 


La  troiftéme  ,  in  Algoia  Germmi*  Provincia ,  in  Monaprio  fanRi 


IMP.  CAESAR.  L.  SEPTIMIVS. 
SEVERVS.  PIVS.  PERTINAX.  AVG. 
AR ABIC.  ADIAB  PARTHIGVS.  MAX. 
PONTIFEX.  MAX.  TRIB.  POT.  V1III. 
IMP.  XII.  COS.  II.  P.  P.  PROCOS.  ET. 
IMP.  CAESAR.  M-  AVRELIVS. 
ANTONINVS.  PIVS.  AVG.  TRIB. 
POT.  Illl.  PRO.  COS. 
VI AS.  ET.  PONTES.  RESTI.  A.  CAMB. 

M.  P.  XI. 


«57-  •> 


6.  Or  qtioy  qu'il  fêmble  qu'Alexandre  Severus ,  Prince  bon  6c  fa» 
gc  après  tant  de  médians  &  prodigieux  Empereurs  ,  ait  eu  peu  de  ré» 
putation  d'avoir  fait  travailler  en  ce  genre  d'ouvrage  :  fi  cft-ce  cjue 
comme  les  Ponts  font  partie  des  Grands  Chemins ,  ila  beaucoup  fait, 
en  ce  qu'il  a  réparé  tous  les  Ponts  que  Trajan  avoit  bafti  en  fi  grand 
nombre  :  outre  plufieurs  autres  qu'il  a  fait  édifier  de  nouveau.  Et 
comme  c'eftoit  la  couftume  d'inlcrire  les  noms  des  Empereurs  aux 
Ponts,  Ports,  &  colomnes  milliaircs  qui  fc  rencontroient  fur  les  Grands 
Chemins  ,  il  laifia  le  nom  de  Trajan  a  tous  les  Ponts  qu'il  fit  réparer  , 
fans  permettre  que  le  fien  y  fut  mis  :  Ainfi  que  nous  apprenons  de  ce 
paffage  de  Lampridius  :  Pontes  quos  Trajanus  fecerat,  inftauravit  peni  in 
omnibus  lotis.  Mquos  etiam  mvosfecit  :  Sed  injlauratis  nomen  Trajanii 
re/ervavit. 


I  * 
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aK»attaaattaaaaaaa«aaaaaaaaaaaaaaaaaK»B 

DES  AUTRES  EMPEREURS  QUI 
ont  fait  travailler  aux  Grands  Chemins ,  jufques 
au  déclin  de  l'Empire  d'Occident. 

Chapitre  XX. 

I .  Ouvrages  des  Grands  Chemins  a  6.  Autres  chemins  par  Dioctétien 

jufques  à  quand  continuez.        §  Maximien. 
Z.  Les  pierres  gravées  font  des  vert-  g  7.  Autres  par  ConJlautifyConJlaus, 

tés  certaines.  a     Maxence  fcf  Gratien. 

y  Pourquoy  tant  cf  Infcriptions  des  g  8.  Pourquoy  les  Empereurs  fuivans 
parties  Occidentales  de  l 'Europe  ,  g  n'ont  travaillé  aux  Grands  Chemins. 
fc? fi  peu  de  la  Grèce  ,  de  VAfte^  a  p.  Que  les  Nations  qui  ont  diffipé 
&f  de  P  Afrique,  g    PEmpire,  n'ontpas  eu  les  moyens 

4.  Chemins  faits  par  Maximinus  a    fuffî/aHs  pour  y  travailler. 

&  Maximus  fonfils.  a  10.  Conclufion  fur  le  difcours  des 


f.  Autre  par  GalUenus  &  Tacitus.  g    denieis  des  Empereurs. 

A  race  des  Antonins  eilant  faillie,  l'Empire  de 
Rome  tomba  en  diverics  ramilles  eftrangeres  , 
qui  par  force ,  pluftoft  que  par  droit >  le  fai- 
fiflbient  l'une  après  l'autre  de  la  fouveraincté 
Romaine  :  Mais  quelque  changement  qu'il  y  ait 
eu,  les  ouvrages  des  Grands  Chemins  n'ont  jamais 
elle  du  tout  abandonnez  jufques  à  l'entière  dé- 
cadence de  l'Empire  en  Occident  :  mais  il  y  a  toujours  eu  quelque  Em- 
pereur qui  les  a  continue ,  tant  en  Italie  ,  que  par  les  Provinces. 

z.  Ce  qui  fc  voit ,  non  dans  THifloire  (  qui  nous  manque  en  cet 
endroit  )  mais  par  Pierres  inferites,  aufquelles  nous  fommes  contraints 
d'avoir  récours  en  cette  neceffité.  Recours  alTeuré  neantmoins ,  8c 
d'une  vérité  très  -  certaine  :  veu  qu'il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  ces 
Infcriptions  extraites  des  anciennes  colomnes  milliaircs  ,  n'ayent  efté 
faites  à  la  diligence  des  Empereurs  mefmcs  dont  elles  portent  les  noms  : 
ou  par  CommifTaires  par  eux  cltabiis  ,  qui  ont  rait  drefler  ces  co- 
lomnes à  l'honneur  des  Empereurs  leurs  maiftres  encore  vivans.  En 
forte  que  les  Infcriptions  antiques  oui  fe  trouvent  efparfes  par  le  Mon- 
de fur  ce  fujet ,  nous  doivent  tenir  lieu  de  preuves  autentiques ,  Se 
Comme  de  vrais  &  certains  originaux. 

3.  Par  ces  Infcriptions  on  voit  bien  que  les  Empereurs  y  mention* 
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nez  ont  fait  travailler  ,  tant  en  Italie  ,  qu'en  Gaule  &  en  Efpagne  : 
mais  il  ne  Ce  trouve  rien  en  icelles  des  ouvrages  de  la  Grèce  ,  de  l'A- 
fie  ,  &  de  l'Afrique.  Ce  n'eft  pas  toutefois  que  la  conftruétion  & 
pavement  des  Grands  Chemins  n'y  ait  efté  aullï  commune  qu'en  ces 
quartiers  d'Occident  :  &  que  par  tout ,  les  Empereurs  n'ayent  érigé 
de  femblables  marques  de  leur  ouvrage  :  mais  c'eft  que  l'Hiftoire  ne 
fait  aucune  mention  des  chemins  faits  par  les  fucccilcurs  des  Antonins 
en  toutes  ces  régions  Orientales  &  Méridionales  ,  non  plus  qu'en  nos 
Occidentales  :  car  c'eft  un  défaut  commun  à  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire.  Outre  lequel  la  Grèce  ,  TAfic  &  l'Afrique  ont  ce  manque- 
ment ,  que  d'eftre  deftituées  de  la  connoiflance  Je  leurs  Infcriptions 
antiques  ,  pour  les  caufes  que  nous  dirons  incontinent. 

Ce  qui  (ait  donc  que  nous  voyons  des  recueils  fi  beaux  &  fi  grands  , 
d'Infcriptions  tirées  d'Italie  ,  de  la  Gaule,  de  l'Efpagne,  de  quelques 
contrées  d'Allemagne ,  &  de  Hongrie  :  &  au  contraire  que  nous 
avons  peu  de  monumens  des  autres  parties  du  Monde,  c'eft  que  tou- 
tes ces  Régions  Occidentales  fe  font  maintenues  en  l'exercice  6c  con- 
noiflance des  lettres  ,  qui  fc  font  grandement  accrues  &  comme  ré- 
veillées d'un  profond  fommeil  en  ces  derniers  temps  principalement  » 
car  c'eft  depuis  cent  ans ,  &  moins  encore  ,  que  les  cfpnts  curieux 
fc  font  mis  à  la  recherche  des  Médailles  ,  Infcriptions ,  oc  autres  mo- 
numens antiques ,  dont  ils  nous  ont  donné  la  connoiflance  par  livres. 
C'eft  un  aide ,  dequoy  nous  cftions  deitituez  auparavant  :  en  forte 
qu'il  n'y  a  que  cinquante  ans  qu'il  nous  eut  efté  impofliblc  de  rem- 
plir cet  œuvre  de  la  connoiflance  de  ce  que  nous  elerivons  mainte- 
nant. De  tout  cela  nous  devons  la  grâce  à  Onurhrius  Panvinus  , 
Jofêph  Scaliger  ,  Marcus  Velferus  ,  Andréas  Refcndius,  Hieronimus 
Surita  ,  &  a  pluficurs  autres  perfonnages  fçavans  &  curieux,  qui  nous 
ont  fait  part  de  tant  d' Infcriptions  antiques  par  eux  découvertes  en 
l'Europe  Occidentale  :  de  toutes  lefquelles  Smctius  ,  Lipfius  ,  8c  le 
dernier  de  tous  Janus  Grutcrus  ,  nous  ont  fait  de  bons  &  amples  re- 
cueils. Mais  quant  aux  antiquitez  des  Grands  Chemins  de  la  Grèce, 
de  l' Afie ,  Se  de  l'Afrique,  il  ne  faut  s'eftonner  fi  nous  en  avons  fi  peu 
de  tefmoignages  par  Médailles ,  Infcriptions  antiques,  ou  autrement  : 
veu  que  ces  Régions  ont  ce  commun  manquement  avec  nous  d'eftre 
deftituées  de  l'Hiftoire.  Et  cela  de  furplus ,  qu'eftant  de  long-temps 
remplies  de  Turcs,  Sarrazins  &  autres  peuples  Barbares,  ennemis  con- 
jurez des  lettres,  ils  n'ont  point  d'hommes  qui  veuillent,  ou  qui  puif- 
îênt  faire  cfclore  un  recueil  des  Infcriptions  qui  y  pourroient  cftre. 
Au  contraire ,  ces  Nations  fauvages  les  fuppriment,  rcnverfcnt&abo- 
liflcnt  à  roefure  qu'elles  les  rencontrent. 

4.  Eftant  donc  réduit  à  la  neceflité  des  Infcriptions,  je  les  range- 
rs/ toutes  fuivant  l'ordre  desja  commencé ,  qui  eft  ecluy  des  Empe- 
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reurs  :  &  comme  ainfi  foit  que  Maximinus '&  fon  fils  (  que  THiftoire 
appelle  C.  Julius  Verus  Maximus  )  font  les  premiers  (ûccefleurs  des 
Antonins  ,  je  produiray  ici  en  premier  lieu  J  trois  Infcriptions{qui  fe 
trouvent  en  Elpagne  ,  dont  les  deux  premières  font  du  perc  &  du  fils 
cnfcmble  ,  telles  que  vous  les  voyez. 

IMP.  CAES.    C.   IVLIVS.    VERVS.    MAX1MIKVS.  PIVS. 
P.    A  V  G.    GERM.    MAX.  D  A  C.    MAX.    S  A  R  M. 
MAX.    PONT.    MAX.  TRIB.    P  O  T.  V.    IMP.  VII. 

P.     P.    COS.  PROCOS. 
ET.  C  IVLIVS.   VERVS.    MAX.  NODILISSIMVS. 
C  A  ES  A  R.  GERM.    MAX.    D  A  C   MAX.    S  A  R  M.  MAX. 
PRINC.    IVVENTVTIS.    P  IL.  IV  S.  D.    N.   IMP.  C. 
IV  LU.  VBRI.  MAXIM  INI.    P.    P.   A  V  G. 
VI A  S.  ET.    PONTES.  TEMPO  RE.  VETVSTATIS. 

COLLAPSOS.  RESTITVERVNT. 
CVRANTE.   Q.  DECIO.   LE  G.    A  VG  G.  PRET. 
PRAEF.  A  BRAC.  A V G. 
M.  P. 

t 

La  féconde  quafi  toute  fcmblablc  eft  fur  le  chemin  de  Lif- 
bonne. 

IMP.  CAES.  C.  IVrLlVS. 
ist.6.  VERVS.  MAXIMINVS.  PIVS.  FE 

LIX.  INV1CTVS.  A  VG.  PONT. 
MAX.  PATER.  PATRIAE.  TRI 
BVNITIAE.  POTESTATIS.  TER.  COS. 
GERMANICVS.  MAX.  DACICVS. 
MAX.  SARMATICVS.  MAX.  ET. 
C.  IVLIVS.  VERVS.  MAXIMVS. 
NOBILISSI.  CAESAR.  PRINCEPS. 
IVVENTVTIS.  GERMANICVS.  MAX. 
DACICVS.  MAX.  SARMATICVS.  MAX. 
IMP.  CAES.  CAI.  IVLI.  VERI.  MAX1 
MINI.  PII.  F  EL.  A  VG.  GERMANICI. 
MAX.  DACICI.  MAX.  S  ARM  ATI. 
MAX.  FORTISSIMI.  CAESA 
RIS.  FILIVS. 

II1I. 

La  troifiéme ,  qui  eft  du  pere  ou  du  fils  fcul ,  lié  trouve  en  une 
autre  colomne  drefice  fur  le  mcfmc  chemin. 
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IMP. 

CAES.  CA1VS. 

IVL.  VER  

NOB.  IMPERA 
TOR.  V.  TRIBVNI 

CIAE.  PO  f,^•7, 
TEST.  COS.  PRO.  P. 
PATRIAE  


Et  d'autant  que  le  fils  Ce  qualifie  en  deux  Infcriptions  Prince  de 
h  Jeunette  ,  je  ne  fçai  fi  ce  ne  fcroit  point  de  luy  celle  qui  fè  trou* 
ve  en  France  près  de  Pauliaguet ,  à  moy  envoycc  par  le  docte  Sa* 
varon  ,  Prcfident  à  Clermont  en  Auvergne  ,  par  laquelle  on  voit  que 
l'un  des  Cefars  ,  oui  fe  dit  Prince  de  la  Jeuneûe,  a  réparé  un  Pont , 
&  quelques  Grands  Chemins  de  ce  pays-là ,  qui  tomboient  en  rui- 
ne de  vieillcûe. 

CAESAR.  PRINCEPS. 

IVVENTVTIS. 
PONTEM.  ET. 

VIAS.  VETVS 
TATE.  COLLAP. 

RESTIT  VIT. 

f;  Jc  ne  *rouvc  ™en  des  c*n<l  Empereurs  fuivans  :  Et  quant  au 
fixiéme ,  qui  efl:  Gallienus  ,  cette  Inîcription  fc  trouve  de  luy  près 
de  Medinc  ,  qui  tefmoiene  qu'il  a  eu  foin  des  Grands  Chemins  d'Ita- 
lie ,  de  la  Gaule ,  &  dTLfpagne  :  &  qu'il  a  fait  reparer  un  chemin 
en  Portugal  >  qui  eftoit  interrompu  en  pluficurs  endroits, 

G  A  L  I  E  N  V  S,   IMP.  CAES. 

AVG-    CLEMENS.    PIVS.  V*'  f" 

V  R  B  E.    AEDIF.  RESTAVR. 
AD.    B  O  N  V  M.    I  T  A  L.    G  A  L. 
H  I  S  P.    PVELICVM.  CON 
VERSVS.    HOC.    ITER.  VA 
RIE.    P  E  R.    P  R  O  V  I  N  C. 
INTERRVPT.  RBF1CI. 
I  M  P  E  R  A  V  I  T. 
L  X  X  X  Y  1  I  I. 
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Vient  en  après  Tacitus  fuccefleur  d'Aurelien  ,  duquel  fc  trouvent 
ces  deux  Infcriptions  fur  le  mefrac  chemin  de  Lisbonne  à  Mcdinc  en 
deux  colomnes  milliaires ,  qui  contiennent  ce  qui  s'enfuit. 

I  M  P.  I  M  P. 

£x  A**  C  A  E  S  A  R  I.  C  A  E  S  A  R  T. 

drt*Rt-  CLAVDI  M. 

ftnÀ"'  O.  TACITO.  CLAVDI  O. 

P  I  O.    F.    IN  TACITO. 

V  I  C  T  O.  P  I  O.    F.  IN 

A  V  O.  V  I  C  T  O. 

PONT.     M.  A  V  G-  PONTIF. 

T  R  I  B.    PO  M.    T  R  I  B. 

TESTA  POTESTA 

T  I  S.   I  I.  T  I  S.    I  I.    C  O  S. 

Ç  O  S.   P  R  Q  P  P. 


o*.  En  après  fuivent  au  nombre  des  Empereurs  qui  ont  fait  quelque 
tfhofe  en  ce  genre  d'ouvrage  ,  Diocleticn  ,  Maximien  ,  fie  ceux  de  la 
race  de  Conltantin.  La  première  marque  defquels  eft  un  fragment  de 
colomne  milliairc  fort  juftement  arrondie  ,  qui  (è  voit  i  Pavie  en  la 
rue  fainte  Croix  :  &  qui  montre  que  ces  trois  Empereurs  ont  fait 
quelques  chemins  en  ces  quartiers, 

I  M  P.  C  A  E  S.  C.  VAL. 
»5>-  D  I  O  C  L  E  T  I  A  N  V  S  P.  P, 

A  V  G.  E  T.  I  M  P.  C  A  E  S. 
M.  A  V  R.  VU.  ET. 
M  A  X  I  M  I  A  N  V  S.  P.  P. 
A  V  G.  ET.  F  L.  V  A  L.  C  O  N 
STANTINVS.  ET.  G  A  L. 
VAL.  MAXIMIANVS. 
NOBIL  CAES.  M. 


Celle  -  cy  fê  trouve  de  Maximien  feul ,  près  de  la  ville  d'Ebora  au 
Royaume  d'Efpagne ,  tirée  d'une  colomne  fife  en  un  lieu  dit  3> 
kularics. 

IMP.  ÇAES. 

MAXI 

MIANO. 

PIO. 
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PIO.  F  E L  I 

CI.  A  V  G.  EBO  «ft.  t* 

R  A.   M.  P, 
XII. 

7.  De  Conftantin  fcul  U  y  en  a  deux  enTtalie  ,  dont  l'une  cft  à 

D.   N.  CONST  ANTINVS.  it»  r. 

M  A  X  I  M  V  S. 
VIII. 
P. 

X  X  X  X. 

L'autre  en  une  colomne  file  près  de  l'Eglife  de  noftrc  Dame  en  la 
ville  de  Parme  ,  gravée  en  lettres  fort  grofliercs. 

D.  S.   IMP.  CAES. 
CONSTANTIN O.   P.  P. 
VICTOR  I.   A  V  G.  PONT. 
MAXIM  O.  TRIBVN. 

POTESTAT.  XXIII.  IMP.  , 
XXII.  CO  S.  VII.  P.  P.  *• 

PRO.  COS. 
RERVM.  VMANARVM. 

OPTIMO.  PRINCIPI. 
DIVI.  CONSTANT I.  FILIO. 
B.  R.  P.  NATO. 

I. 

Voicy  une  troifiéme  du  mefine  Empereur,  qui  fe  voit  à  Medine* 

IMP.  CAES.  FLAVIVS. 
CONSTANTIN.  A  V  G. 
PACIS.  ET.  IVSTITIAE. 
CVLT.  PVB.  QVIETIS. 

FV  N  D.  RE  LIG  IONIS.  Ufiu 
ET.  FIDEI.  AVCTOR. 
REMISS  O.  VBIQVE. 
TRIBVTO.  FINfTIME. 
PROVINC.  ITER. 
RESTAVR.  F  E  G I  T. 
CXIIII. 

On  voit  encore  à  Vérone  celîe-cy  de  Confiance  9  fils  de  Conftani 
tin  ,  ad  D.  Ambrofium  Pallis  PoliceU*. 
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IMP.  CAES. 

*  F l.  Val. 

Kïï*  CONSTANTIO. 

M.   P.  VIII. 

Cette  autre  eft  de  Maxentius,  qui  fe  porta  un  tems  pour  Empereur: 
&  fc  trouve  au  terroir  de  Vérone. 

IMP.  CAESARI.  M.  AVRELIQ. 
ilf.t,  V  A  LER  IO  M  AXENT  IO.  P. 

F  E  L.  I  N  V  I C  T  O.  A  V  G. 
M.  P.  XII  X.  C.  L.  M. 

Finalement  celle- cy  fe  trouve  à  Mcdine  ,  qui  nons  enfeigne  que 
l'Empereur  Gratien  a  fait  quelques  réparations  és  Grands  Chemins  de 
Portugal. 

IMP.  CAES.  GRATIANVS. 
PIVS.   FELIX.  MAX.  VICT. 
AC.   TRIVMPH.   SEMPER.   A  V  G. 
PONT.   MAX.   G  E  R  M.  MAX. 
ALAMANVS.  MAX.  FRANC. 
MAX.  GOTH.  M.  TRI.  P.  II L 

IMP.   II.  COS.  II II.   PRIM.  P.  PP. 
RESTITV1T. 
C»  X  I. 

8.  Que  fi  depuis  ces  Empereurs  il  ne  (é  trouve  plus  aucuns  de  leurs 
iucccflcurs  qui  fc  foient  mis  à  faire  des  chemins  nouveaux  ,  ou  réparer 
les  anciens  ,  il  ne  s'en  faut  pas  beaucoup  eftonner  pour  deux  raiforts 
principales  :  L'une  que  par  la  diligence  des  Empereurs  précedens,  tou- 
tes Jes  Provinces  de  l'Empire  avoient  cfté  munies  &  accommodées  de 
leurs  Grands  Chemins  ,  les  ouvrages  en  ayant  efté  continuez  plus  de 
trois  cens  ans  ,  tant  aux  defpcns  du  public  ,  que  des  Empereurs  &des 
particuliers. 

La  féconde  raifon  eft ,  que  bien-toft  après  FErapire  Se  décez 
de  Theodofe  ,  il  fc  fit  tel  débordement  &  inondation  de  peuples 
Barbares  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  principalement  de  l'Occidental  > 
que  les  Gaules  ,  les  Efpagnes  ,  la  Grande  Bretagne,  &  l'Italie  mefine 
en  furent  infeftées  ,  fâns  excepter  la  ville  de  Rome  ,  chef  d'un  Em- 
pire qui  avoit  elle  fi  grand  &  fi  floriflânt  :  Car  ce  fut  peu  aj 
Theodofe  le  Grand  ,  que  par  les  trahifons  d'un  Gildon,  d'un  Ruffin, 
&.  d'un  Stilicon  ^ .  nez  à  la  ruine  de  la  domination  Romaine  :  &  par 
les  diflèntions  civiles  d'entre  les  Grands  ,  que  les  Goths  ,  les  Vanda- 
les ,  les  Huns,  les  Gcpides  a  les  Bourguignons ,  les  François,  fiC  au- 
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frcs  peuples  Septentrionaux  rompirent  les  anciennes  barrières  de  l'Em- 
pire :  ÔC  qu'ayant  franchy  les  pafliiges  du  Rhin  ,  &  du  Danube  mal- 
gardez i  ils  fe  rendirent  les  mai  lires  des  Provinces  deflufdkes  :  voire- 
mcfme  de  l'Afrique  ,  que  les  Vandales  conquirent  fur  les  Empereur». 
Lefquels  eltant  bien  empefchez  de  fc  défendre  par  les  armes  contre 
tant  d'ennemis  en  mcfme  temps  ,  n'eurent  pas  loifir  de  s'appliquer  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins ,  &  autres  oeuvres  publics  ,  aulqucls  la 
félicité  ,  la  paix  6c  le  repos  de  l'Empire  avoit  donné  commencement , 
accroitfêment ,  &  perfection. 

p.  Et  quant  aux  Nations  étrangères ,  qui  firent  des  conqueftes. 
dans  ledit  Empire  ,  elles  n'eurent  pas  le  courage ,  ny  les  moyens  fuf* 
RCms ,  pour  continuer  de  telles  entreprîtes  :  car  chacun  peuple  te* 
nant  (à  pièce  à  part  ,  defiraie  6c  découfuc  du  total  9  avoit  bdoin  de 
la  conferver  par  les  armes  ,  comme  nouvelles  conqueftes  mal-aflcu*- 
rées,  6c  ne  pouvoit  pas  fournir  à  tels  ouvrages  qui  avoient  pris  vie 
3c  mouvement  de  la  totalité  dudit  Empire  ,  comme  d'un  corps  ,  dont 
tous  les  membres  cftoient  bien  joints  fie  alliez  à  un  chef.  Corps  qui  avoit 
acquis  fâ  jufte  grandeur  6c  fes  forces  par  les  victoires  de  pluûcurs  cen- 
taines d'années  ,  &  dont  les  membres  cftans  une  fois  feparez,  6c  com- 
me difperfez  8c  privez  de  la  vie  commune  du  total ,  Ce  font  trouvez 
trop  foibles ,  non  feulement  pour  entreprendre  ,  mais  pour  entretenir 
tels  ouvrages  déjà  faits.  De  forte  que  ce  oui  nous  en  relie  par  maints 
endroits  de  la  France ,  6c  d'autres  terres  oc  régions  du  vieil  Empire  , 
eft  encore  de  la  façon  des  Empereurs  Romains  qui  les  ont  rendus  fer- 
mes &  durables  pour  quinze  ou  feize  ficelés  fuivans. 

10.  Mais  enfin  pour  conclure  ce  difeours  des  Empereurs  >  &  de 
l'argent  par  eux  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  quelle 
fomme  pourroit-on  imaginer  y  avoir  efté  mife  par  les  vingt -cinq  ou 
vingt-fix  cy-dcMiis  dénommez  :  (ans  les  autres  ,  dont  les  oeuvres  ne 
font  venus  en  noftre  connoiflànce.  Il  elt  évident  que  la  fomme  ne 
Ce  peut  eftimer  :  6c  qu'en  comparaifon  d'kelle ,  les  fommes  employées 
au  Temple  de  Salomon ,  6c  aux  fept  merveilles  du  Monde  le  trou- 
veroient  bien  petites.  Ce  qui  fera  beaucoup  plus  facile  à  croire  6c  à 
comprendre  ,  quand  on  verra  au  livre  fuivant  i'immenfc  quantité  des 
matériaux  que  Ton  employoit  en  tels  ouvrages  :  qui  furpaflent  en 
grandeur ,  en  eftenduë  ,  ôc  en  mafle  tout  ce  qui  fut  jamais  fait  au 
Monde  par  les  mains  des  hommes. 
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DES  DENIERS  QUE  LES  PARTICULIERS 
ont  employé  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitre  XXI. 

1.  Trois  natures  de  deniers  des  par-  g  6'  Grandeur  ,  &  nombre  admira- 
ticuliers  employé z  aux  Grands  tt    bit  defdites  Couronnes. 
Chemins.  a  7.  Différence  notable  entre  le  temps 

2.  Première  nature  gijl  és  deniers  g    de  ta  République  populaire  ,  fcf 
des  defpouilles  ennemies.  «    celuy  des  Empereurs  fur  les  de- 

3.  De  quel  fond  procédait  la  gran-  »    nier  s  manubiaux. 

deur  immenfe  defdits  deniers.       g  8.  Quelques  grands  ouvrages  faits  , 

4.  Deniers  apportez  à  Rome  par  g    pcr  Triumphaks  viros  de  pe- 
Pompée  ,  Cefar  ,  &  Paul  E-  a    cunia  manubiati. 

mile,  g  p.  Conclufon  fur  la  grande  femme 

f.  Sommes  grandes  tirées  des  Cou-  g     des  deniers  manubiaux  ,  employez 
tonnes  d'or,  dites  AurumCoro-  «    aux  Grands  Chemins. 
nanum.  « 

Pre's  les  deniers  publics,  &  ceux  des  Empe- 
reurs, il  faut  confidcrer  les  grandes  (bromes  que  les 
particuliers  ont  employé  à  taire  de  neuf ,  &  à  ré- 
parer les  Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  tant  en 
Italie ,  que  par  les  Provinces  :  qui  font  telles , 
qu'on  ne  les  fçauroit  eftimer.  Mais  pour  les  faire 
aucunement  comprendre  ,  je  les  reduiray  en  trois 
natures  différentes  :  car  de  ces  deniers  ,  les  uns  ont  elle  employez 
par  commandement  exprès  des  Empereurs  >  les  autres  par  loy  publi- 
que i  &  les  autres  par  pure  gratuité  &  libéralité  :  qui  font  trois  four- 
ces  fécondes  ,  outre  les  précédentes  ,  defquclles  nous  traiterons  icy 
par  ordre. 

*.  Nous  commencerons  par  les  deniers  des  defpouilles  des  ennemis, 
qu'Augufte  Cefar  commanda  y  eftre  employez  par  les  plus  grands ,  & 
plus  riches  Citoyens  de  fon  temps.  Nous  avons  dit  cy-deffus  ,  que  ce 
Prince  heureux  ayant  réfolu  de  faire  les  réparations  de  la  voye  Flami- 
nienne  ,  diftribua  les  autres  aux  principaux  Sénateurs  de  Rome  ,  pour 
les  réparer  à  leurs  defpens.  Ces  Sénateurs  n'eftoient  autres  que  les 
grands  Seigneurs  du  corps  du  Sénat ,  qui  avoient  autrefois  eu  l'hon- 
neur du  Triomphe.  Et  quant  aux  deniers  qu'ils  mettoient  en  tels  ou- 
vrages ,  ce  n'eiioit  pas  de  leur  patrimoine  ;  mais  de  ceux  qui  prove* 
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noient  des  dcfpoiiilles  ennemies  ,  qu'en  un  mot  on  appelle  pecunias 

manubiales. 

Ce  que  Dion  femble  vouloir  fignifier ,  difant  qu'Augufte  Cefar 
commanda  à  ceux  qui  auroient  l'honneur  du  Triomphe,  de  taire  quel- 
que oeuvre  public  de  l'argent  pris  fur  les  ennemis,  pour  memohe  de 
leurs  beaux  faits.  Auguftus  (dit- il,  )  iis  qui  triumpharent  mandavit  , 
ut  in  rerum  à  fc  geftarum  memoriam  aliquod  opus  ex  manubtis  facerent. 

Or  que  tels  œuvres  publics  foient  pluiloit  des  Grands  Chemins  , 
qu'aucuns  autres  ,  Suétone  nous  le  fait  entendre  ,  quand  il  dit  ,  que 
faifânt  travailler  à  la  voyc  Flaminicnne  ,  il  alîigna  les  autres  à  ceux  qui 
avoient  triomphé  ,  pour  les  réparer  des  deniers  provenans  des  def-  ^ 
poùilles  ennemies. 

$.  Pour  faire  entendre  de  quelle  valeur  cftoient  ces  deniers ,  il  faut 
fçavoir  ,  qu'ils  provenoient  tant  des  biens ,  que  des  perfonnes  mcfmes 
des  peuples  vaincus  ,  que  l'on  vendoit  comme  cfcia\  es.  Car  première- 
ment ces  deniers  coniiltoient ,  tant  en  or  Si  argent  en  mafle,  que  mis 
en  monnoyc,  comme  auiîî  en  Statues  &  Images  d'or  &  d'argent  ,  en 
couronnes  ,  en  vales  &  vaiflclles  ,  en  Pierreries  ,  Tableaux  Si  Pein- 
tures, en  Etoffes  &  veltcinens  précieux,  Ôc  autres  riches  meubles, qui 
fe  prenoient  fur  les  vaincus  :  puis  on  allèmbloit  encore  des  fommes 
trèi-grandes  de  la  vendition  des  captifs  ,  &  pnlbnnicis  de  guerre,  que 
les  parens  rachetoient  ,  ou  autres  ,  qui  en  faifoient  trafic  &  marcha» 
dite  comme  d'cfclavcs. 

Livius,  parlant  du  triomphe  de  L.  Papirius  Curfor ,  nousdonneun  .  thnm 
exemple  de  tout  cecy  ,  quand  il  dit.  ALris  gravis  tranfvccla  vicies  ccn~  / ^ 
tum  milita      quir.genta  triginta  tria  mu! m.  ld  tes  redaHum  ex  captivis  " 
duebatur.  Argemi  quod  eaptitm  ex  Vrbibus  erat  ,  pondo  mille  trecenta 
triginta. 

4.  Et  quoy  que  ces  fommes  tirées  d'une  bien  petite  Région  ,  fem- 
blent  fort  grandes  ,  elles  ne  font  rien  en  comparaiion  de  ce  que  Pom- 
pée fit  apporter  à  Rome  ,  en  trois  triomphes  ,  &  Jule  Cetâr  en  cinq, 
après  avoir  comme  defpoùillc  l'Europe  ,  l'Ane,  Se  l'Afrique  des  an- 
tiques tréfors  des  Rois ,  Princes  ,  Peuples  ,  &  Communautez  ,  pour 
en  enrichir  une  feule  Ville.  En  forte  que  telles  defpoiïilles  furpaflérent 
de  beaucoup  le  butin  que  Paul  Emile  fît  fur  le  Roy  Perfée  de  Ma- 
cédoine :  qui  fut  trouvé  monter  à  cinq  millions  d'dcus  :  fans  y  com- 
prendre les  Statues  ,  Couronnes  d'or  ,  Pierres  ,  Perles ,  Si  veitemens 
d'une  valeur  inclhmablc. 

f .  Car  quand  nous  ne  voudrions  mettre  en  ligne  de  compte  que 
les  Couronnes  d'or  que  les  Peuples  ,  Princes ,  Si  Rois  amis  Si  Concé- 
derez ,  envoyoient  aux  vainqueurs  pour  gratification  de  leur  victoire  , 
Je  prix  en  eft  du  tout  admirable  ,  tant  le  nombre  en  eftoit  grand.  Car 
comme  ainfi  foit ,  qu'elles  fullent  de  leur  première  origine  de  iimplc 
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libéralité  :  fi  eft-ce  que  la  couftume  les  rendit  avec  le  temps  de  de- 
voir &  nccelîîtc.  Ces  couronnes  d'or  ayant  pris  force  avec  le  temps  f 
Ce  tournèrent  en  argent  monnoyé  :  &  furent  taxées  à  certaines  (bm- 
mes  fur  chacun  Prince  9  Province ,  ou  Communauté  :  à  raiibn  de  quoy 
Tor  qui  le  levoit  en  monnoye  au  lieu  ddllites  couronnes  »  fut  dit  An~ 

rJrnt  \AQTQnar\Um. 

Au  relie  ces  couronnes  furent  dés  le  commencement  appellées 
Triomphales ,  à  caufe  que  les  vainqueurs  ks  ayant  receu  de  la  libé- 
ralité des  peuples ,  les  hùfoient  porter  devant  eux  en  la  montre  de 
4eur  triomphe.  Triumphales  coron*  ,  funt*  dit  Feftus,  fu*  Imperatori 
vtâori  Anre*  prtferuntur  ,  qu*  antiquu  temporibus  propter  paupertatem 
Lattre*  fuerunt. 

6.  Ces  couronnes  eftoient  d'une  grandeur  demefurée  :  8c  outre 
cela  en  fort  grand  nombre.  Pour  la  grandeur ,  elles  eftoient  telles  , 
qu'elles  excedoient  en  leur  rondeur  ,  \a  grofleur  des  telles  des  Triom- 
phai». Aufïî  ne  lêrvoicnt  -  elles  que  pour  la  pompe  ôc  appareil  de 
leurs  triomphes  :  &  il  eut  fallu  chercher  des  teltcs  de  Coloflès  pour 
les  approprier  ,  tant  elles  eftoient  larges  en  leur  diamètre.  Ce  que 
Tertulien  a  rémarqué  par  ce  peu  de  mots  ,  parlant  des  couronnes 
Triomphales.  Sunt  &  Provinciales  Jure* ,  imaginant  jam ,  non  viro* 
rum^  capita  majora  qutrentes.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  multitude ,  Paul 
Emile  en  fit  porter  quatre  cens  devant  luy  ,  en  lbn  triomphe  de  Ma- 
cédoine, lefauelles  les  Villes  &  citez  de  la  Grèce,  lui  avoient  envoyé 
par  Ambaflàdeurs  exprès  pour  honorer  (a  Victoire.  Cn.  Manlius  triom- 
phant des  Gallogrecs ,  en  fit  porter  deux  cens.  CL  Flaminius  cent 
quatorze.  Et*  il  (è  trouve  par  l'Hiftoire  ,  que  Julc,  &  Augufte  Cefar 
en  ont  eu  en  don  de  plufieurs  Provinces  ,  Villes  ,  &  Communautcz  , 
jufques  au  nombre  de  mille  huit  cens  vingt-deux  ,  chacune  du  poids 
îdc  dix  livres  pour  le  moins. 

•  7.  C'eft  donc  cn  tels  richefles  &  dons  gratuits >  que  confiftoient 
les  fommes  d'argent ,  comprifes  fous  le  nom  de  featma  manubialis  : 
aucunes  d'icelles  eftant  prifes  6c  extorquées  fur  les  ennemis  à  vive  for- 
ce ,  5c  les  autres  données  libéralement  par  les  amis.  Mais  il  faut  icy 
rémarquer  une  différence  notable  fur  la  feigneurie  &  poffefïîon  de  ces 
deniers ,  entre  le  temps  de  la  République  populaire  ,  &  celuy  qui  a 
fuivy  fous  les  Empereurs  :  d'autant  que  telle  nature  de  deniers  ,  pen* 
dant  le  Gouvernement  populaire  fâifbit  partie  des  deniers  publics  :  & 
c#mme  telle  ,  fe  mettoit  au  trefor  du  peuple  >  qui  fe  gardoit  au  tem* 
pie  de  Saturne.  En  forte  que  c'eftoit  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  9 
qui  difpofoit  de  ces  deniers  à  fon  plaifir.  Ainfi  voit- on  que  l'argent  ap- 
porté a  Rome  par  Paul  Emile  ,  provenu  des  defpouilles  de  Pcrfeus  , 
fut  mis  en  ce  tréfor  :  &  que  la  fomme  en  fut  fi  grande  ,  que  des- 
lors  le  peuph  Romain  ccflà  de  lever  fur  foy  aucuns  tributs  :  &  qu'il 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE  Liv.  I.  7p 

lè  maintînt  en  cette  exemption  iufques  au  Confulat  de  Hirtius  &  Pan» 
fa  :  qui  fut  environ  le  tems  de  la  première  guerre  civile  d'entre  Au- 
gufte Cefâr ,  &  M.  Antoine. 

Mais  depuis  que  le  peuple  eut  transféré  toute  fa  puiflancc  au  fcut 
Augufte ,  il  en  eft  allé  bien  autrement  :  Car  ce  grand  Empereur 
ayant  bon  nombre  de  Capitaines  &  Conducteurs  d'armées  ,  cfquellcs 
il  ne  pouvoit  pas  cftrc  en  perfonne  :  pour  fe  les  rendre  fidèles  &  affe- 
ctionnez au  commencement  d'une  fi  nouvelle  ufurpation  ,  il  leur  per- 
mit de  retenir  la  plupart  des  defpoiiilles  ennemies  ,  comme  chofe  à 
quoy  le  peuple  ne  pouvoit  plus  rien  prétendre  ,  &  de  s'en  enrichir  à 
bon  efeient.  Puis  quand  bon  luy  fembloit ,  il  leur  commandent  de  fai- 
re employ  d'iceux  en  quelques  grands  ouvrages  ,  foit  de  plaifir  ,  foit 
d'utilité],  ou  de  neceffité  publique. 

8.  Et  voilà  la  fourec  de  tant  d'ouvrages  magnifiques  ,  qui  du  tems 
d' Augufte  ont  efté  faits  ,  tant  dedans  Rome  que  dehors.  De -là  Paul 
Emile  ,  non  le  vainqueur  de  Perfée  ,  mais  celuy  qui  vivoit  fous 
l'Empire  d' Augufte  ,  pui(â  les  deniers  necehaires  pour  édifier  fon  Pa-* 
lais  ,  que  Scace  appelle  haut  &  magnifique. 

lUinc  belUgeri  fubiimis  JRtgia  Paul.  sihLm, 


m  eau 


De-là  lôn  Gendre  Agrippa  eut  de  quoy  fournir  à  la  defpenTe  qu'il  Dtmiti*»* 
mit  à  réparer  le  pavé  de  la  ville  de  Rome  ,  &  pluficurs  édifices  pu- 
blies, outre  le  Panthéon  qu'il  édifia  de  neuf,  Anno  fequenti  Agrippa  ul-  DUlik. 
trb  Âùdiiis  facîus  eji  ;  omûiaque  étdificia  publica  ,  omnêfque  Fias  privât  isy 
mpendiis  refteit.  Bref,  cette  licence  le  continuant  fous  Tibère  ;  Lepi- 
dus  qui  d'ailleurs  n'avoit  pas  grands  moyens,  eut  de-là  une  grande 
femme  d'argent ,  qu'il  employa  à  réparer  &  embellir  le  Palais  de  Paul 
Emile  ,  qui  eftoit  de  lès  predecefleurs  :  en  imitant  Taurus ,  Philip- 
pus  ,  Se  Balbus  :  lefquels  fous  l'Empire  d' Augufte  ayant  fait  de  grands 
butins  fin*  les  ennemis  ,  ne  le  rapportèrent  pas  au  tréfor  public  ,  ou  à 
celuy  de  l'Empereur  :  mais  par  la  permiûion  d' Augufte  l'employèrent 
à  divers  omemens  de  la  Ville. 

.  Corneille  Tacite  nous  tefinoigne  ce  commun  ufâge  de  deniers  ma- 
oubtaux  fous  les  Empereurs  Augufte  &  Tibère  ,  quand  il  parle  des    Ln.  ?. 


faites  par  Lepidus  ,  dHant  :  lijdem  diebus  Lepidus  à  Sénat u  jtnnÀfri 
ftthit  ,  ut  Bafiticam  Pauli  ,  jEmttia  monument  a  ,  propria  pecunia  fîr~  fimw. 
tnàret  ,  ornaretqut.  Erat  etiam  tum  in  more  public*  munificent  U  :  nec 
Jhgnfius  arguerai  Taurum,  Philippum  ,  Balbum  ,  bojiiles  exuvias  ,  aut 
exundantes  opes  ,  ad  urbis  6?  pofterorum  gkriam  conferre.  Quo  tum  exem- 
pte Lepidus  ,  quamquam  pecuniée  modicus  avitum  decus  recoluit. 
i  p.  Partant  fi  les  deniers  des  defpoiiilles  ennemies  eftoient  fi  grands  : 
&  fous  le  feul  Augufte  il  y  a  eu  trente  de  fes  Capitaines  honorez  de 
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la  gloire  du  triomphe ,  &  fi  c'eft  à  Gens  de  telle  qualité ,  qu'il  a 
$utt».  i»  commandé  de  mettre  telle  nature  de  deniers  aux  ouvrages  des  Grand* 
A*g*ft$  Çhemins ,  à  la  vérité  il  (croit  bien  difficile  de  fupputer  en  une  fora- 
c*t-  i8*    me  l'argent  que  ces  grands  perfonnages  y  ont  employé  ,  qui  a  voient 

par  tant  de  vi&oires  dcfpoùillé  de  leurs  biens  la  plus  grande  &  la  mciïV 

leurc  partie  de  tous  les  peuples  de  l'univers. 

DE  LA  SECONDE  NATURE  DE  DENIERS 
des  particuliers  ,  employez  aux  ouvrages 
des  Grands  Chemins. 

■ 

Chapitre  XXII. 

f .  Deniers  des  particuliers  employez  B4.  Deux  manières  de  faire  les  che* 
aux  Grands  Chemins ,  comment  fe  H  mins  de  traver/e  ,  par  corvées  , 
doivent  entendre.  £    &  Par  contributions. 

t.  En  q  tuile  forme  Us  particuliers  g  f.  $>ue  les  chemins  de  traverfe  font 
contribuaient  au  pavé  des  Filles,  n    du  nombre  des  chemins  publics. 

g.  Différence  entre  les  chemins  mili-  g  6.  Différence  notable  entre  les  che- 
t  aires  &  de  traverfo  par  les  g  mins  faits  do  neuf,  &  la  répa» 
champs.  g    ration  des  anciens. 

t.]         -  ^  JKM  Uand  je  parle  icy  des  deniers  particuliers  ,  Je 

ncntcn<k  toucher  à  ceux  qui  le  levaient  fur 
M /£2>^^H \Ê  chacun  particulier  en  nom  de  tributs  ou  de  péa- 
Lv^JU^y  JOi  ges  :  ccux"^  lc  paye00"11  PPi  s'en  fait 
iV^^v?  aU5C  fermiers  ,  ou  Receveurs  publics  ,  font  déjà 

ggOfec&^ll  deniers  publics.  Mais  j'entends  de  ceux 
■«Arsi_ia  que  les  particuliers  y  employ  oient  par  leurs  mains: 
ou  qui  eftoient  levez  fur  eux ,  non  fous  autre  droit ,  caufe  ,  ou 
condition  ,  que  pour  eftre  mis  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  , 
èc  ce  par  l'ordonnance  &  neccfîîté  de  la  loy  ,  qui  eftoit  fi  générale 
qu'elle  comprenoit  les  grands  &  les  petits  ,  les  Prcftres  ,  les  Nobles  , 
les  privilégiez  &  non  privilégiez  ,  les  gens  des  Villes  &  des  champs  , 
bref,  la  perfbnne  mefine  de  l'JÈmpereur  ,  lequel ,  quoy  que  par  touc 
ailleurs  legibus  effet  folntus  ,  ne  fe  dormoit  non  plus  de  privilège  qu'aux 
autres  ,  quand  il  eftoit  queftion  de  la  réparation  des  Grands  Chemins, 
tant  cette  forte  d'ouvrage  leurlèmbloit  honorable  ,  utile  ,  &  necef- 
fcirc  ,  pour  le  bien  commun  de  tout  l'Empire. 

z.  Et  d'autant  qu'il  y  avoit  des  ouvrages  à  faire  ,  tant  en  la  Ville 
comme  aux  champs  :  Je  commenceray  par  les  rues  de  ia  Ville 
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de  Rome  ,  en  laquelle  la  forme  de  la  contribution  pour  le  pavé  eftoit 
telle  ,  que  les  propriétaires  des  maifons  Se  édifices  eftoient  tenus  d'en-   I.  xiu 
tretenir  i  leurs  defpens ,  ou  faire  de  neuf  le  pavé  de  chacune  rué" ,  D- 
félon  la  longueur  Se  cftenduë  de  leurs  maifons.  Conftruat  autem  Via%  ™ît"„ 
puklicas  ,  dit  la  Loy  ,  tmufquifque  fecundhm  propriam  dmum.  Et  quoy  ^„j/.  ^ 
que  cette  loy  femble  avoir  efté  faite  pour  la  ville  de  Rome  fpeciale-  twùo. 
mène  ,  elle  eftoit  neantmoins  pratiquée  es  grandes  Villes  de  l'Empire, 
s'il  y  en  avoit  aucunes  qui  eufTent  des  rues  fortifiées  de  chauffées  ou 
de  pavé. 

Les  Rois  de  France  ont  mefme  fait  pafler  cette  loy  dans  leurs  or- 
donnances ,  touchant  la  police  des  Villes  pavées,  non  de  faire  de  neuf, 
mais  de  réparer  Se  entretenir  le  pavé  déjà  fait ,  chacun  fur  la  portée 
&  cftenduë  de  fa  maifon  :  mais  cette  ordonnance  n'eft  pas  obfervce 
par  tout. 

3.  Quant  aux  Grands  Chemins  des  champs  ,  avant  que  de  déter- 
miner à  quels  defoera  ils  fe  doivent  faire  ,  il  faut  remarquer  deux 

E oints  neceflaires  à  l'intelligence  de  ce  fujet.  Le  premier  eft ,  que 
s  chemins  publics ,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplement  , 
eftoient  divifez  en  Chemins  Royaux  Se  non  Royaux  ,  Militaires  Se 
non  Militaires  :  lefquels  non  Royaux  Se  non  Militaires  fe  nommoient 
par  les  Latins  ,  vue  Vicinales  ,  Se  par  les  couftumes  Françoifes,  Che- 
mins voifinaux  ,  ou  de  traverfe  :  d'autant  qu'ils  traverfent  parmy  les 
champs  ,  fe  détournant  vers  quelques  bourgs  ou  villages  :  Se  fouvenc 
d'un  chemin  Militaire  s'eftendant  à  un  autre  Militairè. 

Quant  aux  Militaires ,  qui  eftoient  les  plus  grands ,  les  plus  no- 
bles Se  les  plus  droits  ,  ils  fervoient  pour  aller  de  Province  en  autre  , 
ou  d'une  grande  Cité  en  une  autre  ,  Se  fe  fàifoient  de  neuf  aux  dcf- 
pens du  public  ,  portoient  le  nom  de  leur  auteur ,  fe  publioient  à  la 
diligence  des  Cenfèurs ,  des  Curateurs  des  Grands  Chemins,  ou  autres 
CommifTaires  à  ce  déléguez  :  Se  s'adjugeoient  à  certains  entrepreneurs, 
qui  Ce  chargeoient  des  ouvrages  d'iceux ,  promettant  les  bien  Se  dûë- 
ment  faire  &  parfaire  moyennant  le  prix  de  leur  adjudication ,  Se 
de  les  faire  recevoir  à  leurs  defpens.  Mais  les  Traverfes  fe  fàifoient 
à  la  diligence  des  Magiftrats  des  bourgs  Se  villages  :  comme  feraient 
à  prefent  ceux  que  l'on  appelle  Maires  Se  Efchevins  :  aufquels  il 
eftoit  enjoint  de  les  faire  munir  Se  paver  chacun  félon  fon  deftroit  ou 
territoire  ,  non  pas  aux  defpens  du  public  ,  mais  des  particuliers  qui 
avoient  leur  domicile  en  ces  bourgs  ou  villages  :  ou  qui  y  poflèdoient 
des  maifons ,  terres  ,  Se  héritages. 

4.  Donc  ces  Magiftrats  des  bourgs  Se  des  villages ,  fàifoient  tra- 
vailler en  ces  chemins  de  traverfe  en  deux  manières  :  fçavoir  par  cor- 
vées ,  Se  par  contributions  :  Car  ils  avoient  pouvoir  de  contraindre 
ceux  de  la  commune  populace  qui  y  pofiedoient  quelques  terres ,  d'y 
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venir  travailler  en  perfonne ,  les  uns  pour  charier  les  pierres  &  cail- 
loux ,  Parene  &  le  gravois  ,  &  autres  matériaux  neceflaires ,  qu'il  fal- 
loit  fouvent  aller  quérir  en  lieux  fort  éloignez  de  l'ouvrage  :  les 
autres  à  cuire  la  chaux  :  les  autres  à  aflcmbler  les  matières  par  or- 
dre ,  les  battre,  maûivcr  &  affermir  :  les  autres  à  trancher  des  mon- 
tagnes ,  à  combler  des  marais ,  efcouler  les  eaux  des  fondrières  ,  & 
faire  maints  autres  ouvrages  fafcheux  &  difficiles ,  qui  ont  fouvent 
excité  de  grandes  plaintes  &  féditions  par  les  Provinces. 

L'autre  manière  eftoit  d'afligner  aux  gens  de  mérite  &  de  quali- 
té ,  qui  poflèdoient  maifons  &  héritages  ,  certaine  quantité  de  che- 
min à  faire  à  leurs  defpcns  :  eftimation  premièrement  faite  de  leurs 
mailbns  &  héritages ,  fuivant  laquelle  le  département  en  eftoit  fait , 
comme  au  marc  la  livre. 

Toutes  ces  différences  de  Chemins  publics  &  diverfitez  d'ouvra- 
ges ,  &  de  contributions  font  remarquées  par  un  infigne  tefmoignage 
de  Siculus  Flaccus ,  lib.  de  conditionibus  agrorum  ,  qui  mérite  bien  d'e- 
ftre  icy  inféré  au  long  :  Viarum  omnium  ,  dit  cet  Auteur  ,  non  eft  uns 
fc?  eadem  conditio.  Nam  font  Via  public*  Régales  ,  qua  publicè  mu- 
niuntur  ,  fc?  autïorum  nomtaa  chinent  :  mm  (3  Curatotes  accipiunt ,  & 
fer  Redemptores  muniuntur.  Sunt  &  Vicinales  Via ,  qua  de  publias 
divertunt  in  agros  :  &  fiepè  ad  altéras  publicas  perveniunt.  Hét  muniun- 
tur  per  pagos  y  id  eft  ^  per  Magifiros  pagorum ,  qui  opéras  à pojfejforibus  ad 
tas  tuendas  exigere  folti  funt  :  aut ,  ut  comperimus  ,  unicuique  pojfejfori 
per  fingulos  agros  certa  fpatta  aflignantur  ,  qua  fuis  impenfts  tueantur. 
L  D  f  -  Or  quoy  qu'il  fcmble  que  cet  Auteur  mette  en  contrepointe 
it  Ucis  lcs  Chemins  publics  avec  les  voifinaux  ,  par  ces  mots,  $$u*  de  pu- 
hmtrtk.  blicis  divertunt  in  agros  :  &  fspe  ad  altéras  publicas  perveniunt  :  Si 
/*W.  eft* ce  que  tous  ces  Chemins  voifinaux  font  vrais  chemins  publics  , 
&  réputez  publics  par  le  Jurifconlulte  Faulus  ,  qui  dit  par  exprès  , 
que  Vta  Vicinales  publicarum  viarum  numéro  funt  :  Excepté  ceux  qui 
font  faits  de  pièces  des  champs  contribuées  par  les  particuliers  :  & 
de  la  contribution  defquelles  pièces  la  mémoire  eft  encore  en  la  con- 
noifianec  des  hommes.  Auffi  ne  faut-  il  pas  penfer  que  Siculus  Flac- 
cus veuille  exclure  les  Chemins  voifinaux  de  la  condition  des  publics  , 
pour  les  ranger  avec  les  Chemins  privez  :  Mais  d'autant  qu'entre  les 
Chemins  publics  ,  les  Royaux  ou  Militaires  ,  font  les  plus  folemnels, 
il  appelle  les  Chemins  Militaires  Chemins  publics  ,  leur  donnant  le 
nom  de  leur  genre  par  excellence. 

6.  Le  fécond  point  à  remarquer  fur  les  Grands  Chemins  des  champs, 
gift  en  la  différence  qui  eft  entre  la  ftruébure  des  chemins  nouveaux  , 
&  la  réparation  des  anciens  :  fpecialemcnt  pour  ce  qui  eft  des  che- 
mins Royaux  ou  Militaires  :  car  c'eft  bien  la  vérité  ,  que  tels  che- 
•mins  fc  tâifoient  de  neuf  aux  defpcns  du  public  :  ce  que  Siculus 
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Flaccus  entend  par  ces  termes  publiée  muniuntar.  Mais  quant  à  la 
réparation-  d'iceux  ,  elle  fuivoit  le  mcfaie  train  ,  que  les  chemins  de 
traverfe  ,  &  le  raitbit  par  corvées  ou  par  contributions.  Ce  que  l'on 
voit  par  une  loy  que  les  Empereurs  Honorius  &  Thcodoië ,  firent 
au  fujet  de  la  Province  de  Bithynie  :  mais  qu'ils  voulurent  eftrc  ob-  l.  t.  C. 
fervée  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Ptr  Bithyniam  aete-  dt  immu. 
rafque  Provincias ,  poffejffiones  in  réparât ione  publici  aggeris  ,  c*teris  ■* 
bujufmodi  muneribus ,  p  o  juger um  numéro  ,  vel  capitum  qui  pojjidere  nof-  Zj^* 
cuntur  ,  dore  cogantur.  /,*,  lo. 

QUE  NUL  NE  SE  POUVOIT  DIRE 
exempt  de  la  réparation  des  Grands  Chemins. 


Chapitre  XXIII. 


x  Tôt 


tes  de  contributions  d'au- 
ou  de  deniers  :  fordides^ 


I.  Deu> 
vres  , 
honorables, 
z.  Les  héritages  des  Sénateurs ,  & 
fc?  du  Prince  exempts  de  contribu- 
tions fordides. 
}.  Contribution  faite  pour  les  Grands 
Chemins  eftimée  noble  ,  fc?  hono- 
rable. 

4.  Ecckftafiiques  contribuables  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins  par 
une  loy  qui  n'exempte  aucun ,  ny 
F Empereur  mefme. 

f.  Sont  en  ladite  loy  cinq  points 


« 

JO; 

g  7- 

X 
» 


remarquables  ,  /3/r  fait  des 
Grands  Chemins. 
Les  héritages  des  Empereurs  Ç# 
des  Nobles  autrefois  exempts  ,  y 
depuis  contribuables  aux  Grands 
Chemins. 

Les  Grands  Chemins  long- temps 


8. 


négligez  ,  remis  fus  par  Cbarîe- 
y  afin 

ftajiiques. 


magne  ,  qui  y  afiraint  les  Ecrie* 


jîrreft  de  la  Cour,  déclarant  les 
Eccleftajliques  contribuables  aux 
ouvrages  des  Grands  Chemins. 


L  n'y  eut  jamais  République  de  quelque  efpece 
qu'elle  ait  cfté  ,  qui  fe  l'oit  pû  maintenir  fans 
finances ,  ny  les  finances  eftre  aflcrablées  &  te- 
nues preftes  fans  contributions  de  deniers  ,  à  fai- 
re par  les  Sujets  &  Citoyens  particuliers.  Mais 
comme  entre  les  Citoyens  ou  Sujets  il  y  a  divers 
■  dcgrcz  ,  Se  que  les  uns  tiennent  en  une  Républi- 
que un  ucu  pius  honorable  que  les  autres  :  Aulfi  ont  cfté  les  Con- 
tributions différentes  :  Car  les  unes  ont  cfté  eftimées  comme  viles  , 
fordides  &  méchaoiques  ;  d'autant  qu'elles  fe  fSuToient  par  gens  me- 

L  2. 
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chaniqucs  &  de  baffe  eftoflfè  :  Les  autres  eftoient  loiiables,  nobles,  fie 
honorables  ,  d'autant  que  les  nobles  perfonnes ,  fie  ceux  qui  tenoient 
les  premiers  degrez  d'honneur  y  eftoient  aftraints ,  comme  à  choie 
d'où  dépendoit  l'honneur ,  fie  le  falut  de  la  Republique. 

t.  Quant  aux  Préparions  fie  Contributions  fordides,  les  Empereurs 
en  ont  exempté  les  maifons  ,  terres  fie  poflbflions  des  Sénateurs  :  en- 
femble  ce  qu'ils  appelloient  rem  privatam  ,  vel  prtdia  aut  pojfejpones 
frha/as  :  oui  font  les  maifons  fie  héritages  de  leur  patrimoine ,  fie 
qu'ils  pofledoient  avant  que  d'eftre  Empereurs  :  ou  qu'ils  avoient  ac- 
quis depuis  :  ou  qui  leur  eftoient  efcheus  par  fucceflion ,  legs  telta- 
mentaires,  ou  autre  voyc  légitime.  Et  ne  vouloient  pas  que  les  Com- 
mifiaires  ou  officiers  eltablis  fur  les  ouvrages  publics  ,  qui  eftoient  de 
qualité  vile  ôc  abjecte  ,  contraigniflent  leurs  Fermiers  ,  Laboureurs  , 
ou  autres  de  leurs  domeftiques,  à  prefter  leurs  œuvres,  ou  contribuer 
leur  argent  à  tels  ouvrages. 
**     Conltantin  le  Grand  en  fit  exprés  une  conftitution  qui  eft  telle  : 
im  Poffejftones  noftras  ab  univerfts  muneribus  fordidis  placet  immunes  ejje ,  ne- 
'  que  eorum  condublores  ,  neque  colonos  ad  extraordimria  munera  ,  vel  fu- 
perindicliones  aliquas  convenir*.  Les  pofleffions  des  Sénateurs  joùiflbient 
•  des  mefmes  franchifes  fie  exemptions  par  cette  autre  loy.  Senatorum 
fubfianùas  ci?  bomines  eorum  ,  ab  omnibus  fordidis  muneribus  extraordina- 
"  riifque  ci?  vilioribus  liber  os  ejfe  pracipimus. 

J.  Mais  quant  aux  Preftations  fie  Contributions  faites  pour  les  répa- 
rations des  Grands  Chemins,  quoy  qu'elles  femblent  de  premier  abord 
eftrc  de  condition  vile  ÔC  méchanique  ,  d'autant  qu'elles  gifent  en  ou- 
vrage de  main  ,  fie  en  matières  qui  femblent  eftrc  de  peu  d'excellence 
fie  dignité  ,  telles  que  font  pierres  ,  cailloux  ,  chaux  ,  table  ,  fit  ci- 
ment :  Si  cft-ce  que  les  ouvrages  deldits  Grands  Chemins  n'ont  ja- 
mais efté  tenus  fie  eftimez  pour  abjects  fie  fordides  ,  mais  pour  nobles 
8c  honorables.  En  figne  de  quoy  les  Empereurs  n'ont  dcldaigné  d'y 
faire  travailler  eux -mefmes  :  6c  par  Epigrammcs  8c  Infcriptions  gra- 
vées en  marbre  ,  ou  autre  matière  de  durée  ,  s'en  dire  fie  publier  les 
auteurs.  Et  partant  ils  ont  afTujctty  aux  réfections  fie  réparations  des 
Grands  Chemins ,  fie  des  Ponts  qui  en  dépendent ,  toutes  fortes  de 
perfonnes  fans  exception  quelconque  ,  jufqucs  à  leurs  propres  maifons 
&  héritages. 

4.  Et  quoy  que  les  premiers  Empereurs  Chreftiens  ,  en  la  ferveur 
de  la  foy  par  eux  nouvellement  reçue ,  ayant  exempté  fie  décharge 
les  biens  fie  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  tous  tributs  ,  gabelles  ,  péa- 
ges fie  importions  :  fi  eft-ce  que  la  réparation  des  Grands  Chemins  a 


rereurs  les  ont  rendus  contribuables.  Ce  qui  fc  peut  voir  par  plufieurt 
de  leurs  lois  :  mais  fpecialemcnt  par  ccllc-cy  des  Empereurs  Hono- 


ivilegcs  :  Ôc  à  cela  feul  Icfdits  Em- 
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rius  fie  Theodofius  ,  Abfit  ut  nos  inftruttionem  VU  public*  ,  fc?  Pon- 
Uum  firatarumque  opérant ,  titulis  magnorum  Principttm  dedicatam,  inter 
fordida  munera  numerentus.  Igitur  ad  inftru&iones reparationefque itinerum^  c"des*'ro- 
pontiumqtu  ,  nullum  genus  hominum  ,  nulliufque  dignitatis  ac  venerationis  f*ntin  u- 
tneritis  cejfare  oportet.  Domos  etiam  divinas  ,  ac  venerandas  Ecdcftas  ,  'W"- 
tant  laudabili  titulo  libenter  adfcribimus  :  Quant  legem  cuniïarum  Provin-  pj^f  't* 
ciarum  Judicibus  intimari  conveniet ,  ut  noverint  ,  qu£  Viis  publias  an-  ^muiAH- 
tiqtùtas  tribuenda  decrevit ,  fine  ullius  vel  reverenti*  vel  dignitatis  excep-  gufi*  lib. 
tione  pnejlanda.  u.c. 

f.  Or  ce  qui  m'a  fait  mettre  icy  cette  loy  toute  entière,  c'eft  que  L-  Abfi'* 
j'y  trouve  quatre  ou  cinq  particularitez  grandement  à  noter  pour  ^ 
l'honneur  5c  la  recommandation  des  ouvrages  des  Grands  Chemins ,  Tbtcdof. 

2ue  je  toucheray  en  peu  de  mots.  La  première  eft  ,  que  les  Grands 
Chemins  eftoient  mis  au  rang  des  ouvrages  Nob.es ,  fie  non  des  for- 
dides  6c  méchanique».  La  féconde  ,  Que  c'eftoit  un  oeuvre  comme 
dédié  6c  confacré  à  la  pollerité  fous  les  noms  ,  titres  6c  qualitcz  des 
plus  grands  Princes  du  Monde ,  qui  font  les  Empereurs.  La  troifiéme 
eft  ,  que  c'cll  qualî  le  fcul  ouvrage  duquel  nulle  condition  d'hommes 
fe  foit  pu  dire  exempte.  La  quatrième  eft  que  ce  genre  d'ouvrage 
n'eftoit  pas  renclos  dans  une  viÛe ,  ou  pays  lèul  :  mais  qu'il  s'eften- 
doit  par  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  :  autrement  en  vain  eut -il 
efte  ordonné  par  cette  loy  qu'elle  feroit  ftgnifîee  aux  Juges  de  rou- 
tes les  Provinces.  Et  la  dernière  eft  ,  que  l'eUimc  que  l'on  faifoit  des 
ouvrages  des  Grands  Chemins  n'eftoit  pas  chofe  nouvelle ,  mais  tirée 
des  fiecles  fuperieurs  ,  £c  prife  de  la  vénérable  Antiquité. 

<S.  Il  faut  confefler  neantmoins  qu'il  fut  un  temps  ,  pendant  lequel 
les  héritages  privez  des  Empereurs  ,  &  les  pofleflions  des  hommes  no- 
bles 6c  illuftres  de  la  ville  de  Rome  ,  furent  exempts  de  contribuer 
aux  réparations  des  Grands  Chemins  :  mais  enfin  Arcadius  6c  Hono- 
rius  ,  coniîuerant  la  multitude  ,  3c  pour  ufer  de  leurs  mots  ,  l'im- 
menic  longueur  6c  eftcnduè  d'iceux  ,  retranchèrent  pour  ce  regard 
toutes  fortes  d'exemptions ,  foufmcttant  les  bians  6c  héritages  des  per- 
fonnes  les  plus  illuftres,  6c  les  poflctîîons  nu  fines  qui  leur  appartenoicrir, 
à  la  reftauration  defdits  Grands  Chemins.  Voicy  l'Ordonnance  qu'ils 
en  firent  :  Dudhm  quidem  fuerat  conflit utum  ,  ut  Illufirium  patrimonia 
dignitatum  ab  inflauratione  itinerum  babeantur  excepta  :  Verum  propter  L  4  c 
Immenfas  Vafiitates  Fiarum  ,  certatim  Jludia  cuncJorunt  ad  reparationcm  ThM  itin. 
Publici  jfggeris  conducibili  devotione  volumus  feftinare  :  nulla  ad  infiru-  mu». 
uniUonis 


onis  bujufce  dignitate  ,  aut  privatorum  privilegiorum  in  qua- 
libet  fiudioftus  adpetita.  Etiam  ijlud  adjungimus  ,  ut  domos  etiam  démen- 
ti* nojlr*  ,  quas  vetufia  &  innumera  ab  bujus  oneris  curatione  privilégia 
vindicabant ,  par  conditio  &  follicitudo  conflringat. 
y.  U  eft  à  croire  que  l'Empire  d'Occident  eftant  tombé  en  déca- 
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dcnce  par  l'invafion  de  pluûeurs  nations  eftrangercs  ,  les  ouvrages  des 
Grands  Ch:mins  ont  elfé  longuement  négligez  :  Mais  Charlemagnc 
l'ayant  aucunement  remis  fus  ,  &  raflemblé  pluûcurs  pièces  du  nau- 
frage jointes  avec  la  Grande  Allemagne ,  que  les  Empereurs  précé- 
dons n'avoient  jamais  fçû  domter  ;  Il  commença  des  auffi-toft  qu'il 
eut  le  nom  &  la  dignité  d'Empereur ,  à  tourner  fon  cfprit  fur  ces 
ouvrages  ,  comme  u  c'eftoit  chofe  neceflaire  à  un  Empire  que  d'a- 
voir des  chemins  pavez  pour  le  tranfport  foudain  des  armées  :  De- 
quoy  une  Province  ou  Royaume  particulier  fc  peut  pafi'er  plus  aifé* 
ment.  Quoy  que  ce  foit ,  par  certaine  conftitution  de  fon  capitulaire , 
on  voit  qu'il  excepte  les  poffeflîons ,  biens  ,  &  héritages  appartenant 
à  Gens  d'Eglife  ,  de  toutes  charges ,  deferiptions ,  ou  contributions  : 
excepté  celles  qui  cftoient  deltinées  à  la  réparation  des  Grands  Chc- 

Ctpitnl.  t.  mins  9  &  des  Ponts  qui  fervent  pour  en  aboutir  les  pièces.  PoffeJftoncs> 
dit-il ,  ad  Religiofa  ioca  pertinetUa  mllam  deferiptionem  agnofeant ,  nifi 
ai  infiitutionetn  f^iarum  £5?  Pontium. 

8.  Or  quoy  que  la  France  ne  rafle  qu'une  petite,  mais  noble  par- 
tie de  ce  grand  Empire  :  &  que  l'ufagc  des  Grands  Chemins  en  la 
façon  que  les  Romains  les  faifoient  faire ,  mafîiver  6c  garnir  dedans 
&  dehors  ,  y  foit  du  tout  inufité  :  fi  cft-ce  qu'aux  Chemins  que  l'on 
repare  ,  foit  par  chauffées  à  noftre  mode  ,  ou  par  pavé  ,  les  Ecclefia- 
vb  t  ftiques  font  encore  fujets  d'y  contribuer  ,  fuivant  les  Couftumes  des 

Rerumju'  lieux-  Et  fut  ainfi  jugé  par  Arreft  du  vingt-quatrième  May,  mi! 

dic.(Mf.  j.  cinq  cens  quatre-vingts-trois,  rapporté  par  Monfieur  Robert,  &  ren- 
du au  profit  des  habitans  de  la  ville  d'Orléans  contre  les  Religieux  de 
S.  Victor  lez  Paris. 
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DE  LA  TROISIEME  NATURE  DE 

deniers  employez  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins  par  les  particuliers. 

Chapitre  XXIV. 


I.  Trois  manières  d'employ  de  De- 
niers libéralement  donnez  par  les 
particuliers. 

1.  Première  manière  ejl  de  ceux  qui 
faifoient  travailler  eux-mefmes  , 
fiit  en  particulier  ,  ou  en  com- 
munauté. 

J.  Exemple  des  particuliers ,  un  ou 
plufieurSy  en  charge  ou  [ans  char- 
ge ,  qui  ont  réparé  des  Grands 
Chemins  à  leurs  defpens. 


W  4.  Exemple  d'ur.e  Fille  tj?  Commu* 
^  nauté. 

g  f.  Seconde  manière  de  Deniers  par- 
«    ticuliers  gifoit  en  dons  gratuits 
§    faits  par  les  vivans. 
gô\  La  troif.éme  par  legs  teftamen" 
»  taires. 

§7.  Comlufion  y  qu'aux  Grands  Cbe- 
g  mins  ont  ejlé  employez  plus  de  gens 
H  13  d'argent  quen  autre  ouvrage 
g    du  Monde. 


Lu  si  eur  s  Citoyens  Romains,  &  autres  ha- 
bitans  d  Italie  ,  ou  des  Provinces ,  afïcétionnez 
au  bien  public  ,  ne  Te  font  pas  contentez  de  fa- 
tisfaire  pour  leur  paît  aux  contributions  ordinai- 
res ,  aufquelles  ils  eftoient  attraints  par  la  loy  : 
mais  d'une  furabondance  de  bonne  volonté  ,  ont 

   _  employé  partie  de  leurs  moyens  aux  ouvrages  d'i- 

ccux  ,  d'une  pure  8c  libérale  affc&ion.  Ce  que  je  trouve  avoir  cité  fait 
en  trois  manières  :  Car  les  uns  y  ont  fait  travailler  par  eux-mcfmes  , 
les  autres  ont  donné  gratuitement  de  grandes  fommes  pendant  qu'ils 
vivoient,  pour  y  eftre  employées  :  ôc  aucuns  autres  yfailoient  des  legs 
tertamentaires  ,  quand  ils  venoient  à  décéder. 

1.  Ceux  qui  par  cux-mefmcs  faifoient  ce  bon  office  au  Public  , 
eftoient  un  ,  ou  pluficurs  enfemble  ,  qui  pour  le  bien  &  utilité  com- 
mune ,  ou  pour  l'honneur  &  le  rcfpect  qu'ils  portoient  aux  Empe- 
reurs de  leur  temps  ,  &  qu'ils  avoient  en  affection  ,  faifoient  faire  de 
neuf,  ou  reparer  certaine  longueur  ou  cftendué  de  chemin  de  leurs 
propres  deniers.  Aucuns  dcfquels  eftoient  Curateurs  Se  CommiHaires 
de  quelques-uns  de  ces  chemins ,  &  les  autres  purement  privez  &  par- 
ticuliers ,  ÔC  fans  aucune  charge  publique. 
3.  Pour  exemple  de  ceux  qui  eftoient  en  charge  de  Commiil<u- 
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rc  des  Grands  Chemins  fera  ÂpuUiui  Niger  ,  lequel  outre  ce  qu'il  fit. 
faire  aux  defpens  du  Public  ,  fit  en  outre  paver  de  neuf  à  fes  dcfpens 
un  efpace  de  dix  mille  pieds  de  longueur  en  un  chemin  public,  auquel 
pour  le  dû  de  fa  charge  il  fàifoit  travailler  en  Italie  :  comme  on  peut 
voir  par  l'infcription  iuivante. 

Onuphr  L-  APVLEIVS. 

Ttnv.Ln  C.   F.   A  NI.  NIGER. 

urbt  Rom  1  1     VI  R 

CVRATOR.  VIARVM. 
STERNENDARVM. 
PEDVM.   DE  CE  M. 
M  1  L  L I  A.   V  I  A  M. 
SVA.  PECVNIA. 
F  E  C  1  T. 

Pour  exemple  de  plufieurs  faifans  travailler  à  frais  communs  en 
l'honneur  &  gratification  de  quelque  Empereur  ,  ferviront  C.  Egw 
tins  ,  M.  L.  Glico ,  &  leurs  aflbciez,  ,  oui  fe  difent  Magijlros  /lu- 
guftalcs ,  lefqucls  à  l'honneur  d'Augufte  fcefar  firent  paver  un  Che- 
min à  prendre  depuis  la  Voye  Anniennc  au  territoire  des  Falifques  , 
jufqucs  à  certain  lieu  que  l'on  appelloit  les  Cailloux  de  Cérès  :  & 
donnèrent  à  ce  chemin  le  nom  de  Fia  Augufia.  11  y  a  de  cecy  une 
pierre  inferite,  In  borto  Ecclefi*  Catbedraïis  urbis  Caflellax*,  mFalifcis, 
qui  cft  telle  que  je  vous  reprelèntc. 

H  O  N  O  R  I. 
IMP.   CAESARIS.   DIVI.  F. 
AVGVSTI.   PONT.  MAXIM. 
PATR.   PATRIAE.   ET.  MVNICIP. 
M  AGIS  TRI.  AVGVSTALES. 
Utm  iii4.  C.   E  G  N  A  T  I  V  S.   M.   L.   G  L  Y  C  O. 

C.   EGNATIVS.  C.   L.  MVSICVS.. 

C.   IVLIVS.   CAESAR.  ISOCHRYSVS. 

Q.  FLORONIVS.   Q.   L.  PRINCEPS. 

V  I  A  M.    A  V  G  V  S  T  A  M    A  B.  VIA. 
AN  NIA.  EXTRA.   PORTA  M.  AD. 
CERERIS    SILICE.  STERNENDAM. 
CVRARVNT.   PECVNIA.  SVA. 
PRO.  LVDIS. 

Quant  aux  ouvrages  faits  de  neuf ,  ou  réparez  par  des  particuliers 
és  Provinces  à"  l'honneur  de  quelques  Empereurs  ,  nous  produirons 
pour  exemple  une  pierre  inferite  ,  pofée  fur  le  portail  d'une  petite 
Eglife  nommée  S.  Julien  ,  en  la  ville  d'Alcantara  en  Efpagnc  ,  près 
d'un  Pont  de  pierre  ,  qui  relfent  fon  antique  majefté  ,  à  raifon  de  la 
grandeur  de  l'cntrcprifc.  Et  ncantmoins  ce  fut  un  homme  feul  nom- 
mé 
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mé  Lacer,  lequel  eftant  affectionné  vers  l'Empereur  Trajan,quia 
tant  fait  travailler  aux  chemins  d'Efpagne  ,  fît  conftruire  fie  édifier  ce 
Pont  magnifique  :  Comme  on  voit  par  cette  Epigrammc  gravée  dans 
la  pierre  du  Pont ,  avec  ce  titre. 

IMP.  NERVAE  TRAIANO  CAESARI 
AVGVSTO  GERMANICO  DACICO  SACRVM. 

TEMPLVM  IN  RVPE  TAGI.SVPERIS  ET  CA  ES  ARE  PLENVMJ 

ARSVPI  MATERIA  V I N  CI  T  V  R  IPSA  SVA, 
Q.VIS,  Q.VALI  DEDERIT    VOTO,  FORTASSE  REQVIRET 

CVRA    VIATORVM  QVOS  NOVA  FAMA    I  V  V  A  T. 
JNGENTEM  VASTA  PONTEM  Q.VODMOLE  PEREGIT 

SACRA    LITATVRO  FECIT  HONORE  LACER. 
QVI  PONTEM  FECIT  LACER  .  ET  NOVA  TEMPLA  DICAVIT,  *f%  & 

ILLIC    SE    S  O  L  V  :  :  :  :  :  ;  VOTA  LITANT. 
PONTEM  PERPETVI  MANSVRVM  IN  SAECVLA  MVNDI, 

FECIT    DIVINA    NOBILIS    ARTE  LACER. 
IDEM    ROMVLEIS    TEMPLVM    CVM   CAESARE  DIVIS 

CONSTITVIT,  FOELIX    VTRAC^VE    CAVSA  SACRI. 

C.  JVLIVS.  LACER.  H.  S.  F.  ET.  DEDICAV1T. 
Amico  Cvrio  Lacone  Icaeditano. 

Au  milieu  du  Pont  il  y  a  une  grande  Arcade,  avec  cette  lnfcriptioni 

IMP.  CAESARI.  DIVI.  NERVAE.F. 
NERVAE.  TRAIANO.  AVG.  GERM. 
DACICO.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  ïtù  %| 

POTEST.   VIII.  IMP.  V.  COS.   V.  P.P. 

4.  Pour  exemple  des  villes  &  communautez  qui  ont  de  pure 
libéralité  fait  employ  de  leurs  deniers  aux  ouvrages  des  Chemins  & 
des  Ponts ,  ferviront  les  anciens  habitans  de  Cbavez  en  Portugal ,  ap- 
peliez dqui-Flavienfes  ,  ab  aquii  Flavis  ,  autrefois  ville  &  cité  de  re- 
marque ,  &  auiourd'huy  réduite  en  un  Bourg  ,  non  des  moindres.  En 
ce  lieu  donc  eft  encore  un  Pont  de  grande  oc  magnifique  irructure  9 
fait  des  deniers  de  ces  habitans  en  l'honneur  de  Traian  :  &  aflis  fur 
un  fleuve  qui  baigne  le  rempart  de  ce  Bourg  ,  Se  qui  le  nomme  Tom~ 
maguf ,  fur  l'une  des  Arches  duquel  cette  lnfcription  fe  trouve  enco* 
rc  entière. 

IMP.     CAS  S.  NERVAE. 
TRAIANO.    AVG.  GER» 

Tome  /.  M 
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D  A  CI  C  O.  P  O  N  T  I  F.  MAX. 
T  R  I  fi.     POT.  COS.     V.     P.  P. 

A  Q^V  tFLA  VIENS  ES 
PONTE  M.     LAPIDE  V  M. 
DE.    S  V  O.    r.  C 


3. 


f .  La  féconde  manière  de  deniers  Gratuits ,  confiftoit  en  dons  & 
liberalitez  de  certaines  (brames  que  quelques-uns  mettoient  és  mains 
des  CommùTaires  ou  des  Queftcurs  ,  qui  avoient  charge  de  fournir  aux 
frais  des  ouvrages  des  Grands  Chemins.  Nous  en  avons  un  exemple 
en  une  Infcription  antique  :  que  Rofinus  dit  citre  en  la  ville  de  Rome, 
&  Grutcrus  en  la  ville  d'Aflife  en  Ombrie ,  par  laquelle  on  voit , 
u'un  Médecin  ,  nomme  P.  Decimius.  L.  Héros.  Meruh  ,  autrefois 
e  fervile  condition  ,  qui  ctoit  auiîi  Chirurgien  Oculiftc  ,  fait  de 
grands  dons  au  public ,  fçavoir  de  cinquante  mille  Serfterces  d'une 
part  »  qui  font  trois  mille  cinq  cens  livres  de  noftre  monnoye  \  &  de 
trois  cens  mille  Serfterces  d'autre  ,  qui  valent  xxi.  mille  livres ,  pour 
faire  pofer  des  Statues  au  Temple  d'Hercule  $  &  donnant  encore  deux 
mille  Serfterces  d'une  part ,  valant  foixante  &  dix  livres  ,  en  récon- 
noi (Tance  de  la  dignité  de  Scvirat ,  dont  il  avoit  cfté  honoré  :  & 
trois  cens  fept  mille  Sefterces  d'autre,  revennns  à  vingt  &  un  mille  qua- 
rante-trois livres  ,  pour  cftrc  employez  au  pavement  des  Grands  Che- 
mins }  c'eft  le  vrai  fens  de  la  preiente  Infcription. 

P.  DECIMVS  P.  L.  EROS. 

MERVLA.  MEDICVS. 
CLINICVS.  CHIRVRGVS. 

OCVLARIVS.  VI.  VIR. 
*<Pnut  HIC.  PRO.  LIBERTATE.  DEDIT  H-S  IDOo. 

W,m  cod.  HIC  PRO   SEV1RATV.  IN.   R  E  M  P. 

nZlT'  DEDIT.  H-S.  ce  oo 

HIC.  IN.  S  T  A  T  V  A  S.  PONENDAS.  IN. 
AEDEM.  HERCVLIS.  DEDIT.  H--S  f  f  | 
HIC.  IN.  VIAS.  STERNENDAS.  IN. 
4M- 7.  PVBLICVM.  DEDIT.  H-S.  f  f  |  Idd.   oo  oo 

HIC.  PRIDIE.  Q^VAM.  MORTVVS.  EST. 
RELIQVIT.  PATRIMONI. 
H-S.   «  $ 


6.  La  troifiéme  manière  de  libéralité  faite  par  les  Particuliers  aux 
Grands  Chemins  ,  eftoit  par  legs  teftamentaires  que  plufieurs  per- 
fonnes  faifoient  en  faveur  de  ces  grands  &  longs  ouvrages.  Nous  en 
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avons  une  marque  en  la  loy  je.  D.  de  Ugatis  fecundo,  qui  porte,  qu'un 
certain  Tcftateur  avoit  eferit  en  ces  mots  en  ("on  tettament ,  ReipuMîc* 
GaUicanorum  lego  in  tutehm  vi<*  reficiend^  ftt<c  cjl  in  cohnia  eorum  ,  a/- 
que  ad  vism  Aureliam.   Efquels  mots  l'efpace  du  chemin  qui  cftoit  à 
réparer  ,  eft  aucunement  déterminé  :  mais  non  la  Comme  que  le  telta- 
teur  entendoit  y  employer.  Et  là-defîus  efloit  queftion  de  içavoir  ,  fi 
le  legs  efloit  valable.  A  laquelle  le  ïuriiconfulte  Cclfus  Ht  rcfponfc  9 
qu'il  fembloit  que  telle  forme  de  léguer  fût  imparfaite  :  ncantmoins 
que  la  longueur  de  l'ouvrage  eftant  arreftée  par  le  legs  9  il  falloit  en- 
tendre que  la  fbmme  léguée  eft  telle  8c  fi  grande  9  futvant  l'intention 
du  Tcftateur  ,  qu'elle  puifle  fuffirc  à  faire  &  parfaire  le  chemin  ainfi 
limité  :  pourvu  qu'il  n'apparoifle  la  volonté  du  Teflatcur  avoir  efté 
autre  ,  foit  par  la  grandeur  de  la  fomme ,  foit  par  la  médiocrité  des 
biens  par  luy  délaiflèz  :  Car  en  ce  cas ,  le  legs  peut  élire  arrefté  fie 
déterminé  de  l'office  du  Juge  ,  eu  égard  à  la  valeur  de  la  lucceffion 
du  défunt. 

7.  Jufques  icy  donc  nous  avons  dit  ce  que  nous  avons  pû  rencon- 
trer dans  l'Hiftoire,  6c  des  Gens_qui  ont  travaillé  ou  fait  travailler  aux 
Grands  Chemins  ,  &  des  fbmmes  de  deniers  qui  y  ont  efté  employées. 
Que  fi  je  n'ay  déterminé  le  nombre  précis  des  Hommes  ,  ni  la  quan- 
tité des  fommes  :  c'etl  que  l'un  &  l'autre  excède  tout  ce  que  l'A» 
rithmetique  plus  fubtile  eu  pourroit  nombrer  ou  calculer  :  ou  l'efprit 
de  l'homme  concevoir  &  entendre  9  finon  confufeinent  &  en  gros. 
On  a  fçû  le  nombre  des  Hommes  qui  ont  fait  le  Temple  de  Salomon  9 
&  les  Pyramides  d'Egypte  ,  &  les  fommes  de  deniers  qu'il  a  coufté  à 
les  conltruirc  :  Mais  il  cû  impofiible  d'en  faire  autant  des  ouvrages 
des  Grands  Chemins  9  attendu  que  la  plus  grande  partie  des  habitans 
de  la  terre  y  ont  actuellement  travaille  de  la  main  9  par  l'efpace  de 

F lus  de  quatre  cens  ans  par  les  Provinces  9  &  plus  de  lix  cens  ans  par 
Italie.  Et  quant  à  ceux  qui  n'y  ont  contribue  de  leur  travail  en  per- 
sonne ,  ils  y  ont  contribué  de  leur  argent  9  (ans  exception  de  grands  , 
de  médiocres,  ny  de  petits:  Les  ouvrages  deldits  Grands  Chemins  pou- 
vant bien  fc  vanter  cftre  fèuls  de  ceux  qui  fc  font  de  main  ,  auxquels 
tout  le  Monde  a  contribue  9  en  travail ,  ou  en  argent. 


M  t 
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DE  L'AFFECTION  DU  SENAT  ET  DU 
Peuple  Romain  vers  les  Auteurs  des  Grands 
Chemins ,  &  les  honneurs  qui  leur  ont 
efté  publiquement  décernez. 

Chapitre  XXV. 

I .  Hiftoire  de  C.  Graccbus  ,  fur  le  a   fien  en  la  ville  de  Rome. 

fujet  des  Grands  Chemins.         j§  f.  Trois  Arcs  drtjfez  à  Trajan. 
£.  Trois  fortes  d'honneur  fait  à  ceux  »<S.  Troijiéme  genre  d'honneur  ,  con- 

qui  ont  travaillé  aux  Grands  a   fifiant  en  Médailles. 

Chemins.  Première  forte.  §7-  Médailles  à  Vhonneur  d'Augu- 

%.  Seconde  forte  aux  ArcsdeTrim-  g  fie. 

pbe.  Deux  Arcs  drejfezà  Augufte.  a  8.  Médaille  excellente  fraftéc  à 
4.  Arc  dreffi  à  l  honneur  de  Vejpa-  jj  l 'honneur  de  Trajan. 

» 

E  s  profits  &  commoditez  que  les  Grands  Chc 
mins  pavez  apportoient  au  public ,  fie  les  dom- 
mages que  par  iceux  on  évitoit  par  chacun  jour  , 
ont  cfté  fi  fcnûblcs ,  8c  tant  cftimez  par  le  Sé- 
nat |  fie  le  Peuple  Romain  :  qu'il  n'y  a  efpece 
d'ouvrage  ,  aux  Auteurs  defaucls  ils  ayent  porté 
plus  d'affection  ,  fie  décerne  des  rccompcnfcs  plus 
honorables  ,  fie  de  plus  longue  durée. 

C.  Gracchus  s'acquit  par-là  ,  tant  de  crédit  fie  de  faveur  ,  qu'il 
obtenoit  de  fes  Concitoyens ,  tout  ce  qu'il  deliroit.  Et  comme  un 
jour  le  peuple  le  magnifioit  à  merveilles  ,  à  raifon  de  plufieurs  Grands 
Chemins  Qu'il  avoit  (ait  par  les  champs  ,  fie  des  inventions  nouvelles 
dont  il  s'eftoit  fervi  pour  les  embellir,  fie  les  rendre  commodes  à  tous  s 
il  olâ  dire  un  jour  en  l'une  de  fes  harangues  ,  qu'il  avoit  une  feu- 
le grâce  à  demander,  laquelle  s'il  plaifoit  au  peuple  de  luy  octroyer, 
il  Te  (êntiroit  entièrement  fatisfait  :  fie  fi  elle  luy  eftoit  réfutée  , 

3u'il  n'en  fcroic  pour  cela  aucune  plainte.  On  penfoit  qu'il  dût 
emander  le  Conlulat  pour  luy-mefine  :  mais  le  jour  de  l'élection 
e  liant  ci  c  heu  ,  il  le  demanda  pour  Fan  ni  us ,  lequel  à  fa  recomman- 
dation fut  promotement  éleu  Conful.  Et  quand  à  luy  il  fut  fait 
Tribun  du  peuple,  encore  qu'il  ne  l'euil  aucunement  brigué  ny 
demandé. 

i.  Pour  les  honneurs  décernez  ,  tant  aux  Magiftrats  >  pendant  la 
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République  populaire ,  comme  aux  Empereurs  ,  ils  confiftoient  en 
trois  chofcs  ,  qui  peuvent  rendre  immortel  le  nom  d'un  homme ,  au- 
tant qu'il  fe  peut  par  indutlrie  humaine.  La  première  eftoit  de  donner 
aux  Grands  Chemins  le  nom  de  leur  Auteur.  Et  par  effet  les  noms 
leur  en  font  demeurez  pour  la  plupart  ,  tant  en  Italie  ,  qu'es  Provin- 
ces ,  comme  Via  Appia  ,  Flaminia  ,  AZmilia  ,  n'eftant  pas  fans  caufe, 
que  Siculus  Flaccus  a  dit ,  que  Via  public*  regales  Auclorum  nomma 
obtinent. 

3.  La  iccondc  forte  de  réconnoiflance  confifte  aux  Arcs  de 
Triomphe  ,  que  le  Sénat  6c  le  Peuple  Romain  par  décrets  publics ,  & 
conclulîons  du  Sénat,  fâifoient  drêfler  à  l'honneur  des  Empereurs  qui 
avoient  fait ,  ou  réparc  des  Grands  Chemins  :  ou  bail  y  des  Ponts 
&  des  Ports ,  qui  font  pièces  neceflaires  &  inféparables  d'iccux. 
Ainfi  Dion  nous  apprend,  qu'en  réconnoiflance  des  réparations  qu'Au- 
gufte  Ccfar  fît  fur  la  voyc  Flaminiennc  depuis  Rome  jufques  à  R  mu- 
ni ,  luy  furent  dreflez  deux  Arcs  de  Triomphe  es  deux  extremitez  de 

fon  ouvrage  :  l'un  dans  Rome ,  fur  le  pont  du  Tibre  :  &  l'autre  r;  c 
à  Rimini  :  fur  lefqucls  furent  pofées  des  Statues  réprefentant  l'Em-  Ub!\i* 
pereur  au  naturel.  Ac  ob  id  ftatu*  tam  in  fonte  Tyberino,  quant  Arimini 
funt  polit*. 

4.  Es  ûccles  fuivans  ,  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  continuèrent 
ces  honneurs  aux  fuccefleurs  d'Auguite  ,  qui  firent  des  Chemins  nou- 
veaux ,  ou  réparèrent  les  anciens ,  leur  érigant  des  Arcs  de  Triom- 
phe ,  ou  dedans  Rome  ,  ou  dehors  es  principaux  lieux  des  ouvrages 

Ear  eux  faits.  Dans  la  ville  de  Rome  ,  ainfi  qu'à  Vcfpaficn  ,  auquel 
t  Sénat  fit  drefler  un  Arc  de  Triomphe  avec  cette  Infcription  qui  fc 
trouve  à  Rome. 

IMP.     C  A  R  8  A  R  I. 
VESPASIANO.     A  V  G. 
PONT.     MAX.     T  R.     POT.  lit. 

IMP.     1  I  X.     P.     P.     COS.     III.     DES.     1 1  I  I,  QfMtl 
S.  C.  143.  u 

QVOD.     VIA-8.     VRBIS.     N  E  G  L  I  G  E  N  T  I  A. 

SVPERIORVM.  TEMPORVM. 
CORRVPTAS.     IMPENSA.  SVA. 
RESTIT  VIT. 

Je  pafle  à  dcflêin  celuy  de  Domiticn  pour  en  parler  ailleurs 
plus  à  propos. 

f .  Quant  à  Trajan ,  comme  il  a  fait  plus  d'ouvrage  que  pas  un  au- 
tre Empereur  après  Augufte,  aufli  a-t'il  cité  honore  par  ce  genre  de 
réconnoiflance  ,  &  dedans  Rome ,  &  dehors.  Car  nous  apprenons  de 
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Scxtus  RufFus ,  qu'il  avoit  un  Arc  de  Triomphe,  /*  prima  Région 
ttrbis.  Et  fçavons  d'ailleurs  qu'il  en  avoit  deux  aux  principaux  endroits 
d'Italie  ,  ciqueis  il  avoit  fait  travailler.  Le  premier  luy  fût  érigé  à  Bc- 
ne  vent,  duquel  lieu  (ainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-deflus)  il  avoit 
Fait  paver  un  Grand  Chemin  julqucs  à  Blindes.  L'Infcription  qui  le 
trouve  encore  audit  Arc,  tefmoignc  que  c'eil  un  œuvre  de  réconnoif- 
fanec  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Dont  voicy  les  mots. 


IMP.  CAESARl.  DIVI.  NBRVAE.  FILIO. 
NERVAB.    TRAIANO.    OM'IMO.    A  V  G. 


Smet. 

»\  GERMANICO.   DACICO.    PONT.   MAX.  TRICVNIC, 

Crut.  PO  TES  T.    XVI  III.    IMP.    VII.  COS.    VII.  P.  P. 
M7-  J«  FORTISSIMO.  PRINCI  PI.    S.  P.  R. 

Le  fécond  ,  eft  en  la  Marche  d'Ancone ,  qui  fc  voit  quafi  entier 
près  l'une  des  Portes  de  la  Ville  »  Et  luy  fut  érigé  par  Ordonnance  du 
Peuple  &  du  Sénat ,  pour  avoir  fait  faire  ou  reparer  le  Port  de  cette 
Ville  ,  &  par  ce  moyen  rendu  la  navigation  de  toute  la  colle  Adriati* 
que  plus  aficuréc  contre  les  dangers  ordinaires  de  la  mer. 

Cet  Arc  eft  l'un  des  plus  admirables  en  fa  llrudure  que  l'on  ait 
jamais  veu  :  Car  encore  qu'il  foit  à  prêtent  dcfpoùillé  de  fes  prin- 
cipaux ornemens  ,  tels  qu'eftoient  les  Chariots  de  Triomphe,  les  Ima- 
ges de  marbre  &  de  fonte ,  &  les  Trophées  qui  y  furent  autrefois 
appendus  :  Toutefois  il  ne  laine  de  ravir  les  veux  &  les  efprits  de 
ceux  qui  le  contemplent ,  comme  feroit  une  Venus  dévêtue  de  fes 
principaux  habits.  La  matière  &  la  fonlle  en  eft  exquifè  ,  &  pa- 
roiûânte  à  l'œil ,  avec  une  beauté  5c  Symmetrie  exacte  de  toutes  l'es 
parties. 

Le  corps  principal  eft  de  Marbre  blanc  parfaitement  poly  :  dont 
les  pierres  (ont  fi  bien  liées  enfemble ,  que  la  pointe  d'un  couteau 
ne  pourroit  pas  entrer  dans  les  jointures ,  &  diroit-on  que  l'œuvre 
entier  feroit  fait  d'une  feule  pierre  de  marbre  Parien.  Les  carreaux 
dont  il  eft  compofé  font  fi  gros  Se  fi  efpais,  qu'en  peu  de  rangs  or- 
donnez l'un  fur  l'autre  ,  l'ouvrage  ne  laifle  de  s'élever  fort  haut  :  & 
réprefenter  tant  de  front  que  de  colle  ,  une  élévation  bien-féante  , 
&  une  Scnographie  ou  aflcmblage  très -parfait.  Et  ce  qui  montre 
rinduftric  &  hardiefle  de  l'entrepreneur ,  c'eft  que  les  parties  ,  Sç 
comme  membres  extérieurs  de  l'Arc,  tels  que  font  les  Piedeftaux, 
Baies  ,  Colomnes  ,  Chapiteaux  ,  Architraves  ,  Frifes  &  Corniches, 
avec  les  moulures,  faillies,  ou  projeélures  propres  à  renrichillëmerrt 
de  chacun  ,  n'y  font  pas  adjoints  ny  apposez  de  dehors  :  mais  font 
partie  des  grandes  5c  vaftes  pierres  de  marbre ,  dont  le  corps  de  la 
maûonncrie  eft  compofé ,  ayant  cfté  taillez  Se  gravez  dans  la  fiib« 
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(lance  mefme  des  pierres.  Enforte  qu'eftant  inféparables  de  la  mafîbn- 
nerie  ,  ils  fê  font  pour  la  plupart  confervez  jufqucs  à  prêtent  en  leur 
entier  :  comme  pareillement  1  Infcription  que  le  Sénat  &  le  Peuple 
Romain  y  fit  graver  dans  une  Table  de  marbre  qui  s'y  voit  encore,  tel- 
le que  je  vous  la  réprefente. 

IMP.  CAESAR  DIVI.  NERVAE.  F.  NFRVAE. 
TRAIANO.  OPTIMO.  AVG.  GERMANIC.  Diva 
tiOTtMAt.    DAC1CO.  PONT.  MAX.  TRIB.  POT.  XVIIII.  marcianae.' 

'    AVC.  IMP.     VIII,  AVG.  U,m 

conivgi.avo.   COS.  VIP.  P.  PROVIDENT1SSIMO.  PRINCIPI.     sorori.  avc,  /#/.  M 

SENATVS.  P.  Q.  R.  QVOD.  ACCESSVM.  ITALIAE.  nmm,  \  * 

HOC.  ETIAM.  ADDITO.  EX.  PECVNIA.  SVA. 
PORTV.  TVTIORLM.  NAVIGANTIBVS. 
REDDIDERIT. 

6.  Le  troificme  genre  d'honneur  que  les  Romains  ont  fait  aux 
Empereurs  ,  qui  fur  tous  autres  ont  eu  les  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins en  recommandation  ,  gift  en  Médailles  ,  qu'ils  ont  fait  fabriquer 
en  réconnoiflance  d'un  fi  grand  bien.  Que  fi  les  Médailles  eftoient 
fûtes  de  l'Ordonnance  du  Sénat  fcul ,  on  y  marquoit  ordinairement 
ces  deux  lettres  S.  C.  qui  fieni fient  Sénat ufconfulto  :  par  Ordonnan- 
ce ou  conclufion  du  Sénat.  Que  fi  avec  le  Scnat ,  le  Peuple  contri- 
buent quelque  chofe  ,  tant  à  la  matière  qu'à  la  façon  des  Médailles  9 
lors  fc  mettoient  ces  quatre  lettres  fur  le  revers ,  S.  P.  R. 
pour  fiamfier  que  la  Médaille  proecdoit  du  Scnat  &  du  Peuple 
tout  enfemble. 

Au  refte  en  ces  Médailles  antiques  fur  tous  autres  font  remarquables 
Augufte  &  Trajan  ,  comme  en  cette  cfnece  de  ftru&urc  ils  ont  fur- 
monté  tous  les  autres  Empereurs  en  affection  Se  diligence  :  ainfi  qu'il 
eft  apparu  par  les  précedens  difeours.  Aufli  n'ay-jc  fçû  trouver  Mé- 
dailles que  de  ces  deux  ,  qui  ayent  cfté  faites  fur  le  fujet  des  Grands. 
Chemins. 

7.  Auguftc  cft  le  premier  que  je  fçache ,  à  qui  fut  fait  cet  hon- 
neur ,  n'en  ayant  trouvé  aucunes  parmy  les  Médailles  Confulaires  :  Et 
croy  que  c'clt  l'un  des  nouveaux  honneurs  <jue  chacun  inventoit  à  qui 
mieux  mieux  pour  gratifier  ce  Prince  ,  après  qu'il  fc  fut  fait  feul  Sei- 
gneur de  l'Empire-  Tout  ainfi  donc  qu'en  réconnoiflance  des  ouvrages 
par  luy  faits  à  fes  dcfpens,  on  luy  dreffa  deux  Arcs  de  Triomphe  :  aufiî 
furent  fabriquées  deux  fortes  de  Médailles ,  fur  le  revers  defquclles  les 
Arcs  eftoient  réprefênte2  au  naturel.  L'une  porte  un  Arc  de  Triomphe 
compofe  de  deux  arcades  »  &  pofe  fur  un  pont ,  qui  n'eit  autre  que 

Pont  du  Tibre  ,  fur  lequel  Dion  tefmoignc  l'un  des  deux  Arcs 
avoir  efte  aiîis.  Au-dclTus  défaites  arcades  paroift  un  chariot  attelé  de 
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quatre  chevaux  de  front.  Aucuns  dilént  en  avoir  vu  ,  où  le  chariot 
citoit  attelé  de  deux  Elephans.  L'autre  revers  réprefente  un  Arc  com- 
me divifé  en  deux  parties ,  chacune  compofee  d  une  fimple  Arcade  , 
8c  (êparée  par  la  Voye  Flaminiennc  qui  palTc  entre  les  deux.  Sur  cha- 
En  Ton   cunc  arcade  paroift  une  figure  d'homme  à  cheval  avec  des  trophées  de 
traité  des   part  &  d'autre.  Et  pour  faire  connoiitre  à  chacun  que  le  Sénat  les  a 
Médailles,  fait  fabriquer  exprès  pour  le  gratifier  à  caufe  des  chemins  pavez  ,  tant 
aux/cv"s  par  luy  ,  que  par  autres  à  fon  mandement ,  ce  mot  a  efte  mis  en  l'un 
dis  Me-'  «  l'autre  revers.  Quod  Fi*  munit*  [tint.  Scbaftiano  Erizzo  Italien, 
dailles      fort  entendu  en  telles  curiofitez  ,  dit  que  ces  deux  Médailles  furent 
d'Au£ufte.  battues  en  ce  tems ,  &  pour  la  mefme  fin  que  nous  avons  rémarqué  : 
viUe    parlant  ainû  de  l'une  &  de  l'autre,  ghtefta  Medagliafu  battuta  in  Ro- 
blBn\7.     ma  »  a?  mdcfimo  tempo  délia  Jbpra  detta  ad  honore  di  Augufio  ,  fer  me* 
maria  dclle  Fie  publiche  in  tal  tempo  hftrieate  &  muni  te. 

Et  Anton  ius  Auguftinus  Archevefquc  de  Tarragone  ,  qui  a  eferit 
fur  le  mefme  fujet  :  Ob  id  fiatu*  Augufii  fuper  anus  in  Ponte  Tyberis  , 
6?  Arimini  pofit*  :  ut  ht  nummi  tefiantur.  * 

Andréas  Schottus ,  qui  a  adjouté  ces  Médailles  aux  Dialogues  de 
WuAntî-  cc  mc^mc  Auteur  ,  nous  réprefente  trois  autres  Médailles ,  qui  por* 
J£/4f«ro  tcnt  k  ftoe  d'Auguftc  ,  &  au-deflbus  Aagujius.  Mais  les  revers  font 
Roman»-  en  quelque  chofe  femblables,  &  en  quelque  chofê  diflferens  :  car  ils 
mm  &  ont  cela  de  commun  ,  qu'ils  reprefentent  tous  trois  une  colomne  mil* 
r/mex*'  *ia*re  '  m^critc  de  melines  lettres  en  Ja  manière  que  vous  la  voyez 

riHmmit      iCY'  $* 

vtumm*b     Lefquelles  lettres  lignifient  Senatus  Populufque  Romanus,  Imper atori 
AnirA*    C*fari ,  3uod  Fiée  munit*  funt  ex  ea  pecunia ,  qu*  jujfu  Senatûs  ad 
^"'jj  '  jEwium  dilata  eft.  Qui  veulent  dire  en  noltre  vulgaire.  Le  Sénat  & 
$vt)  ttU%~  jc  pCUpic  Romain  a  fait  drcflêr  cette  Colomne  ,  ou  frapper  cette  Mé- 
daille à  l'honneur  de  l'Empereur  Auguile  Cefâr  :  d'autant  que  les 
Grands  Chemins  ont  efté  pavez  de  l'argent  qui  a  cfté  mis  au  Tréfor 
public  par  l'Ordonnance  du  Sénat.  Cc  que  j'ay  interprété  en  Fran- 
çois :  afin  de  faire  connoiitre  par- là  à  tous  ,  que  Cefar  Augufteeftoit 
le  principal  auteur  des  Grands  Chemins  pavez  de  fon  temps  :  puis  que 
c'eftoit  à  fon  honneur  que  ces  Arcs  de  Triomphe,  ces  Colomnes,  &ces 
Médailles  fe  fàifoient.  Qu'aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  on  employoit 
.de  l'argent  tiré  du  Tréfor  public  :  &  que  dès  cc  temps,  &  l'Ita- 
lie ,  &  les  Provinces  eftoient  déjà  munies  &  accommodées  de  che- 
mins pavez  :  comme  l'on  peut  conjecturer  par  ces  mots  indéfinis  > 
Quod  Fi*  munit*  funt. 

Et  quant  à  la  différence  des  revers,  c'eft  que  l'un  porte  ces 

mots 


*  Voici  les  médailles  mêmes  répreCemées  dans  la  figure  marquée  A.  de  l'Eftampc 

ci- jointe. 

$  Rcprc  Cernée  daos  la  figure  marquée  B. 
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mots  en  fa  circonférence  ,  l.  v i  n i  c  i  v  s.  l.  f.  i  i  i.  v  i  a.  C'cft- 
à-dire ,  Lucius  Vinicius  fils  de  Lucius ,  &  l'un  des  trois  Maiftres 
des  Monnoyes.  Le  fécond  ne  porte  rien  autour ,  mais  le  troifiéme 
cil  marqué  de  ces  mots,  cm.  cinna.  magnvs.  i  i  i.  vir.  qui 
cft  le  nom  d'un  autre  Maillre  des  Monnoyes ,  à  la  diligence  duquel 
les  Médailles  avoient  efté  fabriquées. 

8.  Il  nous  rcitc  à  dire  un  mot  de  la  Médaille  qui  fe  trouve  faite 
à  Thonneur  de  Trajan ,  laquelle  j'ay  vu  feule  moulée  fous  fon  nom 
pour  le  regard  des  Grands  Chemins  :  &  ne  fçay  s'il  s'en  trouveroit 
quelqu'autre  :  mais  celle-cy  eft  des  mieux  faites  ,  8c  des  plus  fubtile* 
ment  gravées.  En  fon  révers  cft  empreinte  la  figure  d'une  femme 
à  demi- nue  ,  affile  &  comme  remerfee  fur  le  bout  d  une  arcade  qui 
fcmble  réprefenter  un  Pont.  Elle  tient  un  Rofeau  à  la  main  gauche  , 
&  une  roue  en  la  droite ,  avec  ce  mot  au  deflbus  ,  Via  Trajana. 
Cette  figure  ,  fuivant  la  commune  opinion  ,  réprefente  l'une  ou  l'au- 
tre des  principales  Voycs  que  Trajan  a  fait  paver.  Les  uns  difent 
que  c'eft  celle  qu'il  a  fait  en  Efpagne,  depuis  les  Afturies  jufques  en 
Saragoflè,  de  laquelle  l'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  fous  ce  ti- 
tre ,  JÎb  Aftwrica  per  Cantabriam  Cafarauguftam  :  laquelle  Voye  quel- 
ques pierres  antiques  appellent  Viam  trajanam.  Quelques-uns  pen- 
fcnt  que  c'eftoit  celle  qu'il  fit  paver  de  Benevent  à  Brindcs  :  mais 
les  autres  font  d'advis  que  cette  femme  ainfi  inclinée  réprefente  la 
voye  qu'il  fit  à  travers  le  marais  de  Pontia  ,  duquel  nous  avons  par- 
lé cy-dcfTus  comme  d'un  ouvrage  de  très  -  admirable  entreprifè.  En 
figne  dequoi  elle  tient  un  rofeau ,  que  l'on  fçait  croiftre  naturelle- 
ment fur  les  rives  des  marais.  Que  s'il  eft  permis  de  deviner  en  chofe 
fi  douteufê  ,  je  croirois  que  cette  figure  de  femme  réprefente  ce  mef- 
me  marais  de  Pontia  ,  dit  par  les  Latins  Pomptina  Palus.  Qu'elle  cft 
inclinée  fur  le  bord  du  Pont ,  pour  montrer  ,  qu'elle  fc  confefTe  vain- 
cue par  la  grandeur  du  courage  de  Trajan ,  lequel  outre  toute  es- 
pérance Se  apparence  naturelle ,  Ta  pû  combler  de  terre ,  &  baftir 
des  Ponts  és  endroits  les  plus  fàfcheux  , pour  luy  faire  endurer  &  fouf- 
frir  le  pafTage  du  charroy.  Ce  qui  cft  déûgné  par  la  roue  qu'elle 
tient  de  fa  main  droite.  Et  quant  au  Rofeau  qu'elle  porte  de  l'au- 
tre ,  c'eft  plûtôc  la  marque  d'un  Lac  ou  d'un  marais  que  d'un  che- 
min :  lequel  eftant  affcché  &  pavé ,  ne  peut  rien  produire  de  fem- 
blable.  f  Toutefois  je  lauTe  à  chacun  la  liberté  de  croire  ce  qu'il 
en  voudra. 

J'adjoûteray  feulement  cecy  ,  que  Trajan  ayant  fàit  baftir  un  Pont 
fur  le  Danube,  pour  fin  de  l'un  des  Chemins  Militaires  qu'il  con- 
duifit  en  la  Pannonie  (  duquel  Pont  nous  parlerons  cy-arrés ,  com- 
me de  l'un  des  plus  grands  œuvres  du  monde)  il  luy  tut  fabriqué  une 

Tome  I.  N 

f  Ccue  Médaille  cft  ici  rfprcfentée  dans  la  figure  marçuee  C» 
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Médaille ,  fur  le  révers  de  laquelle  ce  Pont  cftoit  figuré  §.  Ce  que 
j'ay  bien  voulu  toucher  en  paflant ,  puis  que  les  Ponts  font  partie 
des  chemins. 

DE  L'HISTOIRE  FABULEUSE  DES 
Chaullées  de  Brunchault  en  la  Gaule  \ 
Belgique. 

Chapitre  XXVI. 

I.  Deux  opinions  fabukufes  fur  lesn  6.  Opinion  de  Jaques  de  Guife  fur 
Grands  Chemins  de  la  Gaule  Bel-  g     les  tuteurs  des  Chauffées  de  Bru- 
gique  ,  appeliez  Chemins  de  Bru-  g  nehault. 
nebault.  a  7.  Opinion  du  peuple  de  Hiinaut 

X.  D'en  vient  aufdits  Grands  Cbe-  »    fur  le  fait  defdites  Chauffées. 

mins  le  nom  de  chemins  ferrez,     g  8.  Colomne  fc?  'fable  de  Marbre  au 
5.  Certains   Poètes  flatteurs  des  a     marché  de  Bavais  ,  oh  l'on  dit 
Princes.  g     que  les  fept  Chauffées  de  Brune' 

4.  Poème  Héroïque  de  Nicolas  Reu-  g    bault  fe  rapportent. 

cleri.  «  p.  Noms  de  la  ville  de  Bavais ,  & 

f.  Autres  Auteurs  fabuleux  ,  fc?  g    fiege  fuppefé  de  ladite  ville, 
leurs  fimonsfurrHiftoiredeHai-  g  10.  Réfutation  de  ces  fables  fc?  af- 

«    fertion  de  la  vérité. 


'Il  y  a  Province  de  l'ancien  Empire  des  Ro- 
mains, où  les  Grands  Chemins  par  eux  faits 
paroirtent  encore  entiers ,  c'eft  principalement 
nollre  Gaule  Belgique ,  en  lacjuellc  lcfdits  chemins 
font  reconnus  de  tous  ,  fous  le  nom  de  Chauffées 
de  Brunchault  ,  ou  de  Chemins  ferrez  :  fur  le 
fujet  defquels  ont  elle  faits  pluGcurs  contes  à  plai- 
fir  ,  tant  par  eferit  que  par  paroles  ,  qui  ne  s'accordent  pas  bien  en- 
femble  :  &  moins  encore  avec  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Or  ceux  qui  en 
ont  eferit  *  allèguent  pour  Auteur  dcfdits  Chemins  un  ancien  Roy  des 
Belges,  nomme  Brunehaldus  :  &  ceux  qui  en  parlent  ordinairement, 
tiennent  comme  par  certaine  tradittve ,  que  c'eft  la  Reine  Brunchault, 
femme  de  Sigcbcrt  Roy  d'Auftrafie  ,  qui  les  a  fait  faire. 

a.  La  populace  des  champs,  les  appelle  autrement  Chemins  ferrez  , 
foit  pour  la  dureté  &  fermeté  de  l'ouvrage  ,  qui  depuis  quinze  ou  fei- 
fic  cens  ans  refifte  au  froidement  du  charroy  :  ou  pour  la  couleur  des 

S  Yoyez  cette  Médaille  dans  la  figure  marçuee  D. 
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petits  cailloux  ,  entiers  ou  par  fragmem ,  defquels  la  furface  defdn» 
Chemins  eft  compofée  :  qui  font  pour  la  plupart  de  couleur  nouâ- 
tre,  tirant  à  celle  du  fer:  tout  ainfi  que  Ton  appelle  en  Efpagne  la  Voye 
de  Salamanquc  fiam  argenteam  ,  pour  cltre  couverte  &  uiafiivée  de 
petits  cailloux  de  couleur  blanche. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  refte  encore  de  tels  veftiges  en  plufieurs 
Provinces  de  l'Èmpirc  ,  tant  en  Europe  ,  A  fie  ,  qu'en  Afrique  :  fie 
que  les  peuples  de  chacun  lieu  ne  puiflent  par  ignorance  forger  des 
Auteurs ,  &  donner  des  noms  à  tels  ouvrages  à  leur  fantaific  :  mais 
pour  laitier  ce  qui  eft  des  autres  Régions  ,  je  me  contemeray  de  par- 
ler de  ceux  de  la  Gaule  Belgique  :  puis  de  ceux  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  qui  n'en  eft  feparée  que  par  un  petit  trajet  de  mer  :  d'autant 
que  les  Anglois  ne  le  font  pas  oubliez  ,  non  plus  que  les  Belges  ,  à 
forger  de  belles  fables  fur  les  auteurs  de  leurs  Grands  Chemins. 

3.  Nous  commencerons  donc  par  les  tables  inventées  fur  les  Grands 
Chemins  de  la  Gaule  Belgique  :  mais  avant  que  d'en  entamer  le  dis- 
cours ,  il  eft  à  entendre  ,  qu'à  divers  temps ,  il  s'eft  trouvé  certains 
Poètes ,  lefquels  defirans  fe  rendre  agréables  aux  Rois  &  Princes  de 
leur  ficelé  ,  &  de  leur  païs  ,  Se  pour  les  gratifier  de  ce  qui  depen- 
doit  de  leur  Art ,  ont  fait  plufieurs  fierions  à  leur  avantage  ,  leur  ont 
drefle  des  Généalogies  extraites  des  Dieux  ,  ou  des  Héros  du  temps 
des  Payens  ,  &  fur  tout  de  Troyc  la  grande  :  &  pour  les  faire  valoir, 
en  ont  tiré  les  conjectures  de  quelques  allufions  oc  mots  ,  pris  dans  là 
vieille  Pôëfie  Grecque  :  ou  des  noms  propres  des  Villes  &  de  Rivic» 
res  qui  (ont  au  païs  ,  efquels  les  Princes ,  en  faveur  de  qui  ils  ont 
efcrit ,  avoient  le  gouvernement  6c  autorité. 

4.  Tel  a  efté  au  pais  de  Hainaut  depuis  quatre  cens  ans  ,  un  cer- 
tain Poëte  nommé  Ivicolaus  Reucleri ,  lequel  pour  gratifier  aux  Com- 
tes de  Hainaut  de  (bn  temps  ,  donner  crédit  à  leur  Noblefle  ,  &  les 
(aire  croire  d'une  extraction  très-ancienne ,  les  a  voulu  faire  descendre 
d'un  certain  Prince  Troyen,  nommé  Bavo,  Oncle  de  Priara.  Et  pour 
ce  faire  a  dreue"  un  Poème  en  vers  Héroïques  ,  quafi  tous  Léonins  : 
&  qui  partant  (  pour  accommoder  (à  rime  )  font  forcez  &  remplis  de 
mots  ,  tirez  comme  par  les  cheveux. 

Ce  Poëte  donc  feint  que  Bavo  cftojt  un  grand  Devin  ,  qui  prévit 
U  ruine  de  Troye  ,  dont  il  donna  advis  à  Priam  fbn  neveu  ,  qui  ne 
le  voulut  pas  croire.  Qu'après  tes  feux  de  Troye  ,  il  fe  mit  fur  mer 
comme  beaucoup  d'autres  Princes  Troyens ,  avec  quelques  troupes 
•qui  s'eftoient  fauvées  du  fac  de  la  Ville  :  &  qu'ayant  voyagé  toute  la 
Mer  Méditerranée  ,  H  pafla  le  détroit  de  Gibraltar  ,  tournoya  les  Ef- 
pagnes  &  la  France  ,  &  parvint  aux  rivages  de  Flandres.  Et  qu'eitant 
entre  avant  en  terre  ferme  ,  en  certain  lieu  qui  luy  fut  divinement  en- 
seigné ,  il  battit  une  Ville  ,  laquelle  de  fon  nom  U  appella  Bavais,  qui 
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eft  Bavais  en  Hainaut,  Qu'au  milieu  de  fa  Ville  il  fit  édifier  un  Tem- 
ple à  fept  pans,  en  l'honneur  des  fept  Planètes.  Qu'au  milieu  du  Tem- 
ple il  planta  une  colomnc  de  figure  Heptagone  ,  6c  que  d'icelle, 
(  comme  d'un  point  commun  )  il  fit  commencer  &  partir  à  lignes 
droites  fept  grandes  Voyes ,  lesquelles  à  l'ilîuë  du  Temple  paflbient 
par  les  fept  grandes  rues  &  les  fept  Portes  de  la  Ville  :  &  dc-la  fecon- 
tinuoient  jufques  aux  extremitez  du  Monde  :  Dequoy  j'ay  bien  voulu 
mettre  icy  quelques-uns  de  fes  vers ,  pour  en  faire  voir  la  façon. 

Rex  fuit  immenfus  quondam  ,  qui  nomine  diftus 
Bavo  :  de  génère  infignis  Priami  fuit  iîle. 
Troj*  poft  miferos  luBus  ,  ignefque  fecundos  , 
Per  Maria  à  fociis  Afi*  tranfveRus  ab  oris 
Venit  in  extremis  ubi  fol  fe  condit  in  undis. 

Et  en  un  autre  endroit  parlant  des  Grands  Chemins  faits  par  luy 
en  nombre  de  lèpt. 

Rex  feptem  Caîles  immenfos  ,  régna  petentes , 
JuJJit ,  6?  in  gyrum  per  totum  pergere  mundum. 

f .  Peu  après  Reucleri ,  font  venus  quelques  vieux  Efcri  vains  foy 
difans  Hiftoricns  ,  qui  ont  fomenté  cette  croyance  :  tels  que  font 
Clarembault ,  Hugues  de  Thoul ,  &  Lucius  de  Tongrcs  :  le  dernier 
defqucls  forgeant  une  Généalogie  à  Bavo ,  dit  qu'il  eut  pour  fuccef- 
feur  en  cinquième  degré  un  Roi  des  Belges  nommé  Brunehaldus  ,  ou 
Brunehault  qui  eftoit  vivant  du  tems  de  Salomon  :  &  que  ce  fut  celui- 
cy  ,  non  pas  Bavo  fon  trifayeul ,  qui  fit  faire  les  lèpt  Chemins  de 
Bavais  :&  que  de- la  vient  qu'ilsenont  eu  le  nom  de  Chauffées  de  Bru- 
nehault :  adjoûtant  qu'il  en  pava  quatre  de  tuiles  &  briques  carrées  : 
Sçavoir  les  Voyes  de  Jupiter,  de  Mars  ,  du  Soleil ,  &  de  Venus  :  & 
les  trois  autres  de  pierre  de  marbre  ,  ou  d'écaillés  de  pierre  noire  ,  qui 
font  celles  de  Saturne  ,  de  Mercure  ,  &  de  la  Lune, 
liv.  i.  des     °"-  Jacques  de  Guife  Cordelier  de  Valenciennes ,  qui  vivoit  fousPhi- 
Cbroni.    lippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  Seigneur  des  Pais-bas  ,  te- 
ques  de     nant  les  oeuvres  de  Reucleri ,  &  de  Lucius  de  Tongres  pour  H  i  Moires 
Hamaut    véritables  ,  prend  peine  d'accorder  ces  deux  auteurs  :  &  dit  que  c'eft 
wï  de  la"*  D*cn  k  vcrité ,  que  ce  fut  Bavo  fondateur  de  Bavais  ,  qui  commença 
Gaule  Bci.ces  grandes  Chauffées  :  mais  que  Brunehault ,  cinquième  Roi  des 
gique.      Belges  ,  les  paracheva  :  Se  que  de  lui  elles  ont  efté dénommées  Chauf- 
fées de  Brunehault  par  toute  la  Gaule  Belgique. 

7.  Et  de  fait  au  Païs  de  Hainault  &  Provinces  circonvoi  fines  ,  le 
bruit  commun  eft ,  que  ce  Brunehault  eiloit  Magicien ,  &  familier 
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avec  les  Démons  :  &  que  fc  voyant  fou  vent  cmpefché  en  la  conduite    En  la 
de  Tes  armées  ,  à  caufe  des  lieux  fangeux  ,  qui  en  ce  tems  tenoient  defcnpuoa 
grande  partie  de  la  Gaule  Belgique  inondée  ,  il  impetra  ces  grandes  Se  «*es  Pàiim 
larges  Chauffées  que  l'on  dit  avoir  elle  faites  &  parfaites  par  fon  De-  bas* 
mon  en  trois  jours.  Guichiardin  eferit  la  mefmc  chofe  fur  certain  Grand 
Chemin  pavé  ,  qu'il  dit  s'eftendre  de  Tongres  à  Paris. 

8.  Or  afin  de  donner  luflrc  à  cette  fable  ,  Charles  Bovcl  natif  d'A- 
miens ,  qui  a  vû  la  ville  de  Bavais  ,  &  s'elî  enquis  de  la  vérité  autant 
comme  il  a  pû  fur  les  lieux  ,  dit  qu'au  milieu  du  marché  de  Bavais  , 
il  y  a  encore  une  colomne  de  Pierre  plantée  comme  feroit  le  milliarium 
aureum  que  l'Empereur  Auguftc  fit  drefler  au  marché  de  Rome  :  fie 
fur  cette  colomne  ,  une  table  de  maibre  ,  fous  laquelle  les  habitans 
du  lieu  difent  fc  rapporter  les  commenccmcns  ,  &  comme  les  bouts  6c 
premières  racines  de  ces  grandes  Chauffées  j  duquel  endroit  elles  s'ef- 
tendent  en  forme  de  remparts  ou  levées  tirées  à  droite  ligne  par  toutes 
les  parties  de  la  Gaule.  Voicy  ce  que  cet  Auteur  en  a  pu  apprendre  fur 
les  lieux.  Fert  ejus  Regionis  vulgus  in  eo  loco  quondam  pofl  Bavonem  reg- 

najfe  quemdam  nomine  Brunebaldum  ,  vulgè  Brunehault  ,  arte  quidem   Liy  jt 
inftar  Juitani  Apoflat*  magum     Demonum  amicum.  Qui  cum  fiepè  pa-  HaUhh- 
lujîrium  vhrum  difficultatibus  offenderetur,  impetrajfe  à  familiari  Dcmone,  n»ùom 
ut  quod  humana  opéra  vix  perfici  pojfe  animadvertebat ,  id  concita ,  GulUccrum 
repentina  Demânis  opéra  impleretur  :  Scilicet  ut  per  omnem  Galliam  ab  ejus 
regni  fede  ,  inftgnes  &  publiée  Vite  lapidibus  fternerentur.  Et  mfabulis  {fi 
fabula  ejî  )  autorités  défit ,  in  eo  loco ,  quem  incoU  Bavais  vacant  ,  in 
medio  ejus  foro  ,  exflat  bodie  Columna  lapidea  :  &  fuper  columnam  mat- 
morea  fabula  ,  fub  quà  ab  incolis  ineboate  omnium  bujufmodi  Viarum  ca- 
pi  ta  proferuntur  ,  qu*  ab  eo  loco  in  omnes  Galliée  partes ,  &  fublimi  , 
reclo  tramite  exporriguntur. 

9.  C'clt  tout  ce  que  j'ay  pû  apprendre  de  l'origine  de  ces  ancien- 
nes fables.  A  quoy  l'adjoutcray  ,  que  la  ville  de  Bavais  en  Hainaut 
eft  celle  que  l'Itinéraire  d'Antonin  appellé  Bagacum ,  &  Ptolomée 
C«V"  i  fuient  l'opinion  de  Petrus  Dtvtus  ,  dcSurita,  &  d'autres. 
Vray  eft  que  Petrus  jfppianus  eferit ,  que  c'clt  la  ville  de  Tournay  : 
mais  il  n'y  a  point  d'apparence  ,  vû  que  dans  le  mefme  Itinéraire  fe 
trouve  le  nom  de  Turnacum  ,  qui  eft  fans  doute  la  ville  de  Tournay  : 
&  que  entre"  ces  deux  Villes ,  ledit  Itinéraire  met  xxiv.  milles  de  di- 
ftance,  poQntJ  entre  l'une  &  l'autre  une  place  appcllée  le  Pont  de  i'Efcaut.  it'mtrzr. 
Au  relie  ceujc  qui  de  noftre  temps  ont  efent  de  cette  place ,  diiènt  t*l-  8î- 
tous  ,  qu'il  y  a  jufques  à  prefent  de  grands  reftes  d'antiquité  ,  cV  des 
vertiges  de  baftimens  très-fomptueux.  Ce  qui  peut  bien  avoir  donné 
occauon  aux  Auteurs  dont  nous  avons  parlé  ,  d'inventer  les  fables  de 
Bavo  ,  &  de  fes  fuccefleurs  imaginaires  :  cnfcmble  les  contes  par  eux 

faits  d'un  liège  fuppofé  ,  que  Jule  Cefar  mit  devant  cette  Ville  ,  qu'il 
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prit  par  force  &  ruïna  jufques  aux  fondemens  après  fix  mois  de  fiege. 
Où  ils  luy  font  perdre  plus  de  gens  ,  qu'il  n'en  perdit  jamais  en  ia 
conquefte  de  touces  les  Gaules  :  à  raifon  dequoy  ils  ont  inventé  ,  que 
Julc  Cefar  ,  pour  ne  donner  par  foy-mefme  à  connoiftre  les  pertes  & 
la  honte  qu'il  y  reçût ,  n'en  a  voulu  faire  aucune  mention  dans  fes 
Commentaires. 

10.  Mais  pour  fortir  de  ces  fables  ,  &  venir  à  la  vérité  de  l'Hif- 
toirc  ,  Julc  Cefar  n'avoit  garde  de  parler  de  Bavais,  qui  n'elloit  point 
de  fon  temps  :  non  plus  que  les  belles  &  grandes  Villes  qui  font  main- 
tenant au  Païs-bas  ,  &  qui  v  ont  efté  baitics  long- temps  depuis  avec 
les  Grands  Chemins.  Et  de  fait  Julc  Cefar  en  huit  ans  de  guer- 
res qu'il  a  eu  en  la  Gaule  Belgique  ,  ne  rémarque  pas  une  feule  Ville 
au  Païs-bas.  Aufli  n'y  avoit-il  lors  que  des  villages  compofcz  de  mai- 
fons  feparces  l'une  de  l'autre ,  qu'il  appelle  ordinairement  Ficos ,  & 
ne  voit-on  qu*il  ait  aflîegé  aucune  place  en  tout  le  Païs ,  que  celle 
des  Advatiques  qui  s'eftoient  fortifiez  ,  non  dans  une  Ville ,  mats  dans 
une  foreft  ,  fàvoriféc  d'une  montagne  fort  haute  &  de  trés-difficirc 
accez. 

Lipfius  parlant  des  ouvrages  tant  de  la  Ville ,  que  des  Chauffées 
de  Bavais  ,  &  fe  mocquant  de  tous  les  contes  qui  fc  font  au  Païs 
des  Rois  Bavo  &  Brunehault ,  attribue  tous  ces  ouvrages  aux  Ro« 
mains ,  qui  les  ont  fait  par  les  mains  des  foldats  Légionnaires  ,  8c 
tï*  j .  it  des  peuples  de  chacune  Province  :  Et  s'exclame  en  ces  paroles.  Ab  ! 
MagmtH.   îgMros  (g  mcredulos  Rotnaiiorum  operum  :  qui  L  ac  talia  militari  manu  > 
?*TTa!    &  Prwincialium  item  fub/tdio  fufrà  omnem  /idem  patraùattt. 
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D'UNE  AUTRE  OPINION  SUR  LES 

Chauffées  de  Brunehault. 

Chapitre  XXVII. 

I.  Première  caufe  pourquoy  on  at-  s    Guaguin  fur  la  féconde  caufe. 
tribue  les  Grands  Chemins  de  la  g  j.  Te/moignage  de  la  Chronique  de 
Gaule  Belgique  à  Brunehault  g     S.  Berlin  au  Pais- bas. 
Reine  d'Aufirafte.  a  4.  Réfutation  £f  interprétation  de 

t.  Tefmoignage  de  Sigebert  fcf  de  g    ce  tefmoignage. 

A  f  ^Jf'  "  'i  A  renommée  h  plus  commune  fur  les  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  Belgiauc  cft  ,  que  Brunehaulc 
fille  d'Atanagilde  Roy  d'Efpagne  ,  &  femme  de 
Sigebert  Roy  d'Auftrafie  ,  eft  celle  qui  les  a  faits. 
Et  peut  cette  opinion  vulgaire  avoir  pris  naùTan- 
cc  de  deux  raifons. 

La  première  cft  ,  que  Nicolas  Reuclcri ,  Lu- 
cius  de  Tongres  ,  &  Jacques  de  Guife  font  Auteurs  peu  connus  ,  de 
ftile  groffier  ,  remplis  de  fables.  Et  panant  là  Généalogie  de  Bavo  , 
compofée  de  grand  nombre  de  Rois  imaginaires  ,  eft  parvenue  à  la 
connoiflante  de  bien  peu  de  gens.  Au  contraire  par  l'Hiltoirc  de 
France  eferite  par  faint  Grégoire  de  Tours,  Aimon  le  Moine,  &  au- 
tres Auteurs  vulgaires ,  la  Reine  Brunehault  eft  tres-fignaléc,  non  tant 
pour  les  vertus,  que  pour  fes  infignes  perfidies,  méchancetez  &  cruau- 
tés contre  le  uing  Royal  de  France.  D'où  feroit  procédé ,  que 
ceux  qui  ont  ouy  nommer  ces  Grands  Chemins  du  nom  de  Bru- 
nehault ,  ont  plus  facilement  tourné  leur  efprit  &  leur  croyance  fur 
cette  femme  ,  de  laquelle  ils  avoient  la  connoiilànce  par  l'Hiftoire 
Françoife ,  que  vers  un  Roy  fabuleux  ,  duquel  ils  n'avoient  jamais 
ouy  parler  ,  abufez  fur  l'équivocation  du  mot. 

*.  L'autre  raifon  eft  ,  que  l'Hiftoire  remarque  exprefleroent  ,  que 
cette Princefle  fe  plaifoit  fort  à  baftir  ,  &  qu'elle  a  conftruit  &  fonde 
plufieurs  Eglilès  8c  Monafteres  de  haute  &  magnifique  entreprife  : 
Entr'autres ,  trois  Monafteres ,  fous  le  nom  de  laint  Vincent  :  l'un 
à  Lion  ,  l'autre  à  Authun ,  &  le  troifiéme  près  la  ville  de  Laon  : 
fans  mettre  en  compte  plufieurs  autres  par  elle  inftituez  fous  le 
nom  de  (âint  Martin  ,  auquel  elle  avoit  une  finguliere  dévotion. 

Sigebert  nous  rend  tefmoignage  de  cecy  ,  quand  il  dit  parlant 
de  Brunehault.  guie  quamvis  ita  effet  infolens  ,  tamen  Dei  Ecclefias  bo- 
norabat.  Plura  etiam  SanEtorum  cœnobia  fundavit ,  &  *dificia  admirandi 
«péris  conjlruxit. 
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Guaguin  ayant  fpecifié  quelques  Baftimcns6c  Monafteres  par  elle  faits 
en  divers  endroits  de  fes  terres,  admirant  comme  une  femme,  quin'ettoit 
Reine  que  d'une  quatrième  partie  de  la  France  ,  ait  pû  venir  à  chef  de 
tant  de  beaux  8c  magnifiques  ouvrages  ,  adjoûte  ces  paroles.  Ita  ut  Ji 
impenfam  cum  Brunecbildis  fortuna  conféras,  mireris  fattè  y  tôt  uno  feculo 
Templa  ,  affignatis  proventïbus  mulicrem  extdificare  potuiffe,  La  rénom- 
mée de  ces  baltimens  courut  de  Ton  temps  jufques  en  Italie  :  6c  incita 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  de  luy  adrefler  quelques  lettres  ,  qui  fe  trou- 
vent encore  parmy  fes  Epiftres  :  où  il  dit  tout  plein  de  bien  de  la  dé- 
votion de  cette  Princefle. 

3.  Du  bruit  tout  commun  des  baftimens  de  Brunehault  peut  bien 
eftre  venu ,  que  quelques  cfprirs  des  ficelés  fuivans  fe  foient  laifl'ez 
perfuader ,  que  ces  Chauffées  eftant  de  fon  nom  ,  foient  aufli  de  fà 
façon.  Je  n'en  ay  toutefois  jamais  rien  veu  par  elcrit ,  finon  dans  la 
Chronique  de  la  grande  &  riche  Abbaye  de  S.  Bcrtin  au  Païs-bas. 
"Chronique  non  encore  imprimée  ,  6c  de  laquelle  j'ay  une  copie  ,  de 
la  libéralité  de  feu  Richard  de  Witte,  vivant  Anglois  de  nation,  hom- 
me noble  de  race  ,  &  plus  encore  de  pieté  &  de  doctrine  ,  Docteur 
6c  Lecteur  Public  en  droit  à  Doùay  ,  qui  a  fait  en  Latin  l'Hiftoire 
générale  d'Angleterre.  L'Auteur  de  cette  Chronique  ayant  raconté 
la  mort  tragique  de  Brunehault ,  6c  emprunté  quelques  mots  de  Si- 
gebert ,  y  adjoûte  enfuite  ,  qu'entre  autres  ouvrages  admirables  elle 
a  fait  le  Grand  Chemin  qui  va  de  Cambrav  à  Arras ,  &  de-là  à  Te- 
roiienne  ,  6c  plus  outre  jufques  à  la  Mer  ,  oc  que  de  (on  nom  ce  che- 
min s'appelle  encore  jufques  à  prefent,  la  Chauffée  de  Brunehault. 
Voicy  les  mots  de  la  Chronique.  Hit  finis  Brunecbildis  fuit ,  qu*  licet 
infolens  effet ,  &f  pericuhfa  j  Ecclefias  tanten  bonorabat.  Eccle fiant  fancli 
Vincentii  Laudunenfis  fundavit  :  multa  etiam  opéra  miranda  conftruxit  : 
inter  qu*  Stratam  publicam  de  Cameraco  ad  Atrebatum  ,  bine  ad  Mori- 
num  ,  &  ufque  in  mare  ,  ufque  ad  Witbandum  fecit ,  q u*  Calceia  Bru- 
necbildis nominatur  ufque  in  bodiernum  diem. 

4.  Je  ne  fçay  pas  fur  quel  Auteur  celuy  qui  a  bafty  cette  Chroni- 

rfe  peut  eftre  fondé ,  vû  que  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  vivoit 
temps  de  Brunehault ,  Aimon  le  Moine  ,  Sigcbert ,  ny  aucun  des 
Hiftoriens  François  ne  luy  attribuent  l'invention  de  tels  ouvrages , 
quoy  qu'ils  n'ayent  pas  oublié  à  rémarquer  qu'elle  aimoit  à  baftir.  En 
tout  cas  la  Chronique  de  S.  Bertin  ne  luy  donne  qu'une  bien  petite 
partie  de  ces  Grands  Chemins  :  6c  faudroit  que  l'appellation  de  Chauf- 
lcc de  Brunehault  donnée  à  cette  partie  ,  fe  fut  par  erreur  eftcnduë 
fur  le  tout  :  Joint  l'opinion  commune  de  fes  hautes  6c  admirables  en- 
treprîtes. 

DES 
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DES  VRAIS  AUTEURS  DES  GRANDS 

Chemins  des  Gaules. 


Chapitre  XXVIII. 


i.  AugufteCe/ar  Auteur  des  Grands  »  4 
Chemins  ouverts  à  travers  Us  Al-  g 


2.  Briéve  description  des  Alpes,  &?  « 
des  peuples  y  demeurans  du  temps  §  6 
<f  Augujle-  J 

5.  Les  peuples  des  Alpes  des  derniers  * 
domtez.  \ 


Moyens  dont  AHgufie  fe  fervit 
pour  les  domter. 

Deux  Foyes  faites  par  Aaguftf 
des  Alpes  à  Lyon. 

Paix  univerjelle  acquife  par  Au* 
gujie  :  Trophées  drejezfurlefom- 
met  des  Alpes  à  [on  honneur. 


Pre's  les  difcours  fabuleux  des  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  Belgique  ,  il  faut  venir  aux  vé- 
ritables :  &  faire  connoilîre  par  le  moyen  de  l'Hif- 
toire  ceux  qui  font  Auteurs  des  grandes  Voyes 
Militaires  ,  non  feulement  de  la  Gaule  Belgique  : 
mais  auflî  du  refte  de  la  France ,  qui  tait  la  plus 
noble  |  &  la  plus  grande  partie  de  toutes  les 
Gaules  :  Car  ces  chemins  ne  s'ellcndent  pas  feulement  par  les  Pro- 
vinces de  la  Gaule  qui  font  fujettes  à  la  Couronne  de  France  :  mais 
auflî  à  travers  celles  des  Princes  voiûns  ,  tant  de  la  Gaule  Belgique  , 
que  de  la  Narboanoife. 

Je  ne  iéj>ctcray  point  ce  que  j*ay  dit  cy-defliis  de  la  Voye  Domi-  ^u  9Xhtfm 
tienne  ,  qui  eft  des  premières  faites  deçà  les  Alpes  ,  dont  l'Auteur  fut  dccelivrçt 
Domitius  Abjenobardus ,  en  l'an  ô*ip.  de  la  fondation  de  Rome  :  & 
viendray  à  celles  que  Cefar  Augufte  a  fait  partie  tailler  dans  les  roches 
vives  dcfditcs  Alpes  ,  partie  paver  &  mafliver  en  autres  endroits,  avec 
de  la  peine  &  des  frais  indicibles  :  voire  avec  l'afliflance  neceflaire  de 
plufleurs  de  fes  Légions  qui  y  travailloient  clles-raeûnes,  ou  donnoient 
commodité  d'y  travailler  aux  Ouvriers  à  ce  deftinez  ,  pendant  qu'elles 
fouftenoient  le  choc  des  peuples  montagnards  ,  qui  par  la  force  des  ar- 
mes les  en  vouloient  empefener  :  fçachant  que  l'ttabliflêment  &  dire- 
ction de  ces  Grands  Chemins  eftoit  le  commencement  de  leur  ruine  Se 
deftruâion. 

t.  Car  il  faut  entendre  :  Que  les  Alpes  qui  féparent  l'Italie  de  la 
France  ,  occupent  un  grand  Fuis  fait  en  Croiflant ,  dont  la  partie 
convexe  cil  du  colle  de  la  France  .  &  la  concave  du  codé  de  l'Italie. 

T$m  l  Q 
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Dans  ces. Monts  eftoient  du  temps  d'Augufte  pluûeurs  Peuples  non 
encore  domtez  :  lefquels  vivons  de  brigandages  ,  donnoient  beaucoup 
de  peine  aux  paflans  :  Se  eftoient  bien  fi  ofez  ,  que  d'attaquer  les  ar* 
mées  Romaines  ,  qui  paflbient  ou  répaflbient  d'Italie  en  Gauie  :  De 
forte  qu'ils  forcèrent  Dccimus  Brutus  fuyant  de  Modene,  de  leur  payer 
une  drachme  pour  telle  ,  afin  de  luy  laitier  le  pafTage  libre.  Et  Mef- 
fala  Capitaine  Romain  ,  ayant  fon  Camp  prés  de-là  durant  un  Hiver  , 
fut  contraint  de  leur  donner  de  l'argent ,  pour  avoir  permirïion  &  li- 
berté d'aller  couper  du  bois  fervant  à  brûler  ,  ou  à  faire  des  entes  à1 
leurs  javelots.  Qui  plus  elt ,  ils  detrouflerent  un  jour  le  bagage  d'Au- 
guïlc  avec  fon  argent  :  fe  fervant  de  l'incommodité  des  lieux  9  pour, 
incommoder  les  gens  de  guerre  ,  &  autres  :  jufqucs-Ià  que  de  réduire 
ceux  qui  travailloient  aux  Minières  pour  les  Romains  ,  d'acheter  à 
beaux  deniers  comptants  l'eau  ncceflâire  à  laver  les  Mines. 

3.  C'cft  merveille  que  les  Romains  cufîcnt  déjà  donne  les  Nations 
les  plus  réculées  de  l'Europe,  de  TAfie  ,  &  de  l'Afrique  :  &  que  qua» 
rante  ou  cinquante  petites  Nations  ,  qui  habitoient  ces  Montagnes,  ÔC, 
oui  cltoicnt  aux  Portes  de  Rome  (  s'il  faut  dire  ainfi  )  oGuTcnt  mole- 
fter ,  &  fe  prendre  par  efearmouches  à  un  peuple  fi  puiflânt.  Et  il  fem- 
ble  que  ces  Gens ,  qui  n'avoient  confiance  qu  en  leurs  roches  inaccef- 
fibles  ,  fudènt  refervez  pour  dernière  conquefte  des  Romains  :  &  ne 
deuflent  eftre  fubjugués  &  mis  à  la  raifon  que  par  Augulle  ,  lors  qu'il 
feroit  en  la  fleur  de  fa  bonne  fortune  :  &  qu'ayant  la  Paix  avec  tout 
le  Monde  ,  il  n'auroit  plus  à  combattre  que  contre  ces  Rochers,  com- 
me contre  certains  nids ,  pour  en  dénicher  ces  oifëaux  de  rapine. 

4.  Et  d'autant  que  c'elloit  principalement  la  difficulté  des  chemins 
qui  rétranchoit  l'efperance  d'en  venir  à  bout  (  car  il  y  en  avoit  de  fi 
cftroits ,  joints  à  des  précipices  fi  profonds,  qu'ils  engendroient  le  ver- 
tige aux  nommes  &  aux  chevaux  qui  n'y  eftoient  accouftumez  )  cela 
donna  occafion  à  Cefar  Augufte  de  mettre  fes  gens  après  ces  Rochers 
pour  les  ouvrir ,  ainfi  qu'autrefois  Hannibal  avoit  fait  :  &  fe  faire  de 
beaux  &  larges  paflages  à  travers  ,  pour  y  prendre  ces  gens  comme 
belles  roufles  en  leurs  forts.  Ce  qui  n'eftoit  pas  une  petite  entreprifê  , 
ny  d'un  Prince  médiocre  en  puiflânee  :  mais  plutôt  ouvrages  des 
Géans  :  où  il  fâlloit  faire  violence  à  la  nature ,  rompant  ces  grands 
Rochers  qui  s'oppofoient  à  leur  droite  route  :  ou  biaifant  quelquefois, 
lors  que  quelque  pierre  trop  vafte,  ou  quelque  précipice  trop  profond 
le  prefèntoit  à  la  rencontre. 

Strabon  en  la  defeription  de  la  Gaule  ,  nous  fait  fby  de  tout  ce  que 
_  tib.  4.  deflus ,  difant  entr'autres  chofes.   jfuguflus  enim  Ctfar  ad  latronum 
Geojrtfb   dekndas  infidias  y  magnum ,  quant ant  licuit ,  Fiarum  apparat um  appofuit. 
Non  enim  propter  vafiijjima  petrarum  ingentium  prteipitia ,  ubique  nam 
turant  vhkrefas  f itérât ,  (tan  bine  quidem  fuprà  vias  mmimertt ,  bine 
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âiitem  irritèrent.  Aind  fallut-il  faire  la  guerre  aux  pierres  avant  que  de  Ta 
foire  aux  hommes  :  ne  s'eftant  trouve  moyen  plus  feur  de  domter  ces 
Nations  rebelles,  que  par  l'ouverture  de  ces  Grands  Chemins.  D'où 
procéda  ce  bien ,  entr'autres  chofes  (  outre  la  victoire  obtenue  contre 
toutes  ces  Nations  auparavant  indomtables  )  que  comme  aux  temps 
précedens  les  montées  &  defeentes  à  travei-s  ces  Rochers  cftoient  fort 
rares ,  &  de  difficile  accez  :  11  s'en  trouva  dès  le  temps  d'Auguftc 
pluficurs  faites  à  là  diligence  d'un  appareil  fi  magnifique ,  que  chacun 
y  pouvoit  paftèr  facilement,  2c  avec  toute  aflèurancc.  Hac  autem  *ta- 
te  ,  (  dit  le  mcfmc  Auteur ,  perlant  de  ces  montagnes  )  aut  dtletifunt> 
aul  manfueetiores  faSi  ptnitus ,  */  ckm  anteà  tranfeenfus  per  eerum  montes 
fauti  &  difficiles  ejjent  :  nunc  multis  ex  lotis  fer  eos  9  mortales  (j?  tuti , 
fc?  tranjitu  faciles  profiter  eorum  apparatttm  babeantnr. 

Ce  fut  donc  à  l'aide  de  ces  grandes  Voyes  qu'Augufte  Ccfâr  débuf- 
qua  ces  peuples  innombrables  de  leurs  cachots.  Entr'autres  elloient  les 
Saladîens  ,  qui  font  aujourd'huy  ceux  de  la  valée  d'Aoufie  :  dont  la 
Région  grande  &  fpacieufe  fur  toutes  les  autres  ,  confiftoit  en  une 
profonde  valée  propre  au  labourage  ,  environnée  de  grands  Rochers 
qui  la  défêndoient  de  tous  collez.  Ces  Rochers  furent  ouverts  ,  &  de- 
là ,  fur  la  defeente  des  Monts  qui  tendent  vers  la  France  ,  fut  fait  par 
le  mefhrte  Augufte  un  Grand  Chemin  divifé  en  deux  parties  ,  qui  le 
viennent  rejoindre  à  la  ville  de  Lyon  ,  dont  l'une  eft  large  à  fuflîfance 

{>our  y  aller  à  charroi  :  mais  c'eft  la  plus  longue  des  deux.  Quant  à 
'autre  ,  elle  eft  plus  droite  ,  &  partant  plus  racourcie  :  mais  elle  eft 
fi  eilroite  ,  qu'une  befte  de  fomme  à  peine  y  pourroit  pafler.  La  plus 
large  tire  à  travers  la  Tarantaife  ,  les  Peuples  de  laquelle  on  appelloit 
Centrones  :  &  la  plus  eilroite  ,  par  les'  Monts  Appennins  ,  qui  font 
partie  des  Alpes  :  Ce  que  l'on  apprend  par  ces  mots  dudit  Auteur  : 
Ubi  verb  ex  Italia  fuprh  confienderis  ,  via  in  exteriorem  G.tl/iam  ,  &  ad 
Septentriones  eft  per  Saiajfbs  :  ducit  Lugdumm  :  ea  verb  bifaria  eft  :  al' 
ter  a  quidem  prçlixior  pîaujlro  permeabilis  ,  per  Centrones  :  altéra  verb  re~ 
&a  ,  &  angufta  compendiariaque ,  per  jippennimtm. 

La  vidoire  obtenue  à  rencontre  de  tant  de  Nations  diverfes  à 
l'aide  des  Grands  Chemins  ,\rut  comme  le  dernier  labeur  de  l'Empe- 
reur Augufte  ,  où  il  fut  luy-mefmc  en  perfonne  :  &  par  lequel  il  ac- 
quit au  Monde  une  paix  univerfelte  ,  ayant  en  figne  de  cela  bjen-toft 
après  fermé  le  Temple  de'Janus.  En  réconnoiifance  d'un  fi  grand 
bien  «  &  fi  gênerai  ,  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  luy  fit  ériger  au 
plus  éminent  lieu  des  Alpes  ,  entre  le  grand  &  le  petit  Mont ,  main- 
tenant dit  de  S  Bernard,  un  Arc  de  Triomphe  fort  magnifique  :  dont 
j'ay  bien  voulu  rapporter  icy  l'infcription,  en  la  mefmc  forme  que  Pli-  . 
ne  nous  la  réprelente  ,  afin  de  faire  apparoir  de  la  grandeur  d'une  KtUt'  ^ 
lelle  entreprife.  «9.  xo. 

O  z 
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IMPER  ATORI.  CAESARt.  D  I  V  I.  FIL. 
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VENNONETES.  ISARCI.  BREVNI.  NAVNES.  FO- 
CVNATES.  VINDELICORVM.  GENTES.  Q.VA- 
TVOR.  CONSVANETES.  VIRVC1NATES.  LICA- 
TES  CATTENATES.  ABISONTES.  RVGVSCI. 
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EBRODVNTII.  NEMALONI.  EDENATES.  ESVBIA- 
NI.  VEAMINI.  G ALLITAE.  TRIVLATTI.  ECTINI. 
VERGVNNI.  EGV1TVRI.  NEMENTVRI.  ORATEL- 
LI.  NERVSI.  VELAVNI.  SVETRI.  NON.  SVNT. 
ADIECTAE.  COTTIANAE.  CIVITATES.  XII. 
QVAE.  NON.  FVERVNT.  HOSTILES.  SED.  ITEM 
ATTRIBVTAE.  MVNIC1PIIS.  LEGE.  POMPEIA. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.   Liv.  I.  xop 


BaaaaaaaaaaaaBaaaaaaasaaaaaaaaaaaaaaaaaBaaaaas 

DE   L'AUTEUR   DES  AUTRES  GRANDS 

Chemins  de  la  Gaule. 

Chapitre  XXIX. 

r.  Que  cy  efl  Agrippa^  Gendre  d' Au-  g  6.  Longueur  du  fécond  (fvoytge  de 

i^f>       a  fait  les  Grands  Cbe-  a     Td>eie  fur  iceluy  d'une  vijlcjfe  in- 

tnins  de  la  Gaule.  g  croyable. 

I.  Que  la  ville  de  Lyon  eft  le  lieu  g  7.  Eflenduè  du  troifiémc ,  qui  cfloit 

d'où  ils  les  a  fait  commencer.     a     le  plus  long  de  tous. 
5.  Du  nom  de/dits  Chemins  tant  g  8.  Ejlendue  du  quatrième. 

militaires  que  de  traverfe.  g  y.  Quelques  Empereurs  après  Au- 

4.  Quatre  Grands  Chemins  Mili-  g    gufte  ont  fait    travailler  aux 

taures  faits  par  Agrippa,  a     Grands  Chemins  des  Gaules, 

f.  Longueur  du  premier  des  quatre.  g 

Ou  s  avons  donc  déjà  conduit  les  Grands  Che- 
mins de  la  Gaule  jufqucs  à  Lyon  :  refte  à  voir 
en  quel  temps ,  &  par  qui  ils  ont  clic  parache- 
vez ,  &  allongez  jufqucs  aux  derniers  confins  de 
l'Océan  ,  tant  Occidental  que  Septentrional ,  qui 
baigne  cette  Province  d'une  part  :  &  jufqucs  aux 

  .  Pyrénées  &  la  Mer  Méditerranée  de  l'autre. 

Pour  le  fçavoir  il  ne  faut  que  lire  le  quatrième  livre  de  la  Géographie  vie  ctf. 
de  Strabon  fur  la  fin  :  où  il  fe  trouve  ,  que  comme  l'ouvrage  cltoit  ».  ï4. 
d'une  terrible  entreprife  :  Aufli  fut-il  ncccirairc  de  le  mettre  en  main  ^'u* 
du  plus  grand  Prince  de  l'Empire  après  Auguftc  ,  qui  cltoit  Agrippa  3 
fon  Gendre  :  lequel  Auguftc  avoit  aucunement  fait  Empereur ,  luy  rium  q«o. 
départant  quafi  les  mefmes  degrez  d'honneur  &  prérogatives  qu'il  rc-  dammed* 
tenoit  pour  foy-mefmc  ,  jufques  à  la  puiflanec  Tribuniciennc  qu'il  luy  fwM* 
conféra  plufieurs  fois  :  &  chacune  fois  pour  cinq  ans.  C'cftoit  au  refte  r& f  » 
un  homme  le  plus  fage  ,  fans  vanité  ,  &  le  plus  puiffant  fans  ambition 
de  fon  temps  :  &  outre  cela  fort  entendu  en  ce  qui  eftoit  de  la  fitua- 
tion  des  Provinces  ,  &  de  la  nature  des  parties  d'icellcs  :  grandement 
adonné  à  l'Architcaure  :  mais  fur  toutes  chofes  extrêmement  affec- 
tionné aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  aufqucls  il  travailloit  fi 
continuellement ,  qu'il  ne  fe  paflbit  une  année  fans  en  entreprendre 

^UD?onU  Cafîîus  à  ce  propos  dit ,  qu'Auguftc  Ccfir  citant  Conful  Dltf.  w# 
pour  la  huitième  fois  avec  Statilius  Taurus ,  Agrippa  eut  loifir  d'or-  $$. 
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tier  6c  embellir  certain  enclos  fait  m  Camps  Martio ,  &  le  dédier  fous 
le  nom  de  Septa  Julia ,  à  caufe  que  pour  cette  année  il  n'avoit  entre-» 
pris  aucun  Grand  Chemin  à  paver.  Aum  fequenti  (  dit-il)  Augufi  o  vnr.. 

Statilio  T'aura  Confulibus,  Agrippa,  quia  nullam  viam  Jiernendamfuf\ 
ceperat ,  Septa  dedicavit. 

t.  Comme  donc  en  la  difl  ribution  que  fon  beau-perc  fit  des  ouvra- 
ges des  Grands  Chemins  *  ceux  de  la  Gaule  luy  tuflènt  cfcheus  ,  il 
mit  à  bon  efeient  la  main  à  l'œuvre  ,  &  ne  ccflà  qu'il  n'eut  remply 
les  Gaules  d'un  bout  à  l'autre  de  Chemins  fi  bien  faits  ,  fie  fi  ferme- 
ment eftoffez  ,  que  nous  les  voyons  encore  entiers  en  maints  endroits 
de  la  France ,  ce  des  Païs-bas ,  malgré  le  rroiirement  continuel  du 
charroy  de  quinze  àlêixcfiéclcs  :  8c  d'autant  que  les  principaux  paflages 
d'Italie  en  France  à  travers  les  Alpes,  au  moyen  des  Chemins  déjà  faits 
par  Auguftc  ,  venoient  à  fe  joindre  &  croiler  en  la  ville  de  Lyon  :  Se 
d'ailleurs  que  la  fuuation  de  cette  Ville  ,  (  à  raifon  des  fleuves  qui  s'y 
viennent  joindre  )  la  rendoient  propre  pour  en  faire  par  le  trafic  une 
belle  Se  opulente  Cité  :  cela  fut  caufe  qu'Agrippa  y  commença  les 
Grands  Chemins  de  fa  façon  ,  fie  les  fit  partir  de- la  pour  les  conduire 
aux  environs  jufqucs  aux  extrémitez  des  Provinces  Gauloifes. 

5.  Quant  au  nombre  d'iceux  ,  il  s'en  peut  diverfement  parler  :  car 
les  uns  font  d'une  longueur  démefurce  ,  traverfant  toutes  les  Gaules  » 
&  fe  joignant  à  d'autres  qui  pafTent  en  Italie  ,  en  Efpagnc  &  en  Hon- 
grie ,  ou  qui  fe  terminent  en  des  Ports.  Les  autres  lont  Chemins  tra- 
verfans,  qui  dépendent  des  plus  grands,  comme  branches  de  leur  tronc 
principal ,  Se  faits  exprès  pour  faciliter  les  paflages  des  armées  de  lieu 
en  autre  en  tout  (êns  :  &  pour  rendre  les  grandes  Villes  d'autant  plus 
communicables  ,  comme  elles  feroient  jointes  «Se  accouplées  par  l'en» 
tre-las  de  ces  grandes  Chauflécs  de  traverfe  ,  dont  le  nombre  elî  tel , 
qu'il  ne  fe  peut  pas  bonnement  fpecifier. 

4.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  principales  ,  8e  les  plus  grandes  , 
Agrippa  en  fit  faire  quatre  ,  qui  font  remarquables  pour  la  longueur 
de  leur  eftenduë  ,  fie  difficulté  de  leurs  paflages  :  Car  il  en  tira  l'une 
tout  à  travers  les  Montagnes,  que  les  Latins  appellent  Ccmnievos  Mon- 
tes ,  Se  nous  à  prelcnt  les  Montagnes  d'Auvergne  :  laquelle  il  fit  con- 
tinuer julques  au  fond  de  l'Aquitaine.  Il  eftendit  la  féconde  tout  le 
long  du  Rhin  ,  jufqucs  à  l'Océan  Septentrional.  La  troificme  tout 
à  travers  la  Bourgogne  ,  la  Champagne  ,  Se  la  Picardie  ,  julques  à 
rOcean  Occidental.  La  quatrième  par  le  territoire  de  Narbonne 
jufques  au  rivage  de  Marfcillc.  Ce  que  nous  apprenons  de  Suabon  qui 
vivoit  de  ce  temps-là  mcfme  :  à  raifon  dequoi  j'ay  pcnlé  eilre  à  pro- 
pos d'en  coucher  icy  le  tefmoignagc  en  les  propics  termes  qui  lont 
Geograph.  tels  C*tttrum  Lu^duuum  in  meaio  injlar  arçis  Jstum  efi  ,  cum  M  amnti 
lté.  j.      co.ijluant ,  &  p+rubus  omnibus  propinquum  Jit.  Ea  proÀ  ter  AguppaboC 
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ex  loco  parti/us  tjl  vias  :  unam  qu*  per  Cemmenos  Montes  u/que  ad  ylu- 
tones ,  ($  Aquitaniam  :  ali&m  ad  Rhemm  :  tertiam  ad  Oceanum^  Belloacoi, 
&?  Ambianos  :  Quarta  ducit  in  agrum  Narbonenfem,  iittufque  Majfilienfe. 

f.  Mais  il  raut  voir  de  quelle  eftendue  elloienc  ces  ouvrages  ,  Se 
commencer  par  le  Chemin  conduit  à  travers  les  Montagnes  d'Auver- 
gne. Ces  Monts  prennent  leurs  commencemens  près  de  Lyon ,  6c 
autres  places  aiÏÏfes  fur  le  cours  de  la  Rivière  du  Rhofne  ,  fpeciale- 
racnt  du  lieu  ,  où  le  Rhofne  6t  l'Ifcre  viennent  à  fc  joindre  cnfêmble  : 
6c  de-là  s'étendent  de  droit  fil  jufqucs  bien  près  des  Pyrénées ,  fur 
la  longueur  de  ccl.  milles  italiques  ,  ôc  davantage  :  qui  reviennent  à 
cxxv.  de  nos  lieues  Françoifcs.  Car  autant  valent  deux  mille  ftades , 
avec  lefquelles  Strabon  (  qui  eftoit  Grec  de  nation)  mefure  leur  enten- 
due' :  Cemmems  verb  mons  (  dit-il  )  in  Pyrenen  medios  per  campa  retlà  lib.  1, 
perducitur  ;  fc?  in  medio  définit  propè  Lugdunumy  ad  Jiadia  millia  duo  GtegrMfb. 
prolixius. 

6.  Le  fécond  avoit  encore  beaucoup  plus  d'eftenduë  que  le  premier, 
d'autant  qu'il  avoit  fa  portée  jufqucs  au  lieu  où  le  Rhin  8c  la  Mcufc 
joints  enfemble  ,  puis  derechef  defunis  Ôc  féparez  en  divers  canaux  , 
fc  vont  précipiter  en  l'Océan  Germanique.  C'cft  fans  doute  ce  Che- 
min fur  lequel  Tibère  Cefar  ,  du  vivant  d'Augultc  ,  fît  en  fi  peu  de 
temps  une  courfe  fi  longue  ,  allant  vifiter  Drulus  Germanicus  fon  frè- 
re ,  détenu  lors  de  la  maladie  ,  dont  il  décéda  és  quartiers  de  l'ancien- 
ne Hollande  du  cofté  de  la  Germanie.  Car  ce  fut  à  l'aide  de  ce  Che- 
min lors  nouvellement  fait ,  &  de  trois  chariots  de  relais  établis  fur  ce 
Chemin  à  la  mode  du  temps ,  qu'il  fit  deux  cens  milles  Italiques  en 
vingt-quatre  heures  ,  qui  font  cent  de  nos  lieues  Françoifes.  Ce  que 
Pline  nous  raconte  pour  une  grande  merveille  ,  &  pour  exemple  d'une  ub.  7. 
vitefle  incroyable.  km.  mji. 

7.  Pour  le  troificme  ,  c'eftoit  le  plus  long  de  tous ,  &  qui  eftoit  10t 
accompagné  de  plus  grand  nombre  de  Chemins  traverfans,  dont  la  Gau- 
le Belgique  eft  encore  remplie.  On  le  voit  en  fon  entier  dans  l'Itiné- 
raire cTAntonin  conduit  de  place  en  place  ,  &  de  ville  en  ville  depuis 
Lyon  jufques  au  Port  dit  par  les  Latins,  Gejforiacus  pertus,  fur  l'éten- 
due de  cinq  cens  quatre  milles  Italiques  ,  fupputez  par  l'Itinéraire  à 

trois  cens  trente-huit  lieues  Gauloifes,  qui  reviennent  à  deux  censcin- 
uante-deux  lieues  Françoifes  ,  de  no  (Ire  temps  :  Ainfi  que  nous  dé- 
uirons  ailleurs.  Au  refte  ce  Chemin  vient  de  Lyon  à*  la  ville  de  Troyc 
en  Champagne  ,  à  travers  la  Bourgogne  :  d'où  il  natte  par  Chàlons  , 
Rheims  ,  Soiflbns  •  Noyon  ,  6c  Amiens.  Et  dc-la  enfin  il  vient  à  fc 
terminer  à  Boulogne ,  qui  cil  le  Port  tant  rénomme  ,  dit  Iccius  vel 
GeJJ'uriacui  portus ,  alfis  au  rivage  des  peuples  nommez  Morini ,  qui 
font  ceux  de  Tcroùenne  &  de  Flandre  ,  que  Virgile  appelle  les  der- 
niers des  hommes ,  Extremiaue  bominum  Morini. 
1     .  \ 
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8.  Pour  le  quatrième  &  dernier  il  s'eftendoit  le  long  du  Rhofne 
pour  aller  atteindre  la  Mer  Méditerranée  :  6c  fe  terminoit  au  Port  de 
ûétgrMfh.  Marfcillc  ,  qui  cft  compofé  d'un  grand  Rocher  (ait  en  formedeThea^ 
M.  4.       tre  ,  expofé  au  vent  du  Midy.  Pboc^eenjium  verb  aàifuium  ejï  Mafjîlia% 
dît  Strabon ,  petrofo  in  loc*  fita  ,  cm  quidem  port  us  fubjacet  :  Soxum  vi* 
ielicet  in  tbeatri  forma  ad  Jufirtm  fpcSans, 

p.  Après  Augufte  6c  Ton  Gendre  ,  il  cft  certain  que  plufieurs  des 
Empereurs  de  Rome  ont  adjoûté  leurs  pièces  aux  Grands  Chemins  de 
la  France.  Ce  que  nous  fçaurions  plus  particulièrement,  fi  lcsColom- 
nes  Milliaires  par  eux  aflilcs  fur  leur  ouvrage  citaient  parvenues  jutques 
à  nous  :  mais  le  temps ,  qui  confomme  tout ,  les  apnt  ruinées  6c 
abolies  avec  les  Infcriptions  qui  y  eftoient  gravées  ,  nous  en  a  ofté  la 
connoiflânee  quafi  toute  entière  :  ne  nous  reliant  que  bien  peu  de  tel- 
les  Colomnes  fur  pied  :  de  quatre  defquellcs  ce  docte  Préfidcnt  d*Au« 
vergne  Monfieur  Savaron  m'a  envoyé  les  Infcriptions.  Les  deux  font 
cy-deflus  employées  ,  qui  montrent  que  Tibère  ,  Se  l'un  des  Cefars  , 
qui  fc  qualifie  Prince  de  la  Jeunefle  ,  y  ont  fait  travailler.  Et  quant 
aux  deux  autres  ,  dont  l'une  fc  trouve  à  Perignac  près  la  Rivière 
d'Ailler  ,  &  l'autre  en  Gcvaudan,  elles  nous  enlçignent,  que  les  Em- 
pereurs Adrien  6c  Pofthumus  en  ont  fait  faire  quelque  partie  és  lieux 
où  elles  font  aflifes  :  Ce  qui  fc  peut  juger  par  les  Infcriptions  ,  qui 
font  telles. 
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HISTOIRE  TANT  FABULEUSE  COMME 
véritable  des  Grands  Chemins  d'Angleterre. 


**      •  *  •  * 


Chapitre  XXX. 

>  .  ••  .  •  • 

t.  Tfmoignare  de  Camdenus  fur  les*?.  Muraille  par  luy  faite  d'une  Mer 
Grands  Chemins  d'Angleterre,     g    à  Tautre  de  trente-deux  milles  de 

Z.  Fables  des  Anglais  fur  tes  chemins,  g  longueur. 

$.  Rtfedution  dudit  Camdenus.       g  8.  Conjeclures  tirées  de  Spartientf 

4.  Conjeclure  fur  les  commencemens  H     Bede  le  Vénérable  fur  les  Grands 
des  Grands  Chemins  d'Angleterre,  g     Chemins  d'Angleterre. 

f.  Conjeclure  qu'Adrien  a  fait  tra-  g  p.  Noms  de  quatre  Grands  Chemins 
vailler   au*    Grands  Chemins  a    d'Angleterre  faits  du  temps  d'Ho* 
d'Angleterre  auffi-bien  qu'en  fa  g     norius  fc?  Arcadius. 
grande  muraille.  «  10.  Tefmoignage  de  Camdenus  fur 

6.  Septimius  Severus  a  fait  des  che- n    P  excellence  des  Grands  Chemins 
mins  &  des  Ponts  en  Angleterre.  &  d'Angleterre. 

» 

Amdenus,  qui  a  fi  do&ement  &  élégamment 
deferit  fon  Ifle  de  la  Grande  Bretagne  ,  nous 
témoigne  ,  que  les  Grands  Chemins  autrefois  pa- 
vez par  les  Empereurs  de  long  &  de  travers  par 
cette  Ifle  ,  paroiffent  encore  à  prefent  en  plufîcurs 
endroits  :  principalement  es  lieux  détournez  & 
_  _  _  .  propres  aux  paiturages  ,  où  ils  fe  montrent  hau- 
tement ré  levez  fur  terrafles  expreflement  faites  pour  les  porter  :  mais 
que  par  les  lieux le$  plus  fréquentez,  ils  font  interrompus  en  maints  en- 
droits ,  à  caufe  des  Villageois  qui  en  tirent  le  gravois  &  Paréne  pour 
s'en  lervir  ailleurs,  Fiée  miUtares  nofr£y  dit- il  ,  nunc  alicubi  interfeiffè 
ruftteis  indè  glaream  cjfodientibus  vix  apparent.  Alibi  per  avia  pajcua 
ducentes  ,  alto  aggere  funt  confpicu*. 

^  2.  La  mafle  ,  la  hauteur  5c  longue  cftenduë  de  ces  Chemins  ,  qui 
lèmblcnt  furpafler  les  forces  communes  des  hommes ,  ont  efté  caufe 
que  les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  ,  ceux  principalement  qui  de 
long-tcms  font  reconnus  fous  le  nom  d'Anglois  ,  ont  controuve  plu- 
sieurs fables  fur  les  Auteurs  de  ces  Chemins,  aufli  bien  que  les  Belges. 
Le  mefme  Auteur  a  laifle  par  eferit ,  que  les  uns  tiennent  comme  par 
tradition  de  pere  en  fils  ,  que  les  Chemins  qui  s'y  trouvent  faits  de 
main  d'hommes  ,  font  ouvrages  de  Geans ,  qu'ils  appellent  en  leur 
langue  Eatons%  comme  qui  diroit  des  Payens  :  ne  pouvant  croire  qu'ils 
Zom$  /.  P 
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aycnt  eux  faits  par  des  hommes  commuas  &  or4i«aires ,  unt  la  (truc- 
turc  en  eft  longue  Se  magnifique ,  Vtdyts  mftrum  ,  dit- il ,  opéra 
manorutH  Gigàntum  efe  dicunt  :  fum  fua  lingtm  StpmttkMh  ttaion*  t 

pro  Heatens ,  fuafi  Etbnicos  ,  ni  fallût  .  ventant. 

Toutefois  Gutllelmus  Mouumeteniis  eferit  que  l'Auteur  de  ces 
Grands  Chemins  cftoit  i'un  de»  Rois  defeendans  dudit  Brutus ,  qui 
avoit  nom  Mulmutius  :  &  qui  vivoît  long-temps  auparavant  la  naif- 
iance  du  Fils  de  Dieu  :  &  dit  que  ce  Mulmutius  «fiant  grand  Magi- 
cien ,  fit  à  l'aide  des  Diables  &  de  Ton  Art ,  ce  qui  cÛoit  hnpofliblc 
GwBrf.  aux  nommes  de  faire  :  c'eft  qu'en  peu  de  jours  PAngleterrc  lé  trouva 
Uonum*.  munie  d'un  bout  à  l'autre  de  Grands  Chemins  d'une  belle  Se  admirable 
,  im  ftructurc  ,  qui  efloicnt  encore  entiers  jufques  à  fon  ficelé  en  plufieurs 
endroits  \  avec  l'eUormemcnt  de  tous  ceux  qui  les  contem  ploient. 

\.  Mais  Camdenus  tranchant  le  mot  fur  ce  fujet  ,  dit  fort  bien  9 
que  tant  s'en  finit  qu'il  adjoûte  foy  à  tels  difeours  :  aU  contraire , 
peut  dire  avec  toute  afieurance  ,  que  ce  font  les  Romains  qui  peu  à 
peu  les  ont  fait  ainû  foulcver  &  paver.  Sed  Itanium  abtfi  ,  ut  fidem  ad- 
mbeam  :  ut  confident*  dixerim  Romanes  ,  paulaùm  fubjiruxiffe. 

4.  Et  il  a  raifon  de  dire  ce  mot  paulaiim  ,  d'autant  Que  ces  chemins 
n'ont  pas  efté  faits  à  mefme  temps ,  ny  par  un  mefme  Empereur.  Sué- 
tone témoraie  que  Clanditts  fuece fleur  de  Calicula  ,  fut  celuy  qui  le 
premier  après  Jule  Cefâr  mit  le  pied  dans  la  Grande  Bretagne  :  &i 
qu'ayant  réduit  une  partie  de  l'iile  fous  fa  puiflance  ,  fine  ulkprétlii 
aut  fa*&uiH*  ,  il  s'en  rétourna  à  Rome  ,  y  entrant  en  triomphe,  com- 
me s'il  eut  gagné  quelque  grande  victoire  fur  les  Infulaires.  11  eft  à 
conjecturer  que  des  ce  temps  les  Magiflrats  Romains  envoyez  pour  le 
gouvernement  des  Peuples  iubjuguez.  y  commencèrent  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  :  au  moins  avons-nous  cy-devant  appris  »  que  fous 
l'Empire  de  Domitien  il  y  avoit  déjà  beaucoup  de  tels  ouvrages  par- 
faits a  l'aide  des  gens  du  pais ,  qui  fe  plaignoicnt  ôcs-îor*  <fy  avoir 
cfté  employez  par  force. 
im  f .  Les  premiers  Empereurs  que  je  trouve  avoir  mis  le  pied  dans  cet 
vit*  Juki  Ifle  après  Claudius  \  font  Adrien  oc  Scptimius  Scverus  :  defoucls  ce 
Agrurt.  premier  ,  comme  il  eft  à  croire  ,  fit  travailler  aux  Chemins  du  païs  » 
auiïï-bien  qu'à  cette  muraille  de  huitante  mille  pas  qu'il  y  fit  faire,  Se 
penfe  que  Spartien  touche  cecy  ,  quoy  qu'obfcurcment ,  quand  il  dit* 
qu'Adrien  citant  en  la  Grande  Bretagne  ,  Multa  correxit  ;  murumqu* 
per  otioginta  milita  pafuum  primtu  duxit  ,  qui  Barbant  Romanaf^ut  di* 
vidmt. 

6.  Quant  à  Septimius  Severus ,  il  s'y  en  alla  fur  la  fin  de  fon  âge 
pour  domter  certains  peuples  Barbares  qui  occupoient  les  parties  de 
l'IAe  aujourd'huy  reconnues  fous  le  nom  d'Efcofïè ,  que  les  anciens 
appelaient  Calcdonie.  Où  cftant ,  la  première  choie  qd'il  fit,  ce  fut  de 
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baftir  plufieurs  Ponts  6c  levées  à  travers  les  lieux  paludcux  &  marefea- 
geux  du  pais ,  afin  de  préparer  un  fol ,  fur  lequel  les  foldats  pûllènt 
combattre  de  pied  ferme  ,  à  quoy  il. fut  induit ,  d'autant  que  par  le 
rerlus  de  l'Océan  ,  le  païs  eftoit  occupé  &  remply  de  plulicurs  eaux 
baignantes  :  à  travers  lefquelks  les  peuples  originaires  du  lieu  avoienc 
accouftumé  d'aller  &  venir  :  &  mdme  d'y  combattre  ,  enfoncez  juf- 
qu'au  ventre  :  Car  ils  n'avoient  lors  aucun  ufàgc  de  veftemens ,  n'é- 
tant couverts  que  de  deux  cercles  de  fer  ,  dont  ils  s'environnoient  le 
corps  &  le  ventre.  Et  quant  au  refle  ,  ils  fê  fiùfoient  peindre  &  co- 
lorer la  peau  de  diverfès  figures  d'animaux  ,  ne  portant  ny  calque  ny 
cuirafle  ,  mais  feulement  un  bouclier  ellroit ,  avec  un  javelot ,  &  une 
epec  pendante  à  leur  cotté  droit.  Pour  ofler  à  ces  gens  qui  eftoicnt 
nuds  l'avantage  daflaillir  ,  ou  de  faire  leur  retraite  dur»  ces  marais  , 
Scvcrus  en  fit  combler  bonne  partie  par  grandes  levées  de  terre  ,  qu'il 
fit  jetter  à  travers  ,  pour  y  pafTer ,  ou  combattre  par  les  liens  avec 
avantage,  en  la  façon  que  Hcrodien  nous  le  dépeint  au  3.  Kvre  de  fon 
Htiloircroîi  il  <ftt  entre  autres  ebofes.  Sed  ht primis  curée  habnit  Ponth- 
bus  accapare  paludes  ,  ut  fiarr  ht  tutc  milites  pojfent  ,  atque  in  felido 
freliari.  Siquidem  Brrtamti*  plcraque  loca  frequentibus  Oceuni  adluvio* 
nibus  paludefeunt.  Ptr  eas  igitur  paludes  Barbari  ipji  notant  excurfant- 
qttr  ad  /lia  uj'qne  demerfi.  Et  peu  après  ,  Tranfgrejfb  igitur  Romano 
exerça»  arnnes  ,  ^ggtrefque  eos  ,  qui  objebli  Barhitrts  ,  Romanorum  fines 
difterminant ,  pugnx  quœdam  tumuituaritt  fiebant  ,      excurfiones ,  viclora 
ubique  Romano. 

7.  Mais  fur  toutes  ces  levées  c(i  admirable  celle  que  Scvcrus  fit 
faire  d'une  longueur  &  hauteur  démefurée  ,  &  fur  icelle  une  foire  8c 
cpailfe  murai  He  ,  pour  féparer  les  Provinces  Romaines  de  celles  non 
encore  conquifes  :  &  fervir  d'un  fort  rempart  contre  les  Pietés  & 
Efcoflbis.   Ce  qui  fut  caufc  que  l'ouvrage  entier  fut  appelle  rnnrus 
PicHcus  :  &  s'ctlendoit  d'une  mer  à  l'autre  à  travers  Pflle  fur  l'ef- 
pacc  deceat  trente-deux  milles  Italiques,  &  non  de  xxxii.miîrcs  feule- 
ment ,  comme  iteft  dans  Aurclius  V  ictor ,  &  Baptirh  Kgnartus  ,  ou 
if  y  a  faute  aux  nombres.  C'ett  ïe  pkis  bel  oeuvre  que  cet  Empereur 
ait  tait  en  Cou  règne  f  5c  pour  raifon  duquel  il  s'acquit  le  nom  de 
hritttnnicus.  Britanniam  ,  dit  Spartianus  ,  f  uod  maximum  ejus  bnperii  ln  Sever* 
decus  eft ,  muro  per  franfverfam  ïnfohm  dutlo  ,  utrimqw  ai  finem  Octa- 
nt munivit.  Unde  etiam  Bntanmci  nmen  accepit. 

8.  Et  il  faut  bien  dire,  que  dès  auparavant  cet  Empereur,  il  yavoit 
déjà  des  chemins  pavez  ,  oc  accommodez  de  toutes  les  pièces  qui 
avoient  de  coutume  d'accompagner  les  Grands  Chemins,  voire  jufques 
aux  Gifles  qu'ils  appclloicnt  manfiones  ,  cfquels  les  Empereurs  mar- 
chant fur  les  Chemins  Militaires  avec  leurs  armées  ,  avoient  couftu- 
mc  de  demeurer  au  gifle.  Ce  qui  fe  peut  colligcr  des  paroles  de  deux 
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bons  Auteurs  :  dont  le  premier  eft  Spartien  ,  qui  dit ,  ^Pofl  murum 
apud  FiUlum  tnijfum  in  Britannia  ,  cum  ad  proximam  manfionem  redire/  , 
Le  fccond  eft  de  Bcdc  le  Vénérable  ,  natif  du  lieu  mcfme  ,  fie 
qui  plus  eft  Hiftorien  de  Ton  païs  :  qui  parle  ainfi  des  ouvrages  qui  y 
ont  cilé  faits  par  les  Romains  :  Entre  lefqucs  les  Grands  Chemins  ne 
font  pas  oubliez.  Habit ab.mt  intra  Vallunt  quod  Severum  trans  infulam 
fecijfe  commemoravimus  ad  pîagam  meridianam  :  ^uod  Cr*itates9  Fana9 
Fontes  ,  £<f  Strate  ibidem  faïï*  hodie  teftantur. 

p.  Camdcnus  eferit  qu'il  fc  trouve  de  vieilles  Pancartes  en  An- 
gleterre,  par  lelquelles  il  appert  que  quelques-uns  des  Grands  Che- 
mins du  païs  y  ont  efté  faits  du  temps  des  Empereurs  Honorius  & 
Arcadius  ,  tirant  d'une  Mer  à  l'autre ,  &  dit  que  quelques  Hilloriens 
du  païs  fc  trompent  aûcuremcnt,  difant  qu'en  toute  l'Ille  de  la  Grande 
Bretagne  il  n'y  en  a  que  quatre  ,  d'autant  qu'il  s'en  trouve  beaucoup 
d'autres  deçà ,  dc-là  par  les  Provinces  Britanniques.  Ceux  qui  s'ar- 
relient  à  ce  nombre ,  ont  eferit  que  le  premier  fut  fait  par  un  Ro- 
main nommé  Vitellien  ,  fans  autrement  déclarer  (es  qualitez  :  6c  que 
de  (on  nom  ce  Chemin  fut  appelle  Watlingjlreat ,  au  langage  du 
païs  :  &  d'une  ville  où  il  pafic  ,  Perlamjlreat.  Le  fécond  fut  Ikenild- 
fireat ,  de  la  ville  d'Iccnc  ,  d'où  il  prenoit  (on  origine.  Le  troifié-  ' 
me  eftant  foflbyé  de  part  fie  d'autre,  en  eut  le  nom  de  Fojpe.  Le 
quatrième  fut  dit  Erminjireat ,  c'eft-à-dire,  la  Voye  de  Mercure ,  le» 
quel  les  anciens  Allemans  ,  comme  dit  Joanncs  Obfoparus  ,  ont  autre* 
lois  adoré  fous  le  nom  de  Irmmful ,  c'eft-à-dire ,  colomoe  de  Mer* 
cure. 

10.  Mais  Camdcnus  qui  eft  du  pais ,  fie  qui  a  curieufement  récher* 
ché  fie  confideré  la  forme  de  ces  Grands  Chemins  ,  dit ,  qu'outre  cet 
quatre  il  y  en  a  plufieurs  autres  par  les  Régions  de  la  Grande  Bre- 
tagne :  en  divers  endroits  de  laquelle  il  a  fallu  deflecher  les  maref- 
cages  :  fie  en  autres  élever  de  longues  digues  ou  chauflees  de  terre, 
comme  remparts  :  puis  les  paver  de  cailloux,  de  telle  largeur  ,  que 
deux  chariots  venant  l'un  contre  l'autre  y  peuvent  facilement  paflêr. 
Summ*  certi  funt  admirat'tonis  fcf  tmunijicentiéB  ,  dit-il,  In  primis  verb 
murus  Piclicus  ,  &  Vi*  UU  admirando  opère  pet  omnem  regionem ,  ait' 
iuèi  deficcatis  Paludibus  ,  alibi  aggeratis  Vallibm  munit*  fc?  confiru&ét , 
ta  lâtitudine ,  ut  eçettrentia  Jibi  imiicem  véhicula  libéré  exçiperent. 
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A  MONSEIGNEUR 


MESSIRE  NICOLAS  BRULART  t 

SEIGNEUR  DE  SILLERY, 

Chancelier  de  France. 

*  ... 


Les  Empereurs  ont  fait  tant  éteflat  des  Grands  Che-* 
tnhis  pavez  ,  que  pour  les  conduire  de  leur  Ville  Capi- 
tale jufques  aux  extrémités  de  leur  Empire  ,  ils  y  ont 
obligé  les  perfonnes  ®  les  biens  de  leurs  Sujets  de  toutes 
fortes  de  qualités  ;  ils  nen  ont  pas  mefme  exempté  les 
biens  de  ïEglife ,  privilégiez,  en  toutes  autres  chofes  ; 
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non  plus  que  les  Terres      Seigneuries  de  leur  domaine 

particulier  :  comme  on  voit  par  leurs  Lcix  Ordon- 
nances ,  G£  particulièrement  par  une  Confiitution  de  Con- 
fiant in  le  Grand  ,  où  parlant  de  certaines  gens  qui  fe 
défendaient  de  la  faveur  qui  eftoit  en  leurs  perfonnes  »  f$ 
de  leurs  privilèges  >  //  ordonne  qu  'ils  contribuèroient  com- 
me tous  les  autres  aux  ouvrages  de  ces  Grands  Chemins* 
fur  Futilité  évidente  que  tout  le  monde  en  recevoir  »  qui 
éqmpolle  à  une  efpece  de  neceffité.  Le  Livre  que  je 
vous  prefente  ,  Monseigneur  ,  traite  de  la  matière  & 
de  la  forme  de  ces  Grands  Chemins.  Il  ne  vous  entre- 
tiendra du  commencement  que  de  Chaux  ($  de  Sable  , 
de  (Pierres  ,  de  Gravois  tS  de  Cailloux  :  Mais  fur  le 
milieu  ,  vous  y  verrez, ,  le  ptaifavj  artifice  ,  Ç£  la  fym- 
tnetrie  ingenieufe  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  à  dijpofer 
ces  matières  par  diverfes  couches  les  unes  fur  les  autres, 
pour  les  affermir  contre  tous  efforts.  Tuis  fur  la  fin  , 
vous  verrez  les  Temples  ,  les  Valais  ,  Jardins  de  plai- 
Jir  ,  Sepulchres  ,  autres  Edifices  magnifiques  ,  qui 
bor  dotent  ces  Chemins  de  part  Çfif  d'antre  :  en  telle  for- 
te  y  que  ce  qui  de  première  veïte  fe  trouvera  indigne  de 
paroifire  à  vos  yeux  ,  efiant  rangé  par  ordre  >  &  ayant 
receu  fa  dernière  forme  %  pourra  donner  quelque  conten- 
tement à  vofire  efprit.  Je  vous  offre  donc ,  Monseigneur  r 
ce  petit  ouvrage  avec  confiance  d'autant  plus  grande  , 
que  je  fçay  y  que  vous  en  avez  meilleure  connoijfance  que 
nul  autre  ,  tant  par  la  Jurifprudence  C$  VHiftoïre  ►  que 
pour  les  avoir  fouvent  veu  >  &  dedans  ,  dehors  ce 
Royaume  ,  où  vous  avez  efié  employé  aux  plus  impor- 
tantes Amkajfttdes  four  le  fervice  de  nos  Rois.  Ce  qui  m'a 
donné  d'ailleurs  la  hardiejfe  de  vous  faire  ce  petit  pre- 
fent ,  é'eft  la  douceur  6£  l'humanité  qui  vous  ejl  natu- 
relle ,  é  que  j'ay  plitjkurs  fais,  expérimentée  >  lorfque 
thargé  des  affanes  publiques  de  la  ville  de  Reims  >  lieu 
de  ma  vaijfance  »  vous  avez  toujours  eu  Pour  agréables 
les  recommandations  que  jay  eu  l'honneur  de  vous  en  fai- 
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re  :  &  tejmoigné  par  une  infinité  de  bons  effets  une 
particulière  inclination  au  bien  repos  de  cette  ville. 
Ceft  ce  qui  me  rend  d* autant  plus  obligé  de  prier  'Dieu 
qu'il  luy  plaife  pour  le  bien  de  cet  Efiat  ,  a  augmenter, 
vis  jours  en  toute  projperité  &  fanté  ;  EJlant , 


MONSEIGNEUR, 


». .  -  *"  v  '«  «  «if  .  * 


Voftre  très-humble  &  très-obéiflant 
ferviteur  > 


Nicolas  Bergibr. 


HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 
GRANDS"  CHEMINS 

D  E 

L'EMPIRE  ROMAIN. 

LIVRE  SECOND. 

QUE  LE  SUJET  DE  CE  SECOND 
Livre,  eft  de  là  Matière  &  de  la  Forme  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre  I. 

I .  Suite  des  fujets  du  premier  ^aj.  Similitude  tirée  de  ceux  qui  bâ* 
fécond  Livre.  {g    tijjent  ,  qui  affernblent  or  dînai" 

t.  Matière       forme  dis  Grands  g    remtnt  Us  Matériaux, 
Chemins  de  difficile  recherche.  S 

Pre's  avoir  difcouru  des  Auteurs  des  Grands 
Chemins  de  l'Empire  ,  comme  cauiès  motives 
&  efficientes  d'iceux  ,  Il  nous  faut  venir  aux 
Matières  dcfqucllcs  ils  fc  font  fervi  pour  les 
faire  :  6c  à  la  Forme  ,  fuivant  laquelle  ils  ont 
difpofc  &  rangé  lefdites  Matières  ,  pour  en  fai- 
k**  re  ce  corps  d'ouvrage  un  en  foy  ,  &  diffèrent 
de  tous  autres  que  nous  appelions  un  Chemin  :  non  pas  naturel , 
mais  artificiel  :  non  pas  commun ,  mais  pavé. 
Tome  /,  Q 
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z.  C'eft  donc  de  la  caufe  Matérielle  &  Formelle ,  qu'il  nous  fâut 
parler  en  ce  Livrç  fécond  :  &  montrer  qu'il  n'y  eut  jamais  ouvrage 
au  Monde  ,  auquel  on  ait  employé  tant  de  Matériaux  :  &  pour  les 
ranger  ,  tant  de  patience  ,  de  force  6c  d'induftrie.  Sujet  d'autant  plus 
difficile  à  traiter  ,  comme  il  eft  moins  éclaircy  par  l'Hiftoire  :  fc  ren- 
contrant peu  d'Auteurs  qui  ayent  exactement  &  diftin&cment  parlé  de 
la  diverfité  des  Matières ,  dont  lefdits  Chemins  font  compofez.  Et 
moins  encore  ,  qui  ayent  pleinement  traité  de  la  Forme  que  l'on  a  te- 
nu à  les  ranger  ,  6c  aflêmbler  les  unes  avec  les  autres. 

3.  Nous  efperoris  neantmoins  d'en  difeourir  par  un  fi  bon  ordre, 
que  les  Efprits  curieux  auront  occafion  de  s'en  contenter.  En  quoy 
nous  imiterons  ceux  qui  ont  quelque  grand  édifice  àconftruire,  lcfquels, 
avant,  que  les  Ouvriers  mettent  la  main  à  l'œuvre  ,  font  amas  de  pier- 
res ,  de  bois  ,  &  autres  Matériaux  propres  à  leur  deflein.  "  Auflfi  feray- 
jc  un  Magafin  de  toutes  les  Matières  nécefTaires  à  nos  Grands  Chemins, 
avant  que  de  venir  à  les  suTemblcr  :  &  commençant  par  les  moindres, 
je  m'en  iray  (élon  l'ordre  de  Nature ,  pourfuivant  jufques  aux  plus 

Î pannes  &  plus  neccflàircs ,  pour  enfin  ranger  le  tout  en  ordre  >  & 
uy  donner  fa  forme  réquife  ,  &  (à  perfection  toute  entière. 
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DIVISION  GENERALE  DES  MATIERES 
employées  aux  Grands  Chemins  en  deux  parties  : 
Traité  de  la  première  partie. 


Chapitre  II. 


I.  Divijion  générale  des  Matières 
des  Grands  Chemins  engroffestf 
menues. 

Z.  Quatre  natures  différentes  des  en- 
droits de  la  terre. 

}.  En  toutes  terres  il  y  a  trois  fub- 
fiances  ,  Limon  ,  Argille ,  fcf 
sirène  ;  manière  de  les  feparer. 

4.  Le  Limon  la  plus  légère  £j?  la  plus 
féconde  partie. 

f.  V  Argille  inféconde ,  rend  la  ter- 
re féconde. 

6.  L  Arène  la  plus  feehe,  iâplus 
pefante  partie  de  la  terre. 


g  7.  Différence  entre  T Arène  fcf  h 
a     Sable  :  nature  du  Sable. 
g  8.    De  la  nature  fcf  folidité  de 
H    1 Arène. 

S  j>.  Trois  genres  a"  Arène  quatre 
r     efpeces  de  l'Arène  qui  fe  tire 
de  la  terre. 
10.  Tefmoignage  d'AriJlote  fur  Ut 

fermeté  de  P Arène. 
El.  De  la  nature  de  la  Chaux ,  & 

invention  de  la  cuire, 
iz.  Du  mélange  &  tempérance  de 
la  Chaux  avec  r  Arène  6?  Tui» 
le  battue. 


^  O  u  r  tenir  un  ordre  de  facile  intelligence  en 
traitant  des  matières  diverfes,  defquelles  les  Grands 
Chemins  font  compofez,  nous  les  diviferons  géné- 
ralement en  deux  parties.  La  première  compren- 
dra les  matières  les  plus  menues  ,  &  qui  ne  fervent 
qu'à  joindre  ,  allier  ,  Se  comme  cimenter  les  au- 
tres. La  féconde  ,  contiendra  les  plus  grolTes  , 
,  alliées  &  cimentées  par  les  plus  menues.  Je  range 
entre  les  menues  la  Terre  commune  ,  la  Chaux  ,  l'Arène  ,  &  la  Tui- 
le battue  :  entre  les  plus  grolTes  ,  les  Pierres ,  tant  grofles  que  peti- 
tes :  telles  que  font  les  Cailloux  ,  &  le  Gravois. 

z.  Pour  commencer  donc  par  les  plus  menues  ,  il  faut  entendre  , 
qu'en  tous  endroits  de  l'Elément  terreftrcilnc  fe  trouve  pas  mefine  gen- 
re de  terre  ,  ou  de  pierre  :  Car  il  y  a  des  lieux  terreux  ,  aucuns  fa- 
blonneux  ,  les  autres  pleins  d'Arène  ,  &  les  autres  de  Gravois  ,  ou 
de  pierrailles.  Ce  font  quatre  différences  remarquées  par  Vitruve  en 
ces  mots  :  omnibus  in  bas  non  eadem  gênera  terra  ,  nec  lapides  nafeuntur  :  tib.  1 
fed  nonnulla  funt  terrefa  ,  aUa  fabuhfa  ,  item  glareofa  :  aliis  locis  *  * 
arenefa. 
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2.  Il  appelle  les  endroits  terreux ,  ceux  qui  approchent  de  plus 
près  à  la  terre  commune,  &  pure  élémentaire.  Or  quoy  que  ces  en- 
droits paroiflent  plus  purs  fie  plus  ftmples  que  les  autres  :  fi  eft-ce  qu'il 
ne  (è.  trouve  aucune  terre  fi  fimple,  en  laquelle  il  n'y  ait  trois  fubftan- 
ces  diftinctes  ,  qui  fe  peuvent  defunir  fie  féparcr  l'une  de  l'autre.  A 
#Vîgenai-  n\Çon  dequoy  ,  les  Hébreux  qui  les  ont  mieux  diftingué  que  nous, 
"ai"dtt°n  donnent  à  la  Terre  trois  appellations  différentes  :  a  Erehs  ,  Adamak  , 
Feu  &  du  Jabaflàk.  Erehs  ou  (êlon  les  autres  b  Arehs ,  eft  proprement  le  Li- 
se!, Partie  mon  j  Adamak ,  l'Argille ,  fie  JabafTak  ,  l'Arène  ,  qui  eft  la  plus 
première.  feche  partie  des  trois  :  C'eft  pourquoi  la  fainte  Efcriturc  appelle  la 
Terre,  aridam.  Et  de  fait ,  lavez  de  la  Terre  commune  avec  de  l'eau , 
b  Ponthm  &  la  verfez  foudain  en  un  autre  vaiflèau  avec  le  Limon  qu'elle  aura  ti- 
Thynrd     ré  :  réitérez  ce  lavement ,  il  ne  vous  reliera  enfin  que  l'Arène  ,  qui 
uy.de re a*  par  fa  gravité  fera  toujours  au  fond. 

nçminum  ^  Quant  au  Limon,  c'eft  la  plus  légère,  mais  la  plus  féconde  par- 
wffltwu,  ^c  ^e  loutcs  .  ^quelle  eftant  defleenée  ,  plus  facilement  fe  réduit 
en  poudre.  L'Homme ,  félon  fon  corps ,  en  a  cfté  formé.  Et  c'eft 
d'où  vient ,  que  fouvent  il  eft  appelle  Poudre  :  Ôc  qu'il  eft  dit  qu'il 
rétournera  en  poudre.  Sa  fécondité  fc  manifefte  en  une  infinité  de  pe- 
tits animaux  ,  qui  fe  forment  du  Limon  de  la  Terre. 

f .  L'Argille  eft  la  partie  la  plus  gluante  ,  fie  qui  fe  réfout  plus  dif- 
ficilement en  poudre.  Et  quoy  qu'elle  ne  foit  guère  propre  à  produi- 
re ,  toutefois  elle  fait  comme  la  cendre  ,  qui  de  foy  ne  produit  rien  > 
mais  eft  caufe  de  production  ,  fie  de  fécondité  :  pour  ce  qu'elle 
échaufe  fie  engraifle  la  Terre.  A  raifon  dequoy  Virgile  advertit  les 
laboureurs , 

■  '         Cinerm  immundum  jaclare  fer  agros. 

Pîufieurs  en  ont  fait  de  mefme  de  l'Argille  :  Les  Megariens  entre 
autres  ,  engraiflbient  leur  territoire  d'Argille  blanche  ,  qu'ils  appel- 
ptf».  Ub.  loient  Leucarciliion.  Et  les  Gaulois  amendoient  leurs  champs  de  cette 
17  "*'*-  terre  argillcuie  ,  qu'eux  fie  les  habitansde  la  Grande  Bretagne  appel- 
*p  i  fe  Marne.  Quod  gênas  GalU  &  Briîanni  vacant  Margam  :  dit 

Lti.eoi.  Pline.  La  nature  gluante  de  l'Argille ,  eft  caufe  qu'elle  eft  mife  en 
cAf.  û.      œuvre  en  briques  ,  tuiles  ,  fie  poterie. 

6*.  Pour  l'Arène ,  c'eft  la  plus  feche ,  fie  neantmoins  la  plus  peian- 
Tnvtrb.  ps^jc  je  ja  terre.  Grave  eji  Saxum  (  dit  le  Sage  )  ci?  onerefa  Artna. 
t*}>  *7-  3*  C'eft  d'où  vient  qu'elle  demeure  au  fond  ,  au  lavement  qui  fe  fait  de 
la  terre.  Les  Grues  mefmes  ,  fie  les  Cailles  en  temps  orageux  Se  impé- 
tueux ,  fefe  Artna  fabburant ,  fe  chargent  d'Arène  ,  pour  n'eflre  em- 
portées au  gré  du  vent  j  affermiflant  leur  vol  par  fa  pefanteur  :  en  la 
mefme  manière  que  l'on  en  remplit  aucuncfois  le  fbnu  des  Navires,  de 
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peur  de  veifer.  L'Arène  par  cette  qualité  fert  de  fubfiftance  ,  reteno 
ment ,  8c  fondement  à  la  terre  :  comme  elle  fait ,  quand  on  la  mêle 
avec  de  la  Chaux  ou  Mortier,  de  peur  qu'il  ne  s'écoule  6c  fe  détrem- 
pe à  l'humidité  :  Et  femble  que  David  a  proprement  parlé  ,  quand 
il  a  dit  :  Et  aridam  fundaverunt  manus  ejus:  d'autant  qu'en  la  fechc- 
reûc  5c  au  poids  de  l'Arène  ,  gift  le  principal  affermiuement  8c  foli- 
dité  de  la  Terre. 

7.  Pour  ce  qui  touche  le  Sable  ,  encore  que  pluficurs  le  prennent 
fouvent  pour  raefme  chofe  avec  T  Arène  :  u  cft-cc  que  nous  voyons 
icy  un  maiftre  Maflbn  8c  Architecte ,  mettre  une  différence  fpecifi- 
que  entre  les  lieux  Sablonneux  Se  Aréneux.  Il  y  a  donc  de  la  diffé- 
rence à  proprement  parler  ,  inter  Sabulum  &  Arenam.  Quelques-uns 
difent ,  que  le  Sable  ,  dit  des  Latins  Sabulum ,  cft  une  efpece  d'Arène 
plus  grofle  que  l'ordinaire  ,  qu'ils  appellent  Arenam  grojjiorem.  Mais  Vt*nctfemt 
fi  nous  conuderons  la  nature  de  l'un  6c  de  l'autre ,  nous  trouverons  ,  fl^^j 
que  le  Sable  n'eft  point  Arène  ,  6c  que  l'un  approche  plus  prés  de  la  î,^,  * 
terre  ,  8c  l'autre  de  la  pierre  :  d'autant  que  le  Sable  eft  ce  menu  grain  aimm. 
blanc  ,  ou  jaune  ,  dont  l'on  fe  fert  à  deffecher  l'cfcriture  :  qui  n'eft  m/,  i, 
autre  chofe  qu'une  terre  cuite  6c  deflechée  peu-à-peu  par  la  chaleur 
du  Soleil.  D'où  vient  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  plus  és  Régions 
chaudes  ,  qu'aux  froides  ou  tempérées.  Comme  en  Afrique  ,  où  il  y 
a  de  grandes  contrées  joutes  defertes  ,  à  caufe  des  Sables  qui  en  oc- 
cupent la  furface  :  6c  que  le  vent  porte  çà  6c  là  ,  comme  une  Mer 
agitée.  Le  fable  donc  à  raifon  de  £1  (êcherefle  cft  la  plus  fterilc  partie 
de  la  terre  ,  d'autant  que  cette  qualité  eft  diamétralement  contraire  à 
l'humidité  ,  que  les  Philofophes  difent  cftre  la  fourec  6c  le  principe  de  Dhpnet 
toute  production  6c  génération.  De -là  Thaïes  6c  Pithagorc  dif  oient  Jjjj^  "* 
que  l'Eau  eftoit  la  première  matière  préexiftante  ,  de  laquelle  toutes  Anft.  tik, 
chofes  avoient  efté  faites,  étant  aidée  6c  fecourué  jpar  la  chaîcur  ,  6c  1.  rfyficL 
s'eft  la  mcfmc  chofe  (  quoi  que  déguiféc  à  la  façon  des  Poètes)  rumUp.  % 
qu'Homère  6c  Virgile  veulent  lignifier  ,  quand  ils  appellent  l'Océan  ^e^jJ^' 
Perc  de  toutes  choies.  Ceft  donc  la  fterilité  du  Sable  qui  rend  deferts  \^ic?Qu\* 
les  lieux  qu'il  occupe,  d'où  vient  que  le  Sable  tenant  ordinairement  les  y?«.  ôw. 
rivages  de  la  Mer  ,  on  a  fait  ce  Proverbe  ,  Arare  littus  ,  pour  perdre  M-  «s- 
ù  peine  :  d'autant  que  par  aucun  labourage  on  ne  peut  rendre  le  Sable  Mttamr» 
propre  à  porter  ny  produire  aucune  chofe.  Au  furplus  cette  fecheref- 
fe  ,  6c  rotondité  orbiculairc  des  petits  corps  du  Sable  ,  eft  caufe  qu'il 
eft  rèietté  des  baftimens  ,  d'autant  qu'il  ne  fc  peut  allier  par  aucune 
humidité  à  caufe  de  fon  extrême  féchereffe ,  6c  n'a  point  de  rctenc-, 
ment ,  à  caufe  de  fa  rotondité.  Tant  s'en  faut  aufli  que  l'on  s'en  foie 
fervi  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins  ,  qu'il  a  convenu  l'oilcr  des 
endroits  où  il  s'eft  rencontré  ,  le  détourner ,  6c  en  curer  la  place  , 
pour  y  mettre  autres  matières  plus  fermes  8c  plus  fondes  :  ainfi  que 
nous  verrons  au  difeours  de  la  Voye  de  Domitien. 
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8.  Ce  qui  montre  donc  une  notable  différence  entre  le  Sable  &  l'A- 
rénc  :  C'eft  que  le  Sable  par  fa  fechercflè  &  rotondité  ,  rend  le  pas 
inftablc  ,  6c  s* éboule  facilement  fous  les  pieds  :  l'Arène  au  contraire , 
ayant  de  l'humide  radical  en  foy  $  &  d'ailleurs  eftant  faite  à  plufieurs 
angles  ♦  affermit  par  fon  alliage  les  corps  où  elle  eft  mêlée,  ainfi  que 
nous  avons  dit  -,  Et  eft  de  foy-mefinc  fi  ferme,  &  fi  fubfiftante,  qu'au 
commencement  que  les  Romains  fe  font  mis  à  munir  des  Grands  fche- 
mins ,  ils  en  ont  fait  quelques-uns  de  pure  Arène  ,  à  laquelle  bien- 
toft  après  ils  ont  adjoûtc  le  Gravois.  Auiîi  l'Arène  n'cft  pas  de  nature 
de  Terre  ainfi  que  le  Sable  :  mais  tient  véritablement  de  la  Pierre*,  de 
laquelle  elle  emprunte  ce  qu'elle  a  de  folidité  :  Car  à  proprement  par- 
ler ,  l'Arène  n'eft  autre  chofe  que  Pierre  concafîée  en  petits  corps,  & 
StSUnt ix  mcnucs  Parcelles.  Ce  qu'Ariftotc  nous  confirme  diiertement  en  fes 
*r/t  jj,  '  Problèmes  ,  où  il  fait  cette  queftion  :  pourquoy  un  Lac  ne  fait  point 
d'Arène ,  ou  qu'il  en  fait  beaucoup  moins  que  la  Mer  ou  les  Riviè- 
res. A  quoy  il  fait  réponfe  :  qu'il  y  a  force  Rochers  dans  la  Mer  ,  &c 
force  pierres  ,  que  l'impetuofité  des  flots  rémue  &  verfe  les  unes  con- 
tre les  autres  ,  par  l'attrition  &  rencontre  defquellcs  fe  fait  l' Arène  : 
Arennautem  (dit-il)  Saxum  inparva  minutaque  perfraftum  eft  :  quod 
iiïu  fluftuum  frangitur  :  En  un  Lac  il  n'y  a  tant  de  pierres  à  décou- 
vert: mais  elles  font  enduites  de  Boue  &  de  Limon,  8c  ne  viennent  à 
s'entreheurter  l'une  l'autre  )  d'autant  que  les  flots  ne  les  remuent 

Ërint  comme  en  la  Mer  :  mais  font  en  repos  dans  une  eau  dormante, 
t  quant  aux  Rivières  ,  il  s'y  fait  aufli  plus  d'Arène  que  dedans  les 
Lacs  :  d'autant  que  l'eau  par  fon  cours  ,  emporte  ce  qu'il  y  a  de 
terre  plus  tendre  ,  laifTant  a  nud  les  pierrailles  ,  &  les  concaflànt  les 
l&.  t.  de  unes  par  les  autres.  Partant  Léon  Albert  après  avoir  difputé  ,  &  dif- 
rt édifie**-  cuté  plufieurs  chofes  fur  la  nature  de  l'Arène,  a  eu  raifon  de  conclure, 
riM.esf.u.       p^réra  eft  faîte  de  petits  corps  ,  &  de  menues  pienettes  ,  rom- 
pues &  concaflees  par  la  rencontre  &  froidement  des  plus  grandes  pier- 
res. Si  fuis  me  roget  (  dit-il  )  quidnam  ejji  Arenam  patuam  ,  fvrtafjit 
dixero ,  eam  ejfe  ,  qiue  majoribus  confraftis  îapidibus  ,  minutulis  conjiet 
lapillufculis. 

p.  Au  refte ,  ce  n'eft  pas  feulement  en  la  Mer ,  &  aux  Rivières , 
que  l'on  trouve  de  l'Arène  :  mais  aufli  dedans  la  terre,  és  endroits  que 
Vitruvc  appelle  Loca  aremfa  :  aufli  cet  Auteur  fait-il  trois  fortes  d'A- 
rènes :  Foj/ttiam ,  fluviatilem  ,  marinam  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fe  fouit 
dans  la  terre  ,  qui  le  tire  des  Rivières ,  ou  de  la  Mer.  Quant  à  celle 
qui  fe  fouit  de  la  Terre  ,  c'eft  la  meilleure  ,  &  la  plus  propre  à  faire 
baftimensj  &  il  s'en  trouve  de  quatre  fortes  :  Sçavoir  de  la  noire,  de 
la  blanche  ,  de  la  rouge  ,  &  de  couleur  de  feu  ,  qu'il  appelle  nigram  , 
canam  ,  rubtam^  carbunculum  :  dont  la  dernière  eft  un  genre  de  Terre 
enclos  dans  les  Montagnes ,  qui  par  longue  fucceffion  de  temps  a  efté 
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cuite  &  dcffcchcc  par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  du  feu  élémentaire  : 

ôc  eft  plus  cendre  que  n'eft  le  Tuf ,  mais  plus  ferme  5c  folide  que  la 

Terre  commune  ;  moîlior  quant  Topbus ,  JoUàior  quam  terra.  Cette  ybruvîHt 

efpecc  d'Arène  eft  fore  fréquente  és  Montagnes  &  Vallées  de  la  ub.  t. 1.  <s 

Tofcane. 

16.  Or  que  l'Arène  foit  propre  à  affermir  5c  confolider  les  corps , 
parmy  lcfqucls  elle  eft  mélangée  ,  fpecialement  les  ouvrages  des  Che- 
mins 6c  pavemens  :  Il  en  appert  tant  par  l'expérience  ordinaire  ,  que  itSien* 
par  un  telmoignagc  remarquable  d'Ariltote  au  mefmc  livre  de  tes  Pro-  *i>*rt. 
blêmes  :  où  il  demande  pourquoy  la  litière  des  rivages  qui  eft  plus 
proche  des  flots  de  la  Mer  ,  eft  plus  ferme  5c  plus  fohde  que  les  par- 
ties dudit  rivage  plus  reculées  ,  Ce  où  le  flot  ne  peut  atteindre.  C'eft 
d'autant  (  dit- il  )  que  le  flot  5c  agitation  de  la  Mer  jette  loin  de  foy 
l'Arène  la  plus  grofle  ,  5c  non  la  plus  menue  :  ny  plus  ny  moins  que 
la  main  ne  peut  pas  jetter  bien  loin  les  corps  plus  menus ,  pour  élire 
trop  minces ,  légers  5c  fans  poids.  Donc  comme  pluûeurs  pierres 
viennent  à  s'entreheurter  fit  arrefter  fur  le  bordage  de  la  Mer,  la  par- 
tic  la  plus  déliée  de  l'Arène  agitée  par  les  flots  ,  tombant  entre  lefdi- 
tes  pierres  ,  5c  rempliûant  les  places  vuides  qui  Ce  trouvent  entre  les 
joints  d'icelles  ,  les  conlblide  ,  5c  affermit  :  5c  comme  l'Eau  ne  peut 
porter  ces  menus  corps  plus  loin  ,  en  venant  à  les  mouvoir  ,  elle  les 
entaflè  ,  5c  les  prefle  entre  les  ouvertures  dcfdites  pierres  en  les  rem- 
pli fiant  :  5c  par  ce  moyen  s'attachent  5c  fe  collent  à  l'aide  de  l'hu- 
meur gluante  de  l'eau  marine  ,  qui  les  arrofe  :  En  forte  que  le  tout 
par  la  fréquente  agitation  des  flots  étant  comme  battu  5c  rclcrré  ,  il 
le  fait  audit  bordage  une  forte  de  pavé  aufli  ferme  5c  folide  ,  que  s'il 
étoit  battu  par  l'artifice  des  hommes.  Mais  la  partie  du  rivage  où 
l'eau  ne  peut  atteindre ,  fe  trouve  couverte  des  plus  grofles  pierrail- 
les oue  les  flots  y  renverfent  j  jufques  aufquelles  ils  ne  peuvent  jetter 
l'Arène  plus  menue  pour  les  unir  5c  joindre  enièmbie.  En  forte  que 
ladite  partie  ainfi  éloignée  ,  en  demeure  inftablc,  raboteufe  ,  5c  trem- 
blante. Ces  mots  d'Ariftotc  encre  autres  ,  font  à  rémarquer  fur  ce 
lu  jet  :  Tum  etiam  cum  permulta  &  varia  promifeuè  cwquatiantur  ver~ 
fenturque,  pars  minimorum  interlapfa ,  fpijfat ,  atque  coudai  fat:  moxfiuc 
tus  rejîdentis  motio  tùbil  propterea  protrudit  :  fed  opprimit  >  pavimentatqtie. 

1 1.  Relie  à  dire  un  mot  de  la  Chaux  ,  qui  eft  la  plus  mince  ,  mais  vU 
la  plus  propre  matière  ,  pour  allier  ,  confolider  ,  oc  affermir  un  ou-  ,r"viKm 
yrage  :  5c  qui  étoit  par  le  palTé  allez  commune  en  la  ftruéture  des  '  "1* 
Grands  Chemins  de  l'Empire.  Or  on  fçait  aûcz  ,  que  cette  matière 
n'eft  pas  œuvre  de  Ample  nature  ,  comme  l'Arène  5c  le  Sable  :  mais 
qu'elle  dépend  en  partie  de  l'induftrie  Ôc  artifice  des  hommes  ,  qui  la 
Font  de  Cailloux  blancs  ,  ou  de  pierre  dure  paflée  par  le  feu. 

L'invention  de  la  Chaux  ,  vient  des  épreuves  que  l'on  a  fait ,  que 
la  Terre  pure  5c  fimple ,  ny  l'Arène ,  n'eftoit  pas  fuffiïkme  à  faire 
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ou  Ciment  d'aflèz  ferme  alliage  %  &  qui  peut  prendre  corps 
avec  pierres  dures  ,  &  aucunement  polies.   On  s'avÏÏa  donc  de  ré- 
duire des  pierres  mcfmcs  en  poudre ,  pour  (bavoir  9  fi  étant  mêlée 
avec  Terre  ou  Arène  ,  elle  feroit  un  ciment  qui  eût  de  la  rétenuë  9 
&  fermeté  fumTante:  Mais  étant  cette  poudre  mile  en  oeuvre  9  on 
trouva  qu'elle  ne  pouvoit  lier  un  baftiment.  Ce  fut  lors  ,  que  l'on 
prit  advis  de  foire  premièrement  pafler  les  Pierres  &  Cailloux  par  le 
(eu  ,  pour  difliper  la  trop  grande  humidité  ,  &  autres  qualitez  nuifi- 
bles  ,  qu'ils  pouvoient  avoir  cnclofes  dans  leur  propre  (ubftance ,  ti- 
rées des  principes  de  leur  nature.  Ce  qui  fucceda  fort  hcurciuement  : 
Car  après  avoir  efté  jettées  dans  une  fournatie ,  on  les  fit  cuire  £c 
deflecher  ,  tant  que  la  tierce  partie  de  leur  poids  fût  réduite  à  néant  9 
l'apparence  de  leur  mafte  demeurant  telle  9  qu'elle  eftoit  auparavant: 
la  cuiflbn.  Alors  lddites  pierres  cftant  bien  brûlées  9  leur  humidité 
naturelle  defiechée  &  leurs  pores  ouverts  &  adoucis  ,  elles  retinrent 
une  certaine  chaleur  latente  ,  qui  te  fait  paroiftre  par  des  qualitez 
contraires  :  Sçavoir,  par  l'humidité  6c  la  froidure  :  car  l'eau  que  l'on 
y  jette  venant  à  pénétrer  dans  leurs  pores  ,  elles  commencent  à  bouil- 
lir &  fumer  :  puis  à  tomber,  &  te  réfoudre  d'elles- mefines  en  pou- 
dre 9  propre  à  recevoir  la  mixtion  de  l'Arène.  Tellement  que  le  ci- 
ment qui  en  cft  fait ,  feche  incontinent  :  &  s'attache  tellement  à  la 
matière  de  l'œuvre  ,  qu'il  s'en  fait  une  llruéture  folide ,  &  grande- 
ment durable.  Et  c'eft  en  cela  que  l'on  connoit  la  bonté  de  la  Chaux  : 
car  fi  la  tirant  &  l'apportant  du  fourneau  elle  demeure  en  mottes 
blanches  &  fonnantes  comme  pierre  :  &  que  jettant  de  l'eau  deflus 
elle  craquette  &  fait  bruit  9  &  jette  hors  une  vapeur  acre,  c'eft  fig- 
nc  d'une  chaux  bien  cuite  9  &  de  bon  alliage.  Au  contraire ,  on 
réprouve  celle  qui  tombe  en  poudre  en  la  tirant  du  fourneau  9  com- 
me non  fubfiftante  en  baftimens  9  caketn  quidem  qux  ex  fornace  appor- 
f         it  tata  glebis  fuerit  non  integris  9  fed  refolutis  9  reprobant  ;  eam  probant  9 
édifie*'    1M*  ignibui  perpurata  -,  candicam  &  levis  fc?  fonora  fit  :  qtutve  9  (um 
c*f.  4.     ajpergas  ,  mitJto  crépita  acrem  vaporis  vint  in  altum  evomat. 

11.  Quand  donc  la  Chaux  eftoit  éteinte,  &  réduite  en  poudre v 
on  la  mettoit  divertement  avec  l'Arène  :  Car  fi  c'étoit  Arène  fol- 
imT"**  foyée  &  tirée  de  la  Terre  9  on  y  mettoit  trois  parties  d'Arène,  con- 
tre une  de  Chaux  :  mais  fi  c'etoit  de  Mer  ou  de  Rivière  ,  ils  aug- 
mentaient la  quantité  de  la  Chaux  à  caufe  de  l'humidité  furabon- 
dante  de  ladite  Arène  :  &  n*en  mettoient  que  deux  parties  avec  une 
de  Chaux  :  mefmc  pour  rendre  la  température  du  Mortier  ou  Ciment 
encore  meilleure,  ils  y  méloient  une  tierce  partie  de  Brique,  ou  Tui- 
le mife  en  poudre  :  mais  cette  poudre  étoit  peu  ufitée  és  ouvrages 
des  Grands  Chemins  i  fi  ce  n'étoit  en  la  maflbnncrie  des  Ponts  & 
des  Ports  ;  &  de  quelques  autres  édifices ,  qui  fcrvoient  à  l'ufage 
des  Polies  afiifes  fur  iceux.  DE 
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DE  LA  NATURE  DUGRAVOIS  ET 
de  la  différence  qui  efl  entre  le  Gravois 
&  autres  matières  des  Grands 
Chemins. 

Chapitre  III. 


i.  Le  Gravois  eft  plus  gros  que  le 
Sable  6?  P  Arène. 

Z.  Que  la  Grève  en  Champagne 
contient  V  Arène  fc?  le  Gravois  : 
différence  entre  les  lieux  gras 
pleins  de  Gravois. 

}.  Que  le  Gravois  eft  diftinguè  de 
l'Arène  ,  du  Caillou  ,  par 
le  tefmoignage  de  Pline. 

4.  Que  le  Gravois  tient  le  milieu 


entre  l'Arène  fc?  le  Caillou. 
Equivocation  de  Arena,  Glarea, 

autres  mots. 
Glarea  ,  6?  Silex  ,  tantoft pris 
pour  mefme  chofe  ,  6?  tantoftop» 
po  fez  l'un  à  l  autre. 
«  6.  tefmoignage  de  Tibulley  ou  Glâ- 
§    rea  ,  &  Silex  ,  font  oppofez. 
g    Que  c'eft  que  Glarea  ,  &  Silex, 
«    <fr  ouvrages  des  Grands  Chemins. 


V 

« 


Usqjcjes  icy  nous  avons  parlé  de  locis  terro- 
fis  y  fabulofis  ,  13  arenofis  ,  ainû  appeliez  par  Vi- 
truve.  Il  nous  reftc  à  parler  de  ceux  qu'il  nom- 
me Glareofa  ,  lefquels  nous  avons  garde  pour  les 
derniers  :  d'autant  que  le  Gravier  ou  Gravois, 
que  les  Latins  appellent  Glaream  •  eft  d'un  corps 
plus  gros  8c  plus  maffif  que  la  Terre  commune  , 
que  le  Sable  &  que  l'Arène  :  Ce  que  l'on  peut 


vitru. 


colligerde  ces  mots  de  Vitruvc  :  Si  autem  non  erunt  Arenariaundè  _ 
fodiantur ,  tum  de  flumimbus ,  aut  è  Glarea  erit  excernenda  :  C'eft-à- 
dire  ,  que  s'il  ne  fe  trouve  lieu  ,  où  on  punie  prendre  Arène  dedans 
terre ,  qu'il  en  faut ,  en  ce  cas  ,  tirer  des  Rivières,  ou  en  cribler  2c 
efpurcr  du  Gravois. 

z.  Nos  Maflbns  de  Champagne  appellent  du  mot  de  Grève  ,  une 
matière  qui  fe  fouit  en  certains  endroits  de  la  terre  ,  laquelle  Grève 
venant  de  la  fbflè  ,  contient  en  foy  l'Arène ,  &  le  Gravois  enfcmble  : 
ils  feparent  l'un  de  l'autre  ,  à  l'aide  du  crible  :  En  forte  quel'A- 


,  comme  la  partie  la  plus  déliée,  &  la  plus  terreulê,  pafle  à  tra- 
vers ,  pour  en  faire  le  ciment.  Et  ce  oui  ne  peut  pafler  pour  fa  grof- 
feur  ,  approche  plus  près  de  la  nature  de  pierre  que  de  terre  :  &  pen- 
fe  que  c'eft  proprement  ce  que  l'on  appelle  Glaream  ,  que  l'Interprète 


de  Vitruve  tourne  par  ces  mots  de 
Tome  I. 


;  fie  celuy  de  Pline  x 
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de  Gravier  ,  ou  Gravois.  Quoy  que  ce  foit ,  Pline  met  en  contre- 
pointe  les  lieux  purs  &  gras  de  la  terre  ,  contre  ceux  qui  font  cou- 
verts de  Pierrailles  &  de  Gravois.  Comme  lors  qu'il  parle  de  la  nature 
des  Oliviers  d'Italie  ,  &  d'Efpagne ,  il  dit ,  Qu'à  Venafrc  ,  qui  cil 
au  Royaume  de  Naples  9  les  Oliviers  Ce  portent  le  mieux  du  monde 
t'A.  17.  parmy  le  Gravois  :  &  qu'au  contraire  ,  ils  aiment  les  lieux  gras 
m*t.  bifi.   au  Royaume  de  Grenade  ;  Glareofum  oleis  foium  aptijjîmum  inPenafro: 
**?>  4«     pingttijjimtm  in  B*tica. 

}.  Au  refte  ,  comme  les  matières  propres  à  baftir,  ou  faire  des 
chemins  ,  vont  du  petit  au  gros  :  Il  apparoir  que  ce  que  les  Latins 
appellent  Glaream,  cft  quelque  chofe  déplus  gros  que  l'Arène,  puifquc 
1* Arène  fe  fepare  du  Gravois  par  le  crible  :  &  toutefois  ,  à  propre- 
ment parler ,  le  gravois  n'eft  pas  pierre  :  mais  eft  diftingué  de  la  pier- 
re,  6t  du  Caillou  :  encore  qu'il  tienne  plus  de  la  pierre  ,  que  ne  fait 
le  Sable  ny  1* Arène.  Ce  qui  fc  manifefte  à  l'oeil  au  lavement  que  cha- 
cun peut  faire  de  quelque  quantité  de  terre  commune  :  Car  après  que 
l'eau  plufîeurs  fois  efpurée ,  a  emporté  le  limon  &  Fargillc  de  la  terre: 
11  vous  refte  deux  fubftances  différentes  ,  refidentes  au  fond  de  voftre 
vaifleau  :  dont  l'une  eft  l'arène  compofée  de  petits  corps  fort  minces 
&  déliez  ,  &  qui  font  que  l'arène  toute  lavée  &  efpuree  qu'elle  eft , 
reflemble  encore  à  la  terre.  L'autre  confifte  en  petits  cailloux  & 
menues  pierrailles  qui  tiennent  viûblcment  de  la  Pierre  :  mais  en  ma* 
tierc  d'ouvrages  de  pavemens  6c  de  maflbnnerie  font  véritablement  di- 
ftinguez  des  pierres  ,  &  proprement  appeliez  du  nom  de  Gravois  ,  à 
caufc  de  leur  petitefle ,  Se  non  à  caule  de  leur  fubftance.  Or  que  la 
■  nature  du  Gravois  foit  Pierre  naturelle ,  &  neantmoins  privée  du  nom 
de  pierre  ,  on  le  peut  juger  par  deux  paflages  de  Pline  ,  tirez  de  fon 
H i (foire  naturelle.  Au  premier  defqucls  (  parlant  de  la  manière  déplan- 
ter les  arbres)  il  dit ,  que  quelques-uns  font  d'opinion  qu'il  faut  mettre 
des  pierres  rondes  au  fond  de  la  folle  que  l'on  fait  pour  les  planter  , 
pour  retenir  autant  d'humidité  qu'il  en  eft  de  befoin  :  &  faire  place 
pour  efcouler  l'eau  fuperfluë.  Ce  que  les  pierres  plattes  ne  peuvent 
ikire  :  d'autant  qu'elles  empefehent  les  racines  de  le  poufler  dans  ter- 
ri*. 17.  rc*  ^u's  ^  adjoûte  ,  qu'il  eft  bon  de  prendre  la  voye  du  milieu  ,  qui 
i**.  hijt.  '  eft  ,  de  mettre  du  Gravier  au  fond  defdites  foflês.  AUqui ,  (  dit*  il  ) 
<*p.  h,    lapides  rotundos  fubjici  malunt  ;  qui  &  contineant  bumorem  £«?  tranfmit- 
tant  :  non  item  pianos  facere  ,  &  à  terrtno  arcére  radium  exifimanus. 
Glarea  fubfirata  inter  utramque  fententiam  fuerit.  Au  fécond  paflage,  le 
inefme  Auteur  parlant  de  la  nature  des  fources  &  des  eaux  qui  en  pro- 
viennent ,  dit ,  que  l'eau  qui  procède  d'une  terre  Argillculé  eft  dou- 
ce :  Que  celle  qui  vient  du  Tuf  eft  plus  fraiche  :  Que  le  Sable  rend 
les  fources  petites  &  limoneufes  :  Que  le  Gravier  ne  promet  pas  que 
les  fources  foient  de  longue  durée  »  mais  que  l'eau  en  eft  de  bonne 
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fivcur  :  Que  le  Sable  mâle  ,  &  l'Arène  de  couleur  noire ,  donne 
des  eaux  certaines ,  durables  &  falubres  :  Que  les  Cailloux  rouges 
font  fignes  de  très  -  bonne  eau  ,  8c  de  certaine  durée  :  &  que  celle 
qui  vient  au  pied  des  Montagnes  pl.ines  de  rochers  8c  cailloux  ,  a  ce- 
la de  plus  ,  d'eftre  fraiche  oc  froide  comme  glace.  Voicy  fes  mots  y 
Aqtta  Jemper  dulcis  in  Argillofa  terra  :  frigidior  in  Topbo.  Sabulum  exile  s  ^ 
limofafque  promiitit.  Glarea  incertas  venas  ,  fed  boni  japoris.  Sabulum  ^ 
niafeulum  ,  &  Arena  carbunctdofa  ,  certas  jlabilefque  ,  Ci?  falubres.  Ru-  „At  hifi. 
brà  faxa  optimas  ,  Jpeique  certijjîm*  :  Radiées  montium  faxof<ey  &filext  t*f.  j, 
hoc  ampîius  rigentes.  En  ces  partages  on  voit  une  notable  différence  en- 
tre le  Sable ,  l'Arène ,  le  Gravier  ,  la  Pierre  ,  les  Rochers  ,  &  les 
Cailloux  i  veu  que  chacune  de  toutes  ces  matières  ,  ont  leur  naturel- 
le propriété  différente  des  autres ,  en  ce  qui  cft  de  la  production  des 
eaux. 

4.  Que  dirons-nous  donc  de  plus  précis ,  &  de  plus  intelligible  de 
la  nature  du  Gravois  ?  finon  que  c'eft  une  certaine  matière  ,  qui  tient 
le  milieu  entre  l'Arène  &  le  Caillou  :  qui  tient  moins  de  la  nature 
de  la  terre  ,  d,ue  l' Arène  ,  &  moins  de  la  nature  de  la  pierre  que  le 
Caillou.  En  forte  que  nous  pouvons  dire  ,  que  le  Gravois  cft  com- 
me une  grôfle  Arène  :  &  comme  de  petits  Cailloux.  Accurfc  fur  la 
loy  i.ff.  de  Fia  publ.  ci?  ttin.  publ.  refic.  mêle  le  Sable  ou  Arène 
avec  la  Pierre  en  la  définition  du  Gravois  :  Glarea  (  dit-il  )  efi  Sabu- 
lum cum  parvis  Lapilli  s.  Aufli  le  voifinage  qui  fe  trouve  en  la  nature 
de  toutes  ces  matières ,  cft  caufe  ,  que  les  Auteurs  qui  en  parlent  9 
donnent  fouvent  le  nom  de  l'une  à  l'autre.  Car  bien  fouvent  on  trou- 
ve le  Sable  &  l'Arène  :  l'Arène  8c  le  Gravier  :  le  Gravier  &  le  Cail- 
lou pris  l'un  pour  l'autre ,  à  caufe  de  la  reffemblancc  de  la  nature. 
Melmele  mot  de  Caillou  cft  encore  équivoque  ,  fignifiant  tantoft  ces 
petits  Cailloux  liffez  8c  polis  :  8c  quelquefois  des  gros  Carreaux  ,  ou 
groflès  Pierres  taillées  ou  non  taillées  ,  que  l'on  met  en  œuvre  aux 
ouvrages  de  Maflbnnerie  ou  de  Pave  :  lefquclles  groffes  Pierres  on  ap- 
pelle autrement  Saxa ,  d'un  nom  aufli  équivoque  que  les  autres.  Car 
Saxum,  fe  prend  tantoft  pour  un  Carreau  de  Pierre,  rude  ou  poly  5 
tantoft  pour  ces  grands  Rochers  qui  paroiffent  hors  la  face  de  la  terre  : 
ou  bien  ceux  qui  font  au  fond  de  fes  entrailles  ,  tels  que  font  les  grands 
&  larges  Bancs ,  foit  de  Marbre  ,  ou  d'autre  nature  de  pierre  ,  qui 
font  aux  Carrières  :  ainfi  que  nous  verrons  cy-après.  Bref  h  nous  pro- 
cédons du  plus  petit  au  plus  grand  ,  nous  trouverons  que  dans  le* 
meilleurs  Auteurs  le  mot  a'Arcna  ,  fe  prend  tantoft  pour  Sable  8c  tan- 
toft pour  Gravois  :  Celuy  de  Glarea  ,  tantoft  pour  Arène  ,  &  tan- 
toft pour  de  petits  Cailloux  8c  autres  Pierrailles  :  Celuy  de  Silex  9 
tantoft  pour  Gravois ,  8c  tantoft  pour  Rocher  :  chacun  en  particu- 
lier ,  empruntant  les  noms  de  fes  voifins.  Tantoft  au  contraire  ces 
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noms  tiennent  chacun  leur  rang  à  part  :  6c  fe  mettent  en  oppofition 
contre  ceux  qui  leur  tiennent  de  plus  près. 

f.  Nous  verrons  des  exemples  manireftes  de  tout  cecy  és  mots  tant 
Latins  que  François ,  de  toutes  les  Matières  deiîufdites  :  fpeciale- 
ment  au  fujet ,  qui  touche  les  Grands  Chemins  de  l'Empire.  Et  c'eft 
ce  qui  nous  a  engagé  à  l'explication  de  tous  ces  mots,  6c  aux  différen- 
ces précifes  oui  fe  trouvent  entre-eux ,  avant  que  d'aller  plus  avant 
au  difeours  de  la  Matière  &  de  la  Forme  des  Chemins  ,  que  nous 
avons  à  déduire  en  ce  livre ,  où  nous  verrons  les  mots  de  Silex  ,  & 
de  Glarea  ,  tantôt  pris  pour  une  mefrae  chofe  ,  6c  tantôt  cftrc  con- 
traires l'un  à  l'autre.  Car  encore  que  ces  petites  Pierres  polies  &  li£ 
fées  y  qui  fe  trouvent  entières  ou  par  fragmens  parfemez  fur  la  terre  9 
foient  vrais  Cailloux  en  ce  qui  elt  de  leur  nature  :  Si  cft-ce  qu'en 
matière  de  nos  Grands  Chemins  ,  ils  font  bien  fouvent  oppolcz  aux 
Cailloux  :  leur  petiteffe  leur  fatlant  perdre  le  nom  de  Cailloux  ,  pour 
les  mettre  au  rang  du  Gravois. 

.  6.  Je  me  contenteray  pour  cette  heure  d'en  produire  un  feul  exem- 
ple tiré  de  Tibulle  ,  lequel  eferivant  ad  Mejfalam  ,  Commiffaire  des 
Grands  Chemins  ,  dit  qu'en  certains  endroits  ,  il  employoit  pour  les 
paver  du  Gravois  dur  6c  ferme  :  &  en  autres  endroits  des  Cailloux. 

Nec  taceant  monument*  Vie  ,  q uét  Tufcuîa  tellus  , 
Uh.  i.  Candidaqae  antiquo  detinet  Jlba  lare. 

*H-  »•  Namque  opibus  congé  fia  tuis  bic  Ghrea  dura 

Sternitur  ,  bic  apta  jungitur  arte  Silex. 

V  I 

Où  il  ne  faut  pas  penfer ,  que  par  le  mot  de  Glarea  ,  il  entende  le 
Gravier  commun  feulement  :  Mais  il  lignifie  fous  ce  nom  ,  un  ramas 
de  ces  petits  Cailloux  ,  tant  entiers  que  rompus  ,  6c  autres  Pierrailles 
qui  fe  voyent  encore  jufques  aujourd'huy  en  la  furface  6c  plus  haute 
couche  des  Grands  Chemins  de  la  Gaule ,  6c  autres  Provinces  :  lef- 
ouçls  menus  Cailloux  il  oppofe  aux  carreaux  taillez  ou  non  taillez , 
oont  on  pavoit  Se  dedans  Rome  6c  dehors  en  quelques  Voyes  plus 
lïgnalécs.  Ce  font  ces  grands  Carreaux  ,  que  Procopius,  parlant  de 
la  Voyc  Appienne  ,  appelle  Siliceos  lapides  :  lcfquels  mots  le  docte 
Lipfius  interprétant ,  dit ,  que  Procopius  entend  parler  de  ces  grands 
Carreaux  de  pierre  dure  6c  afpre ,  que  l'on  taille  dans  le  Roc  :  6c 
non  pas  de  ces  menues  pierres  ,  que  vulgairement  on  appelle  des  Cail- 
•  loux  :  qui  pour  leur  petitefle  reviennent  plutôt  à  la  nature  du  Gra- 
j.  Vois.  Silicem  intelligit  ,  durum  afperumque  lapident ,  Ci?  è  rupibus  :  non 

JU  MMgn.  iJlum  tninutum  Cjf  tenuem ,  quem  vulgà  vocamus  ;  &  qui  in  G  lare. un  po* 

K'mM-     Uks  venà. 

esf.  10. 
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DE  LA  SECONDE  PARTIE  DES  MATIERES 
employées  aux  ouvrages  des  Chemins. 

Chapitre  IV. 

ï.  Divifion  des  grojês  Matières  des  g  ic.  Cailloux  principale  matière  des 
Grands  Chemins,  en  pierres  tail-  S  Grands  Chemins.  Différence  entre 
lées,  fc?  non  taillées.  g    Cailloux  taillez  fc?  brifez. 

t.  Trois  efpects  de  pierres  taillées,    g  i 1 .  Deux  fortes  de  Cailloux  brifez 

3 .  Première  efpece ,  font  pierres  ton-  »  fc?  leurs  noms  :  ou  6?  comment  mis 
dres.  g    en  œuvre  aux  Grands  Chemins. 

4.  Seconde  efpece  eft  des  tempérées,  g  11.  Des  petits  Cailloux  non  taillez 
f.  Troifiéme  efpece  efi  des  pierres  §    ny  brifez. 

dures.  g  1 3.  Groffeur  ,  figure  ,  fc?  pelijfure 

6.  On  fe  fervoit  de  la  dernière  de  g     defdits  Cailloux. 

ces  trois  efpece  s  es  Grands  Chemins,  a  14.  Puits  Cailloux  mû  filles  à  la 
fous  le  nom  de  Saxum  fc?  Silex.  \     Maffonnerie  :  duifibks  à  la  fur* 

7.  Saxum  ,  pour  pierre  de  taille  ti-  *     face  des  Grands  Chemins. 

rée  de  fa  roche.  g  1  f .  Comment  le  f  dit  s  Cailloux  font 

8.  Que  c'eji  que  Scopulus  ,  Ara ,  g  dits  &  gros ,  fc?  petits  9  par  di* 
Rupcs,  Murex,  Stobilus,  Cre-  g    verfes  raifons. 

pido  ,  Efcueil.  a  16.  Première  raifon  de  les  mettre  au 

p.  Signification  de  Silex.  Manière  g    rvï»g  </«  £r<#J  Matières  fous  le 
de  tailler  le  Caillou  &  le  mettre  g    nom  de  GJarea. 
en  œuvre  ès  bajlimens.  g  17.  &tMtfr  raifon. 

Ous  avons  divifé  généralement  toutes  les  ma- 
tières des  Grands  Chemins  de  l'Empire  en  deux 
parties  ,  fçavoir  en  grofles  &  menues  :  &  avons 
dit  que  les  menues  (ont  celles  ,  qui  fervent  à  al- 
lier ,  joindre  &  cimenter  les  plus  grottes  :  telles 
que  font  la  Chaux  ,  l'Arène,  &  la  Tuile  battue. 
Il  nous  faut  maintenant  parler  des  plus  grofles , 
lefquelles  nous  comprendrons  toutes  fous  le  nom  commun  de  Pierres  , 
foit  grandes  ,  moyennes  ,  ou  petites  :  aucunes  defquelles  fe  trouvent 
fc parées  &  efparfes  fur  la  fuperficie  de  la  terre.  Les  autres  fe  tirent 
des  entrailles  d'icelle  ,  &  fe  taillent  à  coups  de  cifcaux  dans  les  ro- 
ches vives  des  Carrières  :  en  forte  que  nous  pouvons  divifer  les  pier- 
res qui  fervent  à  nos  Grands  Chemins .  en  Pierres  taillées ,  &  non 
Uiiiecs. 
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t.  Quant  aux  Pierres  taillées ,  il  y  en  a  de  trois  efpeces  ,  au  dire 
de  Vitruve  ,  félon  les  trois  fortes  de  L-arncres  defqucllcs  elles  font  ti- 
rées :  dont  les  unes  font  tendres  de  nature ,  les  autres  dures .  8c  les 

rîtruvius  autres  moyennes  entre  les  tendres  8c  les  dures.  Lapidicin*  (  dit- il  ) 

**'  *•      funt  difparibus  £jf  dijfimilibus  virtutibus.    Sunt  enim  allée  molles  ,  ait* 

**'  7'     tempérât*  ,  ait*  dur* ,  uti  Silice*. 

}.  Les  tendres  ont  cette  commodité  ,  qu'eftant  tirées  de  leurs  ro- 
ches ,  elles  font  aifées  à  tailler  pour  mettre  en  œuvre  :  telles  que  font 
nos  Crayes  en  Champagne.  Que  fi  on  les  met  en  lieu  couvert  : 
ou  bien  un  pied  au  defîus  du  raiz  de  chauffée  ,  elles  font  pour  pôr- 
ter  de  la  peine ,  8c  durer  long-temps  :  principalement  fi  elles  ont 
eu  le  loifir  de  fécher  quelque  efpace  de  temps  après  qu'elles  ont 
efte  tirées  des  Carrières ,  avant  que  d'eflrc  mifes  en  oeuvre.  Mais 
fi  on  les  expofe  à  l'air  8c  à  découvert ,  on  les  voit  bien-toft  éclater 
en  feuilles ,  ou  en  poudre  ,  quand  elles  font  atteintes  des  gelées,  auf- 
auelles  elles  font  fort  fujettes.   Telles  font  les  Pierres  qui  fe  tirent 

Ihidtm.  des  Carrières  des  villes  de  Rubra  ,  de  Pallian  ,  de  Fidene  ,  8c  $Jlbay 
autour  de  la  ville  de  Rome.  S$u*  fi  funt  in  locis  teSis ,  fujlinent  la* 
borem  .fin  aùtem  in  apertis  fcf  patentibus  ,  gelicidiis  fcf  pruinis  congefla  , 
friantur  fc?  diplvuntur. 

4.  Les  tempérées  endurent  le  fardeau  8c  la  gelée  fans  fe  gafter  : 
mais  font  aifément  corrompues  par  le  feu  ,  qui  les  diflbut  en  poudre, 
&  en  fait  comme  Je  la  Chaux.  Ce  qui  leur  arrive  ,  d'autant  qu'en 
leur  tempérament  naturel ,  elles  ont  peu  d'humide  8c  de  terreftre  ,  8c 
beaucoup  d'air  8c  de  feu.  D'où  vient  qu'auffi-toft  que  le  feu  vient 
à  les  toucher  ,  fa  force  entre  dedans  leurs  pores  8c  leurs  veines ,  8C 


en  poudre.  Telles  font  les  Pierres  de  Tivoly  ,  8c  de  quelques  au- 
tres endroits  :  Qu*  fitfferunt ,  &  ab  oneribusy  &  à  tempeftatibus ,  inju- 


f.  Les  Pierres  dures  font  celles  qui  ne  fe  corrompent  ny  par  la  ri- 
gueur de  la  gelée ,  ny  par  l'ardeur  des  flammes  :  8c  par  ce  moyen 
font  de  longue  durée.  Elles  refirent  au  feu  ,  d'autant  qu'elles  ont 
peu  d'air  8c  de  feu  en  l'intérieur  de  leur  fubftance  :  mais  au  con- 
traire ,  contiennent  beaucoup  d'humide  8c  de  terreftre  :  qualitez  pro- 
pres à  les  rendre  tellement  folides  ,  que  la  gelée ,  ny  le  feu  ,  ne  les 

Î>eut  endommager.    Telles  font  les  Pierres  tirées  des  Carrières  qui 
ont  és  finages  des  Tarquiniens  en  la  Campagne  de  Naplcs  ,  que  lion 
appelle  Pierres  Aniticnncs  :  celles  du  Lac  de  Volfene  ,  8c  de  la  Pre- 
Vttrn.  ibii.  vofté  de  Statona  en  la  Tofcanc  :  Neque  enim  bis  gelicidiorum  tempef- 
tas  ,  neque  taUus  ignis  potejl  nocere  :  Sed  funt  fini*  ,  (j  ad  vetujtatem 
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permanentes  :  quod  parum  babent  è  naturee  mixtione  aer'ts  6?  igttis  ■'  £«- 
morts  autem  tempérât*  plurmum  terrent.  Isa  fpiffis  compaclionibus  fo~ 
tidat*  ,  neque  à  tempeftatibus  ,  neque  ab  ignis  vehementia  nocentur.  Voi- 
là ce  que  Vitruve  a  écrit  de  la  diveruté  des  Pierres  :  à  quoy  Pline 
fe  conforme  en  beaucoup  de  cbofes  au  chap.  xxii.  du  livre  xxxvi. 
de  Ton  Hutoire  naturelle  ,  où  il  parle  amplement  de  toutes  fortes 
de  Pierres. 

6.  On  fê  (êrvoit  de  Pierres  dures  &  tempérées  aux  ouvrages  des 
baftimens  :  mais  en  ceux  des  Grands  Chemins  on  ne  mettoit  en  œu- 
vre que  les  plus  dures  :  principalement  celles  qui  tenoient  de  la  na- 
ture de  Caillou.  Ce  que  Baptifte  Albert  nous  fait  entendre  ,  lors       4  # 
qu'il  parle  des  anciens  pavez  :  Quaitcunque  dabitur  lapide  pro  *erum  n  édifie, 
copia  utemur  ,  modo  pradurifpmi  (eligantur  ,  quibus  en  fait  em  vue  pars  in-  c*t- 
flernatur  ,  quant  potijjtmum  jumenta  reptando  petant.  Caterum  veteres 

bute  operi  Jiliceum  lapident  egregtè  probaver unt.  Ces  Pierres  dures  és  ou- 
vrages des  Grands  Chemins  font  reconnues  fous  le  nom  de  Saxum ,  ou 
Silex  ,  quaû  indiffère nment  :  comme  li  ces  deux  noms  fignifioient  une 
mefme  chofe.  Ainfi  Papinius  Statius  appelle  Silicem  ,  en  ce  vcrsiQuis  Lib.4.  sifc 
duri  Stlicis  ,  gravi {que  ferri  :  Ce  qu'il  nomme  Saxum  en  cet  autre  :  in. 
llli  Saxa  ligant ,  opufque  texunt.  Il  y  a  neantmoins  cette  différence  en- 
tre  l'un  &  l'autre  à  proprement  parler ,  que  le  mot  Saxum  eft  plus 
gênerai ,  &  Silex ,  plus  fpecial.  Car  Saxum  ,  fignifie  proprement  le 
Roc  de  quelque  forte  de  pierre  dure  que  ce  foit ,  qui  fe  trouve  par 
grands  &  longs  bancs  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui  fervent  à  ^  a  u  . 
rafTérmiffcment  du  corps  élémentaire ,  comme  les  os  aux  corps  des  fH^h,  ' 
Animaux  ,  fuivant  le  dire  d'Ovide , 

Lapides  in  vifeere  terra  , 
Oja  reor  dici. 

Et  c'eft  en  la  dureté  feule  ,  que  le  mot  de  Saxum,  eft  différent  de    tib.  i» 
Lapis ,  fi  nous  en  croyons  Ifidore ,  qui  dit ,  inter  Saxa  6?  Lapides  dijftrtntiit. 
différents*  efi.  Saxa  tantum  durtjfma  :  nom  lapis  ,  fc?  dura  ,  &  mollis 
ejl  petra. 

7.  Et  neantmoins  les  Pierres  qui  font  tirées  par  pièces  des  roches 
vives  pour  les  employer  en  baftimens ,  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Pierres  de  taille  ;  retiennent  aufli  le  nom  de  Saxum  :  encore 
que  la  roche  d'où  elles,  font  tirées  ,  foit  de  pierre  tendre.  Ce  qui  fe 
jultifie  par  ce  paffage  de  Vitruve.  Sed  bac  omnia  ,  qua  mollia  funt , 
banc  babent  utilitatem  :  quod  ex  bis  Saxa  cum  fint  exempta  >  in  opère  fa' 
cilïtmè  tra&antur.  Et  peu  après  ,  Cum  adificandum  fuerit ,  aatè  bien* 
rtium  ea  Saxa  non  Lie  me  ,  fed  afiate  eximantur  ,  &  jacentia  pc  nuançant, 
in  locis  patentibus. 
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8.  Que  fi  de  ces  grands  Bancs  ou  Rochers  enclos  dans  la  terre,* 

Quelque  partie  fort  hors  la  furfâce  d'icelle  ,  fie  te  faic  paroiftre  à  nud  : 
clic  s'élève  tellement  en  l'air  que  Ton  puiflê  y  avoir  accès  >  on  Pap- 
tib.  6.  pelle  Scopulus  :  à  caufe  que  cela  eft  fait  en  forme  de  Sentinelle  oud'Ef- 
o»i.cAf  i.  chauguette,  Scopulus  (  dit  ifidore)  à  Saxo  minent i,  quafi  à  fpeculando 
diclus.  C'eft  la  mefme  raifon  en  Mer ,  fi  un  Rocher  paroift  hors  des 
eaux  :  Mais  s'il  ne  paroift  point ,  mais  tient  fon  dos  caché  comme  à 
fleur  d'eau  ,  les  Latins  appellent  tel  Rocher  Arant  :  fie  les  François  , 
un  Efcueil  :  chofe  de  très  -  dangereufe  rencontre  aux  navigateurs.  Ce 
que  Virgile  fignific  par  ces  vers. 

Très  Notbus  abreptas  m  Saxa  latentia  torquet. 
viriil.  i .  Sa*a  vocaw  Jtali  mdiis  qtue  in  fiu&ibus  Aras  , 

jEtuiA.  .  Dorfum  immane  mari  fummo. 

Mais  fi  tels  Rochers  (ont  tellement  coupez  du  pied  en  amont ,  que 
Ton  ne  puifte  y  monter  de  part  ny  d'autre  %  mais  t'oient  inacccflibles  : 
en  ce  cas  on  les  nomme  Rupes  ,  &  leurs  pointes  Murices  ,  fie  Strokifos. 
if,dtf:  Et  quant  aux  bords  ainfi  couper  à  plomb  ,  ils  s'appellent  Crepidines, 
Mi.        Crepido  ,  dit  Ifidore  extremitas  eft  Saxi  abruptu 

p.  Voilà  l'cftenduë  de  Saxum  ,  &  les  noms  diflerens  de  fès  parties  : 
mais  ccluy  de  Silex ,  que  nous  difons  un  Caillou  ,  ne  s'eftend  pas  fi 
loin.  Car  il  eft  proprement  reftreiut  à  la  Pierre  qui  jette  feu,  lorfqu'el- 
lc  eft  frappée  par  le  fer  ,  ainfi  que  nous  verrons  cy-après  par  le  tef- 
moignage  a' Ifidore. 

Quant  aux  Cailloux  ,  les  uns  fe  taillent  dans  les  Carrières  ,  &  les 
autres  non.  Pline  eferit  que  l'on  tiroit  des  Cailloux  naturels  de  cer- 
taines Roches  extrêmement  dures  ,  fie  qu'on  ne  laiflbit  de  leur  donner 
Vb.  \6.  Par  k  taille  telle  forme  que  l'on  vouloit.  Les  Grecs  s'en  férvoient  en  leurs 
n*t,  h$fi.  baftimens  ,  comme  on  feroit  ailleurs  de  Brique.  Que  fi  le  baftiment 
eftoit  compofe  de  Cailloux  de  mefme  taille  ,  fie  pareille  grolîcur  :  ils 
appelaient  ce  genre  de  ftru&ure  Ifidomon.  Si  d'efpaifleur  inégale , 
P Jeudi fodomon.  Davantage  quelque  dureté  qui  fuft  efdits  Cailloux  ,  fi 
eft-ce  qu'ils  pouvoient  endurer  la  'poliflùre  ,  fie  y  avoit  certain  autre 
genre  de  ftru&ure  ,  qu'ils  appelloient  EmpUBon  ,  d'autant  que  ce  qui 
paroiflbit  en  front ,  eftoit  poly  ôc  aplany. 

io.  La  principale  matière  des  Grands  Chemins  confiftoit  en  Cail- 
loux gros  ou  petits ,  taillez  ou  non  taillez.  Les  gros  fe  tiroient  du 
ventre  des  Rochers  ,  fie  fe  mettoient  en  oeuvre  en  deux  façons  :  Car 
les  uns  cftoient  taillez  fie  les  autres  brifez.  J'appelle  taillez  ceux  qui 
recevoient  figure  fie  polifiure  par  le  cifeau  ,  la  règle  ,  fie  le  compas  : 
ainfi  que  les  grands  Carreaux  de  nos  Eglifcs.  Quelques  Citoyens 
Romains  durant  l'Eftat  populaire  ,  fie  depuis  ,  quelques  Empereurs , 

ont 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  II.  1J7 

ont  pavé  des  Grands  Chemins  par  les  champs  de  tels  Carreaux  ,  d'une 
admirable  longueur.  Four  les  Cailloux  brifez  ,  ils  font  rendus  &  mis 
en  pièces  à  (impies  coups  de  marteau  :  6c  ne  font  d'aucune  figure  ré- 
gulière :  mais  de  celle ,  que  le  marteau  fortuitement  leur  a  donné.  > 

11.  Ces  derniers  ont  pareillement  fervy  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins ,  efquels  ils  fê  trouvent  de  trois  fortes ,  qui  font  difrerens 
en  figure  Se  en  foliation  :  Car  les  uns  font  de  figure  platte  j  6c  par- 
tant propres  pour  faire  un  lit  ferme  &  fiable  à  fouftenir  les  autres  Ma* 
teriaux ,  que  l'on  couchoit  defliis.  D'où  vient  que  cette  partie  (  com- 
me première  Se  fondamentale  )  a  eu  le  nom  de  Statumen  :  que  nous 
pouvons  dire  en  noftre  vulgaire  la  Fondation  :  les  autres  font  appro- 
chans  de  la  figure  ronde  :  Se  ne  font  guère  plus  gros  que  pour  em- 
plir la  main  :  Se.  font  employez  aux  ouvrages  dcfdits  Grands  Chemins 
Tous  le  nom  de  Rudus ,  que  nous  dirons  Ruderarion.  La  troifieme 
forte  retire  plus  à  la  figure  cubique  :  Se  fc  met  principalement  en 
œuvre  en  la  furface  du  Pavé  des  villes,  Se  de  quelques  Chauflées  des 
champs.  Tels  font  les  grez  que  l'on  met  en  œuvre  au  pavé  de  Paris, 
Se  autres  villes  de  France. 

12.  J'appelle  petits  Cailloux ,  ceux  qui  ne  font  tirez  des  roches 
vives  des  Carrières ,  6c  qui  ne  font  taillez  ny  brifez  par  l'artifice  des 
hommes  :  mais  font  petites  Pierres,  qui  fê  trouvent  entières  ou  par 
fragaicns  ,  efparpillées  par  les  Monts  6c  les  Vallées,  par  les  Vignes 
ou  Terres  labourables  :  d'où  elles  ont  efté  autrefois  récucillies  6c 
ramaflees  avec  grande  peine,  travail,  6c  diligence,  pour  en  faire  Se 
mafliver  la  dernière  furface  des  Grands  Chemins  des  champs.  Tel- 
le eft  certaine  efpece  de  petit  Caillou  verd ,  que  Pline  dit  réfilter 
merveilleufement  au  feu  :  ÔC  auquel  il  donne  bien  le  nom  de  Pierre) 
mais  non  pas  de  Rocher  :  d'autant  qu'il  ne  fe  tire  des  Carrières  :  ubi 
enlm  (  dit- il  )  invenitur  ,  lapis  ,  non  faxum  eft. 

'  il.  Mais  il  y  a  bien  plus,  c'eft  que  combien  que  ces  petites  Pier- 
res foient  vrais  Cailloux ,  6c  que  nulle  autre  ne  les  furpafle  en  la  ver- 
tu naturelle  de  jetter  feu,  fi  cfl-ce  que  leur  petitefTe  (  ainÛ  que  des- 
ja  nous  avons  ait  )  leur  fait  perdre  le  nom  de  Silex  y  en  ce  qui  tou- 
che les  Grands  Chemins ,  pour  prendre  celuy  de  Glarea.  La  vérité 
di  qu'ils  n'excèdent  guère  la  groiïèur  d'un  œuf  de  poule  :  Se  s'en 
trouve  une  infinité  es  ouvrages  des  Grands  Chemins  qui  ne  font  pas 
plus  gros  que  petites  fèves,  ou  noyaux  de  cerife.  Aurefte,  ils  font 
plus  de  figure  ronde  ou  ovale ,  qu'autrement.  Et  outre  cela,  polis  6c 
filiez  comme  par  artifice.  Et  quoy  qu'ils  foient  de  très- longue  durée» 
Se  qu'ils  refiftent  à  tous  efforts,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  valent  guère  enMaf- 
fonnerie,  à  ciufc  de  leur  figure  ronde,  6c  de  leur  poiuTure  :  deux 
qu  ittez  ennemies  de  continence  6c  de  retenement  $  fi  ce  n'eft  qu'ils 
frime  bien  liez  Se.  cimentez,  avec  Chaux  ôc  Arène.  Globofus  amtrtk 
lui  ne  1,  £> 
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ujttf'  fortis  (  dit  Pline  )  JW  ad  firu&ttram  infidelis  :  nifi  muha  fuffrenatme 
r*p.  ti.     flcvmclM»  .  i 

14.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  pour  ce  qui  touche  les  ouvrages  des 
Grands  Chemins  :  Car  ces  petits  Cailloux  s'y  font  trouvez  fi  propres 
par  expérience  ,  que  la  furface  diceux  en  a  elle  faite  par  toute  1  Italie 
&  les  Provinces,  horfinis  que  quelques-uns  par ■une  fingulierc  magni- 
ficence ont  efté  pavez  de  grands  Carreaux  taillez  à  la  règle  5C  a  1  el- 
quierre  ,  ou  bnfez  au  marteau.  Et  quant  aux  autres  ,  ils  font  cou- 
verts  de  ces  petits  Cailloux,  avec  une  quantité  &  fohdite  admirable. 
Car  c'eft  merveille  d'en  avoir  tant  pû  recueillir  :  &  cncore  plus 
grande  merveille  ,  qu'eftant  une  fois  mis  en  œuvre,  ils  ayent  pu  re- 
iirter  tant  d'années  :  veu  que  les  Chemins  qui  en  font  faits  il  v  a  quin- 
2e  &  feize  cens  ans  ,  paroiflènt  encore  entiers  en  infinis  endroits  jul- 
ques  à  nos  iours  ,  malgré  les  continuels  efforts  du  charroy. 

ir.  Or  comme  ainfi  foit ,  que  le  Gravois  duquel  la  furface  des 
Grands  Chemins  cil  faite  ,  conûfte  principalement  en  ces  Cailloux  : 
c'eft  ce  qui  m'a  perfuadé  de  mettre  ledit  Gravois  entre  les  matières 
plus  crofles  des  Grands  Chemins  :  Car  encore  qu'en  comparaison  des 
plus  grands  Cailloux  ,  Pierres  &  Carreaux  ,  ils  foient  bien  petits  :  U 
eft-ce  qu'ils  font  gros  en  comparaifon  de  la  Chaux  ,  du  Sable  ,  oc  de 
jHto  l'Arène  qui  fervent  à  les  allier  ,  Nibil  enimperfe  magnum  aut  parvum 
M  cauto.  dicitur  :  fed  quod  cum  alto  comparatar. 

tisr.c*/y  16  Or  ay-ie  encore  efté  pouffe  à  mettre  le  Gravois  entre  les  plus 
groffes  Matières  des  Grands  Chemins ,  pour  deux  autres  raifons.  La 
première  eft  ,  que  le  Gravois  ,  tel  qu'il  eft  employé  efdits  Chemins  , 
eft  de  vraye  nature  de  Pierre  :  Et  gui  plus  eft  ,  vray  Caillou,  a  pren- 
dre le  mot  de  Silex  ,  en  fa  propre  fignification  ,  d'autant  que  le  Cai  * 
lou  (  fuivant  le  teûnoignage  d'IGdore  )  eft  une  efpece  de  Pierre  la 
plus  dure  de  toutes,  que  les  Latins  ont  appellé,  Silex,  àfaltewlo,  feu 
exiliendo  :  à  caufe  qu'eftant  frappée  par  le  fer ,  elle  fait  faillir  le  feu 
hors  de  foy.  Silex  efi  lapis  durus  (  dit  cet  Auteur  )  eo  quod  exthatkms 
*b  ipfo  ,  diclus.  Or  eft- il  que  ces  petits  CaiUoux  ,  quoy  que  denuez 
du  nom  de  Silex ,  &  révcftus  de  celuy  de  Glarea  ,  ne  laiffent  d'cltrc 
de  vraye  nature  de  pierre  à  feu.  Et  partant ,  quoy  que  rangez  parmy 
le  Gravois ,  ils  doivent  retenir  au  moins  l'appellation  commune  des 
Pierres  ,  puis  qu'ils  en  retiennent  la  nature. 

17.  La  féconde  raifon  qui  me  fait  mettre  le  Glarea  des  Latins  au 
rang  des  Pierres,  &  partant  des  Matières  principales ,  &  plus  groffes: 
eft ,  que  tout  ainfi  que  les  grands  Carreaux  ,  qui  ont  en  tels  ouvrages 
le  nom  de  Silices ,  font  les  parties  principales  des  Chemins  ou  ils  fe 
trouvent  •  &  que  comme  tels  ils  font  joints  &  alliez  par  le  moyen 
des  moindres  Matières  :  ainfi  és  endroits  où  les  petits  Cailloux  font 
employez  fous  le  nom  de  Glarea ,  ils  y  tiennent  pareillement  heu  de 
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matière  principale  :  &  ne  fervent  pas  pour  joindre  ou  allier  autre  ma- 
tière plus  groue  :  mais  ils  y  font  eux-mcfmes  alliez  &  cimentez  par  les 
moindres ,  tels  que  font  la  Chaux  &  l'Arène. 

QUELECAILLOU  ET  LE  GRAVOIS 
ont  efté  les  principales  Matières  des  Grands 
Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre  V. 

I .  Différence  de  paver  félon  la  dif-  g    loux  £5?  de  Gravois  par  les  champs. 

ference  des  lieux  rjf  des  temps.  tt  f .  Uufagedu  fimple  Gravois  par  les 
X.  Lufage  des  Cailloux  par  /«g     champs délaiffé ,  Cî?  /*  Caillou  mis 

champs  me  [mes  a  précédé  celuy  du  g    en  pratique  partout. 

Gravois.  a  6.  Tefmoignage  des  ouvrages  de  /«• 

3.  Coujlume  de  paver  de  Cailloux  §    pie  Gravois  par  les  champs, 
dans  la  ville  de  Rome  ,  fc?  de  g  7.  Comme  il  faut  entendre  /* ufage 
Gravois  dehors.  «     des  Cailloux  avoir  >flé  introduit 

4.  L'ufage  depuis ,  de  paver  de  Cail-  §    par  tout  és  Chemins  des  champs. 

1  ■2^5fSfa/6G^\'  E  trouve  par  l'Hiftoire  Romaine  ,  que  les  Grands 
*Pr®l  f^^v.  chcmins  ont  c^  differens  de  Forme  &  de  Matie- 
?ësSÉ>I  rc  '  lcloa  *a  différence  des  lieux  &  des  temps  : 

li^Sl  i^il  Mais  la  PrinciPalc  différence  en  ce  qui  touche  la 
iS/Ctol  «^&?  Mat'crc  j  coniiftoit  en  ce  que  les  uns  cftoient  faits 
V^^Jmî  $1  ^c  grands  Carreaux  ,  compris  fous  le  nom  de  8h 
lices  :  6c  les  autres  de  Gravois,  défigné  par  celuy 
de  Glarea  }  J'ay  dit  félon  la  différence  des  lieux  ,  &  des  temps  :  d'au- 
tant que  les  chemins  cftoient  autrement  pavez  dedans  la  ville  de  Rome, 
&  autrement  par  les  champs.  Car  dedans  Rome  on  y  pavoit  ordinaire*  • 
ment  de  Cailloux  :  Mais  dehors  par  les  Régions  d'Italie  ,  on  pavoit 
&  de  Cailloux  ,  &  de  Gravois  :  de  Cailloux  en  certains  endroits  ,  & 
de  Gravois  en  d'autres. 

z.  Or  quoy  que  par  les  champs,  le  Caillou  ait  efté  bien  rare ,  oC 
le  Gravois  fort  fréquent ,  fpecialcmcnt  és  premiers  Chemins  qui  ont 
efté  faits  en  Italie  :  fi  eft-ce  que  par  les  champs  m  dm  es  -  le  Caillou 
a  précédé  le  Gravois  en  priorité  de  temps  :  ce  qui  cft  aflez  apparent 
par  la  feule  Voye  tant  rénommée  d'Appius  ,  qui  eft  la  plus  ancienne  , 
&  la  première  de  toutes  les  autres  :  &  qui  eftoit  faite  de  grands  &  lar- 
ges Cailloux ,  non  brifez  Amplement  :  mais  taillez  à  la  règle  U  à 
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l'efquierre ,  polis  &  joints  enfcmblc  par  tel  artifice ,  qu'à  peine  en 
voit-on  les  jointures.  Et  ainG  les  Carreaux  n'eftoient  pas  de  ces  petits 
pavez  communs  :  mais  avoient  quatre  à  cinq  pieds  de  race  :  le  tout  de 
telle  longueur  ,  largeur  ,  &  magnificence  ,  que  nulle  autre  Voye  de- 
puis ne  s'cft  pû  comparer  à  cclle-cy  :  qui  fut  faite  fous  le  Confulat  de 
M.  Valcrius  Maximus  ,  &  de  P.  Decius  Mus ,  Tan  de  la  fondation 
de  Rome  441. 

}.  Dspuis  la  manière  commune  de  travailler  aux  Grands  Chemins  > 
fût  de  les  faire  de  Caillou  dedans  Rome  •  &  de  Gravois  dehors  :  que 
les  Auteurs  appellent  tantoft  GUirettm  ,  &  tantoft  Arenam.  Les  pre- 
miers vertiges  de  cecy  fc  trouvent  fous  le  Confulat  de  Sp.  Polthumius 
Albinus ,  &  Q^.  Mutius  Sccvola  ,  qui  efchct  en  Tan  J70.  de  la  fon- 
dation de  Rome  :  Car  ce  fut  en  cette  année  ,  que  Fulvius  Flac- 
cus ,  avec  A.  Pofthumius  Albinus  Cenfeurs  ,  firent  premiers  de  tous 
publier  les  ouvrages  des  Rues  de  la  ville  de  Rome ,  6c  des  Grands 
Chemins  des  champs  :  &  les  adjugèrent ,  pour  paver  dedans  Rome 
de  Cailloux  ,  &  dehors  de  Gravois.  C'ell  Titc  Live  qui  nous  rend  ce 
tefmoignage  au  41 .  de  fes  Annales  :  j?.  Fulvium  Ffaccum  &  A,  Pofi- 
bumium  Albinum  Cenfores  ,  Vias  fiernendas  filice  in  Urbe  ,  extra  Ur* 
hem  Glana  Jitbjlruendas  marginandafque  primos  omnium  hcavïjfe. 

4.  Peu  de  temps  après,  fçavoir  (bus  le  Confulat  de  C.  Caflius  Lon- 
ginus  &  de  S.  Domitius  Calvinus  650.  anno  ab  urbe  coitdita,  C.  Grac- 
chus  ,  frère  de  Tibcrius  ,  remit  fus  Tune  &  l'autre  façon  de  paver 
par  les  champs  :  Plutarque  nous  affeurant ,  que  de  plufieurs  Grands 
Chemins  qu'il  fit  faire  en  Italie  ,  il  en  fit  paver  une  partie  de  Pierres 
In  c>  ou  Carreaux  :  &  une  partie  de  Gravois.  C.  Graccus  recf:s  quiàem  regio- 
Gr.ucL*.  tribus  vias  deduxit  :  &  eas  pr.rtim  lapide  incujfo  ftravit ,  partim  artn* 
munivit  aggeribus.  Ce  font  les  mots  de  fon  interprète  Latin  :  dcfquels 
l'intelligence  n'eft  pas  ,  que  la  Pierre  ait  cfté  mife  &  pofee  fur  l'Arè- 
ne en  un  mcfmc  chemin  :  comme  on  fait  en  nos  Pavez  ordinaires  : 
Mais  ce  mot  partim ,  divife  les  chemins  entiers  les  uns  des  autres  : 
aucuns  d'iceux  citant  entièrement  faits  de  Cailloux  ,  &  aucuns  de  fim- 

Slc  Gravois  :  car  en  cet  endroit ,  les  mots  de  Lapis  &  Anna  ,  font 
c  figni fient  la  mefme  chofe  que  Silex  &  Glarea  ,  pour  les  caufes  que 
nous  avons  déduit  cy-devant  :  le  voifinage  &  rencmblancc  des  Maùe- 
xts  fàifant  confondre  les  noms  qui  les  fignifient. 
v.  f.  Mais  comme  on  commença  depuis  ce  temps  à  s'appercevoir  que 
les  Grands  Chemins  faits  de  fimple  Gravois ,  ne  pouvoient  longue- 
ment fubûfter  ,  ny  fouftenir  les  efforts  du  tems  &  du  charroy  ,  cn- 
fortc  que  pour  les  tenir  en  eftat ,  il  y  falloir  inceffamment  reparer  : 
cela  donna  occafion  aux  Cenfeurs  &  autres  Magiftrats  fuivans ,  de 
Jaiffer  cette  forme  d'ouvrage  comme  par  trop  foible  ,  &  de  rechercher 
les  moyens  de  faire  autres  çJicmins  plus  fermes ,  plus  folides ,  &  plus 
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durables.  Non  que  d'iceux  ils  ayent  totalement  réjetté  le  Gravois  : 
Car  ils  l'ont  tousjours  refervé  pour  en  foire  la  furfàce  de  leurs  Grands 
Chemins  :  Mais  pour  rendre  leur  ouvrage  de  durée  contre  tous  ef- 
forts, ils  fe  font  advifez  de  fonder,  fouftenir,  &  fortifier  ledit  Gra- 
vois par-deflbus  ,  en  y  fuppofant  force  Pierres,  Cailloux,  Moi  Ions, 
&  Ciment,  qu'ils  ont  difpofc  par  certain  ordre,  Se  rangé  en  divers 
lits  Se  couches  diftinguées  l'une  de  l'autre  :  fâifant  par  cette  inven- 
tion ,  que  ce  qui  ne  pouvoit  durer  en  fon  entier  que  bien  peu  de 
temps  ,  a  efté  rendu  capable  par  telle  fondation  Se  afrermUTcmcnt , 
de  réûfter  à  pluûeurs  centaines  d'années  :  ce  qui  a  elté  principalement 
pratiqué  depuis  que  la  Souveraineté  de  la  Republique  Romaine  cft 
tombée  és  mains  d'Augufte  ,  &  de  fes  fuccefleurs  en  l'Empire. 

6.  Or  qu'il  fait  ainfi  ,  qu'autrefois  on  ait  fait  par  les  champs  des 
Grands  Chemins  de  fimple  Arène  ou  Gravois ,  il  en  appert  par  le 
tefmoigmge  d'Onuphrius  Panvinus ,  qui  dit ,  qu'au  commencement 
on  faiioit  ainfi  les  chemins  par  les  champs  :  Mais  que  depuis  on  s'eft 
fervy  de  Cailloux  indifieremment  par  tout,  tant  dehors  que  dedans  la 
Ville  :  Se  que  les  veftiges  qui  relient  defdiis  Grands  Chemins  par  les 
régions  d'Italie,  font  pleine  foy  de  cela  :  Pvjîea  auîem  (  dit-il)  tam 
extra  quant  intra  urbem  vias  Silice  Jlratas  fuijje  ,  earum  qtuc  adhuc  tota  In 
Jtaiia  fuperfunt ,  vejligia  indicant.  Et  encore  plus  clairement  en  autre  J/"*;"£ 
endroit  ;  Primum  ,  ut  dixi ,  in  tirbe  tantum  Silice  fternebantur ,  extrà  ^"ex,rl 
veto  Glana  :  ut  ex  TtbuUo  &?  PHnio  confiât.  Pojierioribus  vero  tempori-  urhemt 
bus  ,  omîtes  Silicibus  Jlrat*  fimt. 

7.  Ce  qui  eil  bien  véritable  ,  fi  on  prend  lefdits  chemins  en  leur 
corps  entier  ,  6c  en  toutes  leurs  parties  ,  tant  intérieures  comme  ex- 
térieures :  car  encore  que  quafi  tous  les  Grands  Chemins  ,  tant  d'I- 
talie que  des  Provinces  ,  ayent  leur  furfacc  &  plus  haute  couche  com- 
pofee  de  fimple  Gravois ,  ainfi  qu'il  en  apparoit  à  l'oeil  és  Grands 
Chemins  de  la  France ,  Se  chauffées  de  Brunehault  :  fi  cft-ce  qu'il 
ne  s'en  trouve  aucun,  qui  ne  foit  garny,  fortifié,  &  comme  farcy 
par  le  dedans  de  force  Pierres  Se  Cailloux  de  diverfes  figures  Se  grof* 
leur  :  Lefquels,  quoy  que  non  paroiflant  à  l'oeil,  ne  laiflent  d'eftre 
parties  eflentiellcs  défaits  Grands  Chemins,  &  de  leur  fervir  de  prin- 
cipal appuy  &  affermiflêment  :  ainfi  que  chacun  pourra  voir  à  l'œil, 
&  toucher  de  la  main,  en  les  faifant  ouvrir  Se  renverfer. 
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DE  QUELQUES  AUTRES  MATIERES 
employées  aux  ouvrages  des  Grands  Chemins. 

Chapitre  VI. 

1.  $Me»  quelques  endroits  des  Grands  »  4.  Tefmoignage  de  Statius  fur  rem- 
Chemins  on  syefi  fervy  de  Bits  g  fhy  du  Bois  à  la  Voye  de  Do- 
>(j?  de  Fer.  g  mitien. 

2.  J  quel  ufage  le  Bois  a  fervy.    a  f .  Tefmoignage  du  mefme  Auteur 

3.  Aquoy  le  Fer  eflùt  employé,    g    fur  Vemploy  du  Fer. 

11  N  voit  par  les  difcours  préccdens ,  que  les  prin- 
cipales Matières  des  Grands  Chemins  confinent 
en  plufieurs  genres  de  Terres  &  de  Pierres  alliées 
enfemble  en  un  corps  d'ouvrage.  Et  à  la  vérité 
ce  que  l'on  y  a  mis  d'ailleurs  eit  fi  peu  de  choie  , 
qu'à  peine  cil  -  il  befoin  de  s'y  arrerter.  Je  trou- 
ve neantmoins  qu'en  quelques  endroits  on  s'eft 
fervy  de  Bois  Ce  de  Fer. 

t.  Quant  au  Bois  ,  il  y  a  de  l'apparence  ,  que  c'eftoit  pour  faire 
Pilotis  és  lieux  tremblants  &  marefeageux  :  comme  près  des  Rivières, 
&  és  endroits  où  il  falloit  faire  des  Ponts  :  afin  de  préparer  un  ht  fer- 
me &  ftable,  pour  coucher  ôc  afieoir  les  grofTcs  Pierres  de  taille,  dont 
eftoient  bafties  les  culées  &  les  piles  de  ces  Ponts  magnifiques ,  qui 
font  parties  des  Grands  Chemins  :  &  que  les  Empereurs  ,  Se  autres 
ont  'fait  édifier  fur  les  Rivières  pour  continuer  lcldits  Chemins  ,  &  en 
allier  les  bouts  enfemble. 

Pour  le  Fer ,  je  ne  doute  pas  qu'és  ouvrages  defdits  Chemins 
il  ne  s'en  foit  mis  en  œuvre  :  Mais  fur  tout,  pour  retenir  &  accrocher 
enfemble  quelques  grandes  Pierres  és  Ponts ,  Ports ,  &  lifieres  des 
Ckemins  ,  pavez  de  grands  Carreaux  ,  tels  que  les  Chemins  d'Appius 
&  de  Domiticn. 

4.  Nous  avons  quelque  tefmoignage  de  cecy  dans  la  description 
que  Papinius  Statius  a  fait  de  ladite  Voye  de  Domitien  ,  que  cet  Em- 
pereur continua  de  Sinuefle  jufques  à  Bayes  par  un  Pont  trés-magni- 
fique  bafty  fur  le  Fleuve  Vulturnus,  qui  arrofe  la  Campagne  Italienne, 
Région  fertile  &  abondante  en  tous  biens  :  Soit  donc  pour  fonder  les 
piles  dudit  Pont ,  foit  pour  fortifier  quelques  autres  endroits  fangeux 
Se  instables  :  Il  cil  certain  qu'il  y  fut  employé  grande  quantité  de 
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Bois  :  attendu  que  Statius  dit  que  quelques  Montagnes  en  furent  tih.  4: 
d  évertues ,  quelques  Forefts  dégradées ,  6c  qu'à  couper  les  Arbres  ,  silvmrum 
furent  employez  des  hommes  en  grand  nombre  :  Car  voicy  ce  qu'il  '2™*„?i'~ 
en  dit. 

•  * 

O  quant*  pariter  mamts  laborant  ! 
Ht  tœàunt  ne  mu  s ,  exuuntque  mentes. 
Hi  ferro  feopuios  ,  trabefque  ctdunt. 

Et  quant  au  Pont  où  tels  arbres  peuvent  avoir  efte  employez  ,  \L 
fleuve  mefme  introduit  par  le  Poète  (  comme  appuyé  &  incline  fuç 
Tune  des  arcades  dudit  Pont  )  en  parle  en  cette  manière , 


Et  nunc  ilîe  ego  turbidus 
Fïx  pajfus  dubias  prius  carinas  , 
Jam  Pontem  ferro  ,  perviufyue 
<j)ui  terras  rapere  £?  rotart  fylvas 
jî'jfueram  amnis  ejfe  cœpi. 

f.  Quant  à  ce  qui  eft  du  Fer ,  non  feulement  les  lices  &  accou- 
doirs dudit  Pont  en  eftoient  garnis  de  part  &  d'autre  :  mais  aufli  les 
grandes  Pierres  qui  fervoient  de  lifierc  audit  Chemin  :  Lefquelles  li- 
ucres  ce  Poète  appelle  Umbones ,  &  dit  qu  elles  eftoient  faites  des  plus 
grandes  Pierres  ,  bien  ferrées  &  alliées  enfcmble  :  Et  d'ailleurs  jointes 
«  attachées  Tune  à  l'autre ,  avec  agrafes  de  Fer.  Ce  que  lignifient 
ces  deux  vers. 


Tune  umbonibus  bine  6?  bine  coaftis , 
El  (rebris  iter  aliigare  Gompbis. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  FORME 
des  Grands  Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre  VII. 

I.  Deux  fortes  de  Forme,  naturelle,  «    terreftres  fc?  aquatiques.  Subdivi* 
£?  artificielle.  Que  la  Forme  des  a    /ton  des  Terreftres. 
Grands  Chemins  eft  artificielle,     g  4.  Subdivijion  des  Aquatiques. 
».  9uyés  ouvrages des  grands Chemins*  j\  Que  les  Romains  ont  fait  des 
fart  tmttetf  parachevé la  Nature,  a    merveilles  en  toutes  ces  etpects 
3.  Divifion  générale  des  Chemins  en  g    de  Chemins. 

Près  avoir  préparé ,  &  comme  mis  en  rélêrve 
le»  Matières  dont  on  fc  fert  à  faire  &  compofer 
les  Grands  Chemins ,  il  eft  temps  maintenant  de 
les  mettre  en  œuvre  :  &  introduire  en  icclles  la 
Forme  qui  doit  donner  l'élire  au  fujet  entier.  Or 
comme  ainû  foit ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  For- 
mes ,  l'une  qui  dépend  de  la  limple  opération  de 
Nature,  d'où  elle  cil  appclléc  naturelle  :  &  l'autre  qui  dépend  de 
l'Art  6c  induftric  de  l'homme  :  d'où  elle  eft  dite  artificielle.  La  For- 
me des  Grands  Chemins  eft  artificielle,  confiftant  en  l'aflemblage  & 
difpofmon  des  Matières  que  deflus  en  certain  ordre,  que  l'induftne  hu- 
maine a  inventé  par  raiibn  :  non  feulement  pour  donner  l'eftrc  à  l'ou- 
vrage :  niais  aum  pour  le  conferver  le  plus  long- temps  que  l'art  des 
Ouvriers,  &  la  Nature  des  matériaux  le  peuvent  porter. 

1.  Ce  n'eft  pas  toutefois  qu'il  n'y  ait  en  la  Forme  &  façon  des 
Grands  Chemins  quelque  chofe  de  naturel  *  d'autant  que  l'Art  fuit, 
voir  parachevé  la  Nature  :  fclon  laquelle  on  trouve  que  les  Maté- 
riaux les  plus  gros,  &  les  plus  confiftans  ,  ont  efté  mis  au-deflbus 
des  autres  qui  font  plus  petits,  plus  coulans,  &  plus  légers,  pour 
leur  fervir  de  fondement  :  &  rendre  par  une  bonne  ordonnance  l'œu- 
vre entier,  ferme,  folide,  &  bien  allie  en  toutes  fes  parties. 

}■  ^ais  avant  que  tic  procéder  plus  loin  au  difeours  de  la  Forme 
dcldits  Grands  Chemins,  il  faut  entendre,  qu'il  y  en  avoit  de  plu- 
sieurs façons ,  fclon  lefquelle*  k  forme  eftoit  différente.  Car  à  par- 
Ub.  10.  \%  gencr*lemcnt  ,  les  Romains  ont  fait  travailler  à  deux  genres  de 
e*t    .  à.  Chemins  :  fçwoir  par  Terre  &  par  Eau  ;  Itïnerum  enim  (  comme  par- 
iv  *à6c*.  le  Léon  Baptutc  Albert  )  duo  funt  gênera  :  Terreftre,  &  Jquatiam  : 
Encore  chacun  de  ce  deux  genres  reçoit- il  de  la  différence  en  plu- 

fieurs 
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fleurs  efpeces  :  car  des  Grands  Chemins  qui  font  par  la  Terre ,  les 
uns  font  pavez  &  faits  de  main  d'homme,  les  autres  non  pavez,  mais 
Amplement  faits  6c  marquez  par  le  froiflement  du  charroy  6c  des  che- 
vaux. Il  y  en  a  mefmc  qui  divifent  encore  les  Chemins  pavez ,  en 
deux  cfpeces  fubalternes  :  fçavoir  en  ceux  qui  font  faits  le  long  des 
rivages  de  la  Mer  :  6c  ceux  qui  font  en  plain  païs ,  que  l'on  peut 
dire  M  éditer  ranez  j  Comme  on  voit  par  certains  fragmens  de  l'Itiné- 
raire d'Anton  m ,  duquel  nous  parlerons  au  livre  fuivant,  &  auquel  il 
efl:  porté  que  pour  aller  de  Rome  en  la  Gaule  dite  par  les  Romains 
Ciûlp  ine,  il  y  avoit  fîx  Chemins  différera  :  Ab  urbe  in  GaUias  itur 
itineribus  fèx  :  Maritimo,  Uttoreo,  Aureliano,  Caffiano^  Tyberino,  Fla- 
minioy  où  vous  voyez  un  Chemin  par  Mer,  un  par  le  rivage  de  lar 
Mer,  6c  les  quatre  autres  dénommez  enfui  te  en  plaine  Terre,  éloi- 
gnez des  rivages. 

4.  Il  y  a  pareillement  plufieures  fortes  de  Chemins  par  eau  :  Car 
les  uns  (ont  terminez ,  reftreints  8c  limitez  dans  certains  bordages, 
tels  que  font  ceux  des  Fleuves  navigables,  6c  des  canaux  ou  fofles 
d'eaux  dormantes,  que  l'on  tire  fie  dérive  des  fleuves,  6c  que  l'on  en* 
tretient  par  Efclufcs.  Les  autres  n'ont  ny  fond  ny  rive  (  comme  l'orj 
dit  )  tels  que  font  les  Chemins  par  la  Mer  :  de  tous  lcfqucls  nous  par- 
lerons fur  la  fin  du  livre  quatrième  de  cet  oeuvre. 

f .  Or  eft-il,  que  tous  ces  genres  6c  efpeccs  de  Chemins  ont  leur 
forme  à  part  :  Car  autres  font  les  ouvrages  neceflaires  aux  Chemins 
terreftres  tant  pavez ,  que  non  pavez  :  autres  ceux  des  Mers ,  des  Ri- 
vières, 6c  des  Rivages,  à  tous  lcfqucls  le  Peuple  6c  les  Empereurs 
de  Rome  ont  fait  travailler ,  6c  employer  diverfement  les  Pierres , 
Cailloux,  Gravois ,  Arène,  Chaux,  6c  autres  matières,  defquelles 
nous  avons  parlé  cy-deflus.  C'eft  pourquoy  nous  traiterons  de  tou- 
tes ces  fortes  de  Chemins  par  ordre  :  6c  montrerons  qu'en  chacune 
efpece  d'iccux  les  Romains  ont  fait  des  merveilles ,  que  les  autres  na- 
tions du  monde  n'ont  fccu  concevoir  ny  penfer  :  6c  encore  moins  par- 
foire  6c  exécuter. 


.  ...  ■  ■ .  -         1  « 

TomtL  T  \ 


ï4*      HISTOIRE  DES  GRANDS 

DES  CHEMINS  FAITS  SUR  LA 
terre,  &  des  moyens  de  difeourir  de  la 

forme  d'iceux.  , 

Chapitre  VIII. 

1.  Trois  fortes  de  Chemins  félon  Ul-  g    refont  les  principaux  en  comparai- 
pian,  a    fon  des  Chemins  faits  par  eau. 

2.  Chemins  non  pavez.  3  6.  Trois  eonfiderations  fur  les  Grands 

3 .  Grands  Chemins  d'EJpagne  en  g     Chemins  des  champs.  S 'ç  avoir  fur 
Italie  par  Ni/mes ,  non  pavez,    g    /«*r  longueur ,  largeur,  (&  prf 

4.  A/ojw»  /x>«r  affermir  &  defecher  g  fondeur, 
un  Chemin  non  pavé.  g  7.  Dejfem  de  difeourir  fur  lefdites 

f.  Les  Grands  Chemins  faits  par  Ter*  xt  eonfiderations. 

O  u  s  avons  dit  au  Chapitre  précèdent ,  que  les 
Grands  Chemins  terreftres  fe  divifcnt  en  pavez* 
&  non  pavez.  Et  quoy  que  ceux  qui  ne  font 
pavez  foient  hors  du  fujet  par  nous  entrepris  * 
Je  ne  laiflcray  toutefois  d'en  toucher  un  mot  en 

fnflânt  :  vû  que  tous  les  Grands  Chemins  de 
'Empire  ,  foit  en  Italie  ,  (bit  par  les  Provinces , 
n'eftoient  pas  pavez  :  ce  qu'il  en  reftoit  beaucoup  plus  à  paver,  auf- 
mieis  on  ne  laifTdit  de  travailler  ,  &  d'y  mettre  la  main  aux  occa- 
hons  qui  fe  prefentoient.  Joint  que  les  Loix  faites  pour  la  réparation 
tib.i.dt  des  Chemins,  concernent  également  les  pavez  fie  non  pavez.  Ul- 
n*  fmU.    pian  appelle  telles  Voyes  non  pavées  Vias  Terrenasy  à  la  différence  de 
&  ti»ntre  «.n^  qui  font  faites  de  Gravois  &  de  Pierre  :  ôc  dit  qu'il  n'eft  pas 
Sade       P6"11"  »  I*  viam  terrenam  Glaream  mittere  :  ont  fternere  viam  lapide , 
'*      quse  Terrena  fit  :  vel  è  contrario  de  firata  terrenam  facere.  Ce  qui  mon- 
tre que  l'on  avoit  foin  de  régler  par  Loix  &  Ordonnances  les  Che- 
mins non  pavez,  au(Ii-bien  que  ceux  qui  eftoint  faits  de  Gravois  ou 
de  Pierre.  De  forte  que  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  Marcus  Vclfe- 
rus  en  la  Préface  du  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  les  Tables  de  Peu- 
tinger ,  a  dit ,  que  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  efloient  munis 
&  fortifiez  en  trois  manières  :  de  Pierres,  de  Gravois,  êc  de  Terre. 
Vias  militares  tribus  modis  munitas  reperio  :  fivt  firatis  lapidibus ,  ftve 
injetla  Glarea ,  five  congefiis  terrenis  aggeribus. 

l.  J'appelle  les  chemins  non  pavez ,  ceux  qui  font  comme  défignez 
<Bç  marquez  par  le  paûâge  ordinaire  des  chars  5c  chai  eues,  laiflant  le. 
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long  d'iccux  des  ornières  imprimées  dans  la  fui  lace  de  la  terre ,  par  le 
froiirement  des  roues.  Tels  chemins  font  fort  fujets  à  eftrcrompus  ipe- 
cialement  en  temps  de  pluye  ,  &  en  terres  grailb  &  argilleufcs.  A  la 
réparation  delquels  ,  font  eftablis  divers  Ofhctcrs  ,  Magiftrats,  Loix, 
&  Ordonnances ,  félon  la  diverfite  des  Royaumes  U  Républiques  , 
Couftumes  des  lieux  ,  6c  des  Provinces. 

$.  Tel  cit.  ut  l'un  des  Chemins ,  qui  conduit  d'Efpagne  en  Italie 
p  i  la  ville  de  Nifmes  :  par  lequel  il  eftoit  facile  de  paflêr  en  Lite  : 
mais  difficile  en  H  y  ver  &  au  Prrntems  :  à  caul'e  qu'en  ces  deux  lai- 
fons  il  eftoit  remply  de  boucs  ,  &  comme  fubmerge  des  eaux  procé- 
dant des  Montagnes  voifînes  :  enfôrte  qu'en  aucuns  endroits  il  falloit 
palier  à  bateaux  ,  &  en  autres  fur  Ponts  de  bois  ou  de  Pierre  :  Ainiï 
que  Strabon  nous  enl'eigne  en  ce  partage  ,  parlant  de  la  ville  de  Nil- 
mes.  Situm  autem  hoc  oppidum  ejl  invia,  qua  ex  Htfpama  itur  in  Ita-  lib- 
liant  :  per  étjlatem  autem  quident  ad  permeandum  facili  :  ueterum  btber-  G"FAt  ; 
no  tempore  ac  verno  çtenofa  ,  fiuminibufque  demerfa.  Qttadam  igitur  iï: ten- 
ta navigiis  trajiciunt  :  nom  m  lia  pont  t  bu  s  par  tint  ligne is  ,  put  un  lapide  is. 

4.  Le  remède  principal  que  l'on  peut  apporter  contre  la  rupture  & 
corruption  de  tels  chemins  ,  c'ert  de  faire  qu'ils  foient  fort  expofez 
au  Soleil  &  aux  Vents  :  &  d'en  ofter  tout  ce  qui  leur  peut  i'ervir 
d'ombrage  :  car  on  voit  par  expérience  ,  que  les  chemins  non  pavez 
qui  font  ombragez  d'arbres  ou  des  hayes,  ne  fë  peuvent  defiecher  qu'a- 
vec un  long-temps  :  d'où  vient  qu'eftant  ordinairement  humides  & 
fangeux  ,  il  s'y  fait  par  le  marcher  des  beftes  ,  une  infinité  de  petites 
folles  qui  retiennent  les  eaux  de  pluye  ,  comme  dans  des  va  les.  Ce  qui 
rend  lèfdits  Chemins  fort  incommodes  ,  voir  dangereux  aux  hommes 
&  aux  chevaux.  Et  il  n'y  a  rien  de  fi  prompt  pour  remédier  à  ces 
inconvénients ,  que  de  faire  ce  que  ceux  de  Ravenne  en  Italie  firent 
il  y  a  fix  ou  fept  vingts  ans ,  en  un  chemin  pafiant  à  travers  une 
forcll  prochaine  de  leur  ville.  Ce  fut  de  couper  les  arbres  à  certaine 
largeur  ,  pour  donner  jour  audit  chemin  ,  &  le  dilater  en  forte  que 
les  rayons  du  Soleil  y  peu  fient  atteindre  :  ayant  fait  par  ce  moyen  en 
peu  de  temps  un  beau  Chemin  ,  d'un  qui  eftoit  fort  méchant  &  in- 
commode :  Ce  que  Léon  Albert  (  qui  vivoit  de  ce  temps-là  )  nous  IO- 
tcfmoigne  difant  :  Apud  Lucum  Ravemue  per  bas  die  s  quod  viam  ab-  n 
feiffis  arboribus  dilatarim  ,  fokfque  immiferint ,  ex  corruptijfma  percom-  ' 
moda  reddita  efi.   Puis  il  ad  joute  :  Vider e  ifiuc  liât  fub  arboribus  , 
qu*  propter  viam  funt  ,  quoa  folunt  iliic  tardius  ficcetur  ,  fovente  timbra 
péri  ex  quadrupedum  attritu  lacufculos ,  qui  colle  lIo  tmbre  femper  comma» 
défiant  atque  dilatentur. 

f.  Mais  lai  fions  ces  Chemins  communs  ,  &  venons  à  ceux  qui  fer* 
vent  de  principale  matière  à  cet  œuvre  :  entre  lefquels ,  les  Chemins 
faits  en  terre ,  foit  près  des  rivages  ,  foit  en  plain  pais,  font  les  plu* 
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trequens  &  les  principaux.  Car  encore  que  les  Romains  ayent  fait  plu- 
fieurs  ouvrages  admirables  fur  les  Rivières  6c  rivages  de  la  Mer  :  6c 
que  l'Itinéraire  d'Antonin  montre  auffi-bicn  les  Chemins  qu'il  faut  te- 
nir par  Mer  de  Port  en  Port ,  comme  par  terre  de  Ville  en  Ville  :  & 
eft-ce  que  ce  qu'ils  ont  fait  6c  édifié  en  Ponts  ,  6c  en  Ports  ne  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  les  Grands  Chemins  qu'ils  ont  conduit  i 
travers  les  campagnes,  les  monts,  &  les  vallées  Je  l'Europe,  de  TA  lie,  &  de 
l'Afrique.  Joint  que  les  Ponts  mefmes  ,  6c  les  Ports  font  partie  defdits 
Grands  Chemins  de  la  Terre ,  fervant  à  les  continuer ,  ou  les  finir. 

6.  Tout  ainii  donc  que  l'Itinéraire  d'Antonin  commence  par  la 
partie  des  Grands  Chemins  de  la  Terre,  qu'il  appelle  Itinerarium  Pro~ 
vinciarum ,  &  finit  par  celle  de  la  Mer ,  qu'il  nomme  Itinerarium 
Maritimum  :  Ainii  commencerons -nous  le  difeours  de  la  forme  des 
Grands  Chemins  par  ceux  qui  font  faits  &  drefTcz  fur  Terre  ,  8c  di£ 
pofez  par  les  Provinces  de  ce  grand  Empire.  Et  dirons  que  l'Or- 
donnance 6c  la  difpofition  des  Matières,  qui  donne  l'cftreaufdits  Grands 
Chemins ,  reçoit  trois  conliderations  différentes  fuivant  les  trois  di- 
m enflons  ordinaires  de  chacun  corps  :  qui  font  longueur,  largeur, 6c 
profondeur  ,  Car  autre  eft  l'ordre  6c  la  fituation  dcfdites  matières,  à 
les  prendre  du  plus  bas  effage  au  plus  haut  ,  6c  comme  de  fond  en 
comble  :  autre  à  les  prendre  fur  la  largeur,  6c  autre  encore  fur  la  lon- 
gueur. Encore  donc  que  lefdites  Matières  faflent  partie  de  l'œuvre 
en  quelque  fens  qu'on  les  veuille  prendre,  fi  cft-ce  que  les  nornsd'iccl- 
les  parties  ,  font  differens  félon  la  différence  de  ces  trois  fituations. 
D'autant  qu'en  difcourant  des  parties  qui  font  difpofées  ,  agencées,  à 
couchées  les  unes  furies  autres,  6c  qui  condiment  la  profondeur  de 
l'ouvrage  ,  on  fc  fert  de  ces  mots  ,  Statumen^  Rudus  ,  Nuckus  ,  fum- 
rna  crujïa  ,  vel  fummum  àorfum.  Les  parties  confiderées  en  la  lar- 
geur ,  ne  gifent  qu'aux  deux  lifiéres  ,  6c  à  l'élévation  du  milieu  qui 
s'eftend  de  l'un  à  l'autre  bord.  Les  Latins  appellent  ces  parties  Mar~ 
gines,  6?  médium  sfggcrem  :  Maïs  celles  qui  regardent  la  longueur,  con- 
liftent  en  l'citenduë  continuelle  defdits  Chemins  ,  aux  Ponts  qui  en 
allient  les  parties  ,  6c  aux  Ports  de  Mer ,  ou  Portes  des  villes  qui  les 
terminent. 

7.  Ét  partant  comme  les  Ouvriers  qui  faifoient  les  Grands  Che- 
mins ,  prenoient  tantoft  des  Pierres,  tantofl  de  l'Arène,  6c  autres  Ma- 
tières dont  nous  avons  cy-deffus  fait  mention  ,  alliant  6c  difpofant  le 
tout  par  couches  6c  eftages  divers ,  pour  conduire  l'œuvre  jufques  à 
fon  entière  perfection  :  Ainfi  pour  imiter  la  nature  par  l'efcriture,  6c 
montrer  en  détail  comme  toutes  ces  matières  fe  joignoient  cnfcmblc 
en  un  corps  :  Nous  commencerons  par  les  couches  différentes  ,  def- 
quelles  lefdits  chemins  eftoient  compofez  du  haut  en  bas.  Puis  nous 
parlerons  des  Marges  ou  Lifléres  ,  &  de  la  Terraûe  du  milieu  :  en* 
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fcmblc  des  divers  Ornemens  &  emichiflemens  qui  bordoient  lefdits 
chemins  de  part  &  d'autre  :  fie  donnoient  du  plaifir  &  de  la  délecta- 
tion aux  paitans.  En  ces  deux  points  nous  achèverons  le  difeours  de  U 
Matière  &  de  la  Forme  des  Grands  Chemins  ,  dont  nous  avons  à  trai- 
ter en  ce  Livre  fécond. 

Quant  aux  Ponts  &  aux  Ports  ,  &  Colomnes  milliaires  ,  d'autant 
que  ce  font  pièces  qui  fervent  à  l'ufage  des  Grands  Chemins,  nous  en 
referverons  le  difeours  au  quatrième  Livre.  Enfemble  le  traité  des  che- 
mins fur  fleuves  ,  ou  fur  Mer  ,  aufquels  lefdits  Ports  font  particulie- 
renient  _  oc  les  et onts  uiicuncmcnc  RriCCtcz. 

DES  MOYENS  TENUS  POUR  DECOUVRIR 
les  matières  intérieures  ,  &  noms  propres  d'icel- 
les  ,  cachées  fous  la  furface  des  Grands 

Chemins. 


Chapitre  IX. 


4.- 


ï.  Quantité  de  Matières  employées  B    Pline  fc?  Vitrwoe. 

aux  Grands  Chemins  fur  tout  ad~nf.  Recours  à  ces  Pavez  domeftiquet 

mirable.  g    pour  avoir  connoiffance  des  Ma» 

t.  Matières  des  Grands  Chemins  di-  g     tieres  intérieures  des  Grands  Cbe- 

ni  fées  en  intérieures  &  extérieures.  «    mins  des  champs. 

Intérieures  rares  dans  les  livres,  g  6.  Advis  &  refolttiion  de  faire foiiir 
%.  Le  Poète  Statius  donne  une  ap-  »    dans  les  Grands  Chemins,  pour  en 

préhenfion  générale  de  Tune  fc?  g    découvriras  Matières  intérieures. 

Vautre.  g  7.  Heureufe  rencontre  en  ï  effet  de 

4.  Pavez  des  Maifons  défa  its  par  «    cet  advis. 


L  y  a  beaucoup  de  chofes  dignes  d'admira- 
tion en  la  ftructure  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire  :  mais  la  plus  admirable  gift  en  la 
quantité  quall  incroyable  &  incompréheniîblc 
des  Matières  ,  qui  font  cachées  &  récelées  fous 
la  furface  d'iceux  :  &  ncanrmoins  il  y  a  peu 
d'Auteurs  ,  qui  nous  les  ayent  donné  à  con« 
noUb  e  diitiuacmcnt ,  &  fclon  l'ordre  qu'elles  y  tiennent. 

x.  Car  comme  ainfi  foit  que  lefdits  chemins  font  compofez  de 
plufieurs  Matières ,  dont  les  unes  font  intérieures ,  &  les  autres  exte* 
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xieures  :  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  eferit  defdics  Grands 
Chemins  >  k  font  contentez  de  nous  en  dépeindre  la  ûirfàce,  qu'ils 
nous  ont  appris  confifler  en  Gravois  ou  en  Cailloux  :  Mais  quant 
aux  Matières  intérieures  ,  il  faut  que  je  confefic  ,  que  jufques  à  pre- 
fent  je  n'ay  fçû  rencontrer  aucun  Auteur  qui  m'en  ait -donne  autre 
connoiflance  ,  linon  en  gros  ,  fie  en  termes  généraux  :  fans  ranger 
les  Matières  qui  s'y  trouvent  par  plufleurs  couches  différentes,  tui- 
vant  leur  ordre  ,  fie  fans  afiîgner  à  chacune  couche  un  nom  ,  qui  1a 
cuifle  faire  réconnoiftre  contre  les  autres.  Que  s'il  me  tombe  en  main 
a  l'advenir  quelque  Auteur  qui  en  parle  (  comme  je  ne  doute  point 
qu'il  n'y  en  ait  quelqu'un  )  je  ne  fâudray  pas  de  luy  donner  en  temps 
fie  lieu  la  louange  qu'il  mérite  dans  cet  ouvrage. 

$.  Papinius  Statius  cft  l'un  de  ceux  que  j'ay  vû  mettre  quelque 
diftinction  entre  les  Matières  intérieures  &  extérieures  défaits  che- 
mins :  mais  brièvement ,  poétiquement ,  &  fous  mots  métaphori- 
ques :  qui  donnent  neantmoins  à  penler  au  Lecteur  qu'il  y  avoit 
quelques  Matériaux  fous  cette  peau  ou  fuperficie  extérieure  ,  fur 
laquelle  nous  marchons ,  qu'il  nomme  fummum  dorfum  ,  à  la  différen- 
ce des  matières  intérieures ,  qu'il  comprend  fous  ce  mot  gênerai  de 
Qremium  ;  ce  que  vous  verrez  en  ces  vers  ,  où  il  dit  que  pour  faire 
le  Chemin  de  Domitien  ,  il  fallut  fouiller  bien  avant  dans  la  terre 
pour  en  ofter  les  matières  inflablcs  &  croulantes  :  puis  remplir  le 
creux  d'autres  plut  folidcs  &  plus  fermes  ,  pour  fêrvir  de  fonde- 
ment aux  Matières  plus  hautes  de  la  dernière  couche.  Ce  qu'il 
appelle 


4 .  Sur  cette  difficulté  il  me  réfouvient  d'avoir  autrefois  lu  quel- 
que chofe  dans  PHiitoire  Naturelle  de  Pline ,  &  dans  les  œuvres  de 
Vitruve  fur  le  (ûiet  des  Pavez  des  Sales  ,  Chambres  ,  Cabinets ,  & 
Galeries  des  Maifons  que  les  Grecs  &  les  Romains  fâifoient  barrir: 
&  que  lors  je  m'eftois  eftonné  de  la  quantité  des  Matières  qu'ils  en- 
taHoient  les  unes  fur  les  autres  pour  faire  tels  pavez,  non  feulement 
fur  Terre  ferme ,  &  à  raiz  de  chauffée  :  mais  encore  fur  les  cfta- 
ges  hauts ,  voir  mefme  fur  les  couvertures  de  leurs  maifons  :  &  ne 
ïçay  comme  il  y  avoit  charpenterie  aflez  forte  ,  qui  en  pût  porter  la 
charge  :  citant  vray  que  nous  ne  voyons  rien  aujouni'huy  de  fcmbla- 
blc  en  nos  BaiUmcns. 
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f.  Je  repris  donc  Pline  &  Vitruve  en  main  :  &  de  nouveau  me  ra- 
fraifehis  la  mémoire  des  diverfes  matières  que  les  Architectes  avoienc 
accouftumé  d'y  employer  :  &  pris  garde,  qu'ils  les  diftribuoient  par 
couches,  rangées  par  certain  ordre,'  à  chacune  defquelles  ils  donnoicne 
leur  nom  propre  (uivant  l' Architecture  du  temps.  De  là ,  je  vins  k 
conjecturer,  que  fi  pour  porter  quelques  meubles,  &  endurer  le  froif- 
fement  des  pieds  de  ceux  qui  marchent  ou  (ê  promènent  fur  tels  Pa- 
vez ,  les  anciens  Architectes  les  fourniffoient  de  tant  de  matières  , 
(ans  appréhender  que  leur  charpenterie  vint  à  (uccomber  (bus  le  faix. 
A  plus  forte  raifon,  qu'il  fâlloit  que  la  furracc  des  Grands  Chemins 
fut  garnie  &  fortifiée  au-dedans  de  quelques  matériaux  plus  folides  6c 
en  plus  grande  quantité.  Vû  qu'elle  eu  faite  pour  eftre  perpétuelle* 
ment  battue  du  charroy  :  &  pour  porter  des  fardeaux  de  toutes  for- 
ces :  comme  Poutres ,  Pierres  •  Colomnes ,  Obclifqucs  ,  Béliers  » 
&  autres  machines  d'un  poids  exceffif ,  &  d'  une  crandeur  déroefurec. 

6.  Cela  fait,  je  pris  auflî-toft  refolution  de  faire  fouir  en  ma  pre- 
fenec  dans  les  Grands  Chemins  de  la  façon  d' Agrippa,  Gendre  d'Aur 
gufte ,  qui  de  divers  endroits  de  la  Gaule ,  tant  Françoifê  que  des 
Païs-Bas ,  fe  viennent  rendre  en  la  ville  de  Rheims,  «  tirent  droit 
aux  anciennes  Portes  de  la  Cité  :  afin  de  voir  s'il  y  avoit  quelque  cho- 
ie en  ces  chemins,  qui  reflemblaft  aux  Pavez  domeftiques,  tant  en  la* 
diverfité  des  Matières  qu'en  l'Ordonnance  &  fimation  d'icelles. 

j.  En  auoy  je  ne  fus  deçû  de  mon  attente.  Car  ayant  fait  fbiiir 
jufques  à  la  terre  ferme  dans  trois  défaits  Grands  Chemins,  &  iccux 
découvrir  &  renverlcr  de  fond  en  comble,  j'y  trouvay  pluficurs  ma- 
tières bien  diftinguées ,  te  mifès  par  certains  lits  les  unes  fur  les  au- 
tres. De  forte  qu'au  premier  defdits  trois  chemins,  les  couches  eftoient 
rangées  par  le  mefme  ordre  qu'es  Pavez  domeftiques  j  &  en  nombre 
tout  pareil  :  Au  fécond,  je  trouvay  l'ordre  un  peu  chance  :  Et  au 
troifieme  le  nombre  des  couches  multiplié  :  mais  au  fond,  il  y  a  tel 
rapport  des  Pavez  des  Maifons  antiques,  avec  les  Matières  des  Grands 
Chemins  des  champs,  que  l'ordre  de  celuy  des  Maifons  cftant  récon- 
nu pièce  à  pièce ,  &  nom  pour  nom  ,  peut  fuppléer  à  celuy  des 
champs ,  &  reftablir  les  noms  propres  de  chacune  couche  qui  m'e- 
«oient  inconnus  d'ailleurs  :  attendant  que  par  bonne  rencontre  je 
puifiè  trouver  des  Livres,  qui  m'en  donnent  une  plus  fpecialc  &  par- 
ticulière inltruftion. 
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RAISONS  POUR  LESQUELLES  IL  EST 
icy  traité  des  Pavez  en  gênerai  ,  avant  que 
de  traiter  de  la  Forme  particulière  des 
Grands  Chemins. 


Chapitre  X. 

J.  Les  Grands  Chemins  font  une  ef-  S    des  Pavez  ,  eft  Ja  nouveauté  du 
pece  de  Pavéy  genre  commun  à  h  fujet. 

tous  Pavez.  g  4.  ObjeSion  fc?  refponfe  à  icelîe  , 

2.  Définition  en  quelque  manière  in- 1    fur  le  traité  gênerai  des  Pavez, 

ter  fret ative  de  la  nature  des  cbofes.  a  f.  Seconde  raifon  dudit  Traité* 
2.  Première  caufe  du  traité  gênerai  g  6.  Troijiéme  raifon. 

*  » 

"Ouvrage  des  Grands  Chemins  de  l'Em- 
pire confifle  en  plufieurs  fortes  de  Terres  & 
de  Pierres  aflemblées  en  un  corps  ,  qui  font 
&  conflituent  l'une  des  efpeces  de  ce  que  les 
Grecs  appellent  t&**ot ,  &  les  Latins  Pavimen- 
tum.  Car  ce  mot  cil  le  genre  commun,  tant  au 
Pavé  des  Ma  lions  ,  que  des  Rues  des  villes,  & 
Grands  Chemins  des  champs  :  &  partant  qui  veut  bien  connoiftre  l'u- 
ne des  efpeces  du  Pavé,  il  faut  qu'il  ait  bonne  connoiflànce  des  au- 
tres :  &  qu'il  içachc  en  quoy  elles  conviennent  eniemblc,  &  en  quoy 
elles  font  différentes. 

i.  Les  Philofophes  difent ,  que  la  définition  interprète  la  nature 
de  chacune  chofe  ;  d'autant  qu'elle  eft  compofée  de  genre  &  de  dif- 
férence, dont  le  genre  fe  rapporte  à  la  Matière,  6c  la  différence  à 
la  Forme  :  qui  font  les  deux  principes  pofitifs  de  toutes  chofes,  foit 
naturelles  *  toit  artificielles.  Puis  donc  que  les  Grands  Chemins  de 
l'Empire  font  une  efpcce  de  Pavé  ,  il  faut  fc-voir  que  c'eft  que  l'on 
appelle  Pavé,  de  combien  de  fortes  il  y  en  a ,  fie  quel  rang  les  Grands 
Chemins  tiendront  entre  ces  efpeces  différentes. 

Partant  après  avoir  difeouru  de  la  Matière  defdits  Grands  Chemins, 
confiftant  en  plufieurs  fortes  de  Terres  &  de  Pierres,  communes  à  tous 
Pavez ,  comme  le  genre  eft  commun  à  toutes  les  efpeces  :  avant  que 
d'allier  ces  Matières  enfcmble,  pour  y  introduire  la  Forme  que  nous 
récherchons  j  il  nous  fàut  traiter  du  Pavé  en  gênerai  ,  puis  defeen- 
dre  aux  différences  fpecifiaues  qui  conûituent  les  efpeces  de  Pavé,  & 

qui 
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qui  tenant  lieu  de  Forme  ,  donnent  l'eftrc  à  la  chofe ,  la  rendent  une 
en  fby ,  &  la  font  différente  de  toutes  les  autres. 

}.  Ce  qui  m'a  fait  entreprendre  ce  difeours  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  c'eft  la  nouveauté  du  fujet  :  nouveauté,  non  pas  en  la  choie  : 
Car  ces  Pavez  font  ouvrages  très-anciens  ;  Mais  en  connoiflance  :  D'au- 
tant  qu'es  fîécles  où  nous  fommes  (  fi  recules  de  ceux  efquels  tels 
Ouvrages  eftoient  en  vogue  )  la  connoiflance  d'iceux  eflant  de  nou- 
veau remife  au  jour  par  cet  Efcrit ,  pourra  bien  tenir  lieu  de  nou- 
veauté. Or  eft-il  que  les  chofes  nouvelles  font  plaifantes  à  l'efprit  , 
à  caufe  de  l'admiration  qu'elles  excitent  en  l'entendement  qui  les  con- 
çoit tout  fraîchement ,  &  s'en  repaift  avec  volupté  :  comme  fait  le 
corps  ,  de  quelque  viande  exquife  &  non  accouuuméc. 

4.  Mais  on  me  pourra  dire ,  que  puis  que  Pline  &  Vitruve  ont 
traité  de  ces  Matières  ,  que  chacun  les  ayant  en  main  ,  peut  appren* 
dre  d'eux  tout  ce  qui  en  elt  :  &  partant  que  la  digreflion  que  ie  pré* 
tends  faire  icy  ,  traitant  de  toutes  les  efpcces  de  Pavé ,  n'eft  pas  à 
propos  à  cet  œuvre  ,  qui  n'eft  que  du  Pavé  des  Grands  Chemins.  A 
cela  je  rcfponds  ,  que  chacun  n'a  pas  la  curiofité  d'aller  voir  ces 
Auteurs  :  £t  quoy  que  cela  fuft ,  chacun  ne  prendrait  pas  la  peine 
de  fc  les  rendre  intelligibles  :  à  raifon  que  traitant  de  ces  Matières  , 
qui  font  afiez  extraordinaires  j  ils  fc  fervent  de  plufîeurs  mots  de  Maf- 
ionuerie  ,  de  Charpenteric  ,  &  d'Aichite&ure  ,  aflez  peu  connus  6c 
de  difficile  intelligence ,  principalement  dans  leurs  eferits ,  qui  font 
d'un  ftile  court  &  concis.  Ce  que  l'un  &  l'autre  a  difeouru  des 
Pavez  |  &  des  efpeces  de  Pavez  ,  n'eft  pas  tousjours  difpofé  par  or- 
dre  de  Nature  ôc  par  Art  :  mais  eft  efpars  çà  &  là  dans  leurs  Livres, 
dont  le  raport  eft  bien  difficile  à  faire  ,  finon  avec  peine  &  médita- 
tion aflidué.  Or  eft-il  qu'en  cet  Efcric ,  fe  trouvera  non  feulement 
l'interprétation  des  mots  de  cet  Art  de  paver  :  Mais  toutes  les  cfpe- 
ccs de  Pavé  s'y  verront  chacunes  en  leur  lieu ,  félon  l'ordre  de  Na- 
ture réduit  en  Art.   En  forte  que  ce  qui  eft  obfcur  dedans  ces  Au- 
teurs ,  fera  cfclaircy  par  cet  ordre  :  &  ce  qui  eftoit  de  difficile  &  ùlC» 
cheux  à  comprendre ,  fera  tellement  ordonné  par  artifice  ,  qu'il  fc 
pourra  trouver  agréable  &  facile. 

f .  La  raifon  principale  ,  qui  m'engage  à  traiter  des  Pavez  à  plein 
fond  ,  eft  que  les  Grands  Chemins  de  l'Empire  font  vrais  Pavez.  Eft 
forte  ,  que  qui  les  voudroit  définir  ,  il  faudrait  qu'il  commençai!  par 
ce  mot  de  Pavé  ,  comme  par  leur  genre  ,  qui  marche  toujours  pour 
première  pièce  en  une  définition.  Et  de  fait ,  lefdits  Grands  Che- 
mins ne  font  autre  chofe  ,  que  Pavez  faits  par  le  Peuple  &  les  Empe- 
reurs ,  pour  joindre  la  ville  de  Rome  avec  le  refte  du  Monde. 

6.  Ce  qui  rend  cette  digreflion  non  feulement  de  plaifir  &  uti- 
lité ,  mais  encore  comme  de  neceflité  ,  c'eil  ce  que  nous  avons  déjà 
Tome  /.  V 
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touché  cy-devant  :  fçayoir  que  je  n'ay  encore  trouvé  aucun  Auteur  , 
qui  ait  parle  diilinctement  des  parties  intérieures  des  Grands  Chemins, 
&  qui  leur  ait  aiîignc  leur  nom  &  leur  fituation  en  l'ouvrage.  Telle- 
ment que  les  plus  grands ,  les  plus  cxcellcns  ,  &  les  plus  durables  Pa- 
vez citoicnt  à  mon  régard  ,  les  plus  négligez  en  ce  qui  eft  de  leur 
forme  \  &  les  moins  connus  de  tous.  Il  m'a  donc  cfté  neccflairo 
d'appellcr  les  petits  Pavez ,  renclos  dans  une  chambre ,  dans  une  fale, 
ou  une  galerie  ,  au  fecours  de  ceux  qui  s'cftcndent  de  l'Orient  juf- 
ques en  l'Occident ,  d'autant  que  les  Architectes  ont  laifle  par  efcrit 
la  manière  de  les  conftruirc,  oc  tranfmis  jufques  à  nous  les  noms  & 
l'ordre  des  parties  dont  ils  font  faits  :  Mais  quant  à  nos  Grands  Che- 
mins, les  anciens  &  les  nouveaux  Anteurs  que  j'ay  pû  rencontrer, 
en  ont  cfcrit  fans  mettre  diftinétion  entre  leidites  parties  :  &  quafi 
comme  fi  ces  chemins  ne  confiftoient  qu'en  la  feule  face  extérieure 
qui  fc  touche  des  pieds.  Ce  qui  m'a  mis  en  cette  nccellité  de  rem- 
plir l'ordre  &  les  noms  des  Matières  intérieures  àcs  plus  grands ,  à 
l'aide  de  ce  que  nous  trouvons  par  cfcrit  fur  le  fujct  des  plus  petits. 

DU  PAVE  EN  GENERAL  :  DE  L'ETY- 
mologie  du  mot  :  &  des  premiers  Inventeurs 

du  Pavé. 


Chapitre  XI. 


t.  Deux  fignifications  en  France  du  g  f.  Tefmoignage  de  Ciceron,  Fejlus 
twm  de  Pavé.  Première  ftgnifi-  g  Pompeius ,  de  Pline  fur  ladite 
cation.  §  Etymclogic. 

2.  Seconde  fignification.  g  6.  Les  Carthaginois  premiers  Tu* 

j.  Le  met  Pavimcntum,  efl  déplus  g  venteurs  du  Pavé  dans  les  filles, 
large  eftendué  chez  les  Latins.     §    fc?  les  Romains  dam  les  champs. 

4.  Etymologie  de  Pavimcntum.  ™ 

N  noftrc  commun  ufàge  de  parler ,  ce  mot  de 
Pavé  a  deux  principales  fignifications  :  Car 
nous  appelions  en  France  un  Carreau  de  Grcz > 
de  Cailloux  ,  ou  autre  nature  de  Pierres  ou 
terre  cuite,  du  nom  de  Pavé.  Et  ainfi  en  ufent 
les  Efchcvins  des  Villes  ,  qui  ont  le  gouverne- 
ment 5c  adminiltration  du  Pavé,  lors  qu'en  leur 
eftat  de  compte,  ils  fe  fervent  de  ces  termes  :  un  millier  ou  un  cent 
de  Pavez ,  pour  un  millier  ou  un  cent  de  Carreaux  à  paver. 
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t.  L'autre  lignification  emporte  avec  foy  l'ouvrage  entier ,  coin- 
pofé  de  Pavez  ou  Carreaux  particuliers  ,  alliez  ou  battus  avec  Arcnc 
fur  la  fuperficie  de  la  Terre.  Que  fi  quelque  chofe  cft  jettée  ou  tom- 
bée par  les  Rues ,  ou  autres  places  qui  en  font  couvertes  ,  on  dit 
qu'elle  eft  jettée  for  le  Pavé  ou  tombée  fur  les  Carreaux. 

Mais  les  Latins  (  defquels  eft  venu  aux  François  le  nom  de  Pa- 
vé )  l'eftendcnt  bien  plus  au  large  :  Car  ce  qu'ils  appellent  Pavimen- 
tumy  &  les  Grecs  tsimiot ,  isdmhf ,  ïîtQoç  :  ûgnific  le  fol  ou  le 
parterre  d'une  place  de  quelque  matière  que  ce  (bit  :  Plaftre  ,  Terre  , 
Arène ,  Gravois ,  Cailloux  ,  Briques  ,  ou  Carreaux  de  terre  cuite  , 
Marbre  ,  &  autre  nature  de  Pierres  ,  pourveu  que  ledit  fol  ou  par- 
terre ,  ait  efté  affermi,  battu,  frappé  ,  &  confolide  fur  la  furperneie 
de  la  terre  ou  d'un  plancher,  pour  en  faire  une  croufte,  &  un  plant 
ferme  pour  porter  ce  qui  doit  repofer  ou  pafler  par-deflus  :  Pavimew* 
tum  enim  ejl  folidamentum ,  five  incrufiatio ,  q uam  gradiendo  calcamus.  Fruncif. 

4-  AuÛï  le  mot  Pavimentum  eft  originaire  d'un  ancien  verbe  à  pre-  Marins 
iênt  de  peu  d'ufage  ,  qui  eft  Pavire  :  qui  vaut  autant  que  tundere  ,  GrmpmUus 
ferire  :  battre  ,  &  frapper  :  à  caufe  que  pour  faire  un  Pavé  qui  foit  //£ 
durable}  Il  eft  befoin  de  le  battre  &  mafliver  à  force  de  coups  ,  de  x.esp.i.i» 
quelque  matière  qu'il  puifïc  eftre  :  Pav'menta  enim  funt  à  Pavire  quod  vtrb»  Pa- 
ferire  ftgnificat ,  quia  ftebant ,  ut  fiunt  è  lapidibus  ,  6?  teftulis  béni  per-  vimemumi 
cujjîs  y  addita  cake. 

f.  Ciccron  prend  ainû*  ce  mot ,  où  failànt  mention  de  certains  auf- 
pices  ,  ou  divinations  ,  que  les  Augures  de  Rome  faifoient  au  moyen 
de  certains  Poulets  qu'ils  nourriflbient  exprès  pour  ce  genre  de  fuper- 
ftition  Payennc  ,  il  dit  :  fed  quia  dum  pafeunt^  necejfe  eft  aliquid  ex  ore  f»*.  * 
decidere ,  fjf  terram  pavire  ,  terripudium  ajelum  eft.  Feftus  Pompcius  *"»»*** 
interprétant  ce  mot  Tripudium  ,  nous  en  donne  encore  un  tefmoigna- 
ge  plus  clair  :  Puis  pottffimum  dabatur  pullis  in  aufpiciis  :  quia  ex  ea  ne- 
cejfe erat  aliquid  decidere ,  quod  tripudium  faceret  :  id  eft  Terripudium.  Pa- 
vire enim  ferire  eft.  Pline  fe  fert  de  ce  mot  fur  le  fujet  des  pavez  qui  fe 
fàifoient  en  Italie ,  fur  le  modèle  de  ceux  de  Barbarie  en  Afrique  , 
quand  il  dit  :  Pavimenta  credo  primum  facla  ,  quét  nunc  revocamus  Bar-  nJ*  /Jf' 
barica  t  atque  fubtegulanca  :  in  Italia  fiftucis  pavita ,  hoc  certè  ex  nomi-  eM£  x£j 
ne  ipfo  intelligi  poteft  ,  où  ces  deux  mots  ,  fiftucis  Pavita  ,  fignifient 
battus  &  frappez  à  coups  de  hie  :  c'eft-à-dire,  de  ces  inftrumens  à 
deux  anfes,  duquel  les  Paveurs  fe  fervent  à  battre  le  Pavé  ;  d'où  eft 
venu  le  mot  de  hier,  pour  battre  un  Pavé  :  duquel  s'eft  fervy  Pin» 
terprete  François  de  Pline,  tournant  ce  paflàge  en  la  manière  qui  en- 
fuit .*  $uwt  au  Pavé  de  Barbarie  dont  nous  ufons  maintenant ,  je  penfe 
pu  c'eft  encore  la  première  façon  :  comme  aujji  font  les  Pavez  que  nous 
faifons  és  maifons  :  Car  tant  les  uns  que  les  autres  font  biez  fj?  pavis  : 
(?  de  là  eft  venu  U  nom  de  Pavé.  Et  il  ne  faut  douter  qu'il  ne  faille  lire, 

Vi 
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biez,  au  Heu  de  fiez  ,  qui  par  erreur  ou  inadvertance  s'eft  glifledansla 
verfion  Françoifè. 

6.  Quant  à  ce  que  Pline  dit ,  que  les  Pavez  de  Barbarie  font  pri- 
mkmfaBa.  Il  ne  veut  pas  dire  que  ceux  de  la  Barbarie  Tingitane  ou 
Ccfaréc  foient  les  premiers  Auteurs  du  Pavé ,  à  prendre  ce  mot  de 
Pavé  en  gênerai  :  d'autant  que  comme  nous  avons  dit  des  le  commen- 
cement de  cet  œuvre  ,  fuivant  le  tefmoignage  d'Iûdorc  ,  les  Cartha- 
ginois voifins  de  Barbarie  ,  ont  cfté  les  premiers  ,  qui  ont  pavé  les 
chemins  avec  des  pierres  :  Primxm  Pceni  dicuntur  lapidibus  vias  fira- 
viffe  :  où  par  ce  mot  vias  ,  il  faut  entendre  les  Rues  des  Villes  ,  & 
non  les  chemins  des  champs  :  ne  fe  trouvant  point  en  l'hiftoire,  qu'au- 
tres que  les  Romains  ayent  rait  cette  entre p nie,  que  de  paver  des 
Grands  Chemins  hors  de  leur  Ville.  Mais  ceux  de  Barbarie  (  comme 
voifins  des  Carthaginois)  peuvent  bien  s'eftre  fervis  de  l'invention  du 
Pavé  dans  leurs  Villes  :  le  faifant  de  la  mefme  façon  que  les  Pavez  de 
Carthage  ,  qu£  funt  vert  primum  facla  ,  à  l'imitation  dcfquels  les  Ro- 
mains les  ont  mis  en  œuvre  quafi  par  tout  le  monde  ,  Per  omnem  penè 
trbem  difpofuerunt ,  comme  parle  le  mefme  Ifidore. 


t,  Divifion  générale  des  Pavez,  g  f.  Divifion  des  Carreaux  en  grands 
z.  Divifion  des  Pavez  des  édifices,  u    £«?  petits. 

3.  Divifion  des  Pavez  faits  fur  efia-%6.  Divifion  des  Pavez  faits  hors 
ges  de  ebarpenterie.  S    des  édifices  ,  6?  différence  entré 

4.  Différence  de  tous  les  Pavez  fufi  |    les  uns  fc?  les  autres, 
ditsjonfiftant  en  la furface  Vieeux,  g 


z.  Les  Pavez  des  édifices  fé  fubdivifent  en  deux  cfpcces  :  car  les 
tins  cftoient  faits  fur  cltages  de  Charpenteric ,  les  autres  fur  le  fol  dç 


fct^*  A*  A*  A*  A*  A*  AS  'fCrtS  Ji^AA  WMMMMMMMMMMMMMW.MMMM  MMMA^MMMM 


DE  LA  DIVISION  DU  PAVE 
en  fes  efpeces. 


Chapitre  XII. 


I  L  y  avoit  en  gênerai  deux  Genres  ou  manie- 
y  rcs  de  Pavez  ,  les  uns  fe  faifoient  dans  les  ba- 
i  ftimens  ou  édifices  :  &  les  autres  dehors.  Dans 
k  les  bailimens  ,  comme  és  Temples,  Palais,  Sa- 
v>  les ,  Galeries ,  &  autres  parties  des  maifons  : 
|  dehors  les  édifices ,  comme  és  cours  des  Mai- 
1  fons,  rues  des  Villes,  &  Grands  Chemins 
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la  Terre,  ou  raiz  de  chauffée.  Ceux  qui  fc  fâifoient  fur  eftages  ou 
planchers  ,  fe  nommoient  Pavimenta  contignata  ,  à  Ttgno  ,  qui  figni- 
iic  tout  bois  à  baftir  :  &  quelquefois  une  poutre  ou  fommicr  ,  qui 
fert  à  fouftenir  un  plancher.  Les  autres  qui  te  fàifoient  par  terre,  s'ap- 
pclloient ,  Pavimenta  flanc  pede ,  d'autant  que  (ans  y  monter  on  y 
pouvoit  aller  de  plain  pied. 

5.  Quant  au  Pavez  faits  fur  planchers  ou  eftages ,  encore  s'en 
trouvoit-il  de  deux  façons  :  dont  les  uns  eftoient  à  couvert,  les  au- 
tres à  découvert.  Les  Grecs  appelaient  les  Pavez  couverts  vâwn'j*  , 
les  Latins  Subtegulanea^  comme  qui  diroit  Pavez  faits  fous  toit.  Les 
découverts  eftoient  expofez  au  Ciel ,  à  rai  ion  dequoy  ils  eftoient  dits 
par  les  Grecs  vmq'fyi»  ,  par  les  Latins  Subdialia  Pavimenta  ,  quafi  fub 
Dio  feu  Cal»  po/ita.  Ces  derniers  eftoient  fort  ufitez  tant  en  Grèce  , 
qu'en  Italie,  pour  fervir  de  couverture  aux  Maifons,  6c  comme  de  ter- 
rafle  ,  ou  plattc-fbrme  ,  pour  s'y  promener  6c  prendre  l'air. 

4.  Les  différences  de  tous  ces  Pavez  confiftoient  principalement  en 
la  furface  d'iceux  ,  félon  laquelle  on  leur  donnoit  à  tous  des  noms  di- 
vers. Cette  furface  s'appelloit  Summa  Crujla9  &  il  y  en  avoit  générale- 
ment de  trois  façons  :  Sçavoir  de  Terre ,  de  Brique  ,  &  de  Pierre  : 
que  les  Architectes  appelloient  Terrenam  cruftam ,  Tejlaceam ,  Lapi- 
deam  :  car  aucuns  dcldits  Pavez  ,  tant  hauts  que  bas  ,  tant  couva ts 
que  découverts  ,  eftoient  encrouftez  par-deffus  de  fimplc  Terris,  dont 
la  matière  s'appelloit  Terra  materina  ,  laquelle  ils  rendoient  par  certai- 
ne indu  ib  ic  ,  dure  comme  Pierre.  Les  autres  eftoient  couverts  de  Bri- 
ques ou  Carreaux  de  terre  cuite  ,  de  diverfes  couleurs  &  figures  ,  qui 
font  encore  fréquentes  aux  baftimens  d'aujourd'huy  :  &  les  autres  de 
Pierre  naturelle  ,  comme  de  Marbre,  ou  autre  nature  de  Pierre,  par- 
tagées par  carrez  ,  lozanges  ,  ou  autres  figures. 

f .  Quant  aux  Carreaux  foit  de  Terre  cuite  ou  de  Pierre  ,  ils  fe  di- 
vifoient  généralement  en  grands  6c  petits.  Les  grands  eftoient  comme 
de  quatre  pouces  de  face  6t  au-deffus  ,  jufqucs  a  quatre  &  cinq  pieds. 
Les  petits  eftoient  moindres  de  quatre  pouces ,  6c  il  s'en  trouvoit  de 
non  plus  gros  qu'une  féve.  Les  grands  s'appelloient  Tejfara  ou  Tefiîtlla. 
Et  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits  ,  Pavimenta  Tejffellata.  Les  petits  Ce 
nommoient  SeSlilia^  &  il  y  en  avoit  de  deux  façons  :  car  les  uns  eftoient 
(ans  peinture  ny  couleur  ,  finon  celle  qui  leur  eftoit  naturelle.  Les  au- 
tres eftoient  colorez  5c  comme  efmaillez  par  le  feu  en  la  furface  qui 
devoit  paroiftre  eftant  mis  en  oeuvre.  Les  Pavez  faits  de  petites  pièces 
non  peintes ,  s'appelloient  Pavimenta  fegmentata  ,  que  nous  appelions 
Pavez  de  Marqueterie  :  à  la  différence  de  ceux  qui  eftoient  faits  de 
pièces  peintes  6c  cfmaillées  que  l'on  nommoit  Pavimenta  Mufiva  ,  en 
François,  Pavez  à  la  Mofaïquc.  Que  fi  outre  la  peinture  ces  petits  Car- 
reaux eftoient  gravez  de  diverfes  figures,  les  Pavez  qui  en  eftoient  faits, 
«voient  encore  de  furplus  le  nom  de  Emùlmata  vermiculata. 
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6.  Voilà  tout  ce  qui  dépend  des  Pavez  faits  dans  édifices.  Quant  à 
ceux  de  dehors ,  ils  confident  principalement  és  Rues  des  Villes,  que 
le  Jurifconfulte  Ulpian  appelle  Vias  urbicas  :  &  aux  Grands  Chemins 
des  champs,  qu'il  nomme  Vias  ruflicas.  La  différence  defquels,  gift 
principalement  en  la  furface  &  plus  haute  partie  d'iceux  :  car  à  Rome 
on  pavoit  par-deflus  de  grands  Carreaux,  lignifiez  fous  le  nom  de  Si- 
lices  :  Mais  aux  champs,  foit  par  l'Italie,  ou  parles  Provinces,  il 
s'en  trouve  de  l'une  &  de  l'autre  façon  :  car  il  y  en  a,  dont  la  furfa- 
ce cft  foite  de  grands  Carreaux ,  comme  les  Voycs  d'Appius  &  de 
Domiticn.  Quant  aux  autres,  quoy  qu'ils  tu  lient  tous  garnis  au- de- 
dans de  gros  Cailloux  :  fi  cft-ce  qu'ils  n'ont  pour  matière  de  leur  fur- 
face  que  ces  menus  Cailloux ,  que  nous  avons  dit  eflre  cenfèz  &  re- 
putez  pour  Gravois,  à  caufe  de  la  petiteûe  de  leur  corps. 

DE  LA  DIVISION  DES  PAVEZ  EN 
leurs  parties  ,  &  premier  de  ceux  qui  fe  fai- 
foient  fur  eitages  de  Charpenterie. 


Chapitre  XIII. 


f .  En  la  divifton  de  Pavez  en  leurs 
parties  gift  principalement  la  for-  » 
me  des  Grands  Chemins.  *  4. 

f .  Divifton  générale  des  matières  g 
des  Pavez  (  en  intérieures  &  ex~  »  6. 
terieures.  §  7. 

3.  En  quelle  façon  fe  pofoient  les  g 
Pavez  fur  Charpenterie.  a  8. 

4.  Fougère  ou  Paille  jettée  fur  Us  g 


planchers  pour  les  défendre  de  la 
Chaux. 

Première  couche  de  Majfonnerit 
dtte  Statumen. 

Seconde  couche  appcllée  Rudus. 
Troifiéme  nommée  Nuclcus,  {3 
quatrième  Summa  Crufta. 
Efpaijfeur  des  quatre  couches. 


'Est  principalement  en  ces  difeours  de  la  divi- 
fion  des  Pavez  en  leurs  parties,  que  la  forme  des 
Pavez  ,  &  par  confequent  des  Grands  Chemins 
de  l'Empire  paroiftra  en  fon  naturel  :  d'autant 
que  nous  y  verrons  mettre  &  agencer  les  Matiè- 
res defquelles  ils  font  compofez  par  certain  ordre, 
"S  ^àriM^âJ      tant  en  longueur,  largeur,  que  profondeur  :  au- 

Îuel  ordre  &  agencement  confilte  la  forme  éc  la  façon  defilits 
'avez. 

1.  Nous  commencerons  ce  qui  eft  des  parties  des  Pavez  par  la 
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profondeur  d'iceux  j  &  dirons  ,  qu'en  gros  lefdites  parties  fc  divifent 
en  intérieures  &  extérieures.  Nous  ferons  premièrement  l'Anatomie 
des  intérieures  :  &  montrerons  par  la  diveruté  d'icelles  ,  avec  quelle 
curioûté  les  anciens  Grecs  &  Romains  fàifoient  construire  &  fortifier 
les  Pavez  de  leurs  édifices  :  le  tout  à  force  d'argent ,  &  fans  y  rien 
cfpargner. 

3.  Pour  ce  faire ,  nous  entamerons  ce  difeours  par  les  Pavez  faits 
fur  eftages  de  Charpcnterie  »  qu'ils  appelloient  Contignata  Pavinun/a  ; 
&  les  eihges ,  Conttgnationes.  Le  premier  artifice  des  Ouvriers  elloit 
de  faire  en  forte ,  que  nulle  partie  de  leur  Pavé  ne  s'advançaft  fur  les 
murailles  :  mais  que  l'ouvrage  entier  demeurait  aifis  &  fuipendu  fur 
la  Charpcnterie  :  de  peur  q^ue  le  bois  de  la  Charpcnterie  venant  à  fè 
retirer  par  féchereiTe ,  ou  a  s'afraiflêr  par  le  poids ,  la  Maflbnnerie 
demeurant  en  eftat  \  ne  fe  fiûent  neceflàirement  des  fentes  &  ouvertu- 
res au  Pavé  tout  le  long  de  ladite  Maflbnnerie  ,  ce  que  Vitruve  nous 
donne  à  entendre  ,  quand  il  dit  :  In  contignationibus  diligenter  eft  ani- 
tnadvertendum  ,  ne  quis  paries  qui  non  exeat  ad  fummum  ,  fit  exjlruïïus 
fub  Pavimentum  ,  jedpotiits  relaxatus  fuprà  fe  pendentem  babeat  coaxatio-  , 
nem.  Cum  etùm  foiidus  exit ,  eontignatiombus  arefeentibus  ,  aut  pandatio-  L"'1't 
ne  fidentibus  ,  permanente  firuclur*  foliditate  ,  dextra  aut  Jinijlra  fecun- 

dum  fe  facit  in  pavimentis  necejfario  rimas. 

4.  Quant  aux  planchers  qu'ils  appelloient  Coaxationes  ou  CoaJJa* 
tiones ,  ils  les  fàifoient  de  planches  de  certaine  cfpece  de  Chêne  ,  que 
les  Latins  appellent  Efculus  ,  à  caufê  qu'elles  font  moins  fujettes  à  Ce 
retirer  &  cambrer.  Et  mefme  pour  les  défendre  contre  la  force  &c 
la  vapeur  de  la  Chaux  qui  le  mêle  parmy  les  matières  que  l'on 
jette  deflus  ,  ils  les  couvroient  d'un  lit  de  fougère  ,  s'ils  en  pouvoient 
récouvrer  :  finon  ils  fc  fervoient  de  paille  comme  les  Laboureurs  fous 
leurs  tas  de  bled  ,  de  peur  que  le  Grain  n'attire  l'humidité  &  le  ré- 
la  nt  de  la  terre.  Ce  qu'ils  appellent  du  Souftré  ,  comme  qui  diroit  ibMtm, 
Subfiratum.  Voicy  comme  Vitruve  parle  de  ce  premier  lit  :  Coaxa- 
tiombus  faftisyji  erit  filix,  fi  non,  palea  fubjlernatur,  uti  mater  tes  ab 


talcis  vitiis  defendatur. 

f.  C'eftoit  fur  ce  premier  lit  de  Fougère  ou  de  Paille  que  les  Ou- 
vriers venoient  à  pofer  &  afleoir  leur  Maflbnnerie  par  quatre  di- 
verfes  couches  :  dont  la  première  eftoit  compofee  de  Pierres  ou  Cail- 
loux tenans  de  la  forme  ronde ,  alliez  enfemblc  avec  Chaux  &  Ci- 
ment dont  le  moindre  pouvoit  emplir  la  paume  de  la  main.  Cette 
couche  première  de  Maflbnnerie  le  nommoit  Statumen ,  que  nous 
pouvons  dire  en  noftrc  vulgaire ,  le  Pied  ,  ou  la  fondation  de  l'ou- 
vrage. Car  encore  que  ce  mot  ait  plufieurs  lignifications  :  comme 
d'un  pieu  ou  efchalas  ,  un  Travail  à  ferrer  chevaux  ,  &  autres  ,  que 
je  paffe  fous  filencc  :  Si  efl-ce  que  dedans  Vitruve  ,  Statumen  id  di- 
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aut  pro  ftrato  fubjicitur  :  c'eft- à-dire ,  que  l'on  nomme  Statumen,  tone 
ce  qui  fcrt  à  foulienir  un  autre  corps  9  ou  qui  cft  couché  (bus  une 
autre  matière  pour  la  porter.  Ce  que  j'appelle  Pied  ou  fondation  , 
d'autant  que  Varron  dit,  que  tout  ce  qui  te  (ait  pour  fenrir  d'appuv 
&  de  fondement  à  quelque  chofe,  fe  peut  appeller  du  nom  de  Pied, 
Standi  fundamentum  Pis  :  6?  qui  fundamentum  înftituity  Pedem fouit.  Et 
de  fait  pour  montrer  que  ce  Statttmen  peut  dire  dit  du  nom  de  fonde- 
ment ,  ou  fondation ,  je  produiray  une  Infcription  antique,  portant 
qu'un  Gouverneur  de  Province  nommé  Fabius  Maximus  à  refait  &  ré- 
paré les  Voyes  d'Hercule,  qui  font  au  Royaume  de  Naples,  à  com- 
mencer dés  le  fondement.  Or  que  (croient  ces  fondemens  en  un  Chemin, 
finon  cette  Couche  première  dite  Statumen ,  qui  fouftient  toutes  les 
autres  ?  Voicy  l'Infcription  qui  vous  en  fera  foy.  » 

FABIVS  MAXIMVS.  V.  C.  RECT.  PROV. 
Crut.  P.  t  S.  PR.  VIAS.  HERCVLIS.  OB.  TERR 

'fc-  AEMOTVS.  EVERSAS.  RESTIT VIT.  A.  FVN 

DAMENTIS. 

Pline  appelle  les  Pierres  dont  on  compofoit  le  Pied  de  la  Maflbnne- 
rie  de  ces  Pavez  ,  Glebofum  lapident  :  &  Vitruve  la  façon  de  les  met- 
tre en  œuvre  en  cette  couche  première  de  Maflbnoefie  ,  Statuminare. 
Tune  infuper  Statuntinetur  ,  dit-il ,  m  minore  faxo  ,  quant  qui  pajjit  ma' 
num  implere  :  comme  s'il  difoit ,  lors  fur  la  fougère  foit  mis  le  Pied 
ou  la  fondation  de  l'œuvre ,  qui  foit  compoféc  de  Pierres ,  dont  les 
moindres  puiflent  emplir  la  main. 

6.  Suivoit  en  après  la  fccondc  couche  de  Maflonnerie  ,  qui  fe  rai- 
foit  de  plufieurs  Moilons  ou  Pierrailles  caflecs  &  mêlées  avec  delà. 
Chaux  ,  lcfquelles  Ifîdore  appelle  Rudus  Rudi ,  aufli-bien  que  Rudus 
Ruderis  :  car  il  en  parle  ainfi  :  Rudos  ,  Artifices  appeUant  lapides  con- 
tufosy  («?  calci  admixtos ,  ques  in  Pavimentis  facùndis  fuperfundunt.  Un* 
de  &  rudera  dicuntur.  Que  fi  telle  Matière  eftoit  faite  de  Pierres  frai* 
chement  concailees  &  brifées ,  &  qui  n'euflent  encore  efté  mifes  en 
œuvre ,  ils  appelaient  cette  matière  Rudus  novum  :  &  méloient  à 
trois  parties  d'icelle ,  une  quatrième  partie  de  Chaux  vive  :  Mais  fi 
telle  Matière  provenoit  des  démolitions  des  maifons  ,  que  nous  appel* 
Ions  en  Campagne  des  Décombres  ,  &  que  déjà  elle  euft  efté  mife  en 
œuvre  ,  elle  s'appelloit  Rudus  Redivivum.  On  méloit  deux  parties  de 
Chaux  contre  cinq  de  telle  matière  ,  &  appelloit-on  l'application  d'i- 
celle, Ruderationem  :  qui  fe  faifoit  à  coups  de  Hie  ou  de  battoir,  pour 
l'affermir  ,  efgaler  &  applanir.  Etilfâlloit  que  tout  ce  terraflemenr  ou 
compoûtion  tant  de  Cailloux  que  Décombres  ,  eût  au  moins  neuf 
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pouces  d*efpaiflêur ,  après  avoir  efté  fufBfamment  battu  &  maflîvé. 
Ce  que  l'on  peut  apprendre  de  Vitruve  ,  qui  en  parle  ainfi.  Statuai* 
natiombus  indntJis  ruderetur.  Rjtdus  fi  mvum  erit ,  ad  très  partes  una  cal» 
as  mifieatur.  Si  redtvrvum  fuertt ,  qainque  ad  du&m  mixtùmes  habeant 
refponfum.  Deinde  Rudus  inducatur  ,  &?  veclibus  ligneis  deeuriis  indutln 
crebiter  pulfatione  folidetur  :  (j  id  non  minus  pinfitm  abfoltium  craffitu-. 
dine  fit  dodrantis. 

7.  Sur  ce  Tcrraficment  ou  Ruderation  ,  on  faifoit  un  Ciment  pour 
troifiéme  couche  ,  lequel  on  compofoit  de  Briques  ,  Tefts  de  pots , 
ou  Tuiles  battues  ,  mêlées  avec  de  la  Chaux.  Ce  Ciment1  ou  compo- 
fition  fc  faifoit  d'une  partie  de  Chaux  contre  trois  de  Tuile  battue.; 
On  l'eftendoit  fur  la  Ruderation  comme  une  couche  molle  fie  délicate» 
pour  recevoir  fur  elle  la  quatrième  couche  du  Pavé  qui  fervoit  de 
dernière  couverture  à  l'œuvre  entier  :  à  caufe  dequoy  onlanommoic 
Summam  erufiam  ,  comme  qui  diroit  la  croufte  ou  la  lurface  de  dcffuK 
C'eft  donc  à  bon  droit ,  que  par  certaine  comparaifon  tirée  delà  Na- 
ture j  les  Architectes  donnoient  à  la  troifiéme  couche  de  leur  Ma£» 
tannerie  le  nom  de  Nuchus  ,  qui  fignific  proprement ,  ce  qui  cil  de 
plus  tendre  fie  de  bon  à'  manger  dans  les  noix  ,  les  amandes,  &  les  os 
des  autres  fruits  à  noyaux. 

Cette  comparaifon  n'eft  pas  hors  de  propos  .*  car  tout  ainfi  que  ce 

r*  eft  tendre  ,  fie  bon  à  manger  és  noix  ,  amandes  ,  fie  autres  efpeces 
noyaux  ,  eft  enclos  entre  deux  efcailles  dures  ,  qu'il  faut  rompre  à  .n  Cw9Up 
force  ,  fi  on  en  veut  tirer  ce  qui  eft  dedans  ,  conformément  à  ce  vers 
de  Plante, 

<3>ui  e  mue  mukum  ejfe  vult ,  fr&ngat  rmeem. 

Ainfi  eette  couche  de  ciment  que  les  Architectes  appellent  Nu« 
deum  ,  eft  la  plus  tendre  fie  la  plus  molle  partie  du  Pavé  :  qui  s'en- 
cioft  fie  s'enferme  entre  deux  plus  fermes  fie  plus  dures  ,  qui  font  la 
Ruderation  par  -  deflbus ,  fie  les  Carreaux  de  la  dernière  couche  par- 
deflus. 

8.  Au  relie ,  il  falloir  que  le  Ht  de  Ciment ,  avec  les  Pavez  ou 
carreaux  que  l'on  couchoit  defius  ,  euflent  enfemblc  fix  pouces  d'ef- 
paifleur  ,  pour  avoir  une  fermeté  fie  folidité  parfaite.  Ce  que  Vitruve 
nous  apprend  en  ces  mots  ,  qui  fervent  de  preuve  à  tout  ce  que  nous 
avons  dit  cy-defliis  de  cette  quatrième  couche,  lnfuper  ex  tefta  nucleus  Vttvn, 
inducatur  ,  mixtionem  babens  ad  très  partes  unam  calcis  :  uti  ne  minore  7 .  c«p.  ia 
JSt  crajjîtudine  pavimtntum  digitorum  fenum.  Par  ce  moyen  la  ftructurc 
entière  de  tels  Pavez  ,  tant  en  parties  intérieures ,  qu'extérieures  eftoit 
de  quinze  pouces  d'cfpaulèur,  qui  eftoit  une  grande  charge  fur  un 
fimpie  plancher. 

Tome  I.  X 
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PES  PAVEZ  FAITS  EN  TERRASSES, 
qu'en  Architeaure  on  appelle 


Chapitre  XIV. 


lit.  7. 
r*/.  1. 


f.  Les  Grecs  Inventeurs  desTerraf-  g 
fi s  ou  Pavez  découverts.  o 

%.  En  quelles  Régions  ces  Pavez  § 
font  commodes  ou  incommodes.  g 

3.  S&e  Us  Pavez  en  Terrafes  Je  n 
-  ffloient  fur  doubles  planchers. 

4.  De  diverfes  couches  dont  lefdites  S 
Terrafes  épient  compofées. 

f .  D'une    couche  extraordinaire 


faite  de  larges  lu  1 les. 
6.  Des  deux  dernières  Couches  de/' 
1  r.i.:  .  a    dites  Terraffes ,  13  de  la  Pente 
qu'on  leur  donnait  four  Vefeoule- 
ment  des  pluyes. 

Moyen  pour  empefcher  que  les 
Bruines  fondues  ne péné truffent  Us 
Pierres  ou  Carreaux  des  terraf- 
fes. 

Es  Grecs  ont  efté  les  premiers  Inventeurs  des 
Pavez  qui  fe  faifoient  dans  les  Maifons  ,  &  de 
ceux  que  l'on  fàifoit  és  plus  hauts  c liages  d'i- 
celles  pour  fervir  de  couverture  ,  que  les  Ar- 
chitectes appellent  Subdialia  pavimenta  ,  &  que 
les  Interprètes  de  Vitruve  &  de  Pline  appellent 
des  Terraflcs  ou  Platteformes. 
1.  Ces  pavez  font  de  bonne  invention  és  Régions  chaudes,  mais 
dangereux  où  l'eau  de  pluye  géle  en  Hyver  :  pour  ce  que  les  entablc- 
mens  de  Charpenteric  fur  lefqucls  ils  ibnt  aflis  ,  venant  à  s'enfler  par 
trop  d'humeur  ,  ou  fe  retirer  par  trop  de  huile  ,  ou  bien  à  s'affoler 
par  trop  de  poids  ,  les  Pavez  en  font  bien-toit  empirez  &  endomma- 
gez. C'eft  pourquoy  on  y  travailloit  avec  plus  d'cftofïe  &  de  façon 
qu'aux  autres  :  comme  Vitruve  nous  le  dit  en  ces  mots.  Sub  Dio  ma- 
ximè  idonea  facienda  funt  Pavimenta  :  quod  contignationes  humore  cref* 
cent n  ,  aut  ftecitate  décrémentes  ,  feu  pandatiombusfidentes  ,  movendo  fè, 
i6'  faciunt  vitia  Pavimentis.  Pline  en  dit  prefquc  de  mefme.  Subdialia 
Graci  invenêre  ,  talibus  domos  contegentes  ,  facili  traSu  fc?  repente  :  fed 
fallaci  ,  ubicumque  imbres  gelant. 

3.  Pour  remédier  à  ces  inconveniens ,  ils  faifoient  fur  l'entablement 
de  la  Maflbnncric  un  double  pancher  ,  que  Pline  appelle  binas  Coaffa* 
tiones  ,  pour  -  fervir  de  double  défenfîf  contre  l'incommodité  de  l'air  , 
&  le  fardeau  des  Matières  que  l'on  jettoit  deflus.   Car  après  avoir 
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eftendu  un  lit  de  Planches  fur  les  (olives ,  ils  en  pofoient  encore  un 
autre  par-de/Tus  en  travers,  qu'Us  fàifoient  tenir  avec  des  gros  &  longs 
doux  :  afin  que  l'entablement  fuft  comme  doublement  armé  &  dé- 
fendu ,  Se  que  les  planches  bien  clouées  ne  vinflènt  à  fê  déietter  2c 
gauchir.  C'cfl  ainû  que  Vîtruvc  enfeigne  à  le  faire,  quand  il  dit.  Cum 
coaxatum  fuerit ,  fuper  altéra  coaxatio  tranfverfa  fiernatut  ,  clavifftn 
fixa  ,  dupltcem  prétbeat  ctmtignatiom  loricationem. 

4.  Quant  au  refte ,  ib  le  gouvernoient  quaû  de  la  mefme  manière. 

2u*és  Pavez  faits  à  couvert  :  Car  ayant  fait  fur  le  plancher  un  lit  de 
ougere  ou  de  Paille  ,  ib  pofoient  par-deflus  leur  première  couche  de 
Maiionneric ,  telle  que  nous  l'avons  defcrit  cy-deflbs.  Pline  parle  ain- 
fi  de  ces  deux  premières  parties  ,  traitant  De  Pavimentis  SubdiaUbus  ,  t£< 
Imo  £5?  Fiiice  aut  Palea  fubfterni  meî'tus  ejl  9  quo  miner  vis  càkis  perve- 
niât,  Necejfe  eft  (£  ghbofum  lapidem  fubjiei.  Ils  fàifoient  pour  féconde 
Couche  un  terraflèment  ou  Ruderation  nouvelle  :  à  deux  parties  de 
laquelle  ils  méloient  une  partie  de  Chaux  vive ,  pour  rendre  les  ou- 
vrages plus  durables  contre  les  pluyes  &  humiditez  :  Scilfalloit  que  ce 
Rudus  novum  ,  avec  le  Statumen  ,  euflent  au  moins  un  pied  d'cfpaiP» 
feur  ,  après  avoir  cité  bien  battu  &  maiîivé  ,  félon  le  précepte  de  Vi« 
truve.  Ruderi  movo  tertia  pars  teft*  tuufée  admijeeatur.  Et  peu  après  , 
Statitmnatione  fafta  rudus  inducatur  :  tdque  pinfum ,  abfçlutum  ne  minus 
(xde  fit  crajjum. 

f.  Ceux  qui  vouloient  plus  fêurement  défendre  la  Charpentcric  des 
humiditez  du  Ciel ,  fàifoient  mettre  de  furcroift  par-deflus  ces  deujc 
terrafTemens ,  un  lit  de  Tuiles  plattes  de  deux  pieds  de  face  ,  encla- 
vées les  unes  dans  les  autres  par  petites  feuillures  d'un  doigt  de  large  , 
entaillées  dans  refpaiiîeur  d'icclles  ,  qu'ils  appelloient ,  Excifos  camli- 
euUs  digitales.  Puis  enduifoient  les  jointures  de  Chaux  détrempée  avec 
huile  ,  laquelle  venant  à  s'endurcir  entre  les  jointures  >  l'eau ,  ny  au- 
tre liqueur  ne  pouvoit  pénétrer  à  travers. 

.  o*.  Sur  ces  Tuiles  ainfi  unies  &  agencées ,  ils  cftendoient  leur  cou- 
che de  Ciment  qu'ils  appelloient  Nuckum ,  ou  Mortarium ,  fait  de 
deux  parties  de  Chaux  ,  contre  cinq  de  Tuile  battue  :  &  raffermit 
foicnt  à  coups  de  Pilons  ou  Battoirs.  Finalement  ils  pofoient  là-dcf- 
fus ,  tel  Pavé  que  bon  leur  fembloit  »  foit  de  grandes  Lozanges  de 
Pierres  ,  ou  Carreaux  de  terre  cuite  ,  qu'ils  appelloient  Tejferas  :  foip 
de  certaines  petites  Briques  appointées  par  les  bouts  en  forme  d'efpy  » 
fie  couchées  fur  leur  collé  qu'ils  nommoient  Spica  ,  ou  Spicata  Tefta* 
cea  :  Le  tout  aflîs  de  telle  forte  fur  ladite  couche  de  Ciment,  qu'ils  don- 
noient  toujours  deux  pouces  de  Pente  au  Pavé  fur  dix  pieds  de  lon- 
gueur f  pour  faire  efcouler  les  pluyes  par  les  gouticres.  Ce  que  le  mef- 
me Vitruve  comprend  en  ce  peu  de  mots.  Cum  fuerit  ita  ptrfiruBum ^  y 
fupra  Nuckus  inducatur  ;  fj  irirgis  cedendo  fubigatur.  Supra  autmfiie  t0f\  ,J 
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è  tejfera  grandi  9Jve  ex  fpica  teftacea  ftruatur.  Et  peu  devant  parlant 
de  la  Pente,  Faftigium  habens  in  pedes  denos  ,  diptos  duos. 

7.  Pour  plus  grande  conservation  de  l'œuvre  entier  à  rencontre  des 
bruines  &  gelées ,  qui  Te  pouvoient  mettre  entre  les  joints  des  Car* 
reaux ,  ils  mettoient  tous  les  ans  par-deffus,  avant  que  rHyver  com- 
mençait ,  de  la  lie  d'huile  ,  ou  du  marc  d'Olives ,  qu'ils  appellent 
Fraces  :  duquel  la  terrafle  citant  ointe  &  abbreuvée ,  elle  Te  trou v oit 
fuffûantc  pour  empefeher  que  les  bruines  n'y  pcuUënt  pénétrer  ny  mal 
faire. 


DES  PAVEZ  DES  MAISONS  QUI  SE 
faifoient  à  raiz  de  Chauffée. 

Chapitre  XV. 

t.  De  deux  fortes  de  Sol, ,  Perpétué  g  j.  Des  Pilotis  appeliez  Fî(tuca,c# 
folidum ,  &  congeltitium .        k     des  diverfes fignifications  de  ce  mot. 
%.  De  la  manière  de  les  préparer  eba-  §  4.  Des  Couches  diverfes  que  Ton  jet* 


(un  félon  fa  nature  (3  des  Inftrw  g 
mens  qui  fervotent  à  ce  faire.  £ 


toit  fur  le  Sol  affermy. 


'est  ainfî  que  les  anciens  Architectes  de  Grèce 
6c  d'Italie  fe  gouvernoient  à  faire  les  Pavez  fin- 
ies eftages  des  Maifons.  Quant  à  ceux  qu'ils  fai* 
bient  a  raiz  de  chauffée  ,  la  première  chofe  qu'ils 
confideroient ,  c'eftoit  le  plan  ,  ou  le  Sol ,  fur  le- 
quel il  fè  devoit  aflcorr  :  d'autant  que  fi  le  Sol 
eftoit  par  tout  ferme  &  folide  ,  qu'ils  appclloicnt 
Perpétué  folidum  ,  il  n'y  avoit  autre  chofê  à  faire,  finon  à  l'unir,  ap* 
planir  &  égaler  :  &  appclloicnt  cela,  Ex*quare9  eo*quare,  vel  hbrare. 
Si  le  Sol  n'ettoit  tel  :  mais  qu'il  fut  pour  le  tout  ,  ou  en  partie  en 
place  humide  ,  ou  lieu  croulant ,  6c  comblé  de  terrafles  tremblantes 
ce  décombres  ramaffées ,  ils  l'appelloient  Solum  cottgeftitium  ,  lequel 
avant  toutes  chofes  ils  faifoient  folider  &  affermir  par  le  Cylindre  ou 
le  Battoir  ,  &  quelquefois  par  Pilotis  enfoncez  au  dedans. 

£.  Le  Cylindre  eftoit  une  pierre  affez  groffe  ,  lourde  ,  &  pelante, 
arondie  comme  au  tour ,  à  la  façon  de  celles  dont  on  fe  fert  à  faire  les 
huiles  :  ou  bien  comme  ces  Rouleaux  avec  quoy  les  Laboureurs  rou- 
lent leurs  champs  en  avoine,  afin  de  les  rendre  à  faux  courante.  Quant 
au  Battoir ,  c'eft  ce  qu'ils  appelloicnt  Pavieulam  ,  à  caufe  que  cela 
fcrvoit  à  pavir  ou  frapper.  Et  c'ett  ce  qu'en  Champagne  on  appelle 
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Une  Batte  compofée 
demy  pied  ou  environ 

chc  à  demy  penchant  :  à  ration  duquel  Pline  donne  quclqucfoi 
Vinftrument ,  le  nom  de  Vïrga  ,  &  Vitruvc  de  VctTts  lïgneus.  C'eft: 
avec  ces  inftrumcns  mcfmes  que  les  Laboureurs  affcrmiflbicnt  les  aires  m,  ju  r* 
de  leurs  granges  :  ainfi  que  Von  peut  juger  par  ces  mots  de  Caton.  t*f. 


Créant  Cylindro  aut  Pavicula  cotquato         en  autre  endroit ,  deindè 
CfhCquato  ,  &  paviculis  verberato. 

?.  .  Quant  aux  Pilotis  que  l'on  enfonçoit  és  lieux  croulans  &  mal«a£ 
feure2  ,  les  Architectes  Romains  les  appelaient  Fiflucas  ,  ce  que  l'In- 
terprète de  Vitruvc  nomme  des  Palis  ,  avec  lefquels  on  a  de  couftu- 
tne  de  baftir  fur  ,  &  és  environs  des  eaux.  On  tient  que  ce  mot  de 
Fifluca  cft  venu  aux  Pilotis  ,  de  l'engin  ou  infiniment  avec  lequel  on 
les  enfonçoit  dans  terre  ,  que  l'on  appelle  proprement  en  Architecture 
Ftflucam ,  d'où  vient  le  verbe  Fijîucare.  Les  François  appellent  cet  in- 
ilrument  une  Hie  :  d'où  pareillement  les  Interprètes  de  Pline  &  de 
Vitruve  on  fait  le  verbe  Hier ,  pour  frapper  &  enfoncer  un  Pilori. 
C'eft  ce  qu'on  voit  faire  à  Paris  es  ouvrages  des  Ponts  foit  de  bois  ou 
de  pierre.  Car  on  levé  par  engin  &  à  force  de  bras  ,  un  morceau  de 
bois  le  long  d'un  fuit  drefle  à  plomb  :  qui  venant  à  tomber  &  re- 
tomber fur  les  teftes  des  Pilotis  ,  les  enfoncent  peu  à  peu  jufques  à 
une  jufte  profondeur.  On  donne  encore  le  nom  de  Fijluca  ,  à  cet  in- 
finiment à  deux  anfes  ,  dont  les  Paveurs  fe  fervent  pour  battre  )  unir  ,  . 
&  affermir  leur  ouvrage.  Au  refte  les  pavez  afîis  &  pofêz  fur  pilotis  , 
font  ceux  que  les  Latins  appellent  Canota  P avimenta  :  fuivant  le  tef-  uUxm  lit, 
moignage  de  Marius  Parmenûs  ,  qui  dit ,  La  tint  fijluca*  fubjickndo ,  t.  t»f.  i, 
canne  a  pavimenta  nuncuparunt.  inverb» 
4.  Le  Sol  eftant  aftcrmy  &  battu  à  fuffifance ,  on  jertoit  par-def-  ^inca* 
fus  les  mcfmes  matériaux  que  fur  les  eiVages  ou  planchers  ,  &  les  cou-  tun>î 
choit-on  les  uns  fur  les  autres  en  mefmc  ordre  que  nous  avons  déduit 
.cy-deffus  :  fçavoir  des  Cailloux  au  premier  rang  ,  des  Décombres  au 
fécond ,  6c  du  Ciment  au  troifiérae  :  trois  Couches  que  les  Latins  ap- 
pellent Statumcn  ,  Ruâus ,  Nueleum  :  &  fi  on  temperoit  ces  deux  der- 
nières avec  de  la  Chaux  ,  par  mefmc  raifon  &  proportion  que  fur  les 
Planchera.  Si  piano  pedt  erit  ruderandum  (  dit  Vitruve  )  qutratur  fo- 
lum  fi  fit  perpétué  folidum  ,  G?  ita  exétquetur  ,  fcf  inducatur  cum  ftatw 
mine  rudus.  Si  autem  omms  ,  aut  ex  parte  congeftitius  locus  futrit ,  fif- 
■ituatimibus  cum  magna  cura  folidttur.  Cela  fait ,  il  ne  reiioit  plus 
•qu'à  pofer  &  afleoir  par-deflus  la  dernière  Couché  ,  que  proprement 
on  appelle  le  Pave  :  des  divencs  cfpeccs  duquel ,  nous  traiterons  en. 
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DU  PLAN,  OU  SIEGE  QUE  L'ON  PRE- 
paroit  pour  afleoir  les  Matériaux  des  Grands 
Chemins  ,  &  de  la  diverfité  d'iceux. 

Chapitre  XVI. 


t.  Par  la  comparai  fou  des  Pavez  des 
édifices^  il  faut  faire  recherche  du  \ 
Pavé  des  Grands  Chemins  des  j 
champs.  j 

X.  Divers  plans  &f  affettes  des  par-  i 
ties  d'un  me/me  Chemin. 
Deux  plans  les  plus  rares. 

4.  Des  Chemins  conduits  à  travers  \ 
des  Montagnes  fendues.  j 

y.  Deux  fortes  de  Chemins  fendus,  j 
Première  forte.  \ 

6.  Seconde  forte  :  Alpes  ouvertes] 
par  Hannibal.  j 

7.  Roche  ouverte  par  Appius  C*cus%\ 
&  autres  par  Cl.  Pofibum.  Dar-  j 
dams. 

8.  Roches  des  Alpes  ouvertes  par  \ 
Augufie  :  Chemins  percez  en  for-' 


me  de  caverne. 

9.  Deux  Chemins  fouflerralns ,  Vtak 
en  Egypte  ,  P autre  en  Babylone* 

10.  Voyes  foufierr aines  en  Italie. 

1 1 .  Deux  Voyes  foufierr  aines  au  ter- 
ritoire de  Naples.  Première  Voye. 

11.  Autre  Voye  percée  entre  Poujfol 
&  Naples. 

13.  Un  Roy  fc?  un  Vueroy  de 
Naples  ,  qui  ont  fait  travailler 
audit  Chemin  percé. 

14.  Conjecture  fur  V  Auteur  audit 
chemin. 

if.  Deux  autres  chemins  percez 

faits  par  Agrippa. 
1 6  Aux  chemins  percez  il  ne  fi  oit 

bcfoin  Vautres  matières  que  du 

Roc. 


ELeft  donc  le  foin  &  l'artifice  ,  duquel  les  Ar- 
chitectes fe  fervent ,  tant  pour  préparer  un  plan, 
que  difpofer  fur  iceluy  les  Madères  intérieures  des 
Pavez  domeftiques  ,  foie  fur  eftages  ,  Toit  à  raiz 
de  chauffée.  Il  faut  maintenant  voir  ,  fi  ceux 
qui  fe  m  cl  oient  de  faire  les  Grands  Chemins  ,  ne 
fe  fèrvoient  pas  de  la  melme  diligence  Se  artifice t 
tant  en  pavant  les  Rues  de  la  Ville  de  Rome  ,  que  les  Grands  Cher* 
mins  des  champs.  Quant  au  Pavé  de  la  Ville  ,  nous  en  parlerons  ail* 
leurs  plus  commodément  \  &  traiterons  pour  le  prefênt  des  prépara- 
tions qui  fe  fâifoient  pour  les  Chemins  charapeftres. 

z.  Or  eft-il  ainfi  qu'ils  (ê  trouvent  affis  fur  divers  plans  ,  félon  la 
diverficé  des  lieux  par  lefquels  ils  font  conduits  :  Car  on  voit  en  un 
mdme  Chemin ,  aucuns  endroits  enfoncez  entre  deux  terres ,  corn- 
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me  encre  deux  hautes  murailles ,  ou  creufez  à  travers  les  entrailles  des 
Rochers  &  des  Montagnes  ,  ainfi  que  profondes  fie  obfcures  cavernes. 
Autres  endroits  font  plains  fie  unis  :  fie  font  avec  les  terres  voifines 
qui  les  bordent  de  part  fie  d'autre ,  une  fuperficie  toute  égale*  Les 
autres  font  haut  montez  fur  les  champs  voifîns ,  à  guife  de  levées,  ter- 
rafles  y  ou  remparts  de  Ville  :  fie  les  autres  font  pofez  fur  le  penchant 
des  Montagnes  :  de  manière  que  d'un  collé  ils  font  plus  bas ,  fie  d'au- 
tre codé  plus  hauts  ,  que  les  terres  qui  les  coftoyent.  Voilà  les  quatre 
fortes  de  plans ,  fur  lcfquels  ks  Grands  Chemins  font  aflis  :  dont  les 
uns  font  plus  rares ,  les  autres  plus  fréquents. 

}.  Lesjplus  rares  font  ceux  qui  font  enfoncez  au-deflbus  de  la  fur* 
face  des  Terres.  D'autant  que  pour  en  venir  à  bout ,  il  falloit  fendre 
ou  percer  les  Montagnes  pour  leur  ouvrir  le  paflage.  Ce  qui  eftoit  de 
grande  depenfe  ,  pour  la  quantité  des  terres  qu'iffalloit  remuer  :  ou 
te  dureté  des  Roches  qu'il  falloit  tailler. 

4.  J'appelle  Montagnes  fendues  ,  celles  que  l'on  ouvroit  fie  décou» 
vroit  du  naut  au  bas,  pour  bailler  paflage  au  Chemin  :  fie  qui  de 
part  fie  d'autre  tiennent  la  largeur  dudit  Chemin  comme  enclofe  en- 
tre deux  remparts  ou  hautes  murailles,  C'eft  de  ces  Voycs  fendues  , 
que  Strabon  parle  par  admiration  ,  quand  il  dit  :  Cernere  licet  Jlratas  ^ 
w»  agro  Fias  excifis  ad  bac  collibus.  Telles  eftoient  certaines  Voyes  ae^fh. 
creufès  fie  profondes  au  territoire  des  Privernats  en  Italie  :  lcfquellcs 
on  dit  eftre  d'autant  plus  afleurées  pour  ceux  du  pays ,  comme  elles 
font  dangereufes  fie  incertaines  aux  Eftrangcrs  qui  voudroient  y  en- 
trer &  main  armée  :  D'autant  qu'elles  font  coupées  entre  deux  hau- 
tes rives ,  du  deflus  defquelles ,  les  habitons  dudit  territoire  peuvent 
accabler  leurs  ennemis  à  coups  de  pierres  :  n'y  ayant  autre  accès 
dans  le  pays  qu'entre  ces  précipices  ,  a  la  mifericorde  defquels,  il  faut 
pafler  en  y  entrant.  Baptifte  Albert  nous  dépeint  ces  Voyes  profon- 
des en  cette  façon  :  Sunt  qui  patent  agrwn  Prrvernatem  ejfe  tutijpmum  ;  jjs,  A,  h 
quod  eum  profund*  vi*  quaji  demtrf*  fojf*  perficens  ,  ïngrejfu  ambigu*  ,  r*  ééijît 
prop-efu  incert*  ,  6?  mimmè  tut*  ,  ripis  exjlatttibus  ,  undè  bojîisfadlè 
pojjit  obteri. 

*  f .  Or  y  avoit  -  il  deux  fortes  de  tels  Chemins  fendus  :  Car  aucuns 
eftoient  entamez  dans  Terre  ou  Arène  ,  facile  à  chever  fie  remuer  :  en 
tels  endroits,  l'ouverture  c fiant  faite  de  profondeur  competante,  il  fal- 
loit affermir  le  Sol ,  fie  préparer  le  plan  ,  pour  recevoir  les  mefmes 
Matières ,  qui  s'employ oient  en  lieu  plain  &  uny. 

*  6.  Que  fi  ouvrant  une  Montagne  ,  il  fe  rencontroit  un  Rocher  ; 
CYftoit  lors  que  le  courage  fie  la  puiflance  Romaine  fc  fiûfoit  paroî- 
tre  :  Car  fans  quitter  l'ouvrage  commencé  ,  ils  entamoient  le  Roc  à 
coups  de  cifeaux  ,  fie  fe  fàifoient  pafTagc  quafi  malgré  la  Natnre  à 
force  de  gens  fie  d'argent.   Telles  font  planeurs  Voyes  taillées  dans 
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les  Alpes ,  l'une  defquelles  on  dit  avoir  efté  faite  par  Hannîbal  »  pout 
pafler  de  la  Gaule  en  Italie  :  ayant  ouvert  une  Roche  inaccellibie  . 
non  Lint  par  le  Fer ,  que  par  le  Feu  &  le  Vinaigre  qu'il  jetta  deffus , 
comme  Livius  le  raconte  en  ces  mots  :  Cum  cedendum  effet  faxum,  ar* 
tiv.  lit,  boribus  circa  immanibus  dejcdlis  detruncatifque  ,  Jlruem  mgentem  Ugnortm 
|i.  facilita  9"eamque  ,  cum  &  vis  venti  apta  faciendo  igni  coarta  efietyjuccen- 
dunt  :  ardentiaque  faxa  infufo  aceto  putrefaciunt  ,  àa  torridam  mendié 
rupem  ferro  pandunt  ,  fcfc. 

7.  Mais  pour  retourner  à  nos  Romains ,  Appius  eut  un  Rocher 
quafi  tout  pareil  à  combatre  près  de  la  vilk  de  Tcrracinc  »  qui  bou* 
choit  le  paflagc  à  fon  cntreprifc.  Pour  la  continuation  de  laquelle  il  fit 
faire  une  ouverture  dans  ledit  Rocher  à  coups  de  cifeaux  &  de  mar- 
teaux :  continuant  fon  chemin  de  plain  pied  jufques  au  rivage  de  la 
Mer  à  travers  le  Roc  ,  fur  la  longueur  de  cent  pieds  ,  &  largeur  de 
quinze.  De  forte  que  le  paflant  eftonné  ,  contemple  une  feule  pierre 
fous  (es  pieds  de  la  longueur  8c  largeur  deflufdjte  ,  paroilîant  comme 
un  grand  pavé  d'une  pièce  ,  muny  de  part  &  d'autre  de  certains  bord» 
cfpargnez  de  la  m  cime  roche  ,  large  de  deux  pieds  ,  &  relevez  fur  le 
fol  du  chemin  de  pareille  hauteur ,  pour  y  aller  à  pied  fec  en  temps  de 
pluye.  Aufquels  bords,  font  jointes  oc  rangées  autres  pierres  de  dix  piedi 
en  dix  pieds,  en  forme  de  picdcftal,  de  hauteur  fuffifante  pour  monter  en 
caroflê  ou  à  cheval ,  ou  pour  en  defeendre  (ans  peine  :  le  tout  enclos 
entre  deux  murailles  très-hautes  ,  faites  de  la  matière  mcfmc  du  Roc  , 
liflées  &  polies  comme  tables  de  marbre  :  &  divifées  de  dix  pieds  en 
dix  pieds  par  pluueurs  cftages  ou  moulures ,  chacune  defquelles  cil 
chargées  d'inferiptions,  gravées  avec  telle  proportion  &  fymmetricque 
les  lettres  des  edages  plus  hauts  (  quoy  que  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  plus  bas  )  paroiflènt  neantmoins  de  pareille  grandeur  ,  ra- 
courcies  par  la  diftance  du  lieu ,  &  par  reftenduë  du  rayon  Vifucl. 
in  itlicHt  ^yprianus  Eicovius  docte  Allemand  ,  qui  a  vu  &  confideré  la  fente 
Sofa,  *fe  cc  Rocher  ,  eft  celuy  qui  nous  la  dépeint  en  cette  forme ,  quand 
il  dit  :  Appia  Via  ,  filice  firata,  iriatorem  détint  t  ftritclura  fua  eximiay 
(S  confideratione  reliquiarum  antiquarum  :  ai  que  in  prhnis  ubi  in  planum 
(y  retlum  Si  alpins  ferreis  ad  lit  tus  in  Terraeinenfi  promont  or  10  excifa  ejl 
ex  durijjîma  caute.  Stupet  Jpetlator  admirabundus  reSée  vue  planum  unius 
faxi  pavimentum  ,  fub  pedibus  porretlum  per  pajfus  plus  minus  viginti  m 
iongitudinem  ,  ac  trinis  fere  paffibus  in  latitudinem  :  munit um  quittent ,  ut 
Appia  tota  fuit  ,  ab  utroque  la  t  ère  Lymbis  bipedati  latitudim  emment  sort- 
it us  ,  qui  viatori  pediti  femitam  ficcam  prtftabunt.  Sjhtibus  adjeBi  lapides 
eminentiores  ,  veluti  bafes  quadam  ,  per  decimum  quemque  pedem,  è  queit 
in  véhicula  vel  equos  feanfio  fieret  commodior.  Quis  non  nùretur  folidum  ex 
eadem  eau  Jeu  ti  rupe  parietem  explanatum  in  fummam  altitudinem  ,  quant 
fer  pedem  décades  muJtas  ,  cMaracieribus  numerorum  magnts  ,  Jingularum 
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kcempeàarum  diftantia  fculptis  ,  euriofa  Vttufias  pofteris  dtmonflrare  vo- 
'  hit  ?  Quem  non  dckftatione  ajficeret  grapbicotera  cbaraiïerum  Ma  Sym- 
mtria  proportioque  ?  qui  *quh  magni  à  longé  in  tltifmi  parietss  fummha- 
te  9  ae  in  imo  intuentium  oculis  occurrunt. 

'  Telle  elfc  une  Roche  fendue  de  main  d'homme,  en  un  lieuditThco- 
polis  près  de  Ciftcron  ,  que  Claudius  Pofthumus  Dardanus  homme  il- 
lutfcrc ,  qui  a  efté  honnoré  des  plus  belles  charges  de  l'Empire ,  fit 
ouvrir,  coupant  la  roche  de  part  oc  d'autre  en  plufieurs  endroits  :  qui 
Rit  dite  du  nom  de  Petra  Scripta  ,  à  caufe  de  l'Infcription  fuivantequi 
y  ed  engravée  :  fie  qui  nous  rend  tefmoignage  de  ce  que  deflus. 

CL.  POSTHVMVS.  DARDANVS.  VI.  NP.  ET.  PA 
TRICIAE.  DIGN1TATIS.  EX.  CONSVLARI.  PRO 
VINCIAE.  VIENNENSIS.  EX  MAGISTRO.  SCRI 
NI.  LIB.  EX.  QVAEST.  EX.  PRAEF.  PRAET.  GALL.  ET. 

NE  M  A        GALLACIAE.  ET  INL.  FEM.  M  ATERFAM. 

EIVS.  LOCO.  CVI.  NOMEN.  THEOPOLI.  EST. 
VIARVM.  VSVM.  CAESIS  VTRINQVE.  MON 
TIVM.  LATERIBVS.  PR AEST1TER VNT.  MVROS. 
ET.  PORTAS.  DEDERVNT.  QVOD.  IN.  AGRO.  „ 
PROPRIO.  CONS TITVTVM.  T VENTIONI.  OM  Qr*!' 
NIVM  VOLVERVNT.  ESSE.  COMMVNE.  ADNI  ** 
TENTE  ET.  IANV.  INL.  CON.  AC.  FRATRE-  ME 
MOR ATI  VIRI.  TI.  LEPIDO.  EX.  CONSVLARI. 
GERMANIAE.  P  RI  MAE.  EXMAG.  MEMOR1. 
EXCON.  RERVM.  PRIVAT.  VT.  ERGA.  OMNI 
VM  SALVTEM.  EORVM.  DEVOTION1S. 
PVB.  STENED...  T.  VEN.  SARO...  SS. 

8.  Telles  font  dans  les  Alpes  plufieurs  Voycs  ouvertes  par  Augufte, 
«lesquelles  nous  avons  fait  mention  au  Livre  précèdent,  &  pluficurs  au- 
tres chemins  que  je  patte  fous  filence  ,  pour  venir  à  ceux  ,  lcfqucls 
par  une  merveille  encore  plus  grande  ,  paiîbient  à  travers  des  Monta- 
guccs  percées  ,  ouvertes  par  les  deux  extremitez  feulement,  &  quant 
au  refte  couvertes  &  voûtées  en  forme  d'une  longue  &  eihoitc  ca- 
verne. 

p.  L'Antiquité  a  fait  grand  cflat  de  certaines  Voyes  foufterraines  ; 
l'une  ddmicllcs  citait  en  la  ville  de  Thebcs  à  cent  portes  ,  de  telle 
longueur  &  largeur  ,  que  les  Rois  d'Egypte  pouvoient  faire  fortir  leur 
armée  de  ladite  Ville ,  fans  que  les  Citoyens  en  ièntiflcnt  le  vent. 
L'autre  citait  en  la  ville  de  Babylone  ,  inventée  &  parfaite  par  une 
Princcfle  Medoiié  :  &  par  elle  conduite  par  une  voûte  de  pierre  6c  de 
bitume  par  defious  le  canal  de  l'Euphrate  ,  l'un  des  plus  grands  Flcu-  ThiU/lr*. 
ves  du  Monde  :  afin  d'avoir  commodité  d'aller  par  cette  V  oye  racour-  invi'* 
ede  de  l'un  des  Palais  royaux  à  l'autre ,  tans  élire  veiic  ny  apperceiic  ^t'"9"" 
des  habitans  de  ladite  Ville, 
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10.  Mais  qui  confidcrera  ce  que  l'Italie  peut  montrer  en  ce  genre 
d'ouvrage,  il  y  trouvera  bien  d'autres  merveilles  :  d'autant  qu'il  n'y  a 
pas  une  feule  Voye  ,  mais  plufieurs  ,  qui  font  taillées  dans  des  Ro- 
ches vives  d'une  longueur  5c  cflenduc  admirable.  Je  pafle  fous  fiience 
celle  que  Vefpafien  fit  percer  à  travers  l'un  des  bras  de  1'  Apennin  , 
pour  continuer  la  Voye  Flaminienne  interrompue  en  cet  endroit,  d'au* 
tant  que  nous  en  avons  parlé  fuffi&mmcnt  au  Livre  précèdent. 

1 1 .  Mais  fur  toutes  les  autres  font  à  confiderer  deux  Voyes  fouf- 
terraines  au  territoire  de  Naples  ,  dont  l'une  tendoit  de  Bayes  en  la 
ville  de  Cumei ,  qui  avoit  fon  entrée  allez  ettroite.  Ceux  qui  fe  van* 
tent  d'y  avoir  elle  en  ces  derniers  ficelés  ,  difent  qu'ayant  fait  quatre* 
vingt  pas  de  chemin  *  il  fe  trouve  un  lieu  quadrangulaire  ,  creule  dans 
le  Roc  en  forme  d'une  chambre  de  quatorze  pieds  ae  long  ,  fie  huit  de 
large  :  &  que  vis-à-vis  de  l'entrée ,  il  y  a  un  Roc  lelevé  en  forme 
d'un  lit.  Que  le  pavé  &  les  codez  (ont  encore  marquetez  d'Azur  & 
nacre  de  perle  :  &  tiennent  que  c'eft  la  Caverne  tant  renommée  de  la 
Sibylle,  uont  Virgile  rait  mention  au  fixiéme  livre  de  fon  Enéide.  Cette 
Grotte  du  commencement  n'avoit  point  d'ifluë ,  &  fc  terminoit  par 
pluficurs  autres  lieux  creulèz  &  cifelez  dans  le  Roc  ,  efquels  on  a  fait 
quelque  forme  de  Chapelle.  Mais  Agrippa  gendre  d'Augufte  ,  qui  a 
excellé  fur  tous  és  entreprifes  qui  touchent  Tes  Grands  Chemins  ,  fit 
encore  en  cet  endroit  paroiftre  la  grandeur  de  fcsrichcflés&  de  fon  cou- 
rage :  Car  ayant  fait  couper  la  Forett  tant  rénommée  d'Avernc,  ainfl 
dite  >  à  caule  du  Fleuve  de  mefme  nom  ,  que  l'on  difoit  eilre  l'un  des 
Fleuves  d'Enfer  :  &  ayant  orné  ces  quartiers  de  très-beaux  édifices , 
il  fit  pareillement  tailler  le  Roc  de  ladite  Caverne  ,  &  icellc  continuer 
jufques  en  la  ville  de  Cumes  :  faifant  par  ce  moyen  évanouir  l'opinion 
de  pluficurs  fables  que  l'Antiquité  avoit  forgé  fur  les  lieux  fouiterrains, 
&  les  profondes  forefts  de  cette  Région  :  en  laquelle  on  difoit  efire  l'ha» 
bitation  des  Cymmeriens  ,  qui  ne  voyoient  jamais  le  Soleil  :  d'autant 
que  n'ayant  pour  domicile  que  des  fofles  fouûcrraincs  ,  il  leur  eftoit 
défendu  d'en  fortir ,  fi  non  de  nuit  :  ce  qui  a  tourné  en  Proverbe , 
les  ténèbres  Cytnmtrienxes  ,  &  occafionné  le  Poète  Homère  de  dire  y 
que  le  Soleil  ne  fc  levoit  jamais  fur  eux. 

Une  partie  de  ce  difeourseften  ces  mots  de  Strabon  :  Atquibifce  an* 
m  cum  Avenu  lucum  fuceiderit  Agrippa  ,  loris  perpuUbra  adornatis  etdi- 
ficia  ,  confcijfaque  deinde  ufyut  Cumas  fuiterranea  fojfa  ,  omnia  tliafa- 
huU  apparueriint. 

il.  L'autre  Voye  foufterraine  cft  au  chemin  de  Pouflbl  à  Naples  : 
&  il  faut  pafler  par- à,  fi  on  ne  veut  aller  par  Mer,  ou  allonger  fon 
chemin  par  terre  :  d'autant  que  le  mont  dit  par  les  Anciens  Paufiuppus» 
rénommé  par  les  eferits  de  Sannazar ,  s'efiend  en  forme  de  promon- 
toire ,  jufques  au  rivage  de  la  Mer  de  Sicik  ;  &  ferme  le  pas  à  ceux 
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qui  veulent  aller  de  Pouflbl  à  Naples.  Ce  qui  donna  occafion  à  Tau» 
teur  de  ce  Chemin  ,  quiconque  foit-il ,  de  l'ouvrir  par  le  pied  ,  &  de 
le  percer  d'outre  en  outre  ,  en  cifelant  le  Roc  dont  il  eft  compofé  à 
grands  frais  &  long  travail  :  attendu  que  la  percée  par  laquelle  on  y 
pafle  maintenant  en  droite  ligne  ,  eft  de  demie  lieiie  Françoife  ,  peu 
plus  ou  peu  moins  de  longueur  :  de  douze  à  quinze  pieds  de  largeur, 
&  autant  de  hauteur.  Quoy  que  ce  foit ,  elle  cftoit  de  telle  largeur 
du  temps  mefme  de  Strabon,  qu'elle  recevoit  deux  chariots  partant  l'un 
contre  l'autre  :  &  û  elle  eftoit  dés-lors  ouvenc  par  pluûeurs  fenef» 
très  faites  ainfi  que  foupiraux  ,  &  percées  à  plomb  de  la  Commué  du 
Mont  jufques  au  creux  dudit  chemin ,  pour  donner  jour  aux  paflans. 
Voicy  comme  Strabon  parle  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  Voyes  per- 
cées /  Exjlat  6?  bis  in  loris  intra  montent  effojfa  fpelunca  in  Dicearchï* 
Neapolifque  medio  (  ficut  altéra  Cumas  tendens  facla  )  in  qua  Fia 
ibviis  curribus  pervi.%  multis  panditur  ftadiis.  E  fuperna  autem  montis 
parte  ,  excifis  multifariam  fentftris  lumen  in  profondttattm  infunditur. 

15.  Alfonfc  Roy  d'Arragon  ayant  réduit  le  Royaume  de  Naples 
fous  (a  puiflance  ,  rît  élargir  ladite  Voye  en  pluûeurs  endroits  :  Mais 
fpecialement  les  deux  entrées  oppofites.  Mcfmc  il  la  fit  unir  &  ap- 
planir  de  nouveau  par  le  bas  :  ce  au  lieu  des  anciens  foupiraux  bou- 
chez par  la  longueur  du  temps  ,  il  en  fit  percer  deux  nouveaux  à  tra- 
vers le  dos  de  la  Montagne ,  par  lefquels  la  lumière  eftant  infufe  » 
paroift  aux  yeux  de  ceux  qui  la  voyent  de  loin  ,  comme  neige  cfparfe 
liir  le  fol ,  jufques  à  ce  que  l'on  foit  tout  près  defdits  foupiraux.  Fi- 
nalement Pierre  de  Tolède  ,  Viccroy  de  Naples  pour  l'Empereur 
Charles  V.  a  mis  la  dernière  main  à  cet  oeuvre  ,  ayant  fait  corriger 
ce  qu'il  y  reftoit  d'oblique  &  tortueux  :  &  tellement  réforma  à 
droite  ligne  ,  que  Tune  des  ouvertures  paroift  à  ceux  qui  entrent  par 
l'autre  ,  tout  ainfi  que  quelque  Aftre  ,  à  la  vciie  duquel  ils  peuvent 
marcher  tout  droit  à  travers  ces  ténèbres.  Ce  qui  apporte  encore  un 
autre  plaifir  aux  Voyageurs  ,  c'eft  qu'ils  voyent  de  loin  ceux  qui  en- 
trent ,  ou  qui  fortent  dudit  Chemin  ,  ne  paroiflTant  non  plus  que  Pyg- 
mées ,  foit  qu'ils  aillent  à  pied  ou  à  cheval  :  &  comme  aggrandiflant 
à  mefurc  qu'ils  en  approchent. 

14.  Au  refte  ,  il  y  a  pluûeurs  opinions  fur  l'auteur  de  ce  Chemin 
percé.  Strabon  dit  qu'il  a  cfté  fait  avec  la  caverne  cy-deflus  par  un 
Cocceius  ,  fans  autrement  donner  à  entendre  qui  il  cftoit ,  ny  en  quel 
temps  il  a  vefeu.  Voicy  comme  il  en  parle  ,  Cocceium  eam  quidrm  xib.  fi 
condidijfe  fojjam  mémorise  prodttum  eft  :  eam  ,  qu*  ex  Dictarcbia  , 
id  eft  Puteolis  exjlat  Neapolim  ad  Bajas. 

Lcandre  Albert  en  la  dc-feription  de  la  Campagne  heureufe,  à  Ten- 
droit  où  il  parle  des  anciens  habitans  de  la  ville  de  Cumes  ,  dit ,  qu'un 
autre  Italien  nomme  Zenobio  Acciaivolo  de  l'Ordre  des  Frères  Pré- 
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chcurs ,  a  laiflc  par  efcrit  au  Panegvriauc  de  Naples  &  des  Napo? 
litains  ,  que  quelques-uns  difent  que  L.  Lucullus  eft  celuy  qui  Ta  fait 
faire  :  &  que  les  autres  le  donnent  à  un  nommé  Battus  ,  ians  en  pro- 
duire autre  plus  aûeuré  tcfmoignage.  La  vérité  eft  que  Lucullus  fie 
bien  creufer  dans  un  Roc,  &  approfondir  une  foflè  en  ces  quartiers- là, 
qui  luy  couda  davantage  à  tailler  ,  qu'à  baftir  fon  beau  &  iuperbe  Pa- 
lais de  Bayes.  Ce  n'eftoit  pas  toutefois  pour  en  faire  un  chemin  :  mais 
un  Canal  pour  attirer  l'eau  de  la  Mer  toutes  &  quantefois  que  bon 
luv  fcmbleroit ,  dans  certaines  pifeincs  qu'il  avoit  (ait  faire  dans  un 
Mont  prochain  en  forme  de  cavernes  ,  où  il  nourriflbit  force  poiflon, 
&  l'cfte,  &  l'hyver.  Et  il  n'y  a  guère  d'apparence,  que  Strabon,  qui 
vivoit  fi  près  au  temps  de  Lucullus ,  ait  ignoré  fes  ouvrages  :  qui 
eftoient  de  telle  réputation  ,  que  Pompée  le  Grand,  Ciceion,  &  Tu- 
beron  l'appel  loient  Xerfem  Togatum  ,  c'eft-à-dire  le  Xcrfes  des  Ro- 
mains ,  qui  faifoit  en  paix  des  oeuvres  aufïï  admirables ,  que  Xerfcs 
Roy  de  Perfe  en  avoit  autrefois  fait  pour  la  neceflîté  de  la  Guerre. 
11  en  faut  donc  revenir  au  tefmoignage  de  Strabon  ,  &  croire  que 
Vh.  ).  l'Auteur  de  cette  Voye  eft  ce  Cocceius  ,  que  Leandrc  Albert  appelle 
c*p.  de  iti-  Çumanum  :  ou  quelqu'un  de  fa  race  &  de  fon  nom  :  Race ,  qui  au 
lureTuteo-  j^pp^  <je  Francifcus  Scottus,  a  flori  en  la  Campagne  heureufe,  long- 
«  vtrjut.  j^pg  avant  je  flcc\c     Lucullus.  Ex  Sirabonis  verbis  elicimus ,  dit-il  9 
diu,  antè  illim  tempera  Coccciam  gentem  in  Campania  fioruijfe  :  Crjptam- 
que  diclam  ibifuijfe  :  nec  de  ejus  au 1 bore  quid  aliud  certi  conflit  ije.  Or 
quoy  que  Strabon  ne  nous  aûigne  ny  la  qualité ,  ny  le  ficelé  de  ce  Coc- 
ceius ,  fi  eft -il  à  croire  qu'il  eftoit  Romain,  attendu  que  de  long- 
temps ceux  de  la  f.\millc  &  du  nom  de  Cocceius  s'eltoienc  tranfportcz 
en  la  ville  de  Rome  ,  &  y  avoient  tenu  des  premières  Magiftraturcs. 
De  cette  race  eftoit  iflu  un  Cocceius  grand  Jurifconfulte  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Tibère ,  lequel  prenant  à  déplaiûr  les  cruautez  de  cet 
Empereur  ,  qui  faifoit  mourir  beaucoup  de  bons  Citoyens  :  fans  at- 
tendre autre  mandement  ou  condamnation  ,  jouiflant  d'une  fanté  en- 
tière ,  prit  réfolution  de  fc  faire  mourir  ,  ainfi  que  Tacite  le  rapporte 
î«  parlant  de  ce  perfonnage  :  Qui  omnis  dhim  bumanique  juris /riens ,  /»- 
*         tegr°  flatt*  >  corpore  UUfo  ,  moriendi  confilium  cepit.  Quelques-uns  tien- 
nent que  c'eft  de  (à  race  ,  que  Cocceius  Ncrva ,  qui  vint  à  l'Empire 
après  Domitien  ,  eftoit  defeendu.  Mais  outre  la  conjecture  du  nom  , 
la  grandeur  de  Tcntreprife  reflènt  bien  fon  courage  &  fon  entreprife 
Romaine  ,  &  non  de  quelque  petit  Prince  de  ces  quartiers  de  Naplcs  : 
eu  égard  à  la  multitude  des  hommes  &  de  la  dépenfe  neceflaire  à  tels 
ouvrages  »  qui  a  efté  telle  &  fi  grande  ,  que  Léon  Baptiftc  Albert , 
dit  que  cette  dépenfe  eût  efté  beaucoup  plus  utilement  employée  en 
rt  'édîflcïu  autrc  endroit  :  fin*      eum  ,  dit-il ,  qui  tam  muîtis  bomïnum  miliibus 
*V  *.     mtmtcm  afud  Puteelos  foderit ,  quis  mn  maiit  utilim  aligna  in  re  tant  ara 
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ipere  atjuc  impenfe  confumpfijfe  ?  Adjoûtcz  à  cela  les  oeuvres  admira** 
blcs  de  m  dîne  nature,  que  plufieurs  Romains  ont  fait  faire  en  ces  con- 
trées voifines  de  Napics  :  cfqucllcs  ils  fe  retiroient  volontiers  pour  fc 
donner  repos  &  contentement  d'efnrit ,  à  caufc  de  la  bonté  de  l'air  , 
&  fécondité  de  la  terre  :  melmc  de  la  douceur  &  lympidité  des  eaux 
du  Pays.  De  forte  que  tout  le  Mont  Mifenus  ,  vanté  par  les  Vers  de 
Virgile  ,  ell  quafi  entièrement  creufé  &  porté  fur  colomnes  ,  par  la 
multitude  de  tels  Ouvrages  Romains. 

if.  Au  moins  ell-cc  chofe  affeurée ,  qu'outre  la  percée  faite  par 
Agrippa  en  la  Grotte  de  Cumcs  ,  il  fit  de  furcroit  deux  autres  percées 
à  travers  deux  Rochers  de  ces  mefmes  quartiers  ,  pour  continuer  les 
chemins  de  plain  pied  jufqucs  aux  rivages  de  Bayes,  &  de  la  Mer  mor- 
te ,  dite  Lucrinum  lit  tus.  Ce  que  je  trouve  élire  mis  entre  les  œuvres 
dudit  Agrippa  en  ces  termes  de  Cyprianus  Eichovius  :  Excifus  Avev  ln  JWWb 
ni  faltui  propter  fylvarum  denfitatem  ,  &  aeris  falubritatem  :  perfoj/i  *M  - 
Montes  ,  atque  dur*  cautes  ,  quo  VU  paterent  plan*  per  competidta  ad 
Bajas ,  Lucrinique  littora.  Quant  au  refte  ,  c'dUc  plus  feur  de  laifîêr 
à  chacun  la  liberté  de  Ion  jugement. 

16.  Mais  quiconque  ait  elté  l'Auteur  de  ces  deux  Grands  Che- 
mins de  Pouffai  &  de  Cumcs  ,  &  d'autres  taillez  ou  percez  à  travers 
des  Roches  vives  -,  il  ne  luy  fut  befoin  d'aflembler  autres  matières 
par-deflus  le  Sol  d'iccux  :  d'autant  que  failant  partie  de  la  Roche 
mefmc  ,  ils  eftoient  aflêz  fermes  pour  fouûcnir  le  froiflement  du  char- 
roy.  Ainfi  l'ouverture  citant  faite  ,  &  le  bas  applany  ,  il  n'y  refloit 
plus  rien  à  faire  davantage.  Oeil  pourquoy  nous  paflerons  aux  au- 
tres Chemins  ou  partie  d'iccux  faits  en  pleine  campagne ,  qui  font 
les  plus  communs  &  ordinaires  de  tous ,  &  qui  enferment  dans  leurs 
entrailles  autres  merveilles  ,  non  moins  à  confiderer  que  ceUcs  des  che- 
mins ,  dont  oous  venons  de  parler. 
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DE  LA  MANIERE  DE  FAIRE  LES 

Grands  Chemins  en  la  Campagne  ouverte  ; 
&  des  Levées  ou  Terrafl'esiurlefcjuel- 
les  ils  eftoient  ailis. 

Chapitre  XVII. 


t.  Trois  fortes  &  affrètes  des  Grands  g  S. 

Chemins.  a 
*.  Manière  que  Von  tenoit  à  corn-  g 
tnencer  les  Grands  Chemins.  g 
Témoignage  de  Statius.  »  p 


4.  Manière  de  faire  les  chemins  en  # 

lieux  plains  13  unis.  g  1 

f.  Comme  és  lieux  déprimez  on  éle-  » 
voit  des  Ter  rafle  s.  g  1 

6.  Ces  Terraffes  appellées  Aggeres  g 
Itincrarii  ,  ou  Aggercs  vix.  3 

7.  Hauteurs  defdites  Terrafes.  g 


§>ue  du  nom  de  Aggcr  les  Grands 
Chemins  ont  efté  quelquefois  ap- 
peliez ,  à  caufe  de  leur  majje  & 
hauteur. 

Commoditez  de  ces  hauts  che* 
mins  en  paix  &?  en  guerre. 

0.  Où  e  fi  oit  prife  la  terre  dont  on 
faifoit  lefdites  Levées. 

1 .  Ouvrages  de  Majfonnerie  faits 


fur  le  penchant  des  Montagnes , 
pour  foufiemr  les  Grands 


Chi- 


li s  Chemins  faits  &  conduits  à  travers  les 
Champs  ,  Marais  ,  Bois  >  fie  autres  natures  de 
lieux ,  aucuns  font  relevez  fur  hautes  Terrafles, 
les  autres  paroiflènt  comme  à  fleur  de  terre  ,  fie 
autres  par  certains  endroits  difparoiflent  tout-à- 
fait  :  Soit  que  les  charrois  continuels  les  ayent 
rompus  avec  longue  portée  de  temps  :  ou  que 
les  champs  v  01  lins  eftant  furhaufiez  par  les  divers  accidens  que  les  fic- 
elés apportent ,  ils  loicnt  comme  ablorbez  6c  cachez  deflbus  terre.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  près  des  entrées  des  grandes  villes.  Au  moins 
en  ay  -  je  trouvé  trois  ou  quatre  près  des  anciennes  Portes  de  Rhcims 

3ui  ne  paroiflènt  plus ,  quoy  que  bien  entiers  :  mais  font  récouverts 
e  cinq  ou  fix  pieds  de  terre.  Ce  que  je  croy  eftre  arrivé  à  caufe  des 
réhauûemens  des  aires  ,  &  des  vuidanges  continuelles  des  Décombres 
&  immondices  que  l'on  décharge  defl'us  ,  ou  és  environ  d'iceux  ,  qui 
viennent  peu  à  peu  à  les  couvrir  &  abiimcr. 

z.  Au  relie  la  forme  &  manière  de  les  commencer  cfloit  ;  de  mar- 
quer les  endroits  par  lcfquels  on  vouloit  conduire  l'ouvrage  par  deux 
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Sillons  également  diftant  l'un  de  l'autre ,  tirez  au  cordeau  à  travers 
les  champs  ,  Toit  en  lieu  plain  &  uny  ,  foit  en  lieu  marefcageux  ,  ou 
fur  le  penchant  des  Montagnes.  Entre  ces  deux  billons ,  comme  en- 
tre deux  lignes  paralelles  ,  eiioit  terminée  Se  limitée  la  largeur  du 
chemin  entrepris.  Cela  fait  Se  défigné  ,  on  jettoit  les  Ouvriers  à  la 
befogne ,  qui  venoient  à  entamer  les  champs  ,  Se  iceux  creufer  8c 
approfondir  entre  leCclits  Sillons  en  forme  de  longues  folles  ou  ca- 
naux ,  vuidant  les  terres  molles  Se  initables  Jufques  au  ferme,  puis 
rempliflbient  le  vuide  d'autre  matière  plus  fonde  :  comme  d'Arène 
tirée  de  la  Mer ,  des  Rivières  prochaines  *  ou  de  quelque  foflê  en 
terre  ferme ,  félon  la  commodité  des  lieux  :  laquelle  Arène  ils  maf- 
fivoient  Se  affermiuoient,  en  roulant  par-deflus  quelque  gros  Cylin- 
dre ,  ainû  qu'on  trainc  un  rouleau  par-deflus  un  champ  d'avoine  : 
ou  bien  ils  durciflbient  Se  folidoient  le  tout  à  coups  de  Battes  ou 
Pilons  ,  afin  de  préparer  un  plan  de  fermeté  Se  folidité  fuffifante  pour 
porter  les  Pierres ,  Cailloux  ,  Se  autres  matières  que  l'on  frapperoitSc 
cntaûerott  deflus. 

5.  Le  Poète  Statius  appelle  cela  préparer  un  giron  au  dos  relevé 
des  chemins  >  de  peur  que  les  pofant  fur  la  terre  commune  Se  non 
rémuée,  le  fiege  n'en  fut  malin  Se  trompeur ,  le  lit  mal-aflêuré,  8c 
le  Sol  fujet  à  crouler,  Se  Ce  crevafler  fous  le  fardeau.  C'cfldeluy 
que  j'ay  appris  ce  commencement  Se  premier  plan  d'ouvrage ,  qu'il 
nous  dépeint  naïvement  en  ces  vers. 

Hic  primas  labor  vicboare  fulcos* 
Et  refeindere  Imites  :  &  alto 
Eieftu  penitus  eavare  terras. 

Mox  haufias  aliter  replere  fofas  ,  ^  4> 

Et  fummo  gremium  parare  dorfo  :  s«W.  1» 

Ne  nutent  fola  ,  ne  maligna  fedes  ,  Dtmtt. 
Et  preffis  dubitm  cubile  Saxis. 

4.  Que  Ci  c'eftoit  en  lieu  plain  Se  uny,  Se  que  le  fond  en  fut  fer- 
me Se  (olide ,  l'ordinaire  eftoit  de  faire  le  remplage  des  fofles  ainli 
creufées  ,  jufques  à  raiz  de  chauflec ,  ou  à  peu  près.  Puis  on  pofoit 
là-defîus  fcs  diverfes  Couches  des  Matériaux  dont  lefdits  Chemins 
eftoient  compofez.  De  forte  que  l'ouvrage  entier  eftoit  prefqne  à  finir 
des  champs  voifîns  :  autant  relevé  neantmoins  ,  qu'il  en  ettoit  de  bc- 
foin  pour  reftoulcmcnt  des  eaux.  Les  mieux  entendus  tenoient  tels 
chemins  encore  plus  commodes  Se  plus  leurs  ,  que  les  chvmins  creux 
dont  nous  avons  parle  cy-deflus  Périt  ieres  viam  tutijjimampntant  (  dit  Lib  *• 
le  mefinc  Baptijtc  Albert  )         co*j!tatum  per  colluukrum  dur/um  "fj,',^. 
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f .  Que  H  le  chemin  prenoit  (à  route  par  des  lieux  bas ,  déprimes 
&  ravalez  entre  deux  collines,  la  couftumc  cftoit  non  feulement  de  rem- 
plir le  vuide  des  fbfles  à  fleur  de  terre  :  mais  de  lever  au  par-dclTus 
un  amas  ou  un  comble  d'Arène  conduit  &  continue  de  l'une  des  Col- 
za. 5.   lincs  à  l'autre  de  mefme  niveau  que  lcldites  collines.  Ce  que  Strabon  ap* 

mtop,  pelle  exaggerare  Folks  :  cela  fc  fàifoit  pour  continuer  le  chemin  de 
meime  train  ,  6c  d'un  dos  également  relevé.  Les  Latins  appclloicnt 
ces  levées  jfggeres  ,  qui  eftoient  comme  Terrafles  amoncelées  entre 
deux  Sillons ,  Se  continuées  d'un  long  dos  à  travers  les  champs  en 
manière  d'un  rempart  ou  platte-  forme  citroite  ,  mais  de  très -longue 
cftenduc  :  fur  laquelle  finalement  ils  faifoient  leurs  Pavez  de  Cail- 
loux £c  de  Gravois.  On  (è  fcrvoit  encore  de  ièmblables  levées  de 
terre  és  lieux  fangeux  &  humides  :  Loeis  auttm  uhgmofis  addebant 

fbU    *'  terra  aggerem ,  fuper  quem  lapideam  crujîam  infiernerent ,  dit  le  meime 

6.  Ammien  Marcellin  appelle  ces  levées ,  d'un  nom  propre  &  fig- 
nificatif  y  Aggerem  Itinerarium  :  lorfque  représentant  la  cheute  do 
certaine  Tcrraflc  &  platte-formc  ,  qui  vint  à  fondre  fous  les  pieds  des 
foldats  Romains ,  en  une  ville  de  Perfe  nommée  Amida  ,  il  s'en  fit 
comme  une  levée  Itinéraire  à  travers  le  foflé  :  ou  comme  un  Font 
bien  uny  >  pour  faciliter  l'accès  aux  Perfês,  aflîegeans  ladite  ville  con- 
tre les  Romains  afliegez  :  entre  Icfquels  eftoit  ledit  Marcellin ,  qui  en 

&t  ,    Paflc  ainû,  pour  l'avoir  vû.  Diù  Jaborata  moles  Ma  nofirorum^  w- 
9'  lut  terrée  quodam  trémie  quajfata  procubuit  :  &f  tamquam  ltinerario 
aggere ,  vel  fuperpofito  ponte  empUnatun  /pat tut»  ,  patefteit  bojîibus 
tranfitum. 

Virgile  l'appelle  d'une  façon  encore  plus  claire  &  mvùfcfa  Aggerem 
Vue  >  en  ce  Vers  du  f .  Liv.  de  fon  Enéide. 

gualis  fétpe  Vue  deprenfus  m  aggere  ferpens. 

C'eft  ce  la  mefme  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Aggerumftrw 
Butas  ,  fubjlrufltones ,  contimatas  mtmitiones  fine  mêles  ,  éditas  ag- 
geftiones  :  ainfi  que  Ton  peut  rémarquer  en  pluûeurs  textes  allègues 
en  cet  ouvrage. 

7.  Et  à  la  vérité  ,  c'eft  en  ces  levées  ou  Terrafles  feules  ,  que  con- 
finée tout  ce  que  j'ay  trouvé  dans  les  anciens  &  nouveaux  Auteurs  de 
toutes  les  matières  intérieures  des  Grands  Chemins.  Et  il  ne  faut  pas 
s'eftonner  ,  s'ils  ont  bien  fçû  nommer  &  marquer  telles  levées  en  leurs 
eferits  ,  eftant  hautes  comme  petites  Montagnes  longues  &  eftroites. 
Et  fi  ce  n'eft  pas  en  lieux  humides  &  déprimez  feulement  qu'on  les 
voit  paroi  lire  :  niais  à  travers  les  terres  mefme  les  plus  fermes  &  les 
plus  ioude* ,  principalement  en  la  Gaule  Belgique.  Car  j'cn.ay  vû 

plu- 
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pluueurs  ,  qui  font  rélevées  fur  les  terres  voifines  de  dix  ,  quinze  ,  5c 
vingt  pieds  de  hauteur  :  6c  de  cinq  â  fix  lieues  de  longueur  ,  Quafi  fans 
interruption.  Et  de  tels  chemins  la  Gaule  Belgique  elt  des  mieux  four* 
nie  de  long  Se  de  travers  9  &  d'un  bout  à  l'autre  :  où  Us  font  réçon* 
nus  fous  le  faux  nom  de  Chauffées  de  Brunehault.  Et  diroit*on  à  le» 
voir  de  loin  ,  que  ce  font  des  Cordons  verdoyans  9  eltendus  à  perte 
de  veiie  à  travers  les  champs  :  à  caufe  que  la  pente  défaites  levées  elt 
auaû  par  tout  chargée  d'herbe  ou  de  moufle  ,  qui  y  verdoyé  de  parc 
ce  d'autre. 

8.  La  hauteur  &  la  mafle  continuelle  de  telles  Levées ,  faifantboo*. 
ne  partie  de  ce  qui  efl  d'admirable  en  telle  efpecc  d'ouvrage ,  a  efte  eau* 
fc  que  pluûcurs  ont  appelle  les  Grands  Chemins  Amplement  Aggeres  : 
les  autres  Aggeres  publias  vel  militâtes  ,  ou  bien  9  Tellures  inaggeratas* 
Eoqtu  faclum  ,  ainfî  que  parle  Andréas  Refcndius  ,  ut  ahptandb  ip/a 
public»  Fia  ac  militaris  ,  Agger  publicus  diceretur.  Ce  qui  efl  aflèz  fami- 
lier à  nos  anciens  Auteurs  Gaulois  :  comme  à  Sidonius  Apollinaris,  en 
ces  Vers  ,  qui  s'adreflent  à  Ton  livre. 

Antiquus  tibi  nec  ieratur  Alger:  M""* 


Cujus  per  fpatium  fatis  vetujlis 
Nomtn  Cafareum  mtet  columnis. 


mi  UbtU 


Et  le  mefine  Auteur. 


Vtrum  pofi  patraos  patremoue ,  car  me  n 
Haud  indignai  avo  Nepos  dicavi. 
Ne  forte  tempore  pofibumo  9  Viator  , 
Jgnorans  reverentiam  fepukbri  , 
Tellure*  tertres  inaggeratam. 

Et  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces  termes  d*  Agger  publicus  dans 
Floart  9  Hiltorien  de  l'Eglife  de  Rheims  qui  vivoit  il  y  a  690.  ans  , 
lors  que  parlant  de  la  Sépulture  de  S.  Gibrian ,  il  dit  qu'elle  fut  faite 
juxta  publicum  Aggerem  ;  C'cft-à-dire,  près  du  chemin  oublie  ou  Vove 
militaire  :  ainû  que  les  Tombeaux  fe  faifoient  avant  l'inftitution  des 
.  Cimetières  :  Ce  que  Chefneau  fon  Interprète  n'ayant  entendu ,  a  tour* 
né  ces  mots  9  Près  du  Tertre  9  ou  de  la  Motte  publique. 

9-  Les  Grands  Chemins  faits  fur  telles  Levées  ou  Ter  rafles  à  tra- 
vers les  champs  9  avoient  plufieurs  commoditez  ,  &  pour  la  Paix  ,  ce 
pour  la  Guerre  :  Car  en  temps  de  Paix  les  Voyageurs  qui  marchoient 
quafi  en  toute  faifon  à  pied  fec  fur  ces  Chemins  relevez  9  eftoient  fort 
foulagcz  de  l'ennuy  &  du  travail  ordinaire  du  chemin  9  en  confide- 
xant  l'afllettc  &  variété  du  pays  de  part  fie  d'autre  9  comme  de  deffusi 
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quelque  haut  rempart  :  Et  en  temps  de  guerre  ,  il  eft  de  tres-grande 
importance  d'appercevoir  de  bien  loin  s'il  y  a  des  ennemis  en  Cam- 
pagne ,  pour  fe  préparer  à  Tune  des  deux  chofes  :  ou  de  les  foufte- 
nir ,  &  attaquer  ,  fi  on  a  forces  baftanr.es  pour  ce  faire  :  ou  bien 
taire  une  retraite  feurc  ÔC  à  temps  ,  fans  perte  de  gens,  fans  terreur  , 
&  fans  cfpouvante ,  que  les  attaques  foudaines  ont  accouftumé  de  pro- 

Lik.  4.  duire  es  cœurs  de  ceux  qui  font  furpris.  Ce  que  Baptiftc  Albert  re- 
t.  dt  marque  enfuite  des  autres  genres  de  chemins  cy-defltts  fpecifiez  ,  di- 

*difi(M.  fant#  proxtme  ad  bunc  accedit  ,  qu£  ex  vetere  more  exftrutlo  aggere  me- 
dm  per  camps  dirigi/ur.  Qui»  ($  illam  veteres  ea  de  re ,  /Iggerem 
nunmparunt ,  y  frétera  fie  perdutla  ,  multas  de  fe  prsbebit  commodité*» 
Us.  Nam  cnm  ex  profpeclus  anuenitatc  fer  celfam  exaggerationem  ,  am- 
bulantes viatorcs  ab  itineris  labore  &f  molejliis  plurimum  lèvent ur  :  lum 
(f  multo  interefi  ,  hofiem  longé  freevidijfe  :  &  babere  qui  foffis  infejlum 
urgentem%  aut  medica  manu  dtfiinerey  aut  nulla  tuorumjat?ura,ftfuftrett 
cedere. 

10.  Une  partie  de  ces  Levées  ou  Tcrrafles  eft  oient  faites  des  ter- 
res prifes  és  champs  labourables  ,  ou  autre  nature  d'héritage  prochains. 
Ainli  que  Pou  peut  juger  par  les  collez  approfondis  en  forme  de. 
longs  foflez  ,  qui  bordent  une  partie  des  Grands  Chemins  de  cofté  & 
d'autre.  Mais  en  autres  endroits  les  terres  viennent  joindre  les  litiè- 
res defdites  Levées  ,  d'une  race  toute  plaine  &  unie  :  n'y  ayant  aucu- 
ne apparence  que  l'on  ait  relevé  ces  hauts  combles  aux  deipens  des 
terres  voifines  :  mais  il  eft  à  croire,  que  tout  ainfî  que  les  Pierres  6c 
Cailloux  dont  les  Grands  Chemins  eftoient  pavez  ,  fe  portoient  8c 
charioient  de  bien  loin  fur  les  lieux  :  qu'ainft  l'Arcnc  dont  ces  Ter- 
res ou  remnarts  eftoient  réhauflêz  ,  procedoit  de  certains  lieux  fort 
éloignez  :  Se  fe  conduifoit  és- endroits  necellàires  à  force  de  charroy. 
Et  cependant  la  quantité  des  terres  à  ce  requifes  :  &  la  longueur  ce 
cftenduë  de  l'ouvrage  eft  telle  ,  que  c'elt  une  des  plus  grandes  mer- 
veilles à  confiJcrer  efdits  chemins. 

11.  Mais  ce  qui  furpallè  toute  admiration,  ce  font  ouvrages  de 
Maflbnneric  ,  que  les  Romains  ont  efté  comme  contraints  de  taire  és 
endroits  des  chemins  conduits  le  long  des  pendants  des  Montagnes. 
Ca*  li  la  pente  eftoit  par  trop  roide  après  y  avoir  tranché  &  ap- 
plany  un  fiege  propre  pour  y  afieoir  le  Pavé  ,  ils  tiroient  du  bas  de 
la  colline  jufques  à  la  hauteur  dudit  fiege  une  forte  Muraille  de  pier- 
res efquarries ,  pour  s'oppolèr  au  fardeau  des  matières  defdits  chemins, 
&  empelchcr  que  par  leur  propre  faix  ,  ou  par  le  frouTcment  conti- 
nuel du  charroy  le  cofté  bas  de  la  Colline  ne  vint  à  fe  diflôudrc  Se 
ébouler  ,  &  par  ce  moyen  interrompre  la  continuation  du  chemin. 
Tels  eftoient  certains  gros  Murs  de  pierre  de  taille ,  qui  s'eftendent 
depuis  l'Eglifc  de  fainte  Marie  du  Pont ,  jufqucs  à  Cailli ,  aflez  près 
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de  la  ville  d'Urbin.    Ces  Murs  fouftiennent  fur  leurs  cfpaulcs  une 
p.irtie  de  la  Voyc  Flaminienne  qui  parte  en  cet  endroit ,  6c  qui  cft 
pofée  fur  la  pente  de  l'un  des  deux  Monts ,  entre  lcfquels  paflè  1er 
fleuve  Metaurus  :  defqucllcs  Murailles  ôc  MafTe  d'ouvrage  admirable 
en  hauteur ,  les  Mafures  paroiflent  encore  es  lieux  dcflufdits  à  trois 
ou  quatre  mitlesde  Foflumbruno  :  ainfî  que  tcfmoigne  le  curieux  Smc- 
tius  ,  es  petites  annotations  par  luy  adjoûtées  au  recueil  de  fes  In- 
feriptions  antiques  ,  où  vous  trouverez  ces  mots.  In  Via  Flaminia  , 
tertio  aut  quarto  lapide  à  foro  Sempronii ,  Urbimm  versîts ,  Metaurus 
fiuvius  inter  duos  txcelfos  montes  labititr.  Jttxtaque  Via  jacet ,  quant     Tel  r, 
oecefe  fuit  muniri  :  fc?  pro  loci  natura  nonnunquam  fulciri.    Et  in  tant  *ni*v 
rem  txjîant  antiquijjtnta  murorum  ex  quadrato  lapide  vejfigia  ,  à  Tempto  ^fat** 
fanft*  Marine  del  Ponte  ,  ufque  ad  locum  quem  Cailli  votant ,  fcfV.  Bref 
tout  ce  qui  fc  raifoit  pour  préparer  un  plan  aux  Matières  ,  tant  in- 
térieures qu'extérieures  des  Grands  Chemins  ,  fc  peut  rapporter  à 
quatre  points  d'une  defpenfe  incroyable  -,  6c  d'un  travail  continuel  5c 
extrêmement  obftiné  :  fçavoir  aux  roches  fendues  6c  creufees  :  aux 
codes  ou  pendants  des  Montagnes  applanies  ,  aux  Collines  percées  à 
jour  ,  6c  aux  Vallées  remplies.  Ce  qui  fe  voit  encore  tant  en  Italie 
comme  ailleurs  ,  avec  raviflement  d'efprit  ,  6c  eftonnement  de  ceux 
qui  contemplent  tels  miracles.  Baptifte  Albert  qui  a  conlîdcréde  près  mt  f  ^ 
ces  ouvrages  terribles  ,  les  raflcmble  tous  quatre  en  ce  peu  de  mots,  n  ûific\ 
Vifuntur  pa$m  totis  Vsis  militaribus  profeiff*  Rupes ,  delumbati  Montes^  ("h  h 
pcrfo(fi  Colles  ,  éfquaU  Vallès  impenfa  incredibili ,  &?  o[erum  miracuh. 


Z  ft 


Digitized  by  Google 


t8o      HISTOIRE  DES  GRANDS 


DE  LA  NATURE,  QUANTITE,  ET 

Ordonnance  des  autres  Matières  intérieures  > 
employées  aux  ouvrages  des  Grands 
Chemins. 


Chapitre  XVIII. 

l;  Chemins  ouverts ,  &?  rapport  des  j*  f.  Nature  des  Pierres  dont  elle  eji 

couches  d'iceux  ,  avec  celle  des  a  compose. 

Pavez  des  édifices.  «      Troifiéme  couche. 

2.  Premier  chemin  oit  fitué  ,      f  »  g  7.  Efpaijfeur  entière  du  premier  cbe* 

quoy  différent  des  Pavez  des  édi-  a  min. 

fices  en  fa  première  couche.  %  8 .  Defcription  du  fécond  chemin  oit* 
J.  $}>uc  cette  différence  nempefcbe  j*  vert. 

qu  elle  ne  fait  dite  Statumen.      »  p.  Defcription  du  troifiéme, 
4.  Seconde  couche  dudit  chemin. 


A  Levée  ou  Terrafle  cftant  préparée  ,  maflî- 
vée ,  &  aficimic  en  la  manière  dcflufditc  ,  il 
falloir,  venir  nu  principal  ouvrage  ,  qui  confi- 
floit  es  couches  diverles  des  Pierres ,  &  autre* 
Matériaux  ,  deiquels  les  Grands  Chemins  ciloient 
compofez.  J'ay  dit  cy-deflus,  que  pour  en  fai- 
re la  découverte  ,  «  voir  fi  les  parties  inté- 
rieures du  Pavé  dcfdits  Grands  Chemins  auroient  quelque  chofe  de 
fcmblable  avec  les  Pavez  des  Maifons  ,  j'avois  fait  fouir  &  renverfer 
aucuns  endroits  de  plufieurs  Grands  Chemins  ,  qui  abouti  lient  de 
diverfes  contrées,  tant  de  la  France,  que  du  Pais -Bas,  en  la  vil- 
le de  Rhcims.  Quoy  fiolànt ,  j'ay  trouvé  ,  que  tant  en  la  matiè- 
re qu'en  la  forme  il  y  a  beaucoup  de  chofes  femblables ,  &  bien 
peu  de  diflêmblablcs.  Premièrement  les  Matières  fe  rapportent  par 
tout  :  excepté  que  celles  des  Grands  Chemins  font  plus  fortes , 
&  mieux  fournies.  Aufli  ont-elles  a  porter  plus  de  poids.  Et  quant 
»  la  façon  ,  elle  a  cela  de  fembîable  a  celle  des  Pavez  des  Edifices , 
que  les  Matières  y  font  difpofées  par  couches  distinguées  les  unes  des 
autres  ,  &  rangées  l'une  fur  l'autre  par  certain  ordre  chacune  en  fon 
lieu.  Il  y  a  neantmoins  cette  différence  ,  que  le  nombre  des  couches  , 
&  l'ordre  fuivant  lequel  elles  font  mifes  en  œuvre  ,  n'eft  pas  de  mefme 
par  tout.  Car  il  y  a  plus  de  couches  en  l'un  des  chemins  qu'en  l'autre  : 
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&  fi  telle  couche  eft  la  féconde  en  l'un ,  qui  cft  la  troifiéme  en  l'autre. 
Quant  au  refte ,  tout  y  eft  femblable.  Comme  il  ièra  vû  en  difeouranc 
de  chacun  chemin  en  particulier. 

2.  Le  premier  donc  que  je  fis  ouvrir  ,  c'eft  celuy  que  les  Pères  Ca- 
pucins trouvèrent  il  y  a  deux  ans  dans  l'enclos  du  Monaftere  qu'ils  ont 
fait  baftir  en  la  ville  de  Rheims ,  és  années  1617.  1618.  6c  10*19.  & 
qui  eft  affis  dans  une  partie  des  Marais  de  la  Rivière  de  Veûe  ,  qui 
fert  de  fod'cz  à  ladite  Ville  du  cofté  d'Occident.  Et  ont  lefditt 
Marais  efté  enclos  dans  icelle  Ville  depuis  480.  ans  :  auquel  temps 
les  Rois  de  France  commencèrent  à  dilater  de  nouveau  Ton  en- 
ceinte. 

Ayant  fait  fouir  dans  le  Jardin  dudit  Monaftere  jufques  à  neuf  pieds 
de  profondeur ,  parut  la  terre  ferme  fur  laquelle  ledit  chemin  eft  affis. 
Et  fut  trouvé  fur  icelle  un  ciment  de  Chaux  &  d'Arène  ,  de  l'efpaif- 
feur  d'un  pouce  feulement ,  qui  eft  auffi  blanc  que  s'il  venoit  d'eftre 
sait.  Il  enfariné  les  mains  en  le  maniant,  comme  fi  c'eftoit  de  la  Chaux 
nouvelle  :  &  femble  en  ces  ouvrages ,  tenir  lieu  de  la  Fougère,  ou 
de  la  Paille  que  l'on  jettoit  fur  les  Planchers  fous  les  quatre  couches  de 
Maflbnncrie.  Sur  ce  ciment  eftoient  aiHfcs  pour  première  couche  du- 
dit chemin ,  des  Pierres  larges  &  plattes ,  couchées  les  unes  fur  les 
autres  de  réfpaifièur  de  dix  pouces  ,  &  jointes  enfemble  avec  un  ci- 
ment ,  qui  rend  cette  couché  de  tel  alliage  &  fermeté  ,  qu'il  eft  bien 
difficile  d'en  avoir  des  pièces. 

3.  Or  quoy  qu'es  Pavez  des  Maifons  la  première  couche  foit  de 
pierres  plus  rondes  que  plattes  ,  qui  y  font  mites  en  œuvre  pro  Statu- 
tnim  ,  &  qu'es  Grands  Chemins  le  premier  lit  fe  trouve  par  tout  de 
pierres  plus  plattes  que  rondes  :  Si  cft-ce  que  nous  pouvons  avec  rai- 
ion  donner  à  cette  première  couche  le  nom  de  Statuait*  ,  vû  qu'elle 
tient  le  premier  rang  és  ouvrages  defdits  Grands  Chemins  ,  comme  le 
Statumm  es  Pavez  des  édifices.  A  quoy  ne  peut  nuire  ce  peu  de  dif- 
tence  qui  fe  trouve  en  la  figure  défaites  Pierres.  D'autant  que  dans 
Vitruve  ,  ainfi  que  nous  avons  juftifié  cy-deflus ,  ce  mot  Statuant , 
eft  pris  pour  tout  Corps  ou  Matière  qui  en  doit  fouftenir  une  autre  : 
ou  que  l'on  met  fous  un  autre  pour  luy  fêrvir  de  pied  &  de  fondement. 
De -là  vient  le  Verbe  Statummare  ,  que  Pline  met  en  oeuvre  ,  pour 
porter  &  fouftenir  quelque  choie  avec  des  pierres  ,  auffibien  qu'avec 
des  Pieux  ou  Efchalats.  Comme  en  ce  lieu  du  18.  liv.  de  fon  Hiftoire  , 
chap.  6.  In  ftlutiore  terra  Jepibui  firmari.  Or  a  utrinque  îapidibus  Statu- 
mtmri.  Où  il  parle  d'appuyer  les  terres  croulantes  de  l'emboucheure 
d'un  foiré  avec  des  Pierres. 

4.  Vient  après  la  féconde  couche  ,  faite  &  compofée  de  pierres  , 
4)ui  tiennent  plus  de  la  figure  Cubique  ,  ronde  ou  ovale ,  que  de  la 
plattc  U  dilatée.  Les  moindres  font  comme  pour  emplir  la  paume  de 
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la  main,  &  il  n'y  a  rien  qui  reficmble  mieux  au  Statumen  des  Pavez  do« 
mciliqucs.  Nous  ne  dirons  pas  neancmoins  qu'en  ces  pierres  gife  le 
Statumen  ,  ou  fondement  des  Grands  Chemins  :  mais  plutôt ,  la 
Ruderation.  D'autant  qu'elles  ne  tiennent  pas  le  premier  lieu  en  l'ou- 
vrage ,  ce  qui  ell  le  propre  du  Statumen.  Nous  appellerons  donc  har«i 
diment  cette  couche  du  nom  de  Ruderation  ,  que  Ton  donne  à  la  fé- 
conde couche  des  Pavez  des  Edifices  :  eu  melmc  égard  aux  tells  de 
Pots ,  Tuiles  Se  Briques  cafices ,  qui  (c  trouvent  mêlez  parmy  les 
Pierres  de  ladite  couche  ,  reliées  d'anciens  baftimens  ruinez  ,  &  qui 
font  proprement  compris  Ibus  ce  terme  Rudus ,  qui  lignifie  toutes 
vieilles  Matières  d'Edifices  rompus  :  comme  vieux  Moilons  ,  PlaM 
txas ,  6c  Décombres. 

y.  Ces  Pierrailles  de  la  Ruderation  des  Grands  Chemins  ,  tant  de 
ce  premier  qu'autres  depuis  découverts  ,  font  de  nature  beaucoup  plus 
tendre  que  le  Caillou  naturel ,  &  non  propres  à  jetter  feu  :  mais  el- 
les font  d'un  alliage  fi  fort  &  fi  tenant ,  que  les  Manœuvres  font  bien 
empefehez  d'en  tirer  &  déjoindre  autant  en  une  heure,  qu'ils  en  pour- 
raient porter  fur  leurs  efpaules.  Ce  n'eiloit  pas  à  la  main  toutefois  que 
l'on  mettoit  ces  Pierres  en  œuvre  ;  mais  on  les  efpandoit  fur  l'ouvra- 
ge à  la  pelle.  Puis  y  ellant  arrangées  ,  on  les  frappoit  à  coups  de  Bat- 
te dans  le  conroy  qui  fervoit  à  les  allier.  Ce  que  les  anciens  Archite- 
ctes appeiloient ,  rïrgis  céedere  ,  vel foltdare^  decuriis  induftis  :  C'efl- 
à-dire ,  affermir  &  mafliver  à  coups  de  Batte  par  gens  que  l'on  y 
mettoit  par  dixaines.  Quant  au  relie  ,  cette  couche  féconde  ne  s'élève 
fur  la  première  que  de  huit  pouces  d'cfpaiflèur. 

6.  Après  la  Ruderation  fe  trouve  au  chemin  deffufdit  pour  troi- 
fiéme  couche  ,  un  ciment  ou  conroy  d'un  pied  d'cfpais  :  non  pas  de 
Tuile  battue  ,  comme  es  Pavez  des  Édifices  :  mais  de  certaine  matiè- 
re gluante ,  attachante  ,  &  mollaflè ,  que  l'on  appelle  en  Champagne 
du  Croùin.  Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  Arène  de  nature  de  Craye  , 
que  je  penfe  élire  cela  mcfinc  que  Virgile  appelle  Cretam  tenacem ,  & 
dequoy  il  dit ,  qu'il  faut  faire  les  aires  des  granges. 

■ 

jfrea  cuntprimh  ingenti  étquando  cylindro  9 
Et  vertenda  manu  Creta  efi  foUdanda  tenaei. 

Où  ,  fer  Cretam ,  il  n'entend  pas  de  la  craye  en  Pierre,  laquelle  on  ne 
peut  pas  affermir  ny  folider  plus  qu'elle  n'eft  de  nature  :  mais  plutôt 
une  Arène  graflê  «  attachante  de  nature  de  craye  :  que  l'on  peut 
mafîivcr  à  coups  de  Batte  ,  comme  on  la  maffivoit  aux  ouvrages  des 
Grands  Chemins  ,  la  mêlant  avec  de  la  Chaux. 

Il  n'y  a  point  de  difficulté  qui  nous  empefche  de  donner  à  cette  cou* 
chc  troifiéme ,  le  nom  de  Nucieus  ;  puis  qu'elle  cil  de  mctnie  nature  f 
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&  tient  le  mefme  rang  és  Grands  Chemins ,  que  le  Nucleus  ,  es  Pa- 
vez des  Edifices.  Car  encore  qu'es  Grands  Chemins  elle  ne  foit  faite 
de  Tuile  battue  :  c'eft  neantmoins  un  ciment ,  auquel  convient  fort 
bien  deux  autres  appellations ,  que  quelques  Architectes  donnent  à 
cette  couche  troifiéme.  Sçavoir  ,  Puis  &  Offa  :  comme  qui  diroit 
une  farce.  D'autant  que  le  Croiïin  duquel  ladite  couche  eft  compo- 
fée  |  eft  gras  &  propre  à  demeurer  en  mafle.  De  forte  que  le  Pic  en- 
trant dedans  ,  6c  ayant  fait  l'on  trou  ,  ne  peut  emporter  que  fa  largeur 
de  telle  matière  ,  qui  ne  fe  veut  rompre  ny  lêparcr  par  gazons. 

7.  Que  fi  nous  colligeons  en  un  ,  rcfpaifleur  des  Matières  intérieu- 
res dudit  chemin,  nous  trouverons  qu'elles  avoient  enfcmblc  deux 
pieds  fix  pouces.  A  laquelle  quantité  adjoûtant  l'efpaifleur  de  la  der- 
nière couche  ,  qui  n'eft  que  de  fix  pouces  ,  l'ceuvrc  entier  fc  trou- 
vera de  trois  pieds  d'cfpaifieur  ,  6c  non  plus. 

8.  Tel  eftoit  ce  chemin  jpremier  ouvert  :  mais  non  content  d'y 
avoir  veu  l'ordre  6c  la  diverhté  de  ces  Matières  ,  rcfpondantcs  fi  naï- 
vement aux  Pavez  des  Edifices  :  Je  me  tranfportay  peu  après  à  demie 
lieuë  de  la  ville  ,  fur  l'un  des  Grands  Chemins  qui  y  abordent  du  collé 
de  Chaalons  :  &  m'arreftay  en  un  endroit ,  où  ledit  chemin  eft  rélevé 
de  quatre  ou  cina  pieds  au-deflus  des  terres  voifines.  Là  je  trouvay 
quelque  peu  de  différence  ,  tant  en  la  forme  qu'en  la  Matière.  En  la 
forme  ,  d'autant  que  le  Nucleus  ,  y  tenoit  lieu  de  (ccondc  couche ,  qui 
eft  mis  pour  la  troifiéme  au  chemin  précèdent ,  6c  aux  Pavez  des  Edi- 
fices :  «  le  Rudus  y  tenoit  lieu  de  la  troifiéme. 

Quant  à  la  Matière  ,  clic  eftoit  femblable  par  tout  :  finon  que  pat- 
my  les  Pierrailles  de  la  ruderation  ,  il  ne  Ce  trouve  en  ce  chemin  des 
champs  aucuns  fragmens  de  Tuiles  ny  de  Briques  ,  comme  en  l'autre. 

p.  Le  troifiéme  Grand  Chemin  que  je  fis  ouvrir ,  eft  celuy  qui 
conduit  de  Rhcims  à  Mouzon  ,  aiîîs  fur  une  levée  de  terre  de  vingt 
pieds  de  hauteur  à  l'endroit  où  je  le  fis  entamer  ,  qui  eft  à  trois  lieues 


S  (ai  urne»  ,  eftoit  double,  cftant  faite  de  deux  couches  de  Pierres  plat- 
tes  ,  dont  la  première  cil  malîivée  dans  du  ciment  ,  ainfi  qu'es  autres 
Grands  Chemins  deflufdits  :  6c  eft  de  dix  pouces  d'efpaifleur.  La  fé- 
conde eft  efpaific  d'onze  pouces  }  6c  compoféc  de  Pierres  feches ,  c'eft- 
à-dire  ,  couchées  l'une  lur  l'autre  ,  fans  aucun  alliage  de  terre  ny  de 
ciment  :  ce  que  je  n'avois  encore  veu  ailleurs.  J'cftimc  que  l'on  peut 
prendre  ces  deux  couches  pour  une  feule  fous  le  nom  de  double  ried 
ou  fondation  :  duplicis  Statuminis,  Le  noyau  cil  immédiatement  par- 
délais  compofé  de  certaine  efpece  de  terre  roufTc  de  rcfpaifleur  de  qua- 
tre à  cinq  pouces  feulement  bien  eftenduë  &  maflîvée  fur  les  Pierres 
i'cohcs.  Sur  le  noyau  eft  polee  la  Ruderation  ,  efpaifle  de  dix  pouces, 
compoféc  de  Cailloux  ronds  6c  luTez ,  de  pareille  nature  à  ceux  dont 


de  Rheims  ,  ou  peu  plus.  En  ce  lieu  j 
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la  furficc  eft  faite  :  mais  beaucoup  plus  minces  &  plus  petits.  A  pei- 
ne s'en  trouve-t'il  aucun  qui  furpafle  en  groûeur  une  noix  commune  : 
&  il  yen  a  une  quantité  infinie,  qui  ne  (ont  guère  plus  gros  que  noyaux 
de  cerifes.  Tous  ces  petits  Cailloux  font  alliez  d'un  ciment  ou  conroy, 
de  fi  ferme  confiftance,  qu'il  eft  bien  difficile  à  la  rompre  &  entamen 
Cette  couche  fouftient  fur  foy  la  dernière  &  plus  haute  ,  faite  contre 
l'ordinaire  de  plus  gros  Cailloux  que  ceux  de  la  Ruderation  :  &  n*a 
que  fix  pouces  d'efpaiflcur  :  en  forte  que  tout  le  chemin  pris  enlèmble  f 
n'a  en  fes  quatre  couches  que  trois  pieds  &  demy  du  haut  en  bas. 

DE  LA  SUPERFICIE  EXTERIEURE  DES 
Pavez  :  Divilion  d'icelle  en  fes  efpeces  és  Pavez 
des  Edifices  :  Et  de  la  première  efpece 
qui  confifte  en  Terris. 

Chapitre  XIX. 


t.  Dernière  fur  face  des  Pavez  corn-  g 
parée  à  la  peau  des  animaux  ,  ou  a 
à  la  croufie  d'un  pain. 

t-  Divifton  de  la  fur  face  des  Pavez  g 
des  Edifices  en  fes  efpeces. 

5.  L'Interprète  de  Pline  ,  corrigé  § 
fur  ce  mot  de  Matcria.  g 

4.  Que  Materia  en  ce  paffage  de  g 
Pfine  ,  fe  prend  pour  terre  ,  &f  « 
non  pour  pierre.  S 


f.  Signification  de  Terra  materi- 

na. 

6.  Nature  de  V Arène  ou  Poudre  de 
Pouffol. 

7.  Que  l'on  fe  fer  voit  de  cette  Pou- 
dre à  faire  des  Pavez  en  Terris, 

8.  Vernis  avec  lequel  on  durcijfoit 
les  croufies  des  Pavez  faits  en 
Terris. 


O  u  s  avons  diicouru  jufques  à  prefent  des  par- 
ties intérieures  ,  &  comme  des  entrailles  ,  dont 
les  Anciens  compofoient  &  farcifl'oient  (  s'il 
faut  dire  ainfi  )  les  corps  des  Pavez  qu'ils  fai- 
foient  tant  és  Maifons  &  Edifices  ,  qu'es  Grands 
Chemins  de  l'Empire.  Il  eft  temps  à  cette  heure 
de  parler  de  la  dernière  fu perfide  d'iceux,  qui 
fervoir  de  couverture  à  l'ouvrage  entier  :  &  comme  d'une  peau  bien 
polie ,  qui  comprenoit  dans  foy  les  os ,  les  mufcles  ,  les  nerfs ,  les 
veines  ,  &  les  artères  du  Pavé  ,  &  refTembloit  à  la  croufte  de  deflus 
d'un  pain  ,  qui  fous  fa  voûte  arondie  recel  le  la  mie  dudit  pain:  qui 


cft  la  plus  tendre  ,  mais  non  pas  la  moindre  partie  de  fon  tout. 
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C'cft  pourquoy  les  anciens  Auteurs  appellent  cette  partie  Summam 
Cruftam  :  &  la  façon  de  la  coucher  &  appliquer,  Jncrufiare  :  duquel 
mot  ils  fe  fervent  en  tous  ouvrages  de  polifiiire ,  qu'ils  appellent  £*- 
polttiones  y  Tetloria  ,  incruftationes ,  comme  qui  diroit  des  Enduits  qui 
fervent  à  remplir ,  couvrir ,  &  polir  les  vuides  des  murailles  en  ou- 
vrages de  Maçonnerie.  De  ce  nombre  font  les  applications  des  pièces 
«(maillées  à  la  Mofaïque  ,  &  les  incruftations  des  tables  de  marbre  , 
qui  s'appliquent  pour  ornement  dans  les  parois  &  pavez  des  Temples , 
Palais  ,  &  Maifons  des  Grands. 

z.  Or  ny  plus  ny  moins  que  nous  avons  commencé  le  difcours  des 
Matières  intérieures  des  Pavez  par  ceux  des  Edifices}  auffi  commence- 
rons-nous  tout  de  mefme  le  traité  de  leur  dernière  furfoce  :  &  dirons 
<ju'és  Pavez  des  Maifons,  raies  à  raiz  de  chauffée  ou  fur  Charpenteriet 
11  y  avoit  de  trois  fortes  de  ces  Crouftes  ou  couvertures  »  Sçavoir  de 
Terre ,  de  Brique  ,  &  de  Pierre  :  d'où  vient  qu'il  y  avoit  trois  gen- 
res de  Pavé  ,  Ferma  terrena  ,  Teflacea  ,  Lapide  a.  Pline  met  celuy  qui 
cil  oit  fait  en  forme  de  Terris ,  au  rang  de  ceux  dont  les  Grecs  ont 
cité  les  inventeurs  :  &  le  dépeint  en  ce  peu  de  mots  :  Non  négligent 
dum  etiam  unum  genus  Grafcanicurn  :  foie  fiftucato  injicitur  rudus  aut  uf> 
taceum  Pavimentum.  Deïn  fpifsè  cakatis  carbonibus  ,  tnduciiur  fabule  , 
cake ,  ac  favilla  mixtis  :  materia  crajjltudtnc  femipedali  ad  regulam  & 
libellant  exigitur  :  t$  eft  forma  terrena.  Ce  que  l'interprète  de  Pline 
tourne  en  cette  manière  ,  Cependant  toutefois  je  ne  veux  oublier  une  fort» 
de  Pavé  fait  à  la  Grecque,  qui  eft  fort  gentil  :  Car  après  avoir  bien  bié($ 
foulé  la  place  qu'ils  vouloiettt  paver  ,  ils  la  ciment  oient  de  plaftrats  ou  de 
te  fis  de  pots  caffez  :  Et  fur  cela  mettoient  une  couche  fort  efpaijfe  de  cbar~ 
bons  filez ,  puis  luy  baiUoient  fon  dernière  ciment ,  qui  eftoit  de  mortier 
fait  de  ebaux  ,  de  fable,  fc?  de  cendres  menues  :  fc?  en  après  mettoient  par» 
dejfus  au  niveau  ,  à  tefquiere ,  13  à  la  régie  des  pierres  de  demy  pied  dîef- 
pais  %  &  tenoient  cela  eftre  le  vray  Pavé  fait  à  la  mode  de  Pife. 

j.  J'ay  tranferit  icy  cette  pièce  de  l'interprète  de  Pline  ,  pour  aàV 
vertu*  le  Leâeur  qu'il  fc  méconte  de  beaucoup  ,  quand  il  rend  le 
nom  de  Materia ,  par  celuy  de  pierres ,  qu'il  feint  de  demy  pied  d'c£ 
pais  :  car,  outre  ce  qu'il  ne  s'eft  vû  pierres  de  telle  cfpaifleur  mifes  en 
oeuvre  es  Pavez  des  baftimens  ,  ce  mot  de  Materia  ,  en  cet  endroit 
4e  prend  pour  la  terrafle  que  Pline  dit  eftre  faite  ,  ex  fabulo  ,  cake  , 
ac  favillis  mixtis  :  qui  doit  élire  de  demy  pied  d'efpaiflcur  ,  &  fervir 
de  dernière  croufte  6c  fuperficie  au  Pavé  :  Il  fàlloit  donc  ainfi  tourner 
la  fin  de  ce  paflage.  Cette  matière  qui  eftoit  de  demy  pied  de/pais  ,  eftoit 
mfi  à  Cuny ,  à  la  regU  fc?  à  Vefqniere ,  (3  reprefentoit  la  forme  d'un 

^etttS* 

4.  Pour  preuve  de  l'interprétation  du  mot  de  Materia  en  la  manière 
Skfdïcc ,  fèrv ira  l'autorité  4e  Léon  Baptîfte  Albert  dç  Florence,  do&e, 
tome  I,  A  a 


iSs      HISTOIRE  DES  GRANDS 


éloquent ,  &  excellent  en  Architecture  :  lequel  au  troifiéme  Livre 
des  dix  qu'il  a  fait  de  cet  Art ,  au  Chapitre  vingt-  fixiéme  ,  parle  ain- 
û  de  cette  efpccc  de  Terris  :  Pnetereà  fpettantur  vetufte  ex  fola  mate* 
ria  ,  qiue  fiât  juncla  cake  ,  are/ta  ,  fcf  tunfa  tefia.  minutiore  ,  quantum 
xonjeftor  ex  tertia.  Où  il  fe  voit  évidemment ,  que  le  mot  de  Materia 
de  Pline ,  fc  doit  entendre  de  celle  qui  ell  compofée  de  Sable ,  de 
Chaux  &  de  Cendres  :  quoy  qu'au  lieu  de  Cendres,  cet  Auteur  mec* 
te  de  Thuile  battue  en  poudre,  qu'il  appelle  Jefiam  ntinutiortm  :  à  la 
différence  des  tells  de  pots  ,  ou  Brique  caflee  en  gros  fragments  ,  qui 
fervoient  à  la  Rudcration.  Ce  qui  fera  encore  pius  facilement  entendu 
iSb.  j.-par  la  fuite  du  mefme  Auteur,  qui  adjoûte  peu  après,  Cruftas  item 
ArtkittB.  ^tue  ex  fola  fint  materia  obducl*  ,  experiri  licet ,  vetberatu  crebriore  ,  £«? 
*  tmiies  iterato  ,  acquirere  (pijjitudinem  &  durit  rem  ,  propè  ut  fuperent  la* 

pidem.  Ce  que  nous  pouvons  ainfi  rendre  en  François,  On  peut  vokr 
par  expérience  ,  que  les  Croufies  qui  font  faites  &  empofées  de  cette  Mac 
tiere  feule  ,  deviennent  h  force  de  les  battre  lâ  rébattre  de  jour  en  jour  ,  fi 
Jolides  Cî?  fi  dures  ,  qu'elles  furmontent  la  Pierre  en  fermeté ,  que  û  le 
mot  Materia  ,  de  Pline  ,  fe  devoit  interpréter  par  celuy  de  Pierres  , 
•cet  Auteur  ne  diroit  pas  qu'elles  fe  durciuent  à  force  de  ks  battre  :  Se 
moins  encore  qu-'ainfi  battues  ,  elles  fur  part  ei  oient  la  Pierre  en  dureté, 
puis  que  ce  (croit  de  Pierre  melmc. 

f .  Cette  Matière  n'eft  donc  pas  de  Pierre  ,  mais  de  Terre  faite  Se 
compofée  des  ingiediens  fpeciâez  par  l'Auteur  :  c'eft  une  Terre  ,  ou 
C*p.  m.  de  Matière  icmblable  à  celle,  que  Caton  appelle  Terra  m  Materinam  , 
rnruflit*.  quand  il  dit  i  Terrant  cave  cariofam  tracles  :  ager  rubricofus  &  terra 
fttlla  Materina  ,  rudeta  ,  &  are  no/à.  Sur  lequel  mot  le  docte  Turncbc 
donne  cet  avis  ?  Ego  Materinam  putaverim  à  materia  deduci  :  eoque 
<wrbo  intelligi  duram%  folidam  ,  &  propè  ligneam  ;  qua  in  notione  nome* 
materia  pont  non  eft  infrequens. 

6.  Que  fi  le  mot  de  Materia  ,  fe  prend  en  pluûcurs  endroits  pouf 
-une  Terre  dure  comme  Pierre  &  comme  Bois  ,  ajnfi  que  cet  Auteur 
nous  en  affeurei  c'eft  principalement  au  lieu  de  Pline  fus-allcgué.  Car 
il  fê  trouve  ,  que  cette  Matière  ou  compofition  eftoit  fbuvent  faite 
d'une  certaine  cïpcce  d'Arène  ou  de  Poudre  ,  qui  faifoit  naturellement 
des  chofes  admirables  :  on  la  trouvoit  es  environs  de  Bayes,  ôcaux  terri- 
toires des  Villes  qui  font  autour  de  la  Montagne  de  Vefuve,  allez  près 
de.Pouffol.  A  raifon  dequoy  Vitruve  l'appelle  Pulverem  Puteolanum, 
&  en  fait  un  Traité  à  part-  Cette  Poudre  eftaut  mêlée  avec  de  la  Chaux 
»u  ciment,  ne  donne  pas  feulement  fermeté  aux  Edifices  que  l'on  en 
fait  .  mais  li  ons'cn  fcrtàbaftir  ces  groûes,  efpaiffes,  &  maflives  murail- 
les, que  les  Latins  appellent  Mole  s  y  &  qui  le  fondeiuxàrrrs  le  rivage  de  la 
Mer  pour  fouftenir  Vimpetuofité  des  flots,  elle  s'endurcit  dedans  l'eau, 
<&  fe  (ouroe  eu  pierre  rame  &  iblide  au  poflibic  :  ny  j\us  ny  moins 
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que  nous  voyons  le  Plaftrc  cftant  mis  en  oeuvre,  recevoir  en  un  mo- 
ment une  dureté  &  fermeté  ,  qui  le  fait  rcflcmbler  à  la  Pierre  naturel- 
le. A  raifon  dequoy  ,  on  en  fait  les  terrafles  des  Maifons  à  Paris  &  ail- 
leurs ,  tant  à  raiz  de  chaufléc  ,  que  fur  eftages ,  oui  nous  rcprcfcntcnc 
naïvement  la  dernière  fuperficic  des  Pavez  faits  en  Terris. 

Quant  à  la  poudre  de  Pouflbl ,  voicy  comme  Vitruvc  en  parle  : 
EJI  etiam  genus  pulvcris  ,  quod  efficit  naturaliser  res  admirandas  ,  naf- 
citur  in  regionibus  Bajanis  ,  &  in  agris  mumetpiorum  ,  qu*  funt  cire  h  Ve- 
firvium  montent ,  quod  commixtum  cake  cemento  ,  non  modo  caterix 
ALdificiis  prxflat  firmitate  ,  fed  etiam  moles  qtue  conftruuntur  in  mari  jub 
aqua  folidefcunt. 

7.  Or  que  ce  foit  de  cette  Poudre  que  fouvent  Ton  fc  fervoit  en 
telle  nature  de  Pavé  ,  nous  le  pouvons  apprendre  par  ledit  Albert  :qur 
dit  au  lieu  fus-allcgué  ,  parlant  des  pavez  en  Terris  -,  Sunt  qui  Puteo* 
lanum  puhercm  ,  quem  Jtipillum  nuncupant ,  buic  opert  probent  mirum  in 
modum. 

8 .  Pour  rendre  encore  cette  cfpccc  de  Pavé  fait  en  Terris  plus  fort  » 
&  plus  rcfiltant ,  ils  luy  donnoient  par-dcHus  une  certaine  couche  de 
Vernis ,  qui  par  fa  trempe  &  dureté  ,  cftoit  capable  de  refiltcr  à  tou- 
tes les  injures  du  temps.  Ce  Vernis  cftoit  compofé  ex  calce  ,  oleo 
hnaceo  fubatla  :  comme  parle  ledit  Albert  :  c'eft  à  dire  ,  avec  Chaux 
détrempée  &  fondue  avec  huile  de  lin.  Et  crufiis  ijliufmodi  confiât 
(  dit  cet  Auteur  )  fi  lotura  calcis  afpergantur  ,  fi  oleo  linaceo  oblinantur, 
importari  duritiem  quamdatn  vitream  ,      contra  tempefiates  ilUfam. 
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DE  LA  SECONDE  SURFACE  DESPAVEZ 
des  Maifons ,  qui  eftoit  de  Terre  cuite. 

Chapitre  XX. 

L  L'Art  de  cuire  la  terre  comment  g  7.  Du  Pavé  de  terre  cuite  :  Divifion 
nommé  en  Grec  &  en  Latin  :  fcf  g  en  grands  &  petits.  Les  grands  fe 
divifion  d'iceluy,  In  lateres  &|  nomment  Teflera.  Etymologte  de 
teftas.  |    Teflera  6?  de  Carreau. 

t.  Later,  figmjU  trois  ouvrages  à  »  8.  Pavez  de  petites  Briques  ,  dits, 
bafiir  :  Tuile  ,  5ri?i*  ,  fc?  Cor-  §    Spicata  Teftacea. 
rw«x.  Etymologie  de  Later.       g  9-  Defcription  des  petites  Briques 

a.  r«/fc  Tegula  :  Tuile  «  pavez  épient  faits. 

*  cwrfe  ,  Imbrex.  §  10.  Tefmoignage  d'Albert  fur  ces 

4.  Brique  comment  nommée  en  Grec  g    petites  Briques.  m 
&  en  Latin.  Plinte  quelle  ebofe  g  II.  figmfication  de  bpi- 

M  VArcbitetlure.  »    care.        vimt  Infpicare  faces 

f.  Divifion  de  la  Brique  en fesefpcces.%    dans  Virgile. 

<5.  Pourquoy  les  trois  efpeces  de  Bri- «il.  Seconde  fignification ,  de  laquelle 
que  s  ont  à  la  fin  de  leur  nom  Grec  |    viennent  Pique  ,  fc?  Spi- 

le  mot  Doron.  S    caw  tcftacca- 

'Art  de  cuire  la  terre ,  eft  appelle  |>ar  les 
Grecs  d'un  mot  gênerai  Plaftica  ,  &  par  les  La- 
tins Figlina  ,  ou  Figulina  ,  &  fe  divife  en  deux 
fortes  d'ouvrages  :  Car  les  uns  fe  jettent  en  mou- 
le ,  &  les  autres  fe  forment  à  la  roue; les  uns  & 
les  autres  compris  fous  le  terme  FiSilia  :  comme 
on  peut  voir  au  xn.  Chapitre  du  quinzième  )t> 
-  de"  rHiftoire  naturelle.  Les  ouvrages  de  Terre  cuite  qui  fe  jet- 
tent en  moule ,  s'appellent  d'un  nom  commun  Lateres  ,  &  fervent 
pour  la  plufpart  à  baftir  les  Maifons  :  comme  ceux  qui  fe  tournent 
S  la  roue,  fervent  à  les  meubler  de  toutes  fortes  de vaiffdles  de  Terre. 
Et  c'eft  proprement  en  quoy  gift  l'art  de  Poterie,  dont  le  fujet 
principal  etfdéfigné  par  fe  nom  Tefia  ,  duquel  tous  les  vocaux  de 
terre  cuite  ,  &  ouvrages  de  Poterie  s'appellent  Vafa  teftacea,  &  ope- 

ra%.  Pour'  le  regard  de  ce  que  les  Latins  appellent  Lateres  ,  £«  trou- 
ve  de  trois  genres  ,  qui  tous  fervent  à  la  conftrudion  des  Edifices  : 
Sçavoir  la  Tuile  pour  couvrir  ,  la  Brique  pour  maflonner ,  &  les  Car- 

-  i 
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reaux  pour  paver.  Ces  trois  genres  de  Matériaux  ont  eu  ce  nom  de 
Later  ,  à  latttudine  ,  d'autant  qu'on  les  jette  en  des  moules  ,  dans  les- 
quels on  les  eftend  en  largeur  entre  quatre  petites  planches  :  comme 
nous  apprenons  d'ifidorc  ,  Quod  lati  formentur  circumaïïis  indique  qaa-  J 
tuer  tabults.  ' 

Or  quoy  que  ce  foit  es  Carreaux  de  Terre,  &  non  és  Tuiles 
ny  Briques  que  conûftc  le  Pavé ,  fi  eft-cc  que  ces  Matières  ayant  en 
nature  ,  &  en  art  une  •grande  conformité  par  enfemble ,  il  eft  befoin 
de  dire  un  mot  des  deux  premières ,  pour  mieux  entendre  les  troifié» 
mes  :  Joint  que  les  noms  ont  encore  telle  connexite  entre  eux,  qu'ils 
fc  prennent  aflez  fouvent  les  uns  pour  les  autres.  Nous  commen- 
cerons donc  par  la  Tuile ,  qui  eft  ou  platte  ou  courbe  :  la  Tuile 
platte  fe  nomme  Tegulay  quod  ades  tegat ,  félon  Ifidore  ,  Se  la  cour- 
be  ,  imbrtx ,  quod  accipiat  mères.  Entre  les  Tuiles  courbes  font  les  jff""' 
Fcfticres ,  que  Pline  appelle  Laterculos  ft  motos  ,  d'autant  qu'elles  le  nù.hiji, 
font  paroiftre  en  l'un  &  l'autre  (iront  des  couvertures.  t*f.  xù 

4.  Quant  aux  Briques ,  les  Grecs  les  nomment  d'un  nom  fpecifique 
*\lmt>  d'où  nous  vient  celuy  de  Plinte  en  noftrc  Architecture 
Françoife  ,  pour  fignifier  la  haute  moulure  d'un  chapiteau  ,  faite  en 
forme  de  Brique  platte  &  carrée  :  ou  pour  un  rang  de  Pierres  ,  ou 
de  Briques  ,  fortant  de  la  furrace  de  l'ortographie  ou  élevarion  d'un 
baftiment ,  &  l'environnant  en  forme  de  cordon  pour  en  diftinguer 
les  cftages  :  Mais  chez  les  Latins  ,  les  Briques  font  demeurées  au  nom 
de  leur  genre ,  &  ne  s'appellent  autrement  que  Lateres  i  ou  par  di- 
minution ,  Laterculi. 

f.  Vitruve  traite  de  Briques  fous  ce  terme ,  au  Chapitre  qu'il  a 
fait ,  de  Lateriius ,  qui  eft  le  troifiéme  de  fon  livre  fécond  :  où  il 
rapporte  trois  cfpeces  de  Briques  fous  ce  nom  ,  qui  ne  fervent  qu'à  la 
Maflbnneric  :  6c  non  à  la  couverture  ny  au  Pavé.  Pline  en  fait  tout 
de  mefme  au  Chapitre  quatorzième  de  fon  livre  trente-cinquième  ,  où 
il  dit ,  oue  la  première  efpcce  de  Brique ,  eft  celle  dont  on  fe  fert  en 


ion* 


'appelle  Didoron,  qu'il  dit  eftre  d'un  pied  &  demy  del< 
gueur  ,  &  demy  pied  de  largeur  :  la  féconde  s'appelle  Tetradoron  ,  & 
la  troifiéme,  Pentadoron. 

6*.  Tous  les  trois  ont  ce  nom  de  Doron  à  la  fin  ,  à  caufe  que  les 
Grecs  en  leur  ancienne  langue,  appelaient  la  paume  de  la  main 
tûfct  ;  d'où  feroit  venu  qu'us  nomment  encore  un  don  ou  prefent 
iûfsf  ,  à  caufe  qu'il  fe  fait  de  la  main  :  fi  nous  en  croyons  Pline  6c 
Vitruve  ememble.  Gênera  ecrum  tria  ,  dit  Pline  >  Didoron  ,  quo  uti- 
mur  ,  longum  fefiuipede  )  latum  pede  :  alterum  Tetradoron  :  tert  'mm  Pen- 
tadoron. Grtci  eum  antiqui  Doron  païmam  vocabaut  :  &  ideo  Dora  , 
tnuntra  ,  qu*  manu  darentur.  Vitruve  en  dit  tout  autant  j  finon  qu'à 
jufte  caufe  il  fait  le  Didoron  d'un  pied  de  long  feulement ,  ÔC  de  de- 
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my  pied  de  large  ,  qui  vaut  autant  que  deux  paumes,  d'où  fans  douté 
le  nom  de  Didoron  luy  feroit  venu  :  qui  ne  peut  convenir  à  la  me- 
furc  de  Pline ,  puis  que  la  paume  fert  de  mefure  commune  à  tous  les 
trois  :  Car  le  Pentadoron ,  a  eu  ce  nom  des  cinq  paumes  qu'il  a  de 
toute  race  :  Se  le  le  trader  on  ,  de  quatre  ;  l'un  &  l'autre  fervants  aux 
baftimens  des  Grecs  :  Sçavoir  le  Pentadoron  aux  publics  ,  &  le  Te- 
t&.  t.Ar-  tradoron  aux  privez  :  Ctteris  duobus  (  comme  parle  Vitruve  )  Gr<r- 
ckittn.c.).  corum  fdificia  ftruuntur.  Ex  bis  unum  Pentadoron,  aUerum  Tetrado- 
roH  dicitur.  Que  funt  publie*  opéra  ,  Pentadoro  :  ftue  frvvata  ,  Tetra* 
doro  ftruuntur. 

7.  Mais  venons  maintenant  aux  Pavez  de  terre  ,  compris  (bus  le 
nom  commun  ,  Lateres.  Ii  s'en  trouvoit  anciennement  de  deux  for* 
tes  ,  des  grands  &  des  petits.  Les  grands  s'appelloicnt  Teffer*  ,  ou 
TeJJera  magna  :  &  les  petits ,  Spicata  tejîacea.  Le  nom  de  Tejfera  eft 
tiré  par  mefme  déduction  de  la  langue  Grecque  ,  que  noftre  Carreau 
François  de  la  Latine  :  d'autant  que  l'un  &  l'autre  font  originaires 
du  nombre  de  Quatre ,  à  caufe  des  quatre  collez ,  &  quatre  coins 
qui  leur  fervent  de  commune  figure.    Tejferam  (  dit  Turnebe  )  à 
verbo  Gr*co  nof*f*  diâtam  effe  puto.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Ifidore  , 
TeJfelUe  funt  è  quibus  domicilia  Jiemuntur  :  à  Tejferis  notxinatje  ,  id  eft  à 
quadratis  lapillis  per  diminutionem.    Ainfi  voyons- nous  que  le  Tejfera 
des  Latins  vient  du  nosdf»  des  Grecs ,  qui  lignifie  Quatre  :  fie  le 
Carreau  des  François  du  Sjfnadmtum  des  Latins  ,  qui  lignifie  Carré. 
Non  que  l'un  &  l'autre  mot ,  ne  le  donne  à  choie  d'autre  figure  , 
Ainfi  que  Turnebe  montre  au  dix-neuvicme  livre  de  fes  Adveriaires  , 
Chapitre  16 .  où  il  traite  des  diveifes  fignifications  de  Tejfera  :  Mais 
c'eft  que  de  première  inftitution  ,  tels  pavez  ont  efté  moulez  dans  des 
formes  quadrangulaires. 

8.  Or  quoy  que  de  tejfera  foient  fortis  deux  diminutifs  ,  Tejfelîa 
&  Teftêrulà  :  fi  eft-ce  que  ces  mots  conviennent  mieux  aux  petits 
Carreaux  de  Pierre  &  de  Marbre  dont  on  fe  fert  aux  ouvrages  de 
Modique  &  de  Marqueterie ,  qu'aux  petits  Pavez  de  terre  cuite  : 
Car  à  ceux-cy  on  a  donné  le  nom  de  Laterculus  ,  en  Architecture  9 
d'autant  qu'ils  font  de  nature  de  Brique.  On  les  nomme  autrement 
Spicata  Teftacea ,  de  quelque  forme  ou  figure  qu'ils  puifiènt  eftrc  } 
Triangulaires ,  Longs ,  Carrez ,  en  Lozangc ,  ou  a  fix  collez  :  de  tous 
lefquels  l'invention  vient  de  Tivoly.  C'eft  de  ces  Pavez  qu'il  faut 
entendre  ces  mots  de  Vitruve.  Item  Teftacea  Spicata  Ttburtina  funt 
diligenter  exigenda  :  non  babeaut  lacunas  ,  nec  extantes  tumitlos  ;  je  a fini 
ex  tenta  ,  &  ad  régulant  perfricata  :  Comme  s'il  difoit  ,  il  faut  pareil- 
lement polir  avec  diligence  les  Pavez  faits  de  Briaue  de  Tivoly  :  de 
forte  qu'il  n'y  ait  rien  de  cavé  ,  ny  de  bofîu  ou  raboteux  :  mais  que 
le  tout  foit  uniment  eftendu  s  &  mis  à  niveau  à  force  de  les  polir  Ôç 
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frotter.  Pline  entend  la  mcfmc  cfpccc  de  Pavé  ,  fous  ces  mots  :  Si* 
militer  fiunt  &  fpicata  tefiacea  :  que  Ion  Interprète  tourne  Pavez  fait» 
à  Pennes  ou  Arreltcs  de  Portions  ,  dont  les  figures  le  peuvent  voir 
dans  les  Annotations  de  Vitruve  ,  &  dans  l'abrège  dudit  Auteur  lait 
par  Jean  Antoine  Rufconi  ,  page  pp. 

p.  Le  nom  toutefois  de  Spicata  'tefiacea  ,  cil  venu  à  toutes  cet 
efpcccs  de  Carreaux  de  Terre  ,  de  certaine  forte  de  petite  Brique  v 
laquelle  cllant  mife  en  œuvre  ,  reprefentoit  une  couche  d'cfpis  de  bled. 

Ces  Briques  eitoient  de  quatre  pouces  de  longueur  feulement , 
deux  de  largeur ,  ôc  un  d'cfpaiilcur.  On  ne  les  couchoit  pas  de  plaÇ 
en  l'ouvrage  ,  comme  on  fait  maintenant  les  Carreaux  de  terre  cuite  : 
m  us  on  ks  pofoit  fur  leur  collé  ,  tout  ainli  que  l'on  agence  les  Ar- 
doilèsic  les  Tuiles  ,  quand  on  en  fait  des  ùtres  ou  foyers  de  chemi- 
nées. Elles  ciloient  appointées  par  les  bouts  environ  de  demy  pou- 
ce de  part  &  d'autre  ,  reprefentant  par  ce  moyen  la  figure  d'un  efpys 
En  lortc  qu'eftant  miles  en  œuvre  ,  les  pointes  de  l'un  des  rangs 
elloicnt  inférées  &  enclavées  dans  les  pointes  de  l'autre  rang  ,  en  la 
manière  que  vous  le  voyez,  icy. 


C*cft  ce  que  les  Architectes  appcllerent  du  commencement  Sfi* 
eatim  Pavimenta  mfternere  ,  à  caufe  de  la  figure  des  efpis  joints  enfem- 
ble  que  cette  cfpccc  de  Pavé  réprefentoit.  Toutefois  ils  eftendirent 
enfin  ces  mots  à  tous  les  autres  Pavez  de  Terre  cuite  ,  de  quelque  fi- 
gure que  les  Carreaux  en  peuflent  élire. 

10.  Or  que  ces  Briques  ayent  eu  le  nom  de  Spicata  Teftacea ,  à 
caufe  de  leur  figure  :  Le  docte  Albert  nous  en  rend  ce  tcfmoigna-  ~ji  fa 
ge  en  l'on  Architecture  :  Et  vifuntur  laterculi  crajji  mam  ,  latt  bi~  re  4jijiClJt 
num  digitum  ,  longi  duplo  quatn  lati ,  fiantes  in  htus  ad  Spicarum  hni-  i«, 
'icttontm.   Le  mefmc  Auteur  dit  en  avoir  vû  aucunes  de  lix  pou- 
ces de  long  ,  de  trois  de  large  fur  la  mcfmc  cfpartlcur  mis  en  œu- 
vre en  forme  d'efpy  ,  comme  les  préceJents.    Lateres  vidi  loug^s  di- 

"'k*  On  a  joint  ici  une  Eftampc  qui  reprefente  d'après  d'anciens  Monument  ptufieurs 
portes  de  BfcYCX  ,  dont  l'Auteur  fan  tucuuoa  aaui  Je*  AxucJcs  piça:4enA&  iuivi-s. 
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gitos  non  plus  /ex  ,  crafos  «mm ,  latos  très  :  fid  hispeiigmum  Sptcatm 
pavimeata  injlernebantur. 

1 1 .  C'eft  ainfi  que  la  forme  de  ces  petites  Briques  nous  eft  expri- 
mée par  le  mot  Spicata  ,  qui  ne  vient  d'ailleurs  que  de  Spicare  ,  qui 
fe  dit  proprement  des  bleds,  lors  qu'ils  commencent  à  jetter  &  pouder 
leur  eipy  hors  du  tuyau  ,  lequel  eftant  tout  formé  n'a  pas  une  feule 
pointe  y  mais  pluficurs  que  les  Latins  appellent  Anjlas ,  d'où  vient  le 
mot  d'Areltes  ,  dont  fe  fert  l'interprète  de  Pline  fur  la  matière  de  CQ| 
Pavez.  Virgile  ufc  ainfi  du  mot  d'in/picare  9  quand  il  dit  * 

t2  Ferroque  faces  in/picat  êcuto. 

Gterg. 

Ce  que  Servius  fon  Interprète  expofe ,  incidere  ad  fpici  &  arifiarum 
imaginem ,  que  nous  pourrions  dire  rendre  &  barbclcr  le  bout  d'un  flam- 
beau à  mode  d'efpy  de  bled.  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ces  mots,  2c  non 
pas  ad  Jpeciem  ,  comme  on  trouve  en  aucuns  Exemplaires  corrompus. 
Ce  qu'il  ne  faut  trouver  cftrange  ,  d'autant  que  l'on  dit  aufli  bien  Spfr 
eus  oc  Spicum  ,  pour  un  Efpy  de  bled ,  que  Spica.  Feftus  nous  affaire 
du  premier ,  &  Ciceron  du  deuxième  en  ce  Vers. 


fcjfaver-  Spicum  ïlîujire  tentns  Jplendenti  corpore  Firgo. 

non  des 

Jn'aies"  ^e  dît  de  cettc  Etoile  de  la  première  grofleur ,  qui  eft  par  les 
d'Aratus ,  Aftrologues  appellée  Spica  Virgitùs. 

&  au  livre  it.  Ce  mcfme  mot  neantmoins  ne  laiflê  pas  de  fignifier  9  appointer 
t.  denttn,  ou  aiguifer  quelque  chofe  en  une  feule  pointe  :  comme  nos  petits  Pa- 
Dierum,  vn  ^  <jc  ^  ^  ja  Daroc  ^  cfpjs  compoféc  de  tant  de  petits  filets  ne 
laifle  de  paroi  ftre  à  l'œil ,  la  voyant  un  peu  de  loin  comme  formée  5c 
terminée  en  une  pointe  générale  ,  compofée  de  plufieurs  petites  poin- 
tes particulières.  Le  Poète  Gratius  met  le  verbe  Spicare  a  cet  ulage  9 
lors  que  parlant  des  Piques  dont  fe  fervoient  les  Macédoniens ,  il  ad- 
mire comme  ils  appliquoient  de  fi  petits  fers  ,  qu'il  appelle  des  petites 
dents ,  à  de  fi  longs  Bois. 

Quiâ  Macedùm  immenfos  libeat  fi  dicere  Confos  , 
<%uam  îonga  exigus  fpicani  haflitia  dénies  t 

Telle  eft  la  Pique  de  laquelle  on  fe  fert  maintenant  quafi  par  tout  i 
qui  a  donné  le  nom  aux  Piquiers  :  &  que  Turnebe  appelle  Hafiarn 
Macedonicam ,  comme  e fiant  empruntée  des  Macédoniens  :  laquelle 
il  dit  avoir  eu  en  no  ftre  vulgaire  le  nom  de  Pique ,  comme  qui  diroit 
Spique ,  de  Spica  :  Se  que  de  Spicare  ,  par  femblable  dédudion  eft 
yenu  le  verbe  Piquer  >  qui  fignific  toucher  d'une  pointe.  Inde  put* 


■■ 
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TferJm  ,  dit-il ,  Haftam  Macedonicam  Picam^  quafi  Spicam  vocari,  quod  Hk.  tu 
/*rro  ^/Va/a  yî/  *xig«o.        P/Var*  quafi  Spicare  dicimus.  tivtrfmr. 

Quoy  que  donc  nos  petits  Pavez  n'ayent  qu'une  pointe  de  part  8c  f*t-xS\ 
d'autre,  &  non  plu  fleuri  ;  il  ne  faut  pas  s'eftonner*  fi  à  raifon  de 
la  fimilitude  qu'ils  ont  en  leur  figure  avec  un  efpy  de  bled  -,  ils  en  ont 
eu  le  nom  de  Spicata  :  qui  regarde  leur  forme  ,  comme  ttfiacea  ,  leur 
matière-  Car  encore  que  le  nom  de  Tefia  ,  fignifie  proprement  toutes 
fortes  de  Pots  ,  Vaifleaux  ,  ou  VaiflcHe  de  terre  cuite  :  fi  eft,- ce  que 
bien  fouvent  il  eft  mis  en  œuvre  pour  Later  ou  Laterculus  ,  à  caufc 
que  ies'Vaiflcllcs  de  terre  ,  &  les  Briques  ou  Tuiles  font  faites  de* 
mefme  nature  de  terre  qui  eft  l'Argile.  11  fignifie  quelquefois  un  teft 
de  pot. 

c. 

Menfie  fed  erat  pes  tertius  impar,  Ovid.t: 
Zejla  parem  feat.  *ir/./*fr.xJ 
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DE  LA  TROISIEME  ESPECE  DE 
furface  des  Pavez  des  Edifices  qui  eftoit  de 
Pierre  naturelle. 

C  H  A  PITRE  XXI. 


f .  Deux  fortes  de  Pavez  faits  de  g 
Pierre  naturelle ,  grands  &  petits,  g 

2.  Plufieurs  fortes  de  grands  Pavez,  a 
Des  petits  Pavez  :  nomstf  dif-  g 
ferences  diceux  ,  en  ce  qui  ejl  de  » 
leurfigure.  g 

'4.  Différence  en  ce  qui  touche  leurs  g 
couleurs. 

f.  Des  fortes  de  marbre exquis  9em-  g 
ployez  en  Marqueterie*  g 

6.  Des  petits  Pavez  mis  en  couleur,  s 
($  des  ouvrages  de  Mofàique. 

7.  Que  les  Pavez  de  Marqueterie  g 
fc?  de  Mofàique  Cappelloicnt  Li- 1 
thoftrata.  h 


8.  D'une  autre  efpece  de  Pavé  de 
Marqueterie  dit  Ccroltrocon. 

p.  Deux  points  efquels  confiftoit 
Vexcelknce  artifice  des  Pave» 
de  Marqueterie  &  de  Mofàique. 

xo.  Les  Grecs  inventeurs  des  Pavez 
de  Marqueterie  cj?  de  Mofàique, 
Premier  Auteur  Vieeux. 

X I .  Pourquoy  les  Pavez  de  Marque- 
terie &  de  Mofàique  ont  ejlé  ap- 
peliez Afarota. 

ït.  Des  Pavez  taillez  &  gravez. 

15.  Du  magnifique  Pavé  de  Mar- 
queterie ty  Mofàique  de  l'Eglife  dû 
faint  Remy  de  Rbeims. 


Pre's  avoir  difeoum  des  Pavez  faits  en  fim* 
pie  Terris  ,  &  de  ceux  que  l'on  faifoit  de  Bri- 
ques &  carreaux  de  Terre  cuite  j  il  nous 
faut  parler  de  ceux  qui  eftoient  compofez  de 
Pierre  naturelle  ,  lefquels  furpaflbient  les  autres 
en  beauté  ,  fermeté  ,  &  excellence.  Je  trouve 
qu'il  y  en  avoit  de  deux  façons  :  car  les  uns 
eftoient  couverts  de  grands  carreaux,  &  les  autres  de  petits.  Je  mets 
au  rang  des  grands  carreaux  ceux  qui  avoient  quatre  pouces  de  face  & 
au-deflus  :  &  au  nombre  des  petits ,  ceux  qui  eftoient  moindres  de 
quatre  pouces ,  Ôc  jufques  à  la  petitette  d'une  féve.  On  appelle  les 
grands ,  Tejferas  ,  &  les  petits  Seclilia. 

Cette  différence  cft  précifement  touchée  dans  Vitruvc  en  ces  mots  : 
M.  7.t.i.  Supra  Nucleum  ad  regulam  &  libellam  exatla  Pav'menta  firuantur ,  fivi 
fetlilibus  ,  five  ttfferis.  Ce  que  l'on  peut  interpréter  ainfi  :  Sur  cette 
Efcaille  ,  appliquez  à  la  règle  &  au  niveau  voltre  Pavé  fait  de  petites 
)laques  de  Pierre  de  diveries  couleurs  ,  en  manière  de  Marqueterie 
ac  Mofaïque  ;  ou  bien  de  grandes  Pierres  diverfement  taillées  &  ef- 
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quarries.  Suetonc  appelle  les  Pavez  faits  de  grands  carreaux,  Tejfellata^ 
quafi  Teferata  à  Tejeris  :  &  les  petits  Setliîia.  Ceft  ainfi  qu'il  faut 
entendre  un  pafTage  de  la  vie  de  Julc  Cefar  :  où  il  dit ,  qu'entre  au- 
tres magnificences  de  ce  grand  Capitaine,  celle-cy  en  eftoit  Tune  ,  de 


de  ces  mots  pour  une  mefme  choie  :  mais  pour  les  deux  ,  que  Vitru- 
vc  a  compris  ,  Jub  Tejferh  &  /eftilibus. 

t.  Pour  les  grands  Carreaux  ,  les  uns  eftoient  Triangulaires,  les  au- 
tres Quudrangulaires,  en  forme  d'une  TabJe  plus  longue  que  large  :  Il 
y  en  avoit  plufieurs  parfaitement  carrez  ,  ou  en  lozange  ,  6c  de  plu- 
sieurs autres  figures  à  la  fàntaifie  des  Ouvriers. 

Tous  lefquels ,  Vitruvc  comprend  fous  le  nom  commun  de  Tejfera9 
quand  il  dit ,  Si  Tejferis  jlratum  erit ,  ut  ee  omnes  angulos  babeant  *qua~ 
IfSy  mUiiut  à  fricatura  exjiantes ,  C'eft-à-dire,  fi  le  pavé  eft  de  grands 
Carreaux  ,  il  faut  prendre  garde  à  ce  que  les  encoignures  foient  éga- 
lement jointes  :  &  qu'après  avoir  cfté  polis  ,  l'un  des  coins  ne  vienne 
à  le  poufler  plus  haut  que  les  autres.  Ces  grands  Carreaux  font  com- 
muns parmy  nous  dans  les  Eglifcs  ,  cfquellcs  on  les  voit  ordinairement 
d'une  couleur,  &  quelquefois  de  deux  ,  aflbrtis  par  certain  ordre  les 
uns  avec  les  autres. 

2.  Quant  aux  petits  Carreaux  ,  ils  eurent  en  gênerai  le  nom  de 
Setlilia  ou  fegmtnta  ,  à  caufe  qu'ils  eftoient  taillez  en  menues  par- 
celles ,  &  pièces  de  rapport  :  d'où  vient  qu'on  appelle  les  ouvrages 
qui  en  eftoient  faits,  Opéra  fegtnentata  :  que  nous  appelions  proprement 


La  différence  de  ces  petits  Pavez  confiftoit  en  deux  choies,  fçavoir 


La  figure  le  confideroit  ou  en  la  furface  dcfdits  Pavez,  ou  bien  aux 
cortex  d'iceux.  La  furface  eftoit  plaine  ,  ou  gravée.  Les  Pavez  qui 
eftoient  d'une  fuperficic  plaine  &  unie,  fe  nommoient  Pura  Paximc*" 
ta  :  mais  ceux  qui  eftoient  comme  imprimez  6c  gravez  de  diverfes  fi- 
gures ,  s'appellent  Scalpturata  ,  ou  C*!ata. 

'  Pour  ce  qui  regarde  les  coftez  de  ces  petits  Carreaux  ,  les  uns 
eftoient  de  figure  Circulaire ,  6c  s'appclloient  Scutnfo ,  comme  qui 
diroit  de  petits  Boucliers ,  d'autant  qu'ils  en  réprefentoient  la  forme 
ronde.  S'ils  eftoient  à  trois  coins  ,  ils  fe  nommoient  Trigona  :  fi  à 
quatre,  Quadrata  -t  fi  à  fix  ,  Favi ,  du  nom  des  Rayons  de  miel  que 
les  Abeiliës  font  toujours  à  fix  coins  5c  fix  coftez.  Il  y  en  pou  voit 
avoir  d'autre  figure  ,  comme  Pentagones  ,  Heptagones  ,  6c  Octogo- 
nes. Mais  Vitruve  ne  rémarque  que  ces  quatre ,  pour  cftre  les  plus 
communs  en  ouvrage  de  Marqueterie  :  Car  voicy  comme  il  en  parlei 
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Cum  ea  exjlrufta  fuerint,  i^fajîigia  exftmRiom  babturint,  it*fruenturr 
tih.  7.    ut  fi  fiftilia  fint ,  nulhbi  grâdus  in  fcutulis,  aut  trigomsyaui  quadratis^aut 
favis  exjlent  :  fcd  coagmentorum  compofitto  plénum  babeant  inter  [edirtUio* 
nem  :  C'eft-à-dire  ,  Et  Quand  toutes  ces  Matières  feront  bien  rangée* 
les  unes  fur  les  autres,  ce  que  tout  l'aficmblage  aura  reÇû  fa  dernière 
furface  :  il  elle  eft  de  Marqueterie  ,  Elites- la  il  bien  polir  ,  qu'il  ne 
paroifle  aucuns  degrez  ou  cfchelettes  es  petits  Carreaux  ,  foit  ronds  , 
triangulaires ,  carrez ,  ou  à  ilx  pans  :  mais  que  la  compolîtion  de 
tout  raflemblagc  foit  plaine  ,  égale  ,  fie  bien  mife  à  niveau. 

4.  Quant  à  ce  qui  dépend  des  couleurs ,  les  unes  eftoient  naturel* 
les  ,  les  autres  peintes  par  artifice  :  Pour  les  premières,  il  y  en  avoit 
d'autant  de  couleurs  qu'il  y  avoit  de  diverfité  de  Marbre ,  Jafpe  , 
Porphire  ,  ou  autres  Pierres  exquiles  ,  rares ,  &  iingulieres ,  que  l'on 
mettoit  en  œuvre  efdits  Pavez  :  dont  les  uns  eftoient  d'une  couleur 
ilmple  :  comme  le  marbre  noir  6c  blanc  :  Les  autres  eftoient  madré z,  6c 
marquetez,  tavelez  ficdivcrfifiez  par  taches,  veines,  ondes,  mouchetures, 
nuages  ,  fie  autres  façons  que  je  ne  fçaurois  exprimer  :  5c  que  la  Na- 
Cnfitib.  j.  turc  çc  pjai^  ^  comme  cn  fc  joiiant  )  d'introduire  dans  la  diverfité 
«•/.*<&.  é*      ccs  Matières  :  ainiî  que  l'on  peut  voir  au  liv.  j6  de  l'Hilloire 
4i%    *     naturelle  de  Pline  ,  fie  au  cinquième  de  Diofcoride. 

f.  Stace,  deferivant  l'excellence  du  Pavé  des  Bains  d'Etrufcus,  tou- 
che en  paflânt  les  Marbres  plus  exquis  ,  que  l'on  employoit  cn  tel* 
ouvrages  :  fie  dit  que  ce  Pavé  particulier  eiloit  fi  excellent,  quête 
Marbre  madré  de  rifle  de  Taflb  près  de  Thracc ,  fie  de  la  ville 
de  Carifto  de  l'Ifle  d'Eubéc ,  fie  l'Albaftre  Onix  ,  6c  le  Marbre 
Serpentin,  dit  Opbiles ,  à  caufe  qu'il  eft  marqueté  d'ondes  qui  vont 
en  lerpentant ,  quoy  que  tous  rares  ,  excellens  ,  6c  employez  en  au- 
tres tels  ouvrages  ,  n'avoient  pas  eu  le  crédit  d'entrer  cn  u  précieux 
lJavé.  Mais  feulement  le  Marorc  taillé  dans  les  Carrières  de  Numi- 
1  Vi  in*  *He  *  r^u^ant  01  couleur  purpurine  :  fie  celuy  qui  vient  de  la  ville  de 
HinMb.s.  Sinada  en  la  haute  a  Phrygie  ,  marqueté  de  taches  rouges  fie  luilàn- 
tMf.  19.   tes ,  lefauellcs  les  Poètes  feignent  provenir  du  fang  de  l'adolefcent 
Atys  ,  enaftré  par  Berccynthc  :  avec  le  Jafpe  de  Tyr  ôc  de  Sydon  , 
blanc  comme  neige  :  fie  qu'à  peine  le  marbre  de  Lacedemone  (  qui 
p  V6'  fc  ttiUe  fur  le  flcuve  Eurotas ,  6c  que  b  Pline  dit  eftre  le  plus  exccl» 
w'*   ■     lent  fie  le  plus  gay  de  tous  ,  à  cauic  de  (à  verdure  )  y  avoit  pû  trou- 
ver place.  Que  ces  pierres  réluifoient  de  nuit ,  fie  que  le  feu  allumé 
fur  un  foyer  de  fi  grand  prix  ,  s'eftonnoit ,  fie  s'eftimoit  heureux  de 
comprendre  telles  richeiTes  :  fie  reprimoit  la  violence  de  la  chaleur , 
pour  ne  nuire  à  de  fi  beaux  ouvrages.  Ceit  ce  que  veut  due  çc 
ïoete  admirable  par  ces  vers. 
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No»  bie  admiffa  Tba/or ,  aut  undofa  Cariftos. 
Aferret  Onix  long*  ,  qutriturquc  exclufus  Opbites. 
Sola  nitct  fiavis  Nomadum  deci/a  metailis 
Purpura  :  foia  cavo  Pbrygia  quant  Synados  antro 
Ipfe  crueutavit  macula  lucentibus  jftys. 


locut  Eurot* viridis  ,  cum  régula  longo 
Synnada  difiintlu  variât.  Nom  lumina  cejfant  : 
Effulgent  camer*  ,  varia  fafiigia  vitro 
In  fpecies  animofque  nitent.  Stupet  ipfe  beatus 

tf'S  Q^tS  j        ^$J*C$té$  ST$J}€Y À%  ^^^^^  * 

C'cft  ce  que  nous  pouvons  dire  des  petits  Carreaux  qui  n'avoient 
autre  couleur  que  la  naturelle  :  &  qui  commenç  oient  dés  le  temps  de 
Caton  d'eftre  mis  en  oeuvre  es  ouvrages  des  Pavez  de  Marqueterie  :  fpe- 
ciakment  ceux  du  Marbre  Numidien,  qui  cftoit  des  plus  précieux:  & 
qui  donnoit  a  l'oeuvre  entier  defdits  Pavez  le  nom  de  Pavimenta  Pot* 
mica  :  comme  teûnoigne  Feltus  Pompeius  ,  qui  dit  ,  Pavimenta  Paz* 
mca  marmore  Numidico  conftrata  figmjkat  Cato. 

6.  Quant  aux  Carreaux  colorez  par  artifice  ,  les  uns  eftoient  peint» 
de  certaines  couleurs ,  fur  kiquelles  on  couloit  un  Vernis^  qui  les 
rendoit  fermes  ôc  durables  contre  le  temps  &  les  efforts  extérieurs. 
Les  autres  eftoient  mis  en  couleur  par  le  Feu,  &  comme  enduits  de  cer- 
taines crouftes  de  Verre  femblables  à  nos  efmaux  ,  qui  réprefentoient 
pluiîcurs  figures.  Pline  dit  que  cela  fut  inventé  du  temps  de  Clau- 
dius  Empereur  :  auquel  les  efprits  des  hommes  avoient  comme  à  dé* 
dain  les  Efmaux  faits  en  cuivre,  fie  les  pièces  de  Marbre  de  leur  cham- 
bre ,  quoy  que  v ailes  &  amples  ,  fi  elles  n'efloient  peintes  :  &  par 
ce  moyen  ,  comme  changées  de  nature  :  No»  placent  jam  abaci ,  née 
fpauu  montis  in  cubilo  aelitentia.   Ccepimus  &  lapident  pingerc.  Hoc 
Claudii  principal»  inventum.  C'eft  de  ces  Marbres  peints  qu'eftoit  fait 
ce  genre  d'ouvrage  >  que  l'on  appelle,  opui  Mufivum  ,  vel  mufaeeum  : 
à  la  différence  de  la  (impie  Marqueterie,  qui  eftoit  de  pièces  non  pein- 
tes :  Ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  Francifcus  Marius  Grapal- 
dus  de  la  ville  de  Parme ,  qui  parle  en  cette  manière  de  l'un  ôc  de 
l'autre  :  Pavimenta  ,  quibus  lacunarium  nitor  refpondere  débet ,,  ex  bumo  lntfX(e» 
ad  caméras  primum  Agrippam  in  tbermis  quai  Rom*  fecerat  ,  tranfiu-  Je  fMibut 
lijjc  Ugtmus.  H*  fuêre  ex  lapidibus  ,  figlinifquê  cruftis  vitro  tetJis ,  at-  *dium.  lib. 
que  encaufio  pittis  :  quod  opus  e  mufacto  ,  ut  nuuc  appe liant.  Tefellatum  JvJJ  : 
dicitur  ,  quod  feffeltis  ,  id  eft  parvis  quadratis  Upillts  intextumftt.  On  yjment^; 
fc  fervoit  des  ouvrages  de  Mofaïquc  ,  principalement  aux  incrutta- 
tions  des  murailles  ,  &  parois  des  Temples  ,  Palais  ,  &  Cabinets  des 
grands.  On  en.  voit  encore  la  façon  à  quelques  anciennes  Eglifc*.  ; 
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mefme  en  la  fainte  Chapelle  à  Paris,  il  y  a  certains  petits  endroits 
de  la  nef  de  part  .Se  d'autre  ,  peu  au-deflbus  des  verrières ,  qui  en  font 
enduits  Se  encrouftez.  C'eft  l'un  des  genres  de  peinture  que  les 
Grecs  appelloient  Encaujtam ,  à  caufe  du  feu  qu'on  employoit  à  le 
faire  :  oc  les  Latins  Vitrum  ,  du  nom  de  la  Matière  que  Ton  y  ap- 
pliquoit  par  le  feu. 

7.  Au  refte  ,  les  Pavez  de  pierre ,  tant  de  Marqueterie  fimple,  que 
de  Mofaïque,  ont  efté  nommez  par  les  Grecs,  Litbojlrata  :  c*eft-à- 
dire  Pavez  de  Pierre  ,  les  petits  pavez  ayant  emporté  ce  nom  par  ex- 
cellence au-defius  des  plus  grands  :  Ainfi  que  ledit  Grapaldus  le  tcf- 
moigne,  difant  :  Prêter  ea  litboftrata  i  parvulis  craflis  marmoreisy  quafi 
pavimenta  lapidibus  flrata.  De -'là  cft  venu  que  les  Interprètes  de  Vi- 

>  truve  Se  de  Pline  ont  confondu  la  Marqueterie  8c  la  Mofaïque  cn- 
femble ,  les  prenant  l'un  pour  l'autre ,  comme  fi  ce  n'eftoit  qu'une 
melme  forte  d'ouvrage.  Oeil  de  ces  Pavez  que  parle  Varron  ,  lors 
qu'eferivant  à  l'un  de  (es  amis  ,  il  uie  de  ces  mots  :  Cum  enim  Dillam 
habere  opère  tcQorio  6?  inteftino  ,  ac  pavimentis  nobilibus  fitbofiraris  fpcc~ 
tandam  :  par  ton  put&Jfes  cffey  ni  fuis  qmque  litteris  ormti  parietes  ejj'cnt. 
Tel  pouvoit  eftrc  le  Pave  du  tribunal  de  Pilatc  :  c'eft-à-dire ,  dq 
lieu  où  il  tenoit  fon  fiege  de  Judicature  ,  que  faint  Jean  dit  avoir  eu 
le  nom  de  Litbofiratos  ,  oc  en  Hébreu  Gabbatba. 

8.  Il  y  avoit  encore  un  troificme  genre  de  Pavé  ,  qui  fe  fâifoit , 
non  de  Marbre  ,  ou  autre  Pierre  ,  ou  Terre  cuite  ,  mais  de  petites 
pièces  fie  cfquilles  de  Bois ,  mêlées  avec  Cornes  peintes  8c  façonnées  : 
•le  tout  joint  &  rapporté  par  figures  ,  fuivant  la  rantaific  des  Ou- 
•vriers  fçavans  en  cet  art  de  Maïqueterie  :  C'cft  ce  genre  d'ouvrage 
uûté  en  Pavez  que  Pline  appelle  Ceroftrat*  ,  qu'il  dit  eftre  un  genre 
de  peinture  ,  auquel  le  nom  eft  venu  des  Cornes  qui  y  font  employées 
&  mêlées  avec  le  Bois  :  8c  lefquelles  Cornes  ,  le  feu  8c  l'artifice  des 
.  hommes  ont  pû  mettre  en  feuilles  tranfparantes  ,  comme  celles  des 
Lanternes  :  ou  bien  les  teindre  de  diverfes  couleurs ,  ou  les  enduire 
de  quelques  peintures,  &  mettre  en  œuvre  és  ouvrages  de  Marque- 

-  terie.  Ce  qui  fe  faifoit  du  temps  de  cet  Auteur ,  &  fe  fait  encore 

-  à  prefent.  Apud  nos  (  dit-il  )  cornua  in  Laminas  fefta  tranjlucent  ,  at* 
que  lumen  inclufum  latins  fundunt  :  multafque  alias  ad  dcîieias  confi- 
runtur  ,  nunc  tinffa  ,  nunc  fublita  :  nunc  qu*  Cet  oflrot  a  piRur*  génère 
dicuntur. 

Voilà  donc  trois  genres  d'ouvrages  employez  pour  parer  &  enerôu» 
fter  les  Pavez  ,  Parois  &  Planchers  :  defquels  Pnilandre  ,  qui  a  com- 
menté Vitruve,  parle  en  cette  manière,  Vitre*  camer*  difttquod  tejfeh 
.  lis  Vitreis  •verftcokribus  inducerentur  ,  qttod  vulgo  Mufaïcum  opus  vocamus. 
.  Illud  fi  lapide,  Litoftroton  dicitur  :  Si  rament  is  &  tejfellis  variis  colçri* 
bus  tà  vtrmifuhtim  ligne  infinis  emponcretur  ,  Cerojlroton-fmt» 
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f.  La  beauté ,  &  l'artifice  des  Pavez  faits  de  petites  Pierres,  gifoit 
en  deux  choies  :  dont  la  première  eft  à  joindre  8c  aflcmbler  tant  de 
menues  pièces  avec  un  certain  ciment  ,  ou  plutôt  avec  un  Maftic  fi 
délicat  ,  qu'à  peine  en  voit-on  les  jointures  :  &  neantmoins  de  telle 
retenue  &  alliage  ,  qu'il  s'en  fàifoit  comme  un  corps  ferme  ,  uny  ,  $C 
de  telle  confluence ,  qu'on  n'en  peut  avoir  la  fin  qu'avec  la  ruine  des 
Edifices.  Ces  petits  carreaux  font  ceux  que  les  Grecs  appellent  pro- 
prement talCût ,  &  les  Latins  Tejfera.  Car  ce  mot  de  Tejfera  ,  eft  ex- 
trêmement équivoque  ,  fignifiant  tantôt  le  Mot  du  guet ,  tantoft  un 
Maireau  ,  une  taille  de  bois  diviféc  en  deux  ,  à  marquer  des  nombre» 
par  petits  crans  ,  6c  autres  choies  dont  parle  Turnebc  en  Tes  mémoires: 
où  U  rémarque  ,  que  ce  mot  de  Tejfera  ,  lignifie  entr'autres  choies  Yumtbi 
cette  forte  de  petit  Pavé  cubique  ,  &  tous  autres  menus  Pavez  cm-  M.  19. 
ployez  en  Marqueterie  ,  que  les  Grecs  appellent  généralement  tj-ifàsç, 
c'elV  à-dire  ,  Calcuhm  ,  Tejferam  :  d'où  vient  le  mot  de  ^oUruft»  , 
Tejfelatum  Pavimentum  ,  en  autre  lignification  que  cy-devant  >  où  il 
fignifioit  un  Pave  de  grands  carreaux. 

Le  fécond  point  auquel  gifl  l'artifice  des  Pavez  de  Marqueterie  & 
de  Mofaïque  ,  eft  en  la  diverfité  des  figures  que  les  Maiftrcs  entendus 
en  tels  ouvrages  ,  fçavoient  réprefenter  par  la  diverfité  des  couleurs  de 
ces  petits  carreaux  :  lcfquels  ils  com parti floient  tantôt  en  forme 
d'hommes ,  tantôt  en  figure  d'Animaux  ,  d'Oifeaux  ,  de  Poiflbns  , 
de  Plantes  ,  &  de  toutes  autres  chofes  vifiblcs  produites  par  la  Na- 
ture. 

10.  Les  Grecs  ont  elle  les  premiers  inventeurs  des  Pavez  de  Mar- 
queterie &  de  Mofaïque.  Au  commencement  ils  fc  contentoient  de  pein- 
dre ces  Pavez  comme  on  fait  maintenant  les  parois  des  maifons  :  mais 
la  Marqueterie  &  Mofaïque  citant  venue  au  Monde,  a  fait  perdre  l'u- 
i'age  de  ces  premières  peintures.  Ce  que  Pline  nous  enfeigne  en  ce  peu  Ub. 
de  mots  :  Pavimcnta  origmem  apud  Gr*cos  babent ,  élaborât  a  arte^  p-  (*r  M» 
Hune  ration  ,  donec  Utbofirata  txfulêre  eam. 

Le  mefme  Auteur  adjoûte  ,  que  Sofus  fut  un  des  plus  célèbres  en 
tels  ouvrages  :  &  que  ce  fut  luy  ,  qui  fit  le  riche  Pavé  de  la  Sale  de 
Pergamc  ,  que  les  Grecs  appellercnt  jffirotos  occos  :  comme  qui  diroit, 
Mailbn  non  balayée  :  pour  ce  qu'il  avoit  reprefenté  audit  Pave  des  or- 
dures &  balayures ,  comme  relies  d'un  banquet ,  que  l'on  lecouë  des 
nappes  après  le  repas.  A  quoy  faire  il  avoit  employé  parmy  les  autres 
Pierres  ,  des  petites  Briques  peintes.  Celeberrimas  fuit  in  hoc  genere  So- 
fus  (  dit-il  )  qui  Pergami  firavit  quant  vocant  jifaroton  mon  ,  quoniam 
purgamenta  cmrje  in  panimento  ,  quteque  everri  filent ,  veluti  relicla  ,  /<?-  Fr*»c.  Ma- 
terai parvis  è  tejîulisy  tindifque  in  varios  colores.  Les  autres  difent,  que  n  Grapaid. 
ce  fut  Zenodore  ,  &C  non  pas  Sofus ,  qui  fut  auteur  de  ce  Pavé  de  ltb 
Pergamc  tant  renommé  ;  In  que  cum  a  lui  quibufdamimaginilusreU^nas  ^llmt.  1. 
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camé  pinxit  :  6?        «'«fi™  appellavit ,  non  qutd  xjftt  impurgatum  t 

fed  quod  taie  videretur. 

1 1 .  Quoi  que  ce  foit  ,  le  mot  de  àtHfi-nt  vient  de  la  particule  pri« 
Grtpsld.  vat'vc  »  &  du  verbe  Grec  *u'p«  ,  qui  lignifie  9  balayer.  Et  de  ce  mot 
#,4,  ^  ont  elle  appeliez  tous  les  l'avez  de  Marqueterie  &  de  Moiaïque  ,  de 
quelque  forme  ou  figure  qu'ils  iufleot  enrichis.  Ceft  d'où  vient  que 
Stace  s'efl:  (crvy  de  ce  nom  ,  pour  fignifier  l'excellent  Pavé  des  Bains, 
que  Manlius  Vopifcus  avoit  fait  rairc  en  fon  Palais  de  Tivoli ,  dont 
la  voûte  ou  plancher  eftoit  couvert  &  enduit  de  verre  ,  ainfi  que  de 
miroirs ,  réprefentant  à  la  vciic  de  ceux  qui  y  corroient ,  les  figure» 
empreintes  au  Pavé  qui  eftoit  au-deflbus. 


mm  Jplendor  ab  alto 


Z4.  i.  Sifof  Dejlutts  ,  &?  nitidum  ref créâtes  aéra  tefté 

Monftravêre  foltan  :  varias  ubi  pitla  per  artes 
Qaudet  bumus  ,  fubaantque  tmris  dfawta  fignris. 

Ces  Pavez  excellera  (  au  dire  de  Pline  )  commencèrent  du  temps 
de  S)  lia  à  entrer  en  crédit  en  Italie  :  car  ce  fut  Sy  lia  qui  rît  foire  un 
Pavé  de  petites  pièces  de  rapport  au  Temple  de  la  Foi  tune  en  la  ville  de 
Lîb.\6.  philaflro  :  Litbojlrata  cœptavirt  jam  fub  S) lia  parvults  ctrtè  cruftis  : 

<■*/.  15.     exjlatque  bodie  quoi  in  Fortuné  delubro  Prenejle  fecit. 

il.  Jufques  à  prefent  nous  avons  parlé  des  petits  Pavez  unis  &  ap- 
planis,  que  Ton  dit  Pavimtnta  pmra  :  refte  à  dire  un  mot  dé  ceux  qui 
eftoient  gravez  &  taillez  au  cizeau  fur  leur  fuperficie  extérieure,  nom- 
mez Scalpturaia  :  l'invention  dcfquels  fut  premièrement  pratiquée  au 
Temple  de  Jupiter  bafty  au  Capitole,  au  commencement  de  la  troifiéme 
guerre  contre  les  Carthaginois.  Ce  que  le  mefme  Auteur  nous  tefmoi- 

tli».  JHÀ.  gne,  difant,  Ronut  fcalpturatum  in  Jovis  Capitolini  *de  prtmum  faRum 
c(l ,  pojl  tertium  bellum  Punïcum  initnm.  Si  tels  petits  Pavez  eftoient 
gravez  ,  &  avec  cela  peints  de  diverfes  couleurs,  on  les  appcUoit  Em- 
blemata ,  du  verbe  $p/3Ax*  ,  interfero  ;  comme  qui  diroitdcsgraveu- 

Çrtf.lUi.  res  entremêlées  :  Ce  que  nous  apprenons  de  Grapaldus  ,  quand  il  dit, 
TeJ/êrufos  autem  quibus  infirata  pavimtnta  variantur  ,  dnm  verficoloria 
fiunt^  Emblemata  quidam  d.xêre,  veluti  fiulptiones  infertas ,  cum  ijuj3*AA« 
fit  interfero.  Le  Poète  ancien  Lucilius  ,  parle  de  cette  cfpece  de  Pave 

r/i».  Ihii.  en  un  vers  que  Pline  rapporte ,  pour  montrer  qu'il  y  avoit  déjà  à 
Rome  des  commencemens  de  tels  Pavez  devant  la  guerre  que  Marius 
fit  à  rencontre  des  Cymbres. 

Antt  pavimtnta  ,  atque  Emblemata  vermiculata. 

II.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  pafler  fous  ûjenec  un  excellent  Pavé  de 

parque- 
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Marqueterie  &  de  Mofaïque ,  qui  le  voit  encore  bien  entier  en  l'Egli- 
fc  du  Monaftcrc  de  faint  Rcmy  en  la  ville  de  Rhcims  :  en  laquelle 
Eglife  fe  garde  la  fainte  Ampoule  dans  le  Sepulchre  dudit  faint  Rcmy. 
Ce  Pavé  remplit  le  Chœur  d'un  bout  à  l'autre  ,  qui  n'eft  pas  moins 
long  ny  large  que  celuy  de  Nolire  Dame  de  Pans.  11  elt  aflemblé 
de  petites  pièces  de  Marbre  ,  les  unes  en  leur  couleur  naturelle  ,  & 
les  autres  teintes  &  efmaillées  à  la  Mofaïque  :  fi  bien  rangées  &  ma- 
il iquées  enfèmblc  ,  qu'elles  reprefentent  une  infinité  de  figures  com- 
me faites-  au  Pinceau.  Dés  l'entrée  du  Chœur  paroift  la  figure  de. 
David  jouant  de  la  Harpe ,  avec  ces  mots  près  de  fon  chet ,  Rex 
David.  Entre  ladite  figure  Se  l'Aigle ,  le  voit  un  grand  cadre  ,  au 
milieu  duquel  eft  l'image  &  le  nom  de  faint  Jérôme  :  &  autour 
de  Iuy  ,  les  figures  &  les  noms  de  tous  les  Prophètes  ,  Apoftres ,  &C 
Evangcliftes ,  qui  font  Auteurs  des  livres  de  l'ancien  &  nouveau 
Teftamcnt  :  chacun  ayant  fon  livre  figuré  prés  de  foy ,  &  dénom- 
mé par  fon  nom  :  les  uns  reprefentez  en  forme  de  livres  clos ,  & 
les  autres  en  volumes  roulez  à  l'antique ,  &  tellement  parfemez  par 
ledit  cadre  ,  que  les  Auteurs  du  Nouveau  Teftamcnt  avec  leurs  li« 
vres  ,  en  tiennent  le  milieu  :  Se  ceux  de  l'ancien  ,  les  extremitez. 

Au  cofté  droit  dudit  Chœur ,  font  quatre  Carrez  fcparez  l'un  de 
l'autre  par  petits  intervales  :  au  premier  defqucls  font  les  Figures 
des  quatre  Fleuves  du  Paradis  Terrcftrc ,  reprefentez  par  des  Hom- 
mes verfans  de  l'eau  de  certaines  cruches ,  qu'ils  tiennent  fous  leur 
bras  :  &  defignez  de  ces  quatre  noms ,  Ttgris  ,  Euphrates^  Gecny  Fi' 
/»n.  Ces  quatre  Figures  occupent  les  quatre  coins  dudit  Carré  :  au 
milieu  duquel  paroift  une  Femme  nue  qui  tient  une  rame  :  fie  cft 
alîife  far  un  Dauphin  ,  avec  ces  mots  ,  Terra  ,  mare. 

Le  fécond  Carré  eft  remply  d'un  fimple  rameau  ,  aveefes  feuillages. 

Le  troifiéme  reprefente  en  fes  encognurcs  les  quatre  lâifons  de 
l'année  ,  avec  leurs  noms  ,  Ver  ,  JEjlai  ,  jfutunmus  ,  Hyems  :  Et  au 
milieu  un  homme  aflis  fur  un  Fleuve  ,  avec  ce  nom ,  Orbis  terra. 
Dans  le  quatrième,  font  reprefentez  les  fept  Arts  libéraux  ,  dont 
les  figures  font  pour  la  plufpart  cachées  &  couvertes  des  chaires  des 
Religieux.  On  y  voit  neantmoins  encore  à  découvert  ces  deux  mots, 
Septem  Artet. 

Au  cofté  feneftre  ,  eft  un  grand  quadrangle ,  dont  la  longueur  eft 
double  à  la  largeur  :  Se  contient  deux  bandes  larges,  arrondies  en  cer- 
cle ,  égales  l'une  à  l'autre  :  &  (c  touchent  l'une  l'autre  par  leur  con- 
vexité. Dans  la  première  bande  font  figurez  les  douze  mois  de  l'an- 
née :  &  dans  la  féconde  les  douze  fignes  du  Zodiaque. 

Au  milieu ,  &  comme  au  centre  de  la  première  bande ,  on  voit  la 
figure  de  Moyfe  ,  aflis  en  une  chaire  ,  &  fouftenant  un  Ange  fur  l'un, 
de  Ces  genoux  avec  ces  mots  à  l'entour. 

Shme  I.  Ce 
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■  Ltx  Moïfique  figuras  , 

Monjlrant  bi  frocms. 

'  Le  refte  ne  fe  peut  lire  ,  e fiant  caché  (bus  les  chaires  des  Reli- 
gieux, comme  aufli  font  couvertes  fous  lefdites  chaires  les  figures  de 
la  Juftice  ,  de  la  Force  ,  &  de  la  Tempérance  :  &  celles  de  l'Orient, 
Occident ,  &  Septentrion.  Ce  que  Ton  juge  par  la  figure  encore 
apparente  de  la  Prudence  ,  faite  en  femme  tenant  un  ferpent,  &  dé- 
fignée  par  ce  mot,  Prudentia  :  &  par  celle  d'un  homme  réprefen- 
tant  le  Midy,  avec  ce  mot ,  Meridies. 

Au  milieu  de  la  bande  ronde  des  douze  Signes  ,  font  réprefêntces 
les  deux  Ourfes  ,  marquées  de  leurs  cftoilcs  :  Tune  ayant  la  queue  du 
collé  que  l'autre  a  la  tefte  ,  en  la  mcfme  façon  qu'on  les  voit  dépein- 
tes fur  les  Globes  Celeftcs.  Toutes  ces  Figures  ,  &  pluficurs  autres  , 
qui  feroient  longues  à  raconter ,  font  faites  de  pièces  peintes  à  la 
Mo&ïquc  dans  un  champ  jaune  de  meftne  ouvrage  ,  dont  les  plus  gros 
Pavez  n'excèdent  point  la  largeur  de  l'ongle  :  excepté  quelques  tom- 
bes noires  &  blanches  ,  &  quelques  pièces  rondes  de  Jafpc  ,  les  unes 
purpurines  &  les  autres  ondées  de  diverfes  couleurs  ,  qui  y  font  appli- 
quées dans  certains  compartimens  faits  de  pièces  de  Marbre  ,  comme 
pierres  précieufes  cnchaflëes  en  un  anneau.  De  là  montant  deux  pas  , 
oc  tirant  au  grand  Autel ,  fc  voit  une  autre  forte  de  Pavé  de  petites 

Êieces  de  Marbre  ,  divifées  en  beaux  compartimens  de  Marqueterie  : 
,t  fur  les  degrez  de  l'Autel ,  le  Sacrifice  d'Abraham,  l'Echelle  de  Ja- 
cob ,  &  autres  hiftoires  de  l'ancien  Teftament ,  faites  de  mcfme  genre 
Anftlmuf  d'ouvrage  :  &  figuratives  du  faint  Sacrement  de  l'Autel  :  L'Eglilë  où 
Men*chus  c(|  cc  pav£  ^  fut  dédiée  par  le  Pape  Léon  IX.  y  tenant  un  Concile  au 
r«S."  commencement  d'Octobre  1040.  Que  fi  ledit  Pavé  cftoit  fait  dés- 
ix.      '  lors  ,  il  a  cfté  neceflâire  d'y  changer  quelque  chofe,  pour  y  accommo- 
der les  Tombeaux  qui  s'y  voyent  v  &  qui  y  ont  elle  mis  depuis 
ce  temps-là. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  SURFACE 
des  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  &  divifion 
d'icelle  en  deux  efpeces. 

Chapitre  XXII. 

I .  Via  Tcrrcna  ,  dans  Ulpian.  g  ou  taillez  ,  irréguliers  ou  brifez. 
A.  Divifion  en  Cailloux  fc?  Gravois  »  8.  Les  Romains  ont  fait  des  Grands 

retenue  en  la  furfâce  des  Grands  g     Chemins  de  Cailloux  taillez. 

Chemim.  g  o.  Cailloux  brifez  appeliez^  Incerti 

J.  Ce  qu 'il  faut  entendre  fous  le mot  u  lapides. 

de  Cailloux.  g  10.  Cailloux  irréguliers  ,  les  plus 

4.  Trois  ebofes  à  conjtderer  aux*    communs  en  Pavé. 

Cailloux,  Subflamcy  Quantité  y  S  II.  Que  ceux  du  Pavé  de  Parti 

Qualité.  H    font  de  ce  genre  irrégulier, 

f.  Confideration  de  la  fubftance  des*  il.  Différence  entre  nos  Pavez  de 

Cailloux  en  la  diverftté  de  leurs  g     Cailloux  communs  ,  fcf  ceux  des 

propriété-  effentielles.  g     anciens  Romains. 

6.  Trois  fortes  de  Pierres  en  ce  qui  g  13.  Cailloux  réguliers  fc?  irréguliers 
touche  leur  quantité.  «    employez  aux  Grands  Chemins  de 

7.  Deux  Jortes  de  Cailloux  en  ce  qui  a    l'Empire  par  les  champs, 
regarde  leur  figure  ,  réguliers  g 

Pab's  avoir  dîfcouru  de  la  furfâce  des  Pavez 
des  Edifices  s  II  faut  venir  à  celle  des  Grandi 
Chemins  :  8c  montrer  avec  quelle  diligence  on 
préparait  les  Matériaux ,  &  avec  quelle  artifi- 
ce on  les  agençoit  fur  l'ouvrage.  Je  paflè  icy 
fous  filence  les  Voycs  qu'Ulpian  appelle,  Fias 


Terrenas ,  lefquelles  n'eftoient  faites  ny  compofecs 
que  de  Terre  ,  lâns  artifice  ny  diverfité  de  matières  :  8c  me  reftrains  t.x.D.dt 
dans  celles ,  qu'il  dit  eftrc  faites  Silice  aut  Glareâ ,  qui  font  les  vrais  VUtmU* 

^m.m  •  .......  .  y*  a  S»     •  \ 


Chemins  Militaires  ,  fervans  de  fujet  à  cet  œuvre.  f  jjji 

z.  Nous  difons  donc  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  furfâce  es  Grands 
Chemins  de  l'Empire  :  l'une  de  Cailloux  ,  &  l'autre  de  Gravois,  fui- 
vant  la  divifion  primitive  dcfdits  Chemins  lefquels  on  ftifoit  des  le 
commencement  ,  Silice  in  urbe  ,  fc?  extra  urbem  Glareâ  :  ainfi  que 
nous  avons  appris  de  Livius  :  car  encore  que  la  fondation  &  la  Rude-  ^  , 
ration  des  Grands  Chemins  fc  foit  depuis  faite  8c  compoféc  de  Cail*  >H^pnim, 

Cet 
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loux ,  en  la  manière  par  nous  déduite ,  lors  que  nous  avons  traité  des 
matières  intérieures  :  Si  eft-ce  que  cette  différence  en  deux  cfpeces  eft 
demeurée  en  la  fuperficie  d'iceux  :  aucunes  eftant  faites  de  Cailloux  , 
<&  les  autres  de  Gravois ,  tant  en  Italie  ,  que  f>ar  les  Provinces. 

3.  Or  quoy  que  les  furfàces  de  Cailloux  foient  les  plus  rates ,  & 
celles  de  Gravois  les  plus  fréquentes  -9  toutefois  puifque  les  Cailloux 
ont  précédé  en  ordre  de  temps  ,  ayant  elle  mis  en  œuvre  en  la  furfàce 
de  la  Voye  Appiennc ,  qui  eft  la  première  en  date  :  Auflî  commen- 
cerons-nous à  traiter  des  furfaces  des  Grands  Chemins  par  celles  qui 
font  faites  de  Cailloux ,  c'eft-à-dire,  de  Pierres  ou  de  Carreaux.  J'en- 
tends de  ceux  qui  font  de  telle  grofleur  ,  qu'ils  ne  peuvent  tomber  en 
la  nature  du  Gravois  ,  qui  n'eu  compofè  que  de  menues  Pierrailles, 
Or  le  mot  de  Cailloux  és  matières  de  pavemens ,  n'eft  pas  reftraint 
dans  la  feule  efpece  de  Pierre  qui  jette  feu ,  à  laquelle  le  nom  de 
Silex  convient  proprement  :  Mais  s'eftend  à  toutes  fortes  de  Pierres 
dures  ,  fie  propres  a  paver  ,  que  nous  appelions  vulgairement  des  car- 
reaux ,  à  caufe  que  les  Pierres  qui  font  de  figure  carrée  ou  quadrangur 
hire  ,  ont  donné  leur  nom  à  toutes  les  autres ,  pour  eftre  les  plus  fré- 
quentes &  les  plus  ufitées. 

4.  Donc  pour  commencer  par  les  Cailloux ,  à  prendre  ce  mot 
pour  toute  forte  de  carreaux  à  paver  ,  on  peut  confiderer  en  eux  trois 
chofes  qui  touchent  les  ouvrages  des  Pavez  :  fçavoir  la  force  6c  dure-» 
té  naturelle  ,  la  GrofTeur  ,  8c  la  Figure.  La  première  regarde  la  fub» 
ftanec  des  Pierres  :  La  féconde  ,  la  quantité  ,  &  la  troiiiémc  ,  l'une 
des  efpeccs  de  qualité,  qu'Ariftote  appelle ,  formant  £5*  figurant. 

f.  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofë  de  la  fubftance  au  chap.  4. 
de  ce  Livre  ,  où  nous  avons  divifé  les  Pierres  en  dures ,  tendres ,  & 
médiocres  :  Mais  il  faut  confiderer  en  outre  ,  que  de  toutes  ces  Pier- 
res les  unes  font  dures  ,  lourdes  ,  claires  ,  résonnantes  ,  feches  9  plcr» 
fies ,  folides  ,  moileufes  ,  fie  impénétrables.  De  ces  conditions  font  le 
Marbre ,  la  Pierre  de  Left  ,  le  Cliquait ,  le  Caillou ,  fie  le  franc 
Grcz.  Au  contraire  les  autres  font  tendres  ,  légères  >  fourdes  ,  humi- 
des ,  friables ,  fpongieufes ,  flftulcufes  fie  pcnctrablcs.  Et  telles  font 
les  pierres  nommées  de  S.  Leu ,  de  Vcrgeîé  ,  de  Vernon  ,  de  Ton- 
nerre fie  les  Grez  tendres.  C'eft  donc  de  la  prudence  des  Ouvriers  ,  de 
faire  choix  de  celles  oui  font  les  plus  propres  à  paver  fuivant  la  com- 
modité des  lieux  ,  &  de  réjetter  les  autres. 

Les  meilleures  font  celles  qui  ont  de  la  force  intérieure  pour  refi- 
ilcr  aux  gélées  ,  neiges  ,  pluyes ,  fie  humiditez  :  fie  pour  fouftcrÛT  le 
heurt  fie  rencontre  des  corps  qui  les  peuvent  choquer  ou  frayer. 

6*.  Voilà  ce  qui  touche  la  fubftance  des  Pierres  :  il  faut  en  apres 
examiner  ce  qui  eft  de  la  quantité  ,  comme  du  premier  accident ,  ne 
avec  la  matière  ,  fie  infépaiabk  d'icclle ,  ^uantttas  mm  efi  cçëva  ms» 
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1mé.  Ce  qui.  eft  à  rémarquer  aux  Çaittoux  6c  Carreaux  en  cet  en- 
droit ,  c'eft  que  les  uns  font  de  telle  mafle  ,  6c  de  fi  grand  poids,  que 
l'homme  ne  les  fçauroit  remuer  ijy  transporter  à  l'aide  feul  de  fcs 
'mains  ,  &  de  les  Forces  propres  &  naturelles  }  mais  a  befoin  pour  ce 
faire  ,  de  quelque  inilrument  :  comme  de  Levier  ,  de  Rouleaux  ,  de 
Traîneaux  6c  autres  engins  à  porter  6c  charier  quelque  chofe.  Les 
autres  ,  font  petits  6c  maniables  à  fontaine  par  la  main  de  celuy  qui 
les  met  en  œuvre.  Et  les  troifiémes ,  tiennent  le  milieu  entre  ces-deux. 
Ces  trois  fortes  de  Pierres  entrent  diverfement  es  ouvrages  de  la  fur- 
face  des  Grands  Chemins  ,  félon  la  diverfité  de  fcs  parties ,  ainfi  que 
nous  verrons  enfuite  :  dont  les  premières  font  nommées  par  les  Ar- 
chitectes ,  Lapides pretyrandes  :  les  fécondes,  Minuti:&  les  troifiémes, 
Jufti.  Comme  on  peut  voir  en  ce  pafiâge  de  Léon  Bap  tille  Albert. 
Lapides  alii  prégrandes  ,  hoc  eft  ,  quos  ftngulos  nud*  btminum  ntanus 
abfque  traba ,  vette  ,  rotule ,  fj  gtrulis,  fs?  ifliuftxodi ,  agere  ad  arhi*  ub  yt.4. 
trium  nequeant  :  alii  minuti ,  quoi  vel  una  manu  tollere ,  coilocareque  pof- 
fis  ex  fententia  :  tertii  lapides  inter  ifios  ,  qui  pondère  &  magnitudme  me" 
diifunt ,  jufios  appellabhnus. 

7.  Voilà  ce  oui  touche  la  quantité  des  Cailloux.    Quant  à  leur 

Îiualité  y  elle  gift  en  ce  qu'An  ftotc  appelle  Forme  6c  figure.  Cette 
'orme  (  qui  n'eft  pas  naturelle,  mais  accidentelle  )  6c  cette  Figure 
Ce  partage  généralement  en  deux  cfpeccs  :  fçavoir ,  en  régulière ,  & 
irreguliere.  Selon  la  première  ,  les  Cailloux  ou  Carreaux  à  paver  font 
dits  taillez  :  Se  félon  la  féconde  ,  bri&z.  Les  réguliers  font  ceux  qui 
(ont  réglez  fuivant  l'art  de  Géométrie  ,  confirmant  en  coins  6c  coftez 
limitez  par  mefure  6c  par  nombre  :  tels  que  font  les  Triangulaires , 
Quadrangulaires ,  Pentagones  ,  Hexagones  ,  6c  autres  fembhbles  , 
qui  ne  fout  formez  à  l'advanture  :  mais  à  la  régie  6c  au  compas.  Tels 
font  les  Carreaux  taillez  à  plaine  face  ,  à  lignes  droites  ,  ce  à  coins 
égaux,  qui  font  frequens  és  Pavez  des  Eçlifcs,  des  Palais  6c  Baftimens 
publics.  Lapidum  \enim  alii  plants  J'uperficiebus ,  reftis  Uneis  ,  éqnaliùns 
anguîis  confiant,  ytos  quadratos\nurxupani.  Où  \e  mot  de  Jjfuadratus lapis, 
ne  Ce  prend  pas  a  la  rigueur  de  Géométrie,  pour  une  pierre  qui  ait  les 
quatre  coins  6c  les  quatre  codez  efgaux  ;  mais  en  gênerai  pour  toute 
pierre  raillée  6c  polie  à  la  régie  6c  au  compas  ,  de  quelque  forme  ou 
figure  qu'elle  puiflê  eflre.  Ainfi  que  nous  apprenons  par  ce*  mots 
d'Adrien  Cardinal  au  titre  de  faint  Chryfogonc.  Eft  enimQuadrato  Ut'  Lii-  ** 
picU  éedifcare  ,  non  verc  quadratis  lapidivus,  fed  feclis  &expolitis,  etiam-  STm°2' 
fi  non  fini  verè  quadrati.  Etiladjoûte  que  cette  façon  de  parler  ,  A.di- 
fuare  quadrato  lapide  ,  vient  du  verbe  Quadrare  ,  qui  fignifie,  cadrer  hqueni, 
6c  convenir. 

6>uadratum  fie  dici,  non  quod fit  Quadmm,  fed  quod  §>uadret  ;  bocefi,  îtynà* 
convinia t  operi.  Comme  en  ce  ver*  de  Virgile  ,  ^ 
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G"*  Arboribus  pofitis  feSo  Fia  limite  quadret. 

Et  c'eft  en  ces  mots  que  gift  la  différence  d'entre  les  Structures  & 
Ikftimcns  faits  de  Moillons  ou  Blocages,  fie  ceux  qui  fontfeitsde  pier- 
res taillées  &  polies  ;  Car  ces  Blocages  font  les  Pierres  informes  ôe  ir- 
régulières  que  les  anciens  Auteurs  appellent  Cémenta  ;  &  lesftruftures 
ou  édifices  qui  en  font  faits,  Cementitias  Structuras  ,  contraires  à  ceux 
qui  font  battis  ,  Lapidibus  Quadratis  :  comme  tcfmoigne  le  mefme 
Auteur  ,  difànt  :  Lapide  ftruaili  ,  aut  Cementitio  ,  vel  Strufiura  aut 
Ruderatione  tdificare  ,  paulo  remtius  efi  ab  aperta  intelligentia.  Efi  enim 
Lapidibus  étdificare  ,  non  quadris  ,  vel  feZis  ,  aut  ad  lineam  vel  perpen- 
diculum  collocatis  :  fid  minutis  conciftfque  fruftulis  ,  qu*  cémenta  àicuntur* 
De  quoy  il  rapporte  en  ce  lieu  plufieurs  tefmoignages  que  les  curieux 
pourront  aller  voir. 

Les  Empereurs  Arcadius  &  Honorius  appellent  les  pierres  taillées 
pohes  &  réglées,  Materiam  ordinatam.  I.  77.  Tit.  de  operibus public  C 
Jbeod.  par  laquelle  ils  donnent  permiflion  d'employer  à  la  réparation 
des  chemins  &  des  Ponts,  per  quos  itinera  celebrnntur,  cunclam  materiam 
qut  Urdinata  duitur%  ex  démolition  templwum  provenientem. 

s.  C  cft  une  des  plus  grandes  merveilles  de  toutes  celles  qui  fe  ren- 
contrent au  fujet  des  Grands  Chemins  j  que  le  Peuple  &  les  Empe- 
reurs de  Rome  ,  grands  &  magnifiques  en  toutes  choies ,  fe  font  com- 
me, furmontez  eux-mcfmcs  en  magnificence,  pavant  des  chemins, 
tant  en  la  ville  ,  comme  aux  champs  de  ce  genre  de  grands  Carreaux 
taillez  ,  G  bien  joints  &  alliez  enfcmble  ,  qu'à  peine  en  voyoit-on  les 
jointures  :  &  fi  juftement  polis  &  nivelez ,  que  les  encognures  ne 
lurpafloicnt  en  hauteur  la  furfâce  générale  de  l'oeuvre  cntieF.  Et  ce- 
pendant les  Chemins  des  Champs  font  d'une  eftenduë  prcfque  incrova-» 
deur  c6mcfuréVClS  CaiU°UX        fubllam:c  "«-dure  ,  &  d'une  gran- 

P.  Les  Cailloux  Brifcz  ou  Irréguliers  ,  font  ceux  qui  ne  font  pas 
taillez  au  cifcau  ,  mais  fendus  &  caliez  au  marteau  :  D'où  vient  que 
les  Ouvriers  qui  façonnent  les  Grcz  à  paver  ,  font  communément  ap- 
peliez Vendeurs  ou  Brifcurs  de  Grez,  Ces  Cailloux  ne  font  ny  polis  en 
leur  furface,  ny  droits  en  leur  allignemcnt  ,  ny  égaux  en  leurs  encog- 
nures ,  a  raifon  dequoy  les  Ouvriers  anciens  les  appelaient  Carreaux 
.  ,nc^rtains  >  ou  Pierres  incertaines  ,  à  la  différence  de  ceux  qu'ils  ap- 
\*M  pelloicnt,  guadratos.  Mi  fuperficiebus  lineis  ,  angulis  midtiplicibmtf 
rus  :  Nos  meertos  appeJlabimus. 

10.  Ces  carreaux  irréguliers  font  les  plus  communs  és  ouvrages  de* 
fui-faces  des  Pavez  :  &  croy  que  la  plus  grnnde  partie  des  RuS  de  la 
ville  de  Rome  en  elloit  pavée  ,  comme  plufieurs  Grands  Chemins  des 
champs ,  que  nous  trouvons  avoir  ette  pavez  de  Cailloux  ,  fie  non  dé 
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Gravois.    André  Palladio ,  Italien  de  nation ,  nousafleure,  pour  Ta-  itv.^.ië 
voir  ainû  obfcrvc  en  pluûcurs  Grands  Chemins  de  fon  pais ,  qu'il  s'en  f>»  Afin* 
trouve  plulieurs  qui  font  pavez  avec  des  pierres  larges ,  faites  à  Angles  u&un- 
inégaux ,  fort  bien  liées  fie  entrelacées  les  unes  avec  les  autres  :  fie  c  îf 
que  pour  les  mettre  en  œuvre  ,  les  paveurs  Ce  (êrvoient  d'un  certain 
infiniment  de  Plomb  ,  qu'ils  ouvroient  8c  reflerroient  à  leur  plaifir, 
pour  le  plier  fie  accommoder  à  la  figure  irréguliere  de  ces  car- 
reaux ,  fie  avec  lequel  ils  les  joignoient  fort  bien  fie  fort  promptemenc 
en  la  furfâce  de  ces  vieux  chemins  :  Voicy  fes  propres  mots  :  Et  era 
falicata  di  Piètre  incerte  ,  cioe  ,  di  iati ,  &  d'angoli  difeguali  :  nel  quai 
modo  difalicare  ,  corne  Jlrato  detto  altrovey  ufavano  ma  Jquadra  dipium- 
h ,  laquel  aprivar.o  £j?  ferravano  corne  andevano  i  iati ,  C5*  gV  angoli  dél- 
ie piètre.  Onde  la  commettavano  benïjjimo  infime ,  &  ciofacevano  con 
prejiczza. 

Telle  ,  ou  à  peu  près  ,  eft  la  façon  du  Pavé  de  Paris  &  autres  bon* 
nés  Villes  de  France  :  comme  pareillement  de  pluficurs  chauffées  Se 
Grands  Chemins  des  champs  *  ainli  que  ecluy  de  Paris  à  Orléans  :  foit 
que  les  carreaux  foient  de  Grez  ou  de  Caillou.  Car  encore  qu'en  ceux 
qui  font  faits  de  Grez  il  y  ait  grand  nombre  de  carreaux  faits  à  quatre 
codez  ÔC  quatre  coins  ;  fie  qu'en  plufîeurs  endroits  ils  foient  difpofcz 
avec  telle  lutte  ,  qu'ils  fe  jettent  à  l'œil  comme  s'ils  cftoient  tirez  à 
droite  ligne  :  fi  cft-ce  qu'à  prendre  l'ouvrage  à  la  rigueur,  fie  fuivant 
les  régies  de  Mathématique  ,  ces  carreaux  ,  qui  ne  font  que  brifez,  ne 
tombent  en  aucune  figure  régulière  ,  encore  qu'ils  fcmblcnt  en  appro- 
cher de  bien  près.  Et  ainli  ils  ne  peuvent  pas  tenir  rang  en  l'ouvrage 
avec  une  fuite  parfaitement  égale  ,  comme  font  les  carreaux  taillez  À 
la  Régie  ,  à  l'Lfquicrre  ,  fie  au  Compas. 

il.  Il  y  a  ncantmoins  cette  différence  notable  entre  les  Pavez  de 
France  que  l'on  fait  maintenant ,  fie  dans  les  villes  ,  fie  aux  champs  ; 
fie  ceux  que  les  Romains  faifoient  anciennement ,  qjc  les  noftres  con- 
fiftcnt  en  une  feule  couche  de  carreaux  ,  frappez  fie  affermis  fur  fimple 
Arène  ,  fans  autre  appuy  ny  fondement  que  le  fol  de  la  terre  de  telle 
nature  qu'il  fe  rencontre  ,  ferme  ou  croulaut ,  fec  ou  humide  :  d'où 
vient  qu'ils  ne  peuvent  long-temps  réfifter  au  charroy  ;  fie  qu'il  y  a 
fouvent  des  réparations  à  faire.  Mais  les  carreaux  qui  fervoient  de  fur- 
face  aux  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  efloient  bien  munis  Se  fondez 
d'autre  façon  ,  ayant  pour  appuy  les  eftages  ou  couches  diverfes  que 
nous  avons  cy-deflus  défignez  ,  Per  jfggerem  ,  Statumen,  Rudum^  Ci? 
tfucleutn  :  Ce  qui  rendoit  un  Pavé  d'une  force  fie  fermeté  perpé- 
tuelle. 

iz.  Or  que  les  Cailloux  taillez  fie  non  taillez  ,  réguliers  fie  irregu- 
licrs  ayent  efté  employez  aux  ouvrages  des  furfâces  des  Grands  Che- 
mins de  l'Empire ,  Andréas  Rciêndtus  nous  en  rend  ce  tefinoignage , 
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lA  t.  de  parlant  de  certains  Grands  Chemins  qu'il  a  luy-mcfme  veu  &  confide- 
AntitjHit.  re\  par  les  champs ,  &  aux:  avenues  de  certaines  grandes  Villes  de  la 
Lufîtsnié.  Qauje  Narbonnoife  :  Stemekant  ,  dit-il ,  alibi  impolito  rudtve  lapide  : 
alibi  pro  urbium  claritate  ,  quadratis  faxis  penè  infana  profufione  ;  ut  me* 
mini  in  Narùonenfi  Gallia  me  vidiffe.  , 


cit  ".  it  Vin 


DUCHOIX  DESCAIL  LOUX  MIS  EN 

œuvre  en  la  furface  des  Grands  Chemins  : 
&  des  diverfes  manières  de  les  joindre 
&  alTembler. 


Chapitre  XXIII. 


t.  Lapis  fiftulofus  ,  approuvé  és 
Grandi  Chemins. 

î-  Dureté'  requife  aux  Cailloux. 
Cailloux  frayez  par  les  Fourmis. 

\.  Pavez  médiocres  fur  les  rampans 
des  ponts. 

4.  Deux  ebofes  à  obferver  en  met-  \ 
tant  les  Cailloux  en  oeuvre. 

f.  Première  ebofe  à  obferver.  Pro- 
duction des  Pierres  &  Cailloux 
dans  terre. 


,  6.  Seconde  chofe  à  obferver  pat 
\    fart  des  Paveurs.  Trois  fortes 

de    Structures.  Première  forte 

dite  Ordioaria.. 

7.  Seconde  forte  ,  dite  Reticulata. 

8.  Troifiéme  ,  dite  incrita. 

p.  Ces  trois  Structures  employées 
en  Pavement  aujfi-bien  qu'en 
Maffonnerie. 


O  u  s  avons  remarqué  cy-deflus  ,  que  les  Maif- 
tres  8c  Conducteurs  des  ouvrages  des  Grands  Che- 
mins faifoient  choix  des  Pierres  &  Cailloux  les 
plus  durs  qu'ils  pouvoient  trouver,  pour  encon- 
îtruire  ôc  paver  la  furface  de  leur  ouvrage  ,  (bit 
qu'ils  la  façonnaient  de  Carreaux  Réguliers  foit  lr- 
réguliers  :  fur  tout  ils  approuvoient  les  Pavez  de 
vraye  nature  de  Caillou:  Mais  fpecialcmcnt  ceux  qui  avoient  certaines 
veines  Se  cavitez  raboteufcs,  non  propres  à  recevoir  une  parfaite  poliflurc. 
Ce  n'eft  pas  que  ce  genre  de  Caillou  fut  plus  dur  que  les  autres  :  Mais 
pour  ce  qu'il  cftoit  moins  gliflant  fous  les  pieds  des  hommes  &  des 
chevaux  :  &  appelaient  tels  Cailloux,  Fijlulofos.  C'eft  ce  que  veut 
tib.^itn  dire  le  docte  Albert  en  ce  paflage.  Veteres  huit  operi  fsliceum  lapi* 
egregit  probarunt.  Inter  Silices  fiflulofus  commadior  i  non  quia  du* 
'      rôr  a  ftd  quia  veftgiis  minus  lubncus. 
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t.  Ce  font  donc  les  deux  qualités  requises  en  un  bon  Carreau  à 
paver ,  qu'a  foit  dur  &  raboteux  :  Car  il  importe  de  faire  choix  de 
Pierres  qui  (oient  fermes  &  refi  fiantes  contre  les  efforts  des  charrois 
ordinaires  ,  &  des  pieds  des  animaux  ou  belles  de  voiture  :  d'autant 
que  quelque  dures  qu'elles  (oient ,  elles  s'uiênt  avec  le  temps  (bus  1c 
nix  des  roues ,  qui  peuvent  bien  graver  des  ornières  fur  icellcs ,  veu  * 
que  Pline  dit  avoir  remarqué  des  Cailloux ,  dans  lcfqucls  les  Four- 
mis avoient  imprimé  de  petites  (entes  par  le  froiflement  de  leurs  pieds.  Mft.  triQ 

5.  En  fécond  lieu  ,  il  nuit  pourvoir  à  la  commodité  des  belles  de  tu, 
charge  :  &  leur  préparer  un  (61 ,  fur  lequel  ils  ne  viennent  à  donner  c*f'  ,<?t 
du  nez  en  terre  en  gliûant ,  avant  que  leur  ongle  trouve  un  joint 
où  s'arreflcr.  C'eftoit  à  ces  fuis  que  l'on  cmployoït  volontiers  en  tels 
ouvrages,  fpecialement  en  lieux  ratnpans  ,  des  Carreaux  qui  ne  fuirent 
trop  petits  ny  trop  grands  :  d'.utant  que  les  petits  ne  font  allez  fixes 
6v  arrêtiez  :  mais  voiubiies  ,  &  facilement  pouffez  hors  de  leur  fieee. 
Et  quant  aux  grands ils  font  lubriques  8c  gliflaus.  Donc  pour  le  plus 
leur  il  faut  que  les  chemins  ,  Supcrmfternantur  lapide  me  pufiUo  ,  nec 
VfJubili  :  qui  levi  appulfu  divelUtur.  Née  item  amplijjimo  :  adeb  ut  iUie 
veluti  in  lubrteo  prolabi  jument um  ft  cvtptrit ,  ruât ,  friufyuam  fixuram 
inventât ,  ubi  ungula  rtftitet. 

4.  Le  choix  des  Cailloux  cftant  fait  en  la  manière  deffus-dite  ,  il  ne 
reçoit  plus  qu'à  les  contraire  &  aflcmblcr  en  un  corps  d'Ouvrage. 
Quoy  faifant ,  il  ralloic  obfervcr  deux  chofes  :  dont  l'une  regarde  la 
nature  de  la  Pierre  »  &  l'autre  l'artifice  des  Ouvriers.  L'une  citant  bien 
©bfervée  rendoit  les  Matières  durables  en  clks-mdmcs.  Et  l'autre  les 
conlêrvoit  en  leur  tlruéture  &  alliage. 

f .  La  première  conûftoit  à  coucher  les  Pierres  fur  leur  ventre ,  & 
non  fur  leurs  codez.  Ce  qui  n'eft  pas  de  peu  de  conlequence ,  d'au- 
tant que  tout  ainfi  qu'il  y  a  certaines  veines  &  fibres  au  bois ,  & 
qu'en  une  poilure  il  eft  plus  ferme  &  plus  puiflant  qu'en  une  autre  : 
11  en  eft  tout  ainfi  des  Pierres ,  lesquelles  la  Nature  produit  dans  les 
entrailles  de  la  Terre  couchées  de  plat  :  non  tout  à  coup  ,  mais  par 
longue  fucceffion  de  temps,  qui  joint  à  la  Roche  une  fois  commen- 
cée la  terre  plus  prochaine  ,  oc  la  convertit  en  nature  de  pierre  :  Car 
les  Pierres  croiflènt  en  effet ,  non  comme  la  pâlie  par  le  levain  ,  mais 
aux  defpens  d'une  matière  prochaine  propre  à  fe  refoudre  en  pierre  : 
à  la  façon  des  fub  fiances  métalliques  ,  qui  font  produites  &  engen- 
drées des  matières  qui  changent  leurs  qualitez  ,  &  prennent  la  forme 
des  métaux  par  diverfes  préparations  naturelles  :  dont  la  principale 
cil  la  condensation  des  corps  prochains  &  attenans.  Demcfme  les 
Pierres  ne  croiflènt  point  en  elles-mcfmes  à  la  façon  des  Plantes  & 
des  Animaux  ,  par  transformation  d'aliment  en  leur  fubllance  :  mais 
Jcur  croiflanec  fe  Eut  par  condenfation  &  tranlmutation  des  corps 

Tme  L  D  d 
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voiûns ,  félon  que  la  nature  de  chacune  pierre  le  requiert  :  comme 
une  compagnie  de  foldats  qui  s'accroift  ,  non  que  les  corps  des  fol- 
dats  viennent  à  fc  groflîr  :  mais  par  la  recreue  6c  augmentation  d'hom* 
mes  que  l'on  adjoûte  au  nombre  premier.  Davantage  la  crohlànce 
des  Pierres  ne  fe  fait  pas  par  une  converfion  uniforme  fie  continuelle 
des  matières  prochaines  :  mais  comme  par  veines,  dont  Tune  croiflanç 
fur  l'autre ,  &  la  couvrant ,  s'allie  &  s'attache  à  fa  voiûne  ,  Prout 
j.    ...  ntateria  materùt  fuperinfufa  fc?  obduBa  cohaeret  :  comme  parle  Bap« 
T  JulëêdL  rï**0  Albert  :  CD  1*  raefme  forte  que  les  feuilles  de  papier  que  l'on 
fut,  «.  7.  cole  I  une  m""  l'autre  pour  en  faire  quelque  carte  bien  efpaûTe.  C'eft 
donc  de  l'art  &  de  la  prudence  des  Ouviers ,  de  ne  pas  aflèoir  ou 
polcr  les  Pierres  fur  leurs  coftez  :  de  peur  que  les  pluycs ,  fie  autres 
injures  extérieures  9  ne  viennent  à  pourrir  le  Carreau  ,  &  le  diflbu- 
dre  en  feuilles  :  mais  il  le  faut  coucher  en  la  mefme  pofture  qu'il  eft 
tiré  de  fa  Roche ,  veine  fur  veine  ,  fie  feuille  fur  feuille.  Par  ce  moyen 
il  fera  comme  couvert  par  foy-mcfme  ,  fie  refiftera  à  tous  efforts  qui 
luy  pafferont  fur  le  dos  :  Ergo  non  in  lut  us  vena  fi  ans  colkeabitur  ,  m 
quid  decrujletur  tempeftatibus  :  ftd  jacebit  profitât  a  :  ut  pr effet  mole  fit- 
perincumbentium  ,  nujquam  pandat.  C'eft  donc  cette  forme  d'affiette 
&  de  contexture ,  qui  regarde  la  naturelle  force  ou  imbécillité  des 
Cailloux. 

6*.  Quant  à  la  Structure  fie  difpofition  qui  dépend  de  l'art  fie  de 
l'induftrie  des  Paveurs  ,  il  y  en  a  de  trois  façons  ,  dont  les  deux  ap- 
partiennent aux  Pierres  taillées  :  fie  la  troificme  aux  brifées.  La  pre- 
mière eft  celle  en  laquelle  les  Pierres  efquarries  ,  foit  grandes  ,  jultes, 
ou  petites  ,  font  jointes  ou  alliées  par  un  feui  ordre  dreflé  par  la  règle 
fie  le  niveau  à  ligne  droite.  Que  fi  les  Pierres  qui  y  font  employées 
lont  el'galcsen  grandeur,  les  Ouvriers  pour  donner  eracc à  la befogne 
font  tomber  la  ligne  qui  joint  deux  Pierres  enfemble  d'un  certain 
Ut  m  ÎA.  rang  ,  fur  le  milieu  d'une  pierre  de  l'autre  rang.  Cette  première  façon 

j.  cmf.  6.  je  oaver  s'appelle  Structure  ou  aflèmblage  ordinaire.  Ordinaria  enim 
eafiruRura  eft  ,  m  qua  lapides  quadrati ,  feu  jufti ,  feu  potiùs  pnegran- 
des  ,  coagmentantur  :  ita  ut  fint  fuis  Imeis  orditu  ad  regulam  libellant  , 
13  perpendkulum  poftti. 

7.  La  féconde  forte  de  liaifon  fie  aflèmblage  des  Pavez  ,  eft  fembla- 
ble  aux  trous  carrez  des  filets  ou  raifeaux  :  d'où  luy  eft  venu  le  nom 
de  Struetur*  reticulata ,  en  laquelle  les  grands  ,  moyens ,  ou  petits 
carreaux  ,  ne  paroiûent  pas  mis  ny  rangez  les  uns  prés  des  autres  fur 
leurs  coftez  ,  mais  fur  leurs  coins  :  c'eft-à-dire  ,  que  ce  ne  font  pas 
les  coftez  ,  mais  les  coins  de  tels  carreaux  ,  qui  regardent  la  longueur 
&  largeur  des  baftimens  à  droite  ligne.  Tel  cltoit  le  Pavé  de  la 
grande  Salle  du  Palais  à  Paris  ,  avant  l'incendie  de  l'an  16*18.  où  les 

Um.M,  Pavez  noirs  fie  blancs  eftoknt  tellement  dilpofez ,  que  c'eftoient  les 
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coins  y  &  non  les  codez  ,  qui  tendoient  directement  aux  Parois  dont 
elle  eftoit  circonferite  &  limicée.  Reticttîata  Jlrufiura  ejî ,  in  qua  lap$~ 
des  quadr.it i  ,  feu  jufti  ,  feu  minuit  ponuntur ,  non  jacentes  in  tatus/fed 
in  angulum  fiantes  i  f route  ad  régulant  &f  perpendiculum  expofita. 

8.  La  troiûcme  forte  de  Structure ,  s'appclloit  Incertaine  ,  d'au- 
tant  qu'elle  eftoit  compofee  de  carreaux  irréguliers  &  incertains  ,  aue 
l'on  joignait  les  uns  aux  autres  ,  félon  que  les  lignes  &  les  faces  dcfdits 
carreaux  le  pouvoient  permettre  ,  fans  forme  ny  figure  ai ï eu rée  :  Ut  Lil.\-  i* 
quodque  ht  us  y  quoad  per  ejus  tintas  ticuerit%  contingui  lapidis  lateribus  "s^dfest0 

9.  Or  quoy  que  ces  trois  genres  de  ftructurc  foient  ordinaire- 
ment ufitez  en  ouvrage  de  Mallbnncrie  ,  conftruétion  &  élévation' 
de  Murailles  des  Edifices ,  tant  publics  que  particuliers  :  fi  ne  lait- 
fent-ils  de  paroiftre  es  ouvrages  de  Pavé  :  comme  le  mefmc  Auteur 
nous  le  t cfi n Digne  en  ces  mots  :  où  parlant  de  ces  trois  fortes  de  ilru« 
Coures  ,  il  dit  :  Hujufmodi  lapidum  adjun£lionibus  in  Silicea  viarum  firu,\ 
iîura  utimur.  Ce  que  nous  verrons  cy-apres  par  les  exemples. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  EN 
leur  furface  de  Carreaux  irréguliers  :  Des  deux 
efpeces  de  Carreaux ,  &  de  la  nature 
d'iceux. 

Chapitre  XXIV. 

t.  Les  Romains  ont  pavé  de  Car-  g    &f  Plutarquefur  Us  Pavez  faits, 

reaux  Réguliers  fcf  Irréguliers,     g     de  Cailloux. 
A.  Remarque  fur  les  Hijloires  &  In-  g  6.  Es  Pavez  de  Carreaux ,  il  entre 
fcriptions  touchant  la  furface  des  g     de  deux  fortes  de  Pierres  :  des 

Grands  Chemins.  ».  'Cailloux  proprement  dits  ,  fc?  des 

f.  Exemple  d'un  Grand Chemin  pa-  g  '  Grez. 

vé  de  Cailloux.  g  7-  £>ue  les  Romains  fe  font  fervis 

4.  Différence  en  l'bijloire  entre  les  a     de  Cailloux  6?  de  Grez ,  félon  l» 

Cailloux  brifez  (#  taillez.         g     commodité  des  lieux. 
f .  Comme  il  faut  entendre  Uvius  g 

An  les  difcours  précédera  on  a  pû  voir ,  que 
l'on  mettoit  en  œuvre  deux  fortes  de  Cailloux 
pour  faire  la  furface  des  Pavez  :  dont  les  uns  font 
taillez  ,  &  les  autres  brifez  :  &  que  dc-là  procè- 
dent deux  genres  de  flructure  ,  Régulière  ou  Irré- 
guliere  :  certaine ,  ou  incertaine.  Il  faut  es  dif- 
cours fuivans  faire  paroiftre  par  exemples  5c  té- 
moignages des  Anciens,  que  les  Romains  ont  employé  l'une  &  l'autre 
forte  de  Cailloux  &  de  ft  inclure,  en  la  furface  de  leurs  grandes  Voycs, 
tant  des  champs  ,  que  de  la  Ville. 

2.  Nous  commencerons  par  les  Cailloux  brifez  ,  comme  par  les  plus 
communs  &  ufîtez  en  tels  ouvrages  :  5c  rémarquerons ,  que  les  an- 
ciens Marbres  6c  Pierres  inferites  (  conformément  à  l'hiftoire  )  par- 
lent diverfement  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  quant  à  ce  qui  tou- 
che la  furface  d'iceux  :  car  fi  l'Hiftoire  ,  où  les  Infcriptions  antiques 
portent  tout  Amplement ,  que  quelque  perfonne  publique  ou  particu- 
lière ,  a  tait  faire  quelque  Grand  Chemin  ,  cela  fc  doit  entendre  cn- 
fortc ,  que  quant  à  la  furface  d'iceux  ,  ils  font  faits  de  Gravois ,  6c 
non  de  cailloux  :  d'autant  que  le  Gravois  en  eftoit  la  matière  commu- 
ne 6c  ordinaire.  Et  ainfi  faut-il  entendre  les  Infcriptions  mifes  au  Li- 
vre précèdent ,  efqucllcs  il  n'eft  point  parlé  de  cailloux.    Que  û  au- 
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clins  ont  pavé  de  Cailloux,  l'Hiftoire  ou  les  Infcriptions antiques  n'ont 
pas  fàiljy  de  le  remarquer ,  comme  ouvrage  magnifique  &  extraordi» 
naire. 

j.  Nous  produirons  une  ancienne  Infcription  pour  exemple,  qui 
porte ,  que  plulieurs  Affranchis  en  réconnoiftanec  de  la  liberté  à  eux 
donnée  par  leurs  Seigneurs  ,  &  de  l'honneur  qu'ils  avoient  reçu  en 
leur  Colonie ,  où  ils  avoient  efte  honorez  de  certain  Magiftrat  nom-- 
mé  Sexv'trttus ,  qui  citaient  comme  ilx  Juges  ou  Efchevins  de  Ville  t 
Ils  firent  paver  de  cailloux  un  Grand  Chemin  aux  champs  fur  la  lon- 
gueur de  mille  cent  foixante  &  quinze  pas  Géométriques  :  qui  cft  plus. 
2c  demie  lieue  Françoife.  Le  tout  à  leurs  propres  coufts  &  dcfpens  > 
ainfi  que  l'on  voit  par  ladite  Infcription  ,  qui  porte  ces  mots , 

A  VG  VST  A  LES.   VI.  VIR. 
C.   PESCENNIVS.  CLEMENS. 
I.  VETTIENVS.    C.    F.  TIRO. 
L.    MABNVS.    L.    L.  PHARNACES. 

C.   VERNASIVS.    C.    L.   TVMOLPHVS.  CrttU 

C   VEIACVS.    C.    L.    EPAPHRA.  '  * 

L,.    LVCILIVS.    7.    L.  CHRESTVS. 
CN.    VETTIDIVS.    C  N.    L.  OPTATVS. 

C.  VTTIEDIVS.    C.    L.    QJt  ARTIO. 
C.    CVPIENNV9.    C.    L.  S  V  C  C  E  S  S  O  R. 

L.    MAENVS.    L.    L.  ATHOBVT1VS. 

L.    CATELLIVS.    L.    L,.    BARDARV  . 

S  EX.    FI  RM  IV  S.    S  EX.    L.    P  R  I  M  I  O. 

CN.    R  V  5  T  I  V  S.   CN.    L.  CLARVS. 
T1AM.   LONG.    P.    OO.    CLXV.    EX.    D.  D. 

OB.    HONORE  M.  SEXVIRATVS. 
SVA.   PECVNIA.    SILICE.  STERNEND. 
CVRARVNT. 

4.  Que  fi  le  mot  de  Silex ,  efl  mis  purement  8c  Amplement ,  com- 
me en  rinfeription  précédente  :  Il  faut  entendre  ,  que  la  furface  du 
chemin  dont  eft  queftion  ,  n'eft  faite  que  de  Cailloux  brifez  ,  &  de 
Uruclure  Irréguliere  :  comme  eftant  la  commune  façon  de  paver  de 
Cailloux.  Que  fi  aucunes  furfâces  ont  cité  faites  de  carreaux  taillez,  8c 
Joints  d'une  flruéture  Régulière  ,  l'Hiftoire  en  a  donne  des  marques 
particulières  ,  comme  d'un  ouvrage  admirable  entre  les  chemins  pavez, 
&  furpaflant  tous  les  autres  en  magnificence  :  ainfi  que  nous  verrons 
en  tems  &  lieu  par  bons  exemples. 

f .  Quand  donc  il  cft  dit  au  41.  livre  de  Titc  Livc,  que  les  Ccnfêurs 
Flaccus  &  Aibinus ,  publièrent  les  ouvrages  des  chemins  pour  pa- 
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ver  de  Cailloux  dans  la  Ville  ,  &  de  Gravois  dehors ,  cela  fe 
tendre  de  Cailloux  ordinaires  ,  non  taillez  ny  efquarris  ,  mais  brifez. 
Il  en  fout  dire  de  mefme  des  chemins  des  champs  ,  que  Plutarque  dit 
avoir  efté  pavez  de  cailloux  par  Cajus  Graccus  :  Etjecroy  qu'il  n'y  a 
rien  qui  repreiènte  fi  bien  la  haute  furface  du  Pavé  commun  de  Tan* 
cienne  Rome ,  que  le  Pavé  de  Paris ,  ou  d'autres  Villes  de  France  : 
cnferable  de  quelques  Chauffées  &  Grands  Chemins  ,  és  endroits  ou 
ils  (ont  pavez  de  main  d'homme. 

6*.  En  ces  Pavez  des  villes  ou  des  champs  on  voit  des  Carreaux  de 
deux  natures ,  qui  peuvent  bien  avoir  ellé  mis  en  oeuvre  és  Grands 
Chemins  de  l'Empire.  Sçavoir  le  Caillou  proprement  dit,  &  leGrez. 
C'eft  ainfi  que  les  Ouvriers  d'aujourd'huy  les  plus  experts  en  l'art  des 
Paveraens ,  nomment  les  deux  fortes  de  Pierre  qu'ils  employent  aux 
Pavez  :  mettant  ordinairement  le  Caillou  8c  le  Grez  en  contre-poin- 
te. Et  j'eftirae  qu'ils  ont  raifon  de  ce  dire  :  car  encore  que  les  Latins 
confondent  bien  Couvent  ces  deux  noms  cnfemble  ,  Silex  &  Saxum  » 
pour  fignifier  toutes  fortes  de  carreaux  à  paver  :  fi  cfl-cc  qu'à  noftrc 
commune  façon  de  parler  en  France,  celuy-là  parleroit improprement, 
qui  donnerait  au  Grez  le  nom  de  caillou  :  d'autant  que  le  Grez  n'ap- 
proche point  à  la  dureté  naturelle  du  caillou  :  n'eft  propre  à  jetter  feu, 
comme  le  caillou  :  &  fi  de  foy-meûne  il  eft  friable  ,  &  propre  à  ré- 
duire en  poudre  ,  laquelle  on  applique  mefme  en  ouvrage  de  Poterie. 
A  quoi  le  caillou  eft  du  tout  contraire  :  qui  eft  fi  rebelle  fous  le  mar- 
teau ,  que  fi  ce  n'eft  avec  grande  force  &  violence  ,  on  ne  le  peut  met* 
tre  en  poudre. 

7.  Donc  pour  parler  à  la  mode  Françoifc  ,  on  pave  de  Grez  ,  ou 
de  cailloux  félon  la  diverfité  &  commodité  des  lieux  :  &  félon  que  l'on 
peut  de  plus  près  récouvrer  de  l'une  ou  de  l'autre  forte  de  ces  Pierres. 
C'eft  d'où  vient  qu'il  fe  voit  des  Villes  entières  pavées  de  cailloux ,  les 
autres  de  Grez  ,  ce  que  les  autres  font  entremêlées  de  l'un  &  de  l'autre 
enfemble.  Ce  qui  me  fait  croire  ,  que  comme  l'Empire  Romain  eft  le 

1>lus  grand ,  &  le  plus  fpacieux  de  tous ,  que  félon  la  diverfité  des 
ieux  efquels  ils  pavoient  avec  des  carreaux  ,  Us  pouvoient  bien  mettre 
en  œuvre  &  l'une  Se  l'autre  nature  de  Pierre,  que  l'on  pouroit  dire  Si* 
licem  &  Saxum  :  defqucls  le  Silex  eft  proprement  le  caillou  :  &  quant 
aux  Grez  ,  je  n'ay  encore  trouvé  un  nom  qui  luy  foit  propre  : 
C'eft  une  efpecc  de 'Roche  comprife  fous  le  nom  gênerai  de  Saxum 
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EN  QUEL  TEMPS  ET  DE  QUELLE 
nature  de  Carreaux  la  Ville  de  Paris  a 
efté  pavée. 

Chapitre  XXV. 


t.  Pourquoi  il  efr  icy  parlé  du  Pa- 
vé de  Paris. 

t.  Depuis  quel  temps  la  ville  de  Pa- 
ris tfl  pavée. 

J.  Philippe  Augujïe  premier  Auteur 
du  Pavé  de  Paris. 

4.  Pour  quelle  caufe  il  fit  paver 
Paris. 

f.  Commandement  par  luy  fait  de 

paver  ladite  ville  au  Prévojt  des 

Marchands  £5?  autres. 
6.  Pour  quelle  caufe  on  a  dit  que 

Lutetia  vernit  de  Lututn. 
f.  Le  peu  &  apparence  en  telle  éty- 

molette. 

8.  Opinion  d'aucuns  fur  le  mot  Grec 
Affxottnc» ,  &  Parifii.* 

5.  Noms  propres  de  plufteurs  gran- 
des villes  de  France  ,  perdus  :  t3 


le  peu  de  raifon  d'en  tirer  TétyméH 
logie  des  langues  étrangères. 

10.  En  quel  temps  les  noms  propre? 
des  Filles  fe  font  changez  en  ceux 
des  peuples  defquels  elles  cjloient 
capitales  ou  Métropolitaines. 

11.  Deux  fortes  de  Carreaux  a» 
pavé  de  Paris  :  fçavoir  de  Cail* 
loux  naturels  £f  de  Grez. 

il.  Cailloux  plus  forts  quelesGrezl 
15.  Grand  avantage  à  une  ville  que 
d'avoir  des  Carrières  prochaines. 
14.  Difficulté  de  ebarier  des  Cail- 
loux fc?  des  Grez  fur  les  lieux 
pour  les  Grands  Chemins  de  FEm* 
pire. 

1  f .  Grands  Chemins for  tans  des  Por- 
tes de  Rome  pavez  de  Carreaux 
fur  cinquante  lieues  de  longueur. 


L  n'y  a  point  de  doute  que  le  Pave  de  Paris 
ne  nous  reprefente  naïvement  la  Surface  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire ,  qui  cftoicnt  faits 
de  Carreaux  brifez  &  Irrcguliers.  Et  c'eft  pour- 
quoy  il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  un  mot 
en  panant ,  du  temps  auquel  il  a  efté  fait ,  6c 
de  quelle  nature  de  Carreaux  il  a  efté  muny  fie 
fortifié  félon  la  diverfité  des  temps  :  afin  que  par  la  grandeur  de  l'cn- 
treprilê  du  pavement  d'une  feule  Ville  ,  nous  puiflîons  mieux  juger  de 
la  grandeur  du  courage  des  Romains  ,  en  ce  qui  regarde  les  ouvrages 
des  grandes  Voycs  qu'ils  ont  fait  par  les  champs. 

z.  C'eft  merveille  ,  que  la  ville  de  Paris  n'a  efté  pavée  que  de- 
puis 437.  ans  à  compter  jufques  à  l'année  prefente  itfzi.  Ce  que 
plulicurs  à  l'avanture  trouveront  fort  eftrange  ,  vu  que  l'invention 
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8c  Tufage  des  chemins  pavez  eft  beaucoup  plus  ancien.  Mais  nous  avon* 
des  tcfmoignages  fi  cenains  de  cecte  vérité  ,  qu'il  ny  a  moyen  aucun 
de  la  révoquer  en  doute. 

3  Rigordus  Hiftorien ,  François  d'origine  Se  de  demeure,  qui  vi- 
voïc  de  ce  temps-là ,  nous  apprend  que  ce  fut  Philippe  Âuguftc  v 
qui  s'advilà  tout  premièrement  de  la  faire  paver.  Que  fi  ce  Prince 
mérita  ce  tire  d'Augufte  par  fes  faits  &  geltes  Militaires  :  aufli  luy 
eft-il  dû  d'ailleurs  à  raifon  d'une  fi  magnanime  entreprife  ,  en  la* 
quelle  il  imitoit  Augulre  Ccfar  ,  qui  premier  fut  qualifié  de  ce  nom 
approchant  de  la  divinité  ,  &  qui  fut  le  plus  courageux  ,  &  le  plut 
curieux  des  Chemins  pavez,  qu'autre  qui  ait  cûé,  ny  devant,  nyde* 
puis. 

4.  Telle  fut  la  caulc  de  cette  magnanime  ,  mais  trés-ntilc  Se  très- 
jicceflaire  entreprifê  :  principalement  en  un  lieu  fi  fujet  aux  boues 
&  aux  fanges ,  que  le  Pave  mcfme  ne  l'en  peut  pas  totalement  ex* 
<mpter  :  Se  qu'à  travers  les  intervalcs  des  Carreaux  ,  les  boues  for- 
cent quafi  perpétuellement  comme  une  fucur  humide  :  Perpetuv  exudat 
inutilis  bumor.  Ce  Prince  donc  n'eirant  encore  qu'au  vingtième  an 
de  fon  âge ,  Se  cinquième  de  fon  règne  :  qui  tombe  en  l'an  de 
grâce  1184.  fe  promenant  un  jour  fcul  en  une  ialle  de  fon  Palais  à 
Paris  ,  aflis  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine ,  s'approcha  d'une  fe- 
neftre  >  de  laquelle  pour  rélafchcr  fon  efprit ,  il  contemploit  le  cours 
de  ladite  Rivière.  A  l'inftant  quelques  charrettes  qui  rudoient  près  , 
&  au  deflbus  de  ladite  feneftre  ,  vinrent  à  remuer  les  boucs  prochai- 
nes :  Se  en  firent  exhaler  une  odeur  fi  puante ,  que  le  Roy  ne  la 
pouvant  fupporter,  fut  contraint  de  fe  retirer  en  arrière.  Ce  qui  l'oc- 
cafionna  dcs-lors  d'entreprendre  en  telle  jeunefle  un  ouvrage ,  que 
les  Rois  fes  piédeccflcurs  (  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  defpenfe  ) 
n'avoient  ofc  entreprendre  au  plus  florifl'ant  de  leur  âge  :  qui  fut 
de  faire  paver  toutes  les  ruës  de  Paris  :  Arduum  opus  (  comme  Rigor-» 

in  vit»  dus  efcrit  )  fed  valdè  necejfarium  :  quod  omnes  PrAdecejfores  fui  ex  nimia 
gravitatc  &  operis  impenja  agredi  non  préefumpferant. 

t»S»Jtt.  j.  pour  mcttTC  $  cnef  fa  refolution,  ilappella  par-devant  foy  le  Pré- 
voit des  Marchands,  Se  plufieurs  des  plus  notables  Bourgeois  de  Paris  : 
Se  leur  commanda  d'autorité  Royale  de  faire  paver  la  ville  d'un  bout 
à  l'autre  ,  tant  les  Rués ,  que  Marchez  :  Se  Places  publiques.  Ce- 
doit  le  vray  moyen  de  remédier  aux  incommoditez  du  charroy  :  Se 
d'exterminer  la  puanteur  intolérable ,  qui  procedoit  des  fanges  re- 
muées :  IcfqueUes  ellant  entremêlées  de  plaftrc  ,  qui  abonde  au  fol  de 
Paris ,  Se  qui  tient  de  U  nature  du  feu  ,  envoyent  cette  odeur  piquan- 
te Se  infupportabic  ,  à  ceux  principalement  qui  n'y  font  de  long  temps 
accoultumcz. 

6.  La  quantité  &  mauvaife  odeur  de  ces  fanges    a  fat  croire  à  plu» 
*  ficurs, 
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fïeurs  ,  que  la  ville  de  Paris  en  avoit  eu  le  nom  de  Lutetia ,  à  Lato  , 
à  caufe  de  la  nature  boùeufe  du  fol  fur  lequel  elle  cil  aflîflc.  Guillaume 
le  Breton  qui  a  eferit  en  douze  livres  la  Vie  de  Philippe  Augufte  }  eft 
du  nombre  de  ces  gens- là  >  difant , 

Cui  qu.tmvis  vere  toto  prteJuceat  orbi.  Ub.  i .  rhù 

Nullus  in  orbe  ïoeus  ,  quomam  tune  temporis  iîlam  liftHti. 
Reddebat  Palus  ,  &  terra  pinguedo  Lurofam  , 
dptum  Pari/ri  pofuêre  Lutetia 


Rigordus  a  crû  la  mefme  chofe  ,  &  dit  que  Philippe  Auguflc  fai-  nigt 
Tant  paver  la  ville  de  Paris,  tafchoit  à  luy  ofter  fon  ancien  nom  deL*-  AU. 
tetia  :  adjoûtant  que  cela  arriva  par  effet  :  &  que  ceux  du  Pays ,  qui 
avoient  ce  nom  à  contre- cœur  à  caufe  de  la  puanteur  des  boues  ,  luy 
donnèrent  le  nom  de  l'un  des  enfans  de  Priam.  jtd  hoc  enim  (  dit- il  ) 
CbriftianiJJtmus  Rex  conabatur  ,  q uod  mmen  antiquam  auferret  Ctvitati  : 
Lutea  enim  à  Luti  foctore  prius  dicla  futrat  :  Jed  Genttks  quidam  bujuf- 
modi  nomenpr  opter  fœtorem  abbm entes ,  à  P aride  Alexandro  JUioPrtami 
régis  Troue ,  Purifias  vocaverunt. 

7.  Je  ne  me  veux  pas  arretkcr  fur  ces  belles  étymologics  ,  8c  di- 
ray  feulement ,  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  ,  que  les  Gaulois  qui  ont 
bafty  la  ville  de  Paris ,  ayent  emprunté  des  Latins  ou  des  Grecs  le 
nom  qu'ils  avoient  à  .luy  donner.  Cette  Ville  donc  eut  un  nom 
Gaulois  long-temps  auparavant  que  les  Gens  du  Païs  euflènt  con-  stnAtUb, 
noiflance  des  Latins  ,  ny  de  leur  langue.  Or  quoy  que  ce  nom  nous  4.  G*»g. 
foit  à  prefent  inconnu  ,  fi  eft-ce  qu'il  approchoit  à  peu  près  de  ecluy  **«knnH$ 
de  Lutece ,  ou  Leucotece  ,  puis  que  les  Romains  en  ont  fait  leur  mot  £  •  *" 
Lutetia  ,  fuivant  les  terminaifons  &  inflexions  de  leur  langue,  comme  ,^?'t, 
les  Grecs  An/xona*  ,  ou  Aeu*o$4»cn*. 

8.  Pour  moy  ,  je  ne  voy  guère  de  raifon  de  tirer  l'étymologie  du 
Grec  ,  plutôt  que  du  Latin  :  quoy  que  quelques  -  uns  le  periuadent 
que  les  Gaulois  fe  foient  fervis  non  feulement  de  lettres  Grecques 
(  ce  que  Julc  Ccfar  a  eferit  )  mais  aufli  de  leur  langue  ,  de  laquelle 
plufieurs  mots  nous  font  reliez  jufques  à  prefent.  Je  ne  fçay  donc  fi 
ceux-là  ont  mieux  rencontré  ,  qui  ont  dérivé  l'ancien  nom  Gauloisde 
Leucotefia  ,  qu'ils  difent  eftre  l'un  des  Noms  Grecs  de  la  Dceflè  Ifis  : 
comme  qui  diroit  Blanche  Déeflê.  Ny  pareillement  fi  les  habitans  de 
rifle  &  du  Païs  furent  appeliez  Parijii ,  quafi  7o  I#rîbr ,  id  eft  , 
Circa  Iftdis  Templum  habitantes.  A  caufe  qu'ils  habitoient  és  environs  du 
Temple  d'ifis  ,  autrefois  fitué  au  lieu  mefme  où  eft  l'Eglile  de  làint 
Germain  des  Prez  >  en  laquelle  on  dit  que  l'Idole  de  la  Déeflê  s'eft 
vue  jufques  à  noftre  temps. 

p  Mon  advis  eft  que  le  vray  nom  Gaulois  de  la  ville  de  Paris, 
Tome  I.  E  e 
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eft  aufli  peu  connu  que  celuy  des  villes  de  Bourges  5c  Nantes ,  que  les 
Latins  appellent  Avarieum  ,  Condivkinum  ,  &  d'autres  Villes  qui  ont 
perdu  avec  le  temps  ,  5c  par  faute  d'Hiftoire  Gauloife  ,  leurs  anciens 
noms  y  pour  prendre  ceux  des  Païs,  defquels  elles  eftoient  les  Capitales 
ou  Métropolitaines  :  que  fi  les  Noms  propres  5c  primitifs  Gaulois 
font  perdus  avec  la  langue  Gauloife ,  (  de  laquelle  il  nous  relie  peu  de 
veihges  )  en  vain  nous  mettons  -  nous  en  peine  de  tirer  les  Etymolo- 
gies  des  Noms  des  anciennes  Villes  de  France ,  du  fond  des  langues 
cftrangeres ,  desquelles  les  Gaulois  (  qui  avoknt  leur  langue  à  part  ) 
ne  lé  lervoient  pas. 

Il  (croit  bien  plus  à  propos  de  la  tirer  de  la  vieille  langue  Gauloife  , 
fi  quelque  veftige  nous  en  reftoit  encore  :  comme  Milceus  a  fait  cel- 
le de  Lyon  ,  qu'il  dit  avoir  efté  nommée  Lugdunum ,  de  Lug  ,  qui 
fignifie  Long  ,  5c  Dune  ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Rive  :  à  longiori- 
bus  ripis ,  pour  les  caufes  par  luy  déduites  en  (on  livre  De  Primodiis 
Clarijjîma  urbis  Lugduni  :  où  il  dit  entre  autres  choies  ,  Ad  eam  rem 
quidem  facere  ilti  non  maie  mibi  vident ur ,  qui  ejufmodi  Urbium  nomina  , 
non  tant  ad  Gr*cc<e  ,  Latimeque  Ungme  tatiotiem  ,  quam  ad patriam  gentis 
linguam  referunt. 

10.  Au  relie  c'eft  une  erreur  bien  lourde  à  Rigordus,  de  croire  que 
la  Ville  de  Paris  n'ait  changé  de  nom  que  depuis  qu'elle  fut  pavée  par 
Philippe  Augufte.  Ce  changement  cil  beaucoup  plus  ancien.  Guillau- 
me le  Breton  le  porte  jufques  au  temps  que  Qovis  mettant  fon  fiege 
Royal  à  Paris  ,  fit  des  Parifiens  &  des  François  enfemble  un  mclmc 
Peuple  :  5c  donna  au  pays  des  Parifiens  le  nom  de  France  qu'il  retient 
aujourd'huy. 


rJi.  Unus  fit  fopuîus  Vranci  eum  Panifiants  , 

VhtUfp.  Vrbs  quoque  Parifiis  tneruit  tune  primo  vocati. 

Cui  prius  indiderit  fitus  ipfe  Lutetia 


Ceft  chofe  aficuréc  neantmoios  ,  qu'Ammian  Marcellin,  qui  vivoit, 
deux  cens  ans  auparavant ,  avoit  déjà  commencé  de  donner  le  nom 
des  Peuples ,  aux  Villes  qui  en  citaient  les  Capitales  :  comme  CM- 
totem  Retnos  :  au  lieu  de  Durocortum  ,  ou  Durocortorum.  Ce  que  les 
Auteurs  Ecclcfiaftiques  ,  qui  ont  efcrit  de  ce  temps-là,  5c  depuis,  ont 
pratiqué  avec  les  Peuples  de  cliacune  Province  de  France  ,  ayant  fait 
par  ce  moyen  évanouir  les  propres  noms  Gaulois  des  plus  grandes  Vil- 
les ,  qui  ne  nous  font  reliez  qu'en  Grec  5c  en  Latin. 

1 1 .  Mais  c'ell  trop  extravaguer  hors  le  fujet  de  nos  Pavez  :  re- 
tournons donc  à  celuy  de  Paris ,  qui  nous  a  jetté  en  cette  longue 
digrelïïon.  Et  difons  qu'il  fe  rémarque  jufques  à  prefent  deux  ior- 
ics  de  Carreaux  en  ùl  Surface  :  fçavoir  de  Cailloux ,  5c  de  Grcz. 
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Et  il  femblc  que  fuivant  le  tcfraoignage  de  Rigordus,  le  Caillou  ait 
cité  le  premier  mis  en  oeuvre  :  Ce  que  la  ville  de  Paris  en  ait  etté 
pavée  entièrement  de  fon  temps  :  D'autant  qu'il  donne  aux  Carreaux, 
dont  Philippe  Augufte  la  fit  paver  ,  tes  marnes  Epithetcs  qu'Ifidorc 
donne  aux  Cailloux  naturels  ,  les  appellant  durot    ftrtts  lapid/s. 

il.  Quoy  que  ce  foit,  les  veltiges  y  apporoifiênt  encore  en  plu- 
ucurs  endroits  :  fpeciakment  où  le  charroy  cft  plus  fréquent ,  ks 
Cailloux  eltant  beaucoup  plus  forts  que  les  Gitz.  Tels  font  encore 
quelques  ùTuës  de  la  Grève ,  l'abord  du  Pont  nollre-Dame ,  une 
partie  de  la  rué  fuivante  près  de  l'Eguiè  de  la  Magdelainc  ,  de  cenc 
cinquante  pas  ou  environ  &  une  autre  partie  de  quelque  deux  cens 
pas  tirant  du  petit  Pont  à  faint  Scverin.  Quant  au  relie  de  la  ville  9 
elle  cil  quafi  pavée  de  Grez  entièrement ,  qui  viennent  en  abondan- 
ce par  la  Rivière  de  Seine  des  quartiers  de  Fontaine- bleau.  Ces  Grez 
ont  pris  la  place  des  anciens  Cailloux  ,  d'autant  qu'à  mefurc  qu'il  faut 
reparer ,  l'on  fubftitué  le  Grez  que  l'on  a  maintenant  en  abondance  » 
au  lieu  des  Cailloux  qui  fc  trouvent  bien  plus  difficilement.  Ce  qui 
me  fait  conjecturer  ,  que  dans  peu  de  temps  les  relies  qui  paroiflent  en- 
core pavez  de  Cailloux  ,  feront  entièrement  abolis. 

i  J  Ce  que  je  conjedure  auflî  par  cette  fentence  de  Strabon  :  Non  ^ 
f  irva  profetto  utihtas  ejl  cum  ad  cetera  édifie  ta  ,  tum  ad  Templorum  ctogrÀfk. 
(J  ahorum  publicorum  operum  fabricas  ,  hpidartam  copiant  babere.  Vou- 
lant dire  ,  Que  ce  n'elt  pas  peu  d'avantage  &  de  commodité  en  une 
Ville  pour  battir  Maifons ,  Temples  ,  &  autres  Ouvrages  publics  , 
que  d'avoir  près  de  foy  forces  Carrières  à  commandement.  Tant 
que  l'on  aura  donc  la  commodité  des  Grez ,  dont  il  femble  que  les 
Carrières  foient  inépuifables  ,  on  ne  s'amufera  pas  à  rechercher  des 
Cailloux  avec  peine  :  mais  on  fc  fervira  du  bénéfice  des  Carrières  de 
Grez  :  &  de  la  Rivière  qui  fert  à  les  rendre  dans  Paris  avec  bien 
peu  de  frais. 

14.  Mais  il  n'eftoit  pas  fi  facile  de  fournir  de  Grez  ou  de  cailloux  aux 
Grands  Chemins  de  l'Empire  :  d'autant  qu'ils  eftoient  continuez  (ans 
interruption  à  travers  des  grandes  Provinces ,  qui  n'avoient  pas  des 
carrières  prochaines  par  tout  :  mais  fc  trouvoient  tels  endroits",  où^il 
falioit  charier  les  carreaux  de  vingt  &  trente  lieues  de  diflance.  Ce 
qui  apportoit  de  la  peine  &  de  la  defpcnfe  infinie ,  que  Rome  feule 
s'cfl  trouvée  capable  de  fupporter  par  l'abondance  de  fes  hommes  6c  de 
iês  richefies  ,  pendant  font  eftat  triomphant. 

if.  Sa  puiflance  s'eft  fait  paroiftre  (entr'autres  chofês)  en  ce  point, 
que  les  Grands  Chemins  fortans  de  fes  Portes  ,  &  fc  divifans  en  plu- 
fieurs  branches  par  les  Régions  d'Italie  ,  eftoient  pavez  de  Pierres 
très-dures  ,  2c  de  très-grands  carreaux  jufques  à  cinquante  lieues  de  di- 
fiance.  Ce  que  Baptiitc  Albert  (  qui  cft  Italien  de  nation  )  a  rcmar- 
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tih.  s.  de  que  de  Ces  propres  yeux  ,  &  laifle  par  eferit  en  ces  mots  :  Ncn  iîluà 
r**d$fic.  ftfero  ,  in  centefmum  ufqttt  milliare  Jlratas  Fias  lapide  praduro  ,  &  ma- 
ut'  l%      ximorum  lapidum  jlrue  coaggeratas. 

Mais  aufli-toft  que  fon  Empire  eft  tombe  en  décadence  :  &  que  les 
Provinces  ont  cfté  découfuès  ,  &  feparées  en  plufieurs  Royaumes  & 
Republiques  particulières  ,  ces  Ouvrages  font  demeurez  court ,  cha- 
cune Province  fe  trouvant  par  trop  foible  pour  fournir  à  de  fi  grands 
ouvrages.  Et  de  là  eft  procédé  qu'en  France  (  quoy  que  puiflante  fur 
beaucoup  d'autres  Régions)  les  Ouvrages  des  Grands  Chemins  ont 
efté  négligez  ,  comme  par  tout  ailleurs  ,  au  grand  intereft  du  public: 
&  que  les  Villes  mcfme,  avant  le  règne  de  Philippe  A  ugu  rte,  n'eftoienc 
fortifiées  &  munies  que  de  fimples  chauffées  faites  de  Gravois. 

On  en  trouve  plufieurs  de  telles  en  la  ville  de  Rheims ,  que  les 
Maflbns  duPaïs  appellent  chauffées  deBrunehault,  quand  ils  viennent  à 
les  rencontrer:  Elles  font  couvertes  de  fept  à  huit  pieds  de  terre  ,  & 
Quelquefois  davantage  par  le  réhaïuTcment  des  aires  de  ladite  Ville  ,  6c 
ou  Pavé  que  l'on  y  a  fait  depuis. 
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DES  GRANDS  CHEMINS  PAVEZ  DE 
Carreaux  taillez  ou  Réguliers  :  &  de  la 
grande  Voye  d'Appius. 

Chapitre  XXVI. 

I.  Seconde  forte  de  Cailloux ,  mis  en  £  Brindes. 

la  furfact  des  Grands  Chemins.  «  y.  Appius  n'eflendit  fa  grande  Foy$ 
t.  Tefmoignage  de  Procepius  fc?  de  g     que  jufques  à  Capoue  :  fc?  pour" 

JJvias  fur  Us  chemins  pavez  de  g  quoy. 

Pierres  efquarries.  g  10.  Par  qui  ladite  Foye  peut  avoir 

) .  F oye  Appienne ,  première  en  temps  g     efté  achevée  jufques  à  Brindes. 

&  en  excellence  ,  Reine  des  gran-  g  il.  Les  Carreaux  de  ladite  Foye  de 

des  Foyes.  g     i  4 .  fc?  f  .pieds  de  façon. 

4  Qtf/tpptus  Claudius  efl  Auteur  g  11.  De  quel  lieu  en  conjeclure  lef* 

de  ladite  Foye.  g     dits  Carreaux  avoir  ejlé  tirez» 

f .  Defcription  dicelle  tirée  de  Pro-  &     Premier  lieu. 

copius.  g  13.  Second  lieu. 

6.  Doutes  à  refoudre  fur  ladite  de- n  14.  Diflance  différente  des  lieux 
feription.  «     oit  fe  charment  lefdits  Car' 

7.  Longueur  de  ladite  Foye  de  Ro-  g  reaux. 

me  à  Capoue.  g  !  f.  La  Foye  Appienne  réparée  par 

8.  Longueur  (Ficelle  de  Rome  àn     ïbeodotïc  Roy  des  Goths. 

A  féconde  forte  de  Cailloox  mis  en  oeuvre  aux 
furfaces  des  Grands  Chemins ,  elloit  de  ceux 
que  par  une  infîgne  magnificence  ,  8c  dcfpenfe 
incroyable  ,  on  tirait  par  grands  quartiers  du 
ventre  des  Rochers  les  plus  durs  :  lefquelson 
tailloit  par  après  ,  non  a  l'advanture  à  coups 
de  marteaux  ,  mais  au  cifeau  ,  a  la  règle ,  &  à 
l'efquierre  ,  pour  les  joindre  en  la  furface  des  chemins  comme  pierres 
de  taille  en  Maflbnncrie.  De  tels  carreaux  ont  efte  pavez  quelques 
Grands  Chemins ,  tant  en  Italie  que  par  les  Provinces. 

2..  Et  d'autant  que  c'eft  en  tels  ouvrages  ,  que  la  richeflè  &  magni- 
ficence Romaine  i  s'eft  fait  paroiftre  lur  toutes  autres  ftruclurcs  de 
mcfmc  genre  $  Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  ont  fait  ordinaire- 
ment expreAe  mention  de  la  taiile  des  Pierres  ,  les  appcllant  Lapides 
vel  Silices  quadratos  :  finon  par  certaine  circonlocution  ,  ils  ne  tail- 
lent pas.  de  les  défigner  citre  telles.  Frocopius  parlant  delaVoyc  Ap- 
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picnne ,  qui  cftoit  pavée  de  Pierres  cfquamcs  :  Et  eft  fane  h*c  Via 
prêter  Cétteras  fpeBabilis  (  dit-il  )  fiquidem  Appius  ex  alia  &  longinqua 
LU.  t'  de  tultc*ut  reor  »  région* excifos  lapides,  (fbosquidem fUiceos,  aejuoptè tngtnio 
ht  do  GoM~  duriffimos  ,  in  banc  viam  vebendos  curavit  :  quos  pianos  deindè  ac  levés 
ii.  redditos  ,  &  quadratos  incifione  fados  junxit  ,  6?  /»  ordine  tocavit.  Il  y  a 

un  autre  petit  chemin  ,  qui  tire  d'une  Porte  ,  dite  Porta  Capena  ,  au 
Temple  de  Mars  ,  de  laquelle  Livius  fait  mention  en  ces  termes,  parlant 
des  Cenfcurs  de  Rome.  Semitantquefaxoquadratoad  Martis  rdent  Capena 
porta  firaverunt.  Ce  que  cet  Auteur  a  bien  voulu  remarquer  par  excel- 
lence ,  ainft  que  piulicurs  autres  que  je  pafie  pour  caule  de  bric* 
veté. 

$.  Mais  d'autant  que  les  Grands  Chemins  des  champs  ou  de  la  Ville, 
qui  ont  elle  couverts  de  carreaux  taillez ,  font  les  plus  cxcellens  de 
tous  :  &  que  c'etl  en  eux  que  la  grandeur  de  courage  des  Romains 
6'cft  fait  paroiftre  :  nous  avons  raifon  (  ce  me  ferabic }  d'en  produire 
quelques  exemples  ,  &  d'en  dépeindre  icy  deux  ou  trois  comme  au  na- 
turel :  afin  que  par  iceux  on  puiflê  juger  des  autres  :  Se  concevoir 
quelles  eftoient  les  richefles ,  &  la  magnificence  Romaine.  Or  ne 
lçaurions-nous  mieux  commencer  que  par  la  Voye  Appienne ,  puis 
qu'elle  a  enfemblc  ces  deux  prérogatives  ,  d'eftre  la  première  en  temps, 
&  la  plus  excellente  en  ft inclure  de  toutes  les  autres.  De  forte  que  ce 
n'eft  pas  fans  caufe  ,  que  Papinius  Statius  la  qualifie  du  titre  de  Reine 
des  Grands  Chemins  en  ces  vers  ; 


fleSlere  jam  cupidum  grejfus  ,  quà  Imite  noto 
àfo*'  in  dppia  longarim  terisnr  Regina  viarum. 

SmrrtntilM 

rML       Et  que  Oouphrius  Panvinus  l'appelle  Omnium  maximum  6?  laudatif- 
fimam. 

4.  Quant  à  l'Auteur ,  il  n*y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  cet 
aveugle  tant  rénommé  dit  Appius  Claudius  ,  qui  fut  en  la  vie  hono- 
ré des  plus  belles  charges  de  la  Republique  :  ayant  efté  Cenfeur,dcux 
fois  Conful ,  Préteur  ,  Edile  Curule  ,  Colonel  &  Lieutenant  gêne- 
rai des  Romains  en  leurs  armées  pendant  la  vacance  des  autres  Magi- 
ftrats  ,  qu'ils  appelloient  Jnttrregnum  ,  &  enfin  Dictateur  :  efquelks 
charges  il  prit  beaucoup  de  places  fur  les  Sabins,  &  obtint  d'eux,  ôc 
des  Tofcans  aufli  plufieurs  Vidoires ,  après  lefquellcs  il  fit  baftir  le 
Temple  de  Belione.  Pendant  la  Cenfure,  il  pava  la  grande  Voycdont 
cil  queftion  ,  &  y  fit  venir  de  l'eau  de  bien  loin  dedans  Rome  par  un 
Aqueduc.  Ellant  dcsja  aveugle  ,  il  empcfcha  formellement  la  Paix  , 
que  plufieurs  notables  Citoiens  eftoient  d'avis  de  faire  avec  Pyrrhus. 
Tout  ce  que  deffus  fe  peut  apprendre  tant  par  l'Hiftoire  Romaine  , 
que  par  l'infcription  iuivante  ,  que  quelques-uns  diienr,  cftre  à  Flo* 
reflec  :  &  les  autres  à  Arezzo ,  qui  elt  telle* 
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APFIVS,  CLAVDIVS. 
C.    F.  CAECVS. 
CBNSOR.   COS.   BIS.   DICT.   IMTERMX.   f.  II. 
PR.    II.   A  ED.    CVR.   II.  TR.    MIL..  111. 

COMFLVRA.   OPPIDA.   DE.    SAMNITIBVS.  <*™*- 

CBPIT.    SABINORVM.   ET  TVSCORVM.   EXER  4« 

CITVM.    F  V  D I  T.    PACEM.    FIERI.    CVM.  PYRRO. 

REOB.    PROHIBVIT.   IN.   CENSVRA.    V I  A  M. 

A  P  PI  A  M.    ST  RAVIT.  ET.   AQYAM.    IN-   V  R  B  E  M. 

AD  D  V  X  I  T.   AEDE  M.  BELLONI.  FEC1T. 

f.  Il  y  a  plufîcurs  anciens  Auteurs  qui  font  mention  de 'cette 
Voye  comme  par  admiration  :  mais  il  n'y  en  a  point  qui  Tait  def- 
crit  fi  naïvement  de  toutes  (es  pièces  que  Procopius.   C'eft  au  pre- 
mier livre  de  Bello  Gothko  ,  où  cet  Auteur  dit  qu'Appius  cftant  Gen- 
iêur  Tavoit  fait  faire ,  8c  l'avoir  nommé  de  Ton  nom  ,  il  y  avoit  des* 
ja  neuf  cens  ans  à  compter  jufques  à  fon  fîecle  :  qu'elle  eftoit  de 
telle  cftcnduë ,  qu'un  homme  prompt  &  habile  ne  la  pouvoir  par- 
courir en  moins  de  cinq  journées  :  qu'elle  avoit  fa  longueur  de  Ro- 
me à  Capoiie  ,  &  qu'elle  eftoit  de  telle  largeur  ,  que  deux  chariots 
Ce  venant  à  la  rencontre ,  pouvoient  facilement  pafler  fur  icelle  (ans 
le  frayer  :  qu'en  cela  elle  eftoit  admirable  ,  que  les  grands  Carreaux 
dont  elle  eftoit  pavée  (  qui  font  de  nature  de  Caillou  le  plus  dur 
qu'Appius  avoit  pû  trouver  )  ont  efté  chariez  &  amenez  fur  les 
lieux  ,  de  quelque  Carrière  fort  éloignée  de-là  :  &  qu'il  les  fît  ef- 
quarrir  ,  polir  &  applanir  à  coups  de  cifcaux  ,  puis  joindre  enfcmble 
fi  juftement  ,  fans  y  entremêler  ny  mctail,  ny  autre  matière,  qu'à  peine 
en  voit -on  les  jointures  :  &  qu'à  les  contempler,  on  jugeroit  qu'ils 
n'ont  pas  efté  la  couchez  &  agencez  de  main  d'homme  :  mais  que 
c'eft  de  Nature  qu'ils  font  ainU  rangez  &  venus  au  Monde.  Et 
quoy  que  depuis  tant  de  fiécles  ces  Carreaux  ayent  efté  continuelle- 
ment frayez  par  le  charroy  ,  ils  n'avoient  toutefois  jufques  à  fon  temps 
en  rien  efté  disjoints  nv  ébranlez  de  leur  première  affiette  :  n'eftoienç 
aucunement  rompus  ,  ce  n'avoient  rien  perdu  de  leur  poliflurc.  Voilà 
à  peu  près  ce  qu'en  dit  Procopius  qui  en  eft  tefinoin  oculaire  ,  &  qui 
ravy  en  admiration  d'un  tel  ouvrage  ,  s'eft  jetté  exprès  hors  du  fujet 
de  fon  Hiftoire ,  pour  fe  contenter  Pcfprit  en  une  defeription  fi  ex- 
acte. 

6.  Sur  laquelle  neanrmoins  fe  prefentent  quelques  difficultez  à  ré- 
soudre pour  la  faire  mieux  entendre  :  La  première  eft  fur  le  temps 
de  neuf  cens  ans  que  Procopius  dit  s'eftre  efeoulé  depuis  qu'Appius 
eut  fait  ce  Grand  Chemin ,  jufques  à  fon  temps.   Que  fi  de  l'an 
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441.  de  la  fondation  de  Rome  ,  auquel  nous  avons  dit  la  Voye  An- 
cienne avoir  efte  faite  ,  on  fuppute  juûement  le  temps  jufques  au 
liéele  de  Procopius  ,  il  faudra  déduire  cinquante  ans  &  plus  du  nom- 
bre de  neuf  cens  ans  par  luy  aflignez*  Ce  qui  Toit  dit  en  paflant. 
La  féconde  difficulté  gift  en  la  longueur  ou  eftendué  de  ladite  Voye  : 
d'autant  que  quelques-uns  difent ,  qu'Appius  Cxecus  la  fit  paver  juf- 
ques à  Capoiie  feulement  :  &  les  autres  efc  rivent  que  ce  fut  jufques 
en  la  ville  de  Blindes ,  dite  ,  Brundufium  par  les  Latins.  L'Auteur 
de  la  vie  des  Hommes  Illuftres  ,  qui  court  fous  le  nom  de  Pline  ,  die 
en  termes  exprès  ,  Âppïum  viam  Brundufium  ufque  lapidibus  firaviffh. 
Les  autres  afleurent  qu'elle  eftoic  pavée  de  Rome  jufques  à  Blin- 
des :  mais  ils  ne  difent  pas  que  ce  foit  Appius  qui  Tait  conduit 
jufques-là. 

StrtU  M.  Strabon  parlant  de  la  ville  de  Terracine  ,  file  près  du  rivage  de  la 
5.  Gtog.  Mer  Tyrrhene  ,  nous  tefmoigne  que  hoc  in  foco  mari  adjungitur  sfppia 
Via  ,  /rata  à  Roma  ufque  Brundufium.  Et  Corneille  Tacite  raconte  , 

J^j1"  que  Libo  Drufus  confulta  autrefois  en  foy-melme  ,  au  habiturus  foret 
ppes  ,  queis  Viatn  ylppiam  Brundufium  ufque  pesunia  operiret ,  c'ell-à- 
dire ,  ii  jamais  il  auroit  tant  de  richefl'es ,  qu'il  pût  couvrir  de  pièces 
de  monnoye  la  Voye  Appienne  de  Rome  jufques  à  Brindes.  Etaulfi  on 
voit  par  le  tefmoignage  d'Horace  ,  en  la  defeription  de  fon  voyage  à 
Brindes  par  la  Voye  d'Appius  ,  que  c'eftoit  jufques-là,  qu'elle  s'elteo- 
doit  :  puis  qu'il  dit ,  que ,  * 

tH  t  f*.  Brundufium  longée  finis  ebaruque  ,  Vu  que. 

W-  t*  7.  Or  cft-il ,  que  le  chemin  de  Capoiie  à  Brindes  eft  beaucoup  plut 
long  que  de  Rome  à  Capoiie  :  Et  partant ,  'il  fcmblc  y  avoir  une  in- 
figne  contradiction  entre  Procopius  &  tous  ces  Auteurs.  Voicy  la  di- 
itance  de  Rome  à  Capoiie  fuivant  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  tirée  de  la 
defeription  du  chemin  de  Rome  à  Colomnc  pics  de  Rhege ,  fur  la 
Mer  de  Sicile. 

Item  ah  urbe  ,  Jppia  via  ,  reiïo  Itinere  ad  Columnam. 

Ariciam  m.  p.  xvi. 

Très  Tabernas  m.  p.  xvii. 

Appi  forum  m.  p.  xvi  11. 

Tarracinam  m.  p.  xvi  11. 

Fundos  M.  p.  xvi. 

Formias  m.  p.  xiii. 

Minturnas  m.  p.  ix. 

Sinucfiam  m.  p.  ix. 

Capuara  m.  p.  xxvi. 

Tous 
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Tous  ces  Nombres  rapportez  en  un  ,  reviennent  à  14Z.  milles  Itali- 
oues  ,  qui  font  71 .  lieues  Françoifes  :  lefquelles  divifées  par  r.  ren- 
dent 14.  lieues  \.  Et  c'eft  ce  qu'il  fàudroit  foire  de  chemin  par  jour, 
à  qui  voudroit  aller  de  Rome  à  Capoùe  en  cinq  journées  :  fuivant  ce 
que  Procopius  dit  pouvoir  eftre  fait  per  bominem  expeditum. 

Suit  après  le  chemin  de  Capoùe  à  Blindes ,  en  cette  façon. 

A  C  A  P  U  A. 

Ùer  à  Capua  Eqwttuticum  m.  p.  lui.    fie.  f*g.  14; 

Vbi  Cartùania  imitent  habit. 

Caudium  m.  p.  xxi. 

Beneventum  m.  p.  xi. 

Equotuticum  M.  P.  xxi. 

Ab  EqaotHttco  Uyirunium  ad  traje- 

R*m  m.  p.  ccxxxv.  lie. 

Eeas  m.  p.  xvmi. 

Erdonias  m.  p.  xix. 

Canufium  m.  p.  xxvi. 

•  •  # 

Rubos  M.  P.  XXI II. 

Brudruntum  m.  p.  xi. 

Barium  m.  p.  xii. 

Turres  m.  p.  xxi. 

Egnatiam  m.  p.  xvi. 

Speluncas  m.  p.  xx. 

•  •  * 

Brundufium  m.  p.  xix. 

Lupias  m.  p.  xxv. 

Hydruntura  11.  p.  xxv. 

Que  fi  vous  recueille*  en  une  Comme  les  Nombres  des  Milliaires  de 
Capoiieà  Brindes,  vous  en  trouverez  ccxxxviu.  qui  rendent  exix. 
liai  es. 

8.  En  forte  que  fuivant  ledit  Itinéraire ,  l'efpace  entier  de  Rome 
à  Brindes  fera  de  ccclxxx.  milles  Italiques  ,  qui  rendent  cent  quatre- 
vingts-dix  lieues  Françoifes.  Ou  bien  de  ccclx.  milles  fuivant  le  tcf-  ^ 
moignage  de  Strabon,  qui  dit ,  Tota  verè  ex  Roma  Brundufium  ccc.  6?       '  1 
lx.  nuiliaria  centinet.  Ce  qui  revient  à  180.  lieues  Françoifes  ,  qui  Vttltmi 
font  cent  neuf  lieues  de  chemin  par  de-là  Capoùe.    Auiù  la  ville  de  LA  6. 
Brindes  eft-ellc  aiîife  en  l'extrémité  de  l'Italie  ,  furie  rivage  de  la  Mer  Gtw*r~K 
Adriatique  à  41.  degrez  30.  minutes  de  longitude,  fie  3p.  degrez  40.  J^l/' 
minutes  de  latitude ,  félon  Ptoloméc.  1  1 

Tome  I.  F  f 
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p.  II  n'y  a  point  de  doute ,  que  la  Voye  Appienne  fie  s'cftendMl 
jufques-là  :  Mais  Appius  n'avott  pas  efté  feul  Auteur  de  cette  Voye 
entière.  Juîius  Frontinus  qui  vivoit  aflez  long-temps  devant  Pro- 
copius ,  nous  tefmoigne  ,  que  ce  ne  fut  que  jufque»  à  Capouéqu'Ap- 
pius  conduisit  fon  ouvrage  :  Appia  aqua  (  dit-il  induSa  efi  *b  jlp- 
jJA.i.i*  pio  Claudio  Cen/ôre  :  qui  &  viam  Jppiam  à  porta  Cupeita  ,  adurbem 
Capuam  muniendam  curavit  Or  quant  à  Appius ,  il  ne  pouvoit  pas 
conduire  ce  chemin  plus  avant  :  pour  ce  que  de  Ion  temps  les  Pro- 
vinces plus  éloignées  n'appartenoient  pas  encore  aux  Romains  :  Mais 
à  d'autres  Peuples" ,  centre  lofqucis  les  Romain»  eftoter*  continuelle- 
ment en  guerre. 

io.  Que  fi  on  me  demande  en  quel  temps ,  &  par  qui  elle  a  efté 
achevée  :  c'eft  chofe  bien  certaine  qu'elle  eftoit  desja  faite  jufques  à 
Brindes  du  temps  d'Augufte  ,  puis  qu'Horace  le  tefmoigne  fi  claire- 
ment au  lieu  cy-deflus  allégué  :  Mats  la  Perfonne  qui  en  a  fait  les 
Ouvrages  n'eft  pas  fi  facile  à  découvrir.  Plutarque  nous  afleure  d'u- 
ne chofe  :  C'elt  que  Jule  Cefar  fut  en  fon  temps  eftably  par  le  Peu- 
ple CommifTaire  de  la  V oye  Appienne  :  mais  il  ne  dit  &  ne  détermine 
pas  l'ouvrage  qu'il  y  a  fait.  C'dt  neanemoins  l'opinion  de  pluficurs 
Hommes  fçavans  que  ce  Prince  né  à  tomes  chofes  grandes  &  magnifi- 
ques ,  n'aura  pas  laifle  cet  oeuvre  imparfait ,  &  qui  pour  fa  grandeur 
ce  pour  la  magnificence  de  fa  Surface  ,  ne  pouvoit  tomber  en  meilleu- 
res mains.  Ce  qui  cil  fort  Vray-femblable  :  attendu  que  Plutarquc  nous 
affeurc  qu'il  y  employa  une  mervcillcufe  fomme  d'argent  :  Vue  sf/fi* 
curât  or  cm  faclum  ,  flurimum  pccwtiœ  in  eam  impendij'e. 

1 1 .  Pour  ce  qui  cft  de  la  grandeur  des  Carreaux  dont  cette  Voye 
efloit  couverte  ,  Procopius ,  ny  autre*  des  anciens  (  que  je  fçaché  ) 
ne  la  déterminent  pas.  Mais  le  docte  Lipfius  nous  apprend  ,  qu'ils 
citaient  de  trois  ,  quatre  ,  &  cinq  pieds  de  face  en  Carré  ;  6c  quant 
à  la  liaifon  &  contexture  de  l'ouvrage  ,  elle  cft  telle  «  qu'il  fcmblc 
que  tous  enfemble  ils  ne  fartent  qu'un  corps.    Chofe  plus  à  admi- 
liï.  *     rcr  en  nos  temps ,  qu'à  imiter.    Voicy  ce  qu'il  en  dit:  Con/picikn' 
ïiAgnit.    tnr  bodit  taies  ,  id  ejl  ,  plani ,  quadratique  dhverfa  magmtudine:  trium% 
c*p.  quatuor  ,  quinque  etiam  pedum  quaquaverfus.  Cetera  de  junclura  cjf  fir- 
IC*        milite  ,  ui que  unum  corpus  appareànt ,  funt  marauda  magis  bodie,  quant 
m'ttanda. 

ii.  Quant  au  lieu  d'où  les  Carreaux  de  nature  de  Cailloux  ont 
elle  pris  &  amener,  fur  l'ouvrage  ,  Procopius  dit  qu'il  eftoit  bien  loin 
de  ladite  Voye,  mais  il  n'en  détermine  pas  la  diftance,  &  je  n'en  ay 
rien  trouvé  dans  les  vieux  Auteurs.  Onuphrius  Panvinus  qui  cfcri- 
voit  au  fiecle  de  nos  Pères ,  homme  curieux  de  telles  rarctez ,  a 
laiflé  par  eferit ,  qu'il  a  entendu  de  quelques-uns  ,  qu'ils  avoient  veu 
deux  montagnes  en  la  Campagne  Romaine  ,  des  entrailles  defquellcs 
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les  picmcs  lemblables  ru  fer  en  «biretc  &  en  couleur  .  desquelles  Jaduc 
Voye  eft  pavée,  pou  .  oient  bien  avoir  cibe  tirées  :  dont  l'une  cit  y 
de  la  ville  de  Sinucûe  ,  &  l'autre  prc«  de  Ja  Mer  ,  entre  Poullbl  £c 
Naples  :  ghjdm  refermât  dm  f$  montes  m  Campama  vidijje ,  tx  quibus  m  , 
Saxa  iUa  eolms  durtt:«q**  ferrai  t*fçi»4i  <fl*t  foltta.    Aituum  profè  ccmm,'nr. 
Smffiun  4  alterum  ad  mort  ,  inftt  Pïtedos  ,      Mafoli*.  Le  premier 
donc,  &  le  plus  pics  de  Rome  cftoit  es  environs  de  l'ancienne  villeuc  r"  '"A  , 
Sinueue,  que  Ptolomée  appelle  nto**  ,  premièrement  baftie  par  les  jS*""*' 
Grecs  fur  le  rivage  de  la  Mer  ,  i'ous  le  nom  de  Synode  :      depuis  Euràp' 
Colonie  des  Romains  ,  qui  luy  donnèrent  le  nom  de  Sinueue  ,  à  pre-  M-»'**  &t 
lent  ruinée,  6c  réduite  en  un  petit  village,  dit  Rçcba  de  monte  Dngo-  l0*. 
ne  ,  dillant  de  Ja  ville  de  Rome  de  no",  milles  ,  iuivant  l'itinéraire 
d'Antonin  :  qui  va'.ent  f8.  haies  Franc,  oifef.  . 

I}.  Le  fécond  cit  proche  du  Go.fe  nommé  Lturinus  ,  à  l'adicflc  de 
Capouc,  à  quelque  faisante  6c  dix  lieues  de  Rome  :  &jcnc  Cbay  G  ce 
fécond  ne  fcioit  point  le  Mont  Mifcnus ,  qui  rit  proche  dudit  Uolfc: 
duquel  Cyprianus  Eychovius  (  qui  a  cite  fur  les  lieux  )  f.tit  mention 
en  ces  termes  :  Hinc  ejl  quod  videmus  magna  ex  parte  Afifcm  Montis  ex- 
baufia  vi/cera  :  into  totum  fête  concavum  ,  (#  cacumwe  fen/tlem  tjfe.  In 
quo  nu  ne  etiam  apparent  Lnvjthnnun  foiia  ,  batnea  ,  Uuus  ,  (jf  ad  canas 
fdàauias  TtuLnia  :  A'am  cry/tis ,  vus  ,  tedijiciifque  fer  ni  ca  fis  bit  us  f  te- 
nus ejl ,  fiue  crebris  bine  wdè  edumnis  iacumbant  ,  par  dm  latcritùs,  par- 
tint  ex  ipfo  tnontis  Saxo  Céefis. 

C'eft  merveille  de  ce  que  cet  Auteur  témoigne  avoir  vû  en  Edifices 
creulcz  dans  cette  Montagne  :  comme  de  la  Grotte  appellée  Tracona- 
ria  Crypta  :  ÔC  d'une  Pucinc  longue  de  cinq  cens  pieds  ,  &  large  de 
deux  cens- vingt. 

14.  Je  ne  veux  icy  redire  ce  que  j'ay  eferit  de  la  Roche  fendue  par 
Appius  près  de  Terracinc  au  chap.  16.  de  ce  livre  :  où  il  peut  bien 
avoir  pris  une  partie  de  ces  grands  Carreaux.  Car  il  cft  à  croire,  qu'en 
raillant  ladite  Roche  6c  autres  femblables ,  les  Ouvriers  faifoient  ces 
grands  Carreaux  ,  que  l'on  charioit  de- là  fur  les  endroits  où  l'on  tra- 
vaillât à  la  furface  de  ladite  Voye  :  Les  uns  defquels  endroits  eltoicnt 
beaucoup  plus  cloigoez,  que  les  autres.  Ce  que  Strabon  fcmblc  nous 
indiquer  ,  quand  il  dit  :  Straverunt  &  vias  excifis  montibus.  Et  il  eft 
certain  qu'il  y  avoit  rel  endroit  de  ladite  Voye  ,  fur  lequel  il  a  fallu 
charier  ces  grands  Carreaux  de  plus  de  quarante  iicùes  de  diilance.  Ce 
qui  montoit  à  une  terrible  defpenfe  ,  6c  à  un  merveilleux  travail  ,  6c 
d'hommes  &  de  chevaux.  »■  s 

if.  Or  quoy  que  l'ouvrage  de  la  Voye  Appicnnc  fût  d'un  aflem- 
blagc  bien  fort  pour  refilter  au  temps  :  h  cft- ce  qu'il  fe  trouve  qu'en 
quelques  endroits  vers  Terracinc  clic  avoit  efté  rompue  par  l'affluencc 
oes  eaux  de  certains  Marais  voiHns ,  qui  l'abordoient  de  part  &  d'au- 
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tre  :  qui  peuvent  bien  eftre  les  Marais  de  Pontia  ,  où  Trajan  fît 
plufieurs  grands  ouvrages  6c  réparations  dont  nous  avons  fait  men- 
tion au  premier  livre  ,  Chapitre  17.  Thcodoric  Roy  des  Goths ,  qui 
régna  quelque  temps  allez  heureufement  dedans  Rome  ,  fut  celuy  qui 
en  répara  derechef  plulicurs  endroits  démolis  par  le  temps  ,  comme 
Ton  voit  dans  l'Infcription  prefente  qui  rend  telmoignagc  de  tout  ce 
que  deflus. 

DN.   GLORIOS1SS.   ADQ.  IN 
*rut  m.  CLVTVS.  REX.  THEODORICVS.  VICT. 

».       3  AC.  TRIF.  SEMPER.  A V G.  BONO.  RE1P. 

NATVS.  GVSTOS.  LIBERT ATIS.  ET. 

PROPAGATOR.  ROMANI.  NOMINIS. 
DOMITOR.  GENTI V M. 

DECENNOVI1.  VIAE.  APP1AE.  ID.  EST.  A.  TRIP. 

VSQ.  TERRACENA.  ITER.  ET  LOCA.  QVAE. 

CONFL  V  ENTIB  VS.  AB.  VTRAQ.  PARTE.  PALVDVM. 

FER.  OMNES.  RETRETRO.  PR1NC1PVM.  1NVN- 
DAVERANT. 

VSVI.  PVBLICO.  ET.  SECVRITATE.  VIANTIVM. 

ADMIRANDA.  PROPITIO.  DEO.  FELICITATE. 

RESTITV1T.  OPERI.  INIVNCTO.  NAV1TER.  1N- 
SVDANTE. 

ADQ.  CLEMENTISSIMI.  PRINCIPIS.  FELICITER. 
DESERV  1ENTE.  PRAECON1IS.  EX.  PROSAPIA. 

DECIORVM. 
CAEC.  M  A  V.  BASILIO.  DECIO.  V.  C.  ET.  INL. 
EXPF.  VRB.  EXPRO.  EXCONS.  ORD.  PAT.  QVI.  AD. 
PERPETVANDAM.  TANTI.  DOMINI.  GLORIAM.  PER. 
PLVR1MOS.  QVI.  ANTE.  NON.  ERANT.  ALBEOS. 

 DEDVCTA.  IN.  MA 

RE.  AQV.  IGNOTAE.  ATAVIS.  ET.  N1M1S.  AN- 
TIQVAE.  REDDI  

. 
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DE  LA  VOYE  DE  DOMITIEN. 

Chapitre  XXVII. 


7.  Comment  la  ville  de  Rome  ejl  join- 
te à  celle  de  Bayes  par  le  moyen  do 
la  Voye  de  Domitien. 

8.  Deux  incommoditez  oflées  far  le 
moyen  de  la  Voye  de  Domitien. 

o.  Moyen  de  remédier  à  la  fécondé 
incommodité. 

10.  Arc  de  Triomphe  drejfé  à  Do- 
mitien par  le  Sénat  &  le  peuple , 
en  aeïson  de  grâces  de  fon  Grand 
Chemin. 

1 1 .  Raifons  de  croire  que  les  Chemins 
d'Apptus  fcf  de  Domitien  font 
fournis  de  Matières  intérieures  , 
communes  aux  autres  chemins. 


I .  Belle  defcription  faite  par  Statius 
de  la  Voye  de  Domitien. 

».  Erreur  de  Domitius  fon  Inter- 
prète. 

5.  Voye  de  Domitien  en  partie  pa- 
vée de  Marbre. 

4.  Ouvrages  faits  par  Domitien 

pour  1  établir  la  Navigation  du 

fleuve  Vulturnus. 
f.  Seconde  erreur  de  Domitius  fur  le 

commencement  de  ladite  Voye. 

6.  Efienduë  de  h  Voye  de  Domitien 
deSinueffc  à  Poujfol,  (fplu/îeurs 
autoritez  jujU/katives  de  ladite 
efienduë. 

Apinius  Statius  cft  ccluy  d'entre  tous  les 
Poètes  qui  approche  de  plus  près  de  la  gravité  8c 
Majeftc  de  Virgile  :  Entr 'autres  preuves  qu'il  en 
a  rendu,  c  cil  la  defcription  qu'il  a  faite  delà  Voye 
de  Domitien  :  où  il  a  pris  peine  d'en  rendre  l'EP- 
criturc  aufli  admirable  que  la  Structure.  Car  en 
lifant  ce  Poème  ,  on  penfe  encore  voir  les  Ou- 
vriers embefognez  ,  démener  les  mains  fur  l'ouvrage  ,  ouïr  le  fon  des 
marteaux  &  des  cizcaux  employez  à  tailler  les  Rochers,  ôciccuxtrans- 
fonner  en  grands  Carreaux  :  puis  les  joindre  &  allier  enfcmblc  avec 
Chaux  &  àable  :  couper  les  Arbres ,  &  déveftir  les  Montagnes  des 
Forcfts  qui  leur  fervoient  d'ombrage  par  leurs  chevelures  verdes,  pour 
en  faire  des  Pilotis  :  tant  il  a  mis  d'artifice  à  nous  réprefenter  cet  ou- 
vrage à  force  de  beaux  traits  Poétiques. 

t.  Je  ne  fçai  où  Domitius  fon  Interprète,  a  pris  ce  qu'il  dit,  que 
Domitien  a  pave  ce  Grand  Chemin  avec  de  la  Brique  :  vû  que  le 
texte  porte  fi  clairement ,  que  la  furfuce  a  cité  fcutc  de  Cailloux.  Ce 
que  le  commencement  dudit  Poème  exprime  en  ces  mots. 

(guis  duri  ftlicis  ,  gravifque  ferri 
jmmanis  fonus  aquori  propinquum 
Saxofx  Uéus  Jppi*  replevit. 


*3o      HISTOIRE  DES  GRANDS 


O.i  voit  mcfmc  p.ir  autres  endroits  ,  que  ce  n'eft  pas  de  Carreaux 
fcrifez  i  mais  taillez  ,  que  cette  Voyc  fut  couverte  :  attendu  que  la 
liaifon  en  cft  faite  avec  un  Ciment  tort  délicat ,  compofé  de  Tuf  battu 
avec  de  la  Chaux. 

////  /axa  Vgnnt  opufque  textott 
Cotlo  pulwix  ,  fardidoque  Tbjbo. 

Où  le  mot  de  CoBns  ptûvis  ,  ne  fignific  pas  de  la  Brique  ,  comme 
Domitius  a  penfé  :  mats  de  la  Chaux  ,  de  laquelle  jointe  avec  Subie 
fie  Tuf  pulvcn.c  ,  on  faifoit  un  Ciment  ou  Mattic  propre  à  allier  les 
grands  Carreaux  régulièrement  raillez.  Tel  elloit  le  Ciment  dont  parle 
Baptiftc  Albert  :  iejfelia/is  aff.gendii  ut  dm  ejl  caltt ,  eus  Jiburtmi  U~ 
fidts  farina  iritijffima  immitaa  ejl. 

$.  Tant  s'en  faut  donc  qu'elle  fut  pavée  de  Brique,  qu'en  pkrficurs 
endroits  elle  eitoit  couverte  de  grands  carreaux  de  Maibre  :  ce  que 
Domitius  mefmc  a  confeflé  fans  y  pcnler  ,  interprétant  ces  mots  de 
Statius  :  Ingcnti  Plaga  marmorata  dorfo.  Id  ejl  ,  dit  Domitius  ,  Lots- 
ga  Via  jlrata  marmonbus. 

Comme  de  fait  Domiticn  avoit  par  une  infigne  magnificence  pavé  de 
Marbre  une  grande  partie  du  chemin  és  environs  du  Fleuve  Vulturrius  : 

3ui  procédant  des  Monts  Apennins  ,  divilé  la  Campagne  Italienne  eu 
eux  parties  :  &  fc  décharge  dans  la  Mer  Tyrrhcnne  près  d'une  ville 
de  mcfmc  nom. 

4.  Ce  Fleuve  n'avoit  auparavant  ny  fond  ,  ny  rive  :  mais  nar  (es 
debordemens  ordinaires  inonîioit  les  terres  voifines  ,  les  rendoit  iterilcs 
&  inutiles  :  &  par  la  rupture  de  fês  bords  &  marchepieds  ,  interrom- 
poit  le  cours  de  la  Navigation  que  l'on  pouvoit  faire  le  long  de  fon 
canal  :  dans  lequel  Domiticn  le  rcttraignit  &  reflerra,  le  rendant  de- 
rechef navigable  par  le  réhauflement  &  afïcrrniflement  de  fes  bordages: 
fie  joignit  l'une  fie  l'autre  rive  par  un  Pont  très  -  magnifique  bafty  fur 
Pilotis  ,  Se  pava  tant  le  deflus  dudit  Pont  ,  que  les  rampans  &  ave- 
nues d'iccluy  de  part  8c  d'autre  ,  avec  grands  Carreaux  de  Marbre  fur 
une  bien  longue  citenduc.  Bref  d'un  Fleuve  auparavant  va  rte  ,  vague, 
&  chariant  après  foy  une  infinité  d'immondices  qui  le  rendoient  trou- 
ble ôe  fangeux  ,  il  en  fit  une  Rivière,  qui  en  clarté  &  netteté  d'eaux, 
ne  craignoit  d'entrer  en  comparaifon  avec  pas  un  de  (es  voifins.  Tout 
cela  le  voit  en  cette  excellente  Profopopéc  ,  en  laquelle  le  Poète  in- 
troduit le  Fleuve  Vulturnus  parlant  ainii  à  l'Empereur  Domiticn. 

Camporum  bone  Conditor  meorum  , 

fti  me  valiibus  aviis  refufum  , 
ripas  babitare  nefcientem 
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riUor  perpétuas  légère  ripa. 
Et  nutu  limite  me  colis  beato. 
Nec  fvrdere  finis  :  malumque  lati 
Deterges  fierilis  fols  putorem. 
Ne  me  pulvereum  ,  gravemque  ceno  , 
Tyrrbeni  finus  obruat  profonds. 
Qualis  Cinyphius  tacente  tip  t 
Poenos  Bragada  ferpit  in/er  agros. 
Sed  talis  ferar  ,  ut  attente  curfu  , 
Tranquillum  mare  ,  prox'mumque  pojfirn 
Puro  gurgite  provocare  Lyrim. 
H*c  Amnis ,  pariterque  fe  levar.it 
Jngenti  plaga  mormorata  dorjo. 

f.  La  féconde  erreur  que  fait  l'Interprète  Domitius,  c'cft  quand  il 
dit ,  que  Dominer)  commença  Ton  Grand  Chemin  à  Tcrracine  :  & 
c'eû  la  vérité  que  ce  ne  fut  qu'à  Sinueflê  ,  diltante  de  Tcrracine  de 
quarante-fept  milles,  qui  reviennent  à  vingt-trois  lieues  &  demie  de  nos 
lieues  Françoifes.  La  raifon  de  cecy  cft ,  que  la  Voye  Appiennc  fe 
continue  encore  depuis  Tcrracine  jufques  à  SinudTe  tout  le  long  du 
rivage  de  la  mer  Tyrrhcne ,  par  les  villes  maritimes  de  Fundi ,  de 
Formics  ,  &  de  Minturne  :  ne  lauTunt  jufques  à  Sinucflc  aucun  lieu 
ou  cfpace  vuide  cntr'cllc  &  le  rivage  ,  auquel  la  Voye  de  Domitica 
pût  avoir  place. 

Horace  en  fon  Itinéraire  de  Rome  à  Brindes  fur  la  Voye  Appica- 
ne  ,  la  conduit  jufques  à  Sinucfîe  :  difant , 


Et  nunc  Ole  ego  turbidus  ,  minaxque  , 
yix  pajjus  dubias  frïus  farinas , 


jfam  ponteat  fera  ,  perviufque  cakor. 
<j)ui  terras  râper e  ,  fc?  totare  fihas 
AJfueram  ,  pudet ,  Amnis  ejfe  cap't. 
Sed  grates  ago  ,  fervitu/que  tanti  eft  , 


Pojlera  lux  oritur  multo  gratijjîma  :  nampie 
Plotius  £5?  Darius  Sinueffée  ,  ytrgiliufqui 
Qccurrunt. 


Strabon  nomme  les  Villes  Maritimes  de  la  Voye  Appienne  ,  en 
ce  peu  de  mots  :  Ex  hîaritimis  urbïbus  e*  foiitm  attingunt  (  viam 
Appiam  )  Terracina  ,  a/que  deinceps  Formis ,  Miututn*  ,  Si/uufa.  Ce- 
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la  mcfmc  fe  voit  par  la  piccc  de  l'Itinéraire  d'Antonin  mife  au  Chapi- 
tre précèdent  :  où  la  Voye  Appicnne  eft  continuée  jufques  à  Sinucf- 
lc. Ce  qui  paroitt  à  l'œil  dans  la  Carte  de  Pcutingcr  ,  ou  ladite  Voye 
ayant  gagne  Sinucflc  »  commence  à  fe  retirer  du  rivage  en  pleine  ter- 
re ,  Ôc  fe  conduire  à  travers  la  campagne  jufques  à  Capoiic. 

6.  Par  la  retraite  fufdite  ,  la  Voye  Appicnne  quitte  la  place  à  celle 
de  Domitien  :  laquelle  -prenant  fon  origine  en  cet  endroit ,  s'avance 
le  long  du  rivage  ,  pafle  à  travers  la  Rivière  de  Savo  ,  &  de  Yukur- 
ne  ,  voifine  les  Monts  Gaurus  &  Maflîcus  fi  fertiles  en  bons  vins  , 
continue  fon  cours  par  le  Marais  de  Linterne  ,  fe  coule  entre  les  Lacs 
d'Averne  &  d'Acherufie  ,  touche  la  ville  de  Cumcs  ,  d'où  enfin  elle 
fe  va  terminant  à  Pouflbl.  Stntius  commence  ainfi  la  Voye  de  Domi- 
tien  :  &  ne  parle  nullement  des  lieux  qui  font  entre  Sinucflc  &  Ter- 
racine.  Ce  qu'il  n'eut  pas  obmis  ,  fi  à  Terracine  elle  eut  eu  fon  com- 
mencement. 

//  longas  médius  fragor  per  urbes. 
jftque  Echo  fimui  b:nc  13  inde  fra fiant 
Cauro  MaJJïcus  uvifer  remittit. 
Miratur  Jonitum  quieta  Cyme  , 
Et  Lynterna  palus  ,  piger  que  Savo  ,  13  c . 

Bref  nous  en  avons  ce  tefmoignagc  exprès  de  Strabon  :  lequel  par- 
lant des  trois  plus  excellentes  Voyes  d'Italie  ,  met  celle  d'Appius  la 
Lib.  j.    première  ,  6c  la  conduit  jufques  à  Sinucflc.  Prédariflim*  funt  Vue  , 

Gteg.  yfppia  ,  Latina  ,  y  alerta  :  una  quidem  ad  mare  Latin*  partes  feparanst 
ttfque  SinueJJ'am  protenditur.  citera  in  Sabinam ujque ad  Marfos.  Intérim 

LitUb.67.  me^ia  Latina  eft.  Dion  parlant  de  la  Voye  de  Domiticn  ,  la  termine 
entre  Sinueflè  &  Pouflbl  ,  en  ces  mots.-  Jifdem  temporibus  ea  via  qu<e 
inttr  Sinueffam  (3  Pnteolos  ,  lapiàibus  fi 'rata  fuit.  Noftrc  Pocte  femblc 
la  conduire  jufques  à  Bayes  ,  quand  il  dit  ,  que  par  le  moyen  d'icelle, 
Domiticn  joignit  Bayes  avec  les  fept  Montagnes  de  Rome. 

Çtudens  Euboïc*  domttm  SybilU  , 
Gauranofque  fmus  ,  (3  rfiuantes 
Septem  muntibus  adbibere  Baias. 

7.  Ce  n'efl  pas  toutefois  que  la  feule  Voye  de  Domiticn  s'eftende 
de  Bayes  à  Rome  :  mais  c'eil  qu'eftant  jointe  à  la  Voye  Appienne 
d'un'-  part  ,  &  à  l'ancienne  Voye  de  Pouflbl  à  Bayes  d'autre  part , 
elle  allioit  Rome  à  Bayes  par  fon  entremife  ,  &  donnoit  moyen  d'al- 
ler de  l'une  de  ces  Villes  à  l'autre  ,  faifant  foixante  &  douze  lieues 
ide  chemin  fans  interruption  ny  cUfcontinuation  quelconque  :  Car  A 
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y  avoit  de  Rome  à  Sinucflc  fur  la  Voyc  Appienne  cinquante-huit 
lieues  :  de  Sinucûe  à  Pouflbl  ,  fur  celle  de  Dominai  treize  lieues  ; 
&  de  Fouflbl  à  Bayes  une  lieue. 

8.  Or  quoy  que  la  Voyc  de  Domitien  ne  fuft  pas  de  fort  longue 
eftcnduë  ,  û  eft>ce  qu'elle  ne  laiflbit  d'eltrc  récoramandable  pour  avoir 
retranché  deux  grandes  incommoditez  ,  que  les  lieux  par  où  elle  pafle 
apportoient  aux  Voyageurs ,  foit  à  pied  ,  à  cheval ,  ou  par  charroy. 
La  première  ell  des  Marais  Se  Terres  paludeuiês  :  à  laquelle  il  re- 
média par  des  Levées  &  des  Ponts  es  endroits  ncceflàires.  La  féconde 
clt  des  Sables  mouvans  ,  dont  la  quantité  eiloit  fi  grande  >  que  les  paf* 
ûns  ne  le  pouvaient  haîlcr ,  fpecialement  à  charroy  :  d'autant  que  les 
roues  enfonçoient  :  &  denieuroient  comme  abfoibees  dans  ce  Chemin 
i'ourd  ,  pefant ,  Se  pareil'eux  ,  qui  mettoit  les  hommes  &  les  belles 
hors  d'haleine:  5c  il  falloir  un  jour  entier  à  faire  autant  de  chemin  que 
l'on  en  faifoit  par  après  en  deux  heures.  Ce  que  le  Poète  meûne  rc- 
prefente  élégamment  en  ces  Vers. 

ITic  quondam  piger  axe  vettus  un» 
Nutabat  cruce  pendula  Fiatar  , 
Sorbcbatqne  rotai  maligna  Te  11ms 
Et  plebs  in  mediïs  Latina  campis 
Horrehat  mala  navigationis. 
Nec  Curfus  agilts  ,  fed  impeditum 
Tardabant  iter  orbit*  tacentes  , 
Dum  pendus  nimium  quertns  ,  fub  ait  a 
Répit  hnguida  quadrupes  Jiatcra. 
At  nunc  ,  qu* folidum  diem  terebat  , 
Horarum  via  fa  fia  vix  duarum. 
Non  (on fie  volucrum  per  aftra  pem*  , 
Nec  velocius  ibitis  ,  caritu. 

9.  tle  remède  donc  à  cette  incommodité  féconde  ,  fut  de  faire  en* 
rcr  jufques  au  ferme  ces  Sables  mouvans  :  &  taire  remplir  les  lieux 
vuides  ,  y  fubftituant  autre  Arène  plus  pefante  &  plus  folide  ,  afin  de 
préparer  un  fiege  aflez  fort  pour  porter  les  Matières,  tant  inté- 
rieures qu'extérieures  dudit  chemin.  Ce  que  Statius  en  l'Epiftre  ad 
Marcetiinum  ,  mife  au-devant  du  4.  livre  de  fes  Bocages  ,  remarque  , 
difant  :  Tertib  Viam  Domitianam  mirât  us  fum  ,  qua  gravijfmam  Art' 
narum  moram  exemit  :  cujus  beneficio  tu  quoque  maturius  «piftolam  meam 
accipies  ,  quant  tibi  in  bac  libro  à  Neapoli  feribo.  Et  dans  fon  Poème. 

Hic  feems  populi  vias  gravatas\  ' 
Et  campis  iter  mm  detinentes 
Tome  1.  G  g 
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Longos  tximït  ambitus  :  nwcqus 
InjtUu  Jolidat  graves  Artms. 

Comme  s'il  vouloit  dire ,  que  Domitien  retrancha  les  longs  dé- 
tours qu'il  falloir  prendre  à  caufc  des  Sables  qui  occupoient  la  cam- 
pagne :  &  que  par  un  nouveau  rejet  d'Arène  plus  folide  ,  il  affermit 
le  chemin  aux  PsuTans. 

10.  Ce  chemin  fâifoit  comme  un  bras  ou  une  branche  de  la  Voye 
Appienne  ,  à  laquelle  il  cftoit  joint  près  de  Sinueflê  :  ÔC  où  le  Sé- 
nat Se  le  Peuple  de  Rome  ,  en  réconnoiflance  du  bien  &  de  la  com- 
modité que  les  PaiTans  en  recevoient ,  fit  ériger  à  Domitien  un  Arc 
de  Triomphe  des  plus  magnifiques  qui  fe  foit  jamais  veu  ,  lequel  Sta- 
tuts dépeint  en  ces  Vers. 


ïïlic  fleftitur  excitus  viator  , 
Illic  Appia  fe  dolet  rehnqut. 

II.  Je  renvoyé  le  Leéleur  plus  curieux  ,  à  l'ouvrage  mefme  de 
Statius  ,  qu'il  trouvera  au  4.  livre  de  les  Bocages  :  &  concluray ,  que 
fi  pour  porter  un  Pavé  de  (impie  Gravois ,  les  Ouvriers  ont  garnir 
le  dedans  des  fortes  de  Matières  intérieures  ,  dont  nous  avons  fait 
mention  cy-deflus  >  Il  y  a  raifon  de  croire  ,  que  ces  grands  Carreaux 
taillez  à  la  régie  &  au  compas  ,  n'eftoient  pas  aflis  lur  (impie  Arè- 
ne :  mais  qu'il  y  avoit  plus  de  Matériaux  enclos  ,  que  découverts. 
Que  fi  par  efprcuve  on  venoit  à  fouir  &  renverfer  Quelque  partie 
de  la  Voye  Appienne  ou  Domi tienne  ,  il  n'y  a  point  de  doute,  que 
l'on  ne  trouvait  fous  leur  Surface ,  toutes  les  Matières  qui  fervent 
de  Fondation ,  Ruderation  ,  &  Noyau  aux  chemins  communs  de 
Gravois  :  &  ileft  à  croire  qu'elles  font  encore  mieux  fournies  &  cfiof- 
fees  que  les  autres.   Ce  qui  emportois  avec  foy  une  dcfpcnfe  ad- 
mirable. 


Hujus  Janua  ,  profperumque  îimn , 
jircus  Belligeri  ducis  tropbeis  , 
£ty  totis  Ligurum  miens  me  ta  M  s  . 
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DE  PLUSIEURS  AUTRES  VOYES 
pavées  de  grands  Cailloux  ,  ou  de  Marbre.  , 

Chapitrb  XXVIII. 


4*  Grand  Chemin  pavé  de  longs  Caf 
reaux  de  marbre  de  Gayette  à  Ca- 
poue. 

t,.  Autre  Grand  Chemin  de  Tbngres 

à  Paris. 

{.  Excellences  du  dit  chemin  ,  & 

fable  antrouvée  fur  iceluy. 
4.  Autre  chemin  troifiéme  en  la 

Gaule  Narbonnoife. 
f .  Deux  Foyes  longues  & 


g  rable s  en  V Amérique ,  par  qui  p*+ 

g  vies. 

$  6.  Divers  advis  fur  refondue  de  ces 
g     deux  grandes  Foyes. 
g  7.  Palais  admirables  baftis  le  long 
w     defdites  Voyes. 

g  8.  Pierres  de  10.  pieds  mijes  enocw 
g     vre  fans  engins  ny  efebafau*. 
»  p.  Réparation  (ficelles  par  le  Roj 
g  Guaynacape. 


Liv.  17.  «Je 
fa  Cofnio- 


'  A  y  trouvé  deux  chemins  dans  quelques  Auteurs 
nouveaux  ,  lefquels  méritent  bien  d'cilrc  mis  au 
rang  des  plus  excellens  ,  s'ils  font  tels  qu'ils  nous 
les  ont  dépeints.  Le  premier  cft  un  Grand  Che- 
min qui  s'eltend  de  la  ville  de  Gayette  à  Capoiïe, 
que  Thevet  dit  avoir  vu  fur  les  lieux  ,  6c  enten- 
du de  ceux  du  Pais,  que  Virgile  le  fit  faire  en 
une  lcuie  nuic  Dar  art  Magique.  Ce  chemin  (  à  ce  qu'il  dit  )  cil  6  '  ' 
pavé  d'un  bout  a  l'autre  de  grands  Carreaux  de  marbre  noir  ,  qui  fonc 
fi  longs  &  fi  lourds ,  que  tel  fc^  trouve  que  vingt  hommes  ne  fçau- 
roient  lever  de  tenc.  Puis  il  adjoûte  :  Soit  ee  que  ion  voudra  eu  dire  ï 
Mais  je  fçay  que  c'ejl  une  des  ebofes  nompareilles  de  tout  le  Pais  Napoli" 
tain.  On  voit  par  ces  mots  qu'il  n'adjoûte  pas  fby  à  la  Fable  que  ceux 
du  Pais  font  de  Virgile  ,  que  quelques-uns  ont  eicrit  avoir  eilé  Magi- 
cien :  Mais  je  n'adjoûtcrois  moy-mcfmc  guère  de  fby  au  tcfmoignage 
d'un  tel  homme  que  Thevet ,  n'eftoit  qu'il  fe  dit  eftrc  tcfmoin  oculai- 
re de  ce  qu'il  en  eferit  :  8c  ne  vous  le  donne  que  pour  le  prix  que  je 
l'ay  eu  d'un  fi  foibk  Auteur  ,  n'en  ayant  d'ailleurs  autre  tcfmoignage 
plus  certain. 

z.  L'autre  cft  un  Grand  Chemin  en  la  Gaule  Belgique  ,  duquel  je 
n'ay  jamais  rien  vû  ,  ny  entendu  que  de  Guichardin,  qui  raconte  au 
Traite  qu'il  a  fait  du  Pais- Bus  ,  parlant  des  anciens  Tongres  &  Ebu- 
rouà ,  que  l'on  voit  encore  de  grands  reftes  d'une  certaine  Voyc  ,  qui 
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qui  s'cftcndoit  autrefois  de  la  ville  de  Tongrcs  jufques  à  Paris  :  &  ap- 
pelle cette  Voye,  MerveilUufe  fcf  Miracukufe  :  tant  à  raifon  de  fon 
cltenduë  ,  qui  cft  de  quatre-vingts  lieiics  :  que  pour  avoir  efté  jadis 
toute  pavée  de  très-grandes  Pierres  qui  fevoyent  encore  entières  en  piu- 
fieurs  endroits. 

5.  Cette  Voye  avoit  cecy  de  particulier  ,  qui  cft  bien  digne  d'ad- 
miration :  c'eft  qu'elle  eftoit  faite  &  continuée  entre  deux  murailles 
(  dont  les  reftes  paroiflênt  encore  par  h  Gaule  Belgique  )  qui  luy  fer- 
voient  comme  de  courtines  de  part  Se  d'autre  :  entre  lesquelles  elle 
eftoit  mollement  réhauflëe  vers  le  milieu  pour  faire  écouler  les  eaux  r 
oui  avoient  leurs  égouts  &  déchargeons  à  travers  lefditcs  Murailles  : 
ce  par  ce  moyen  ne  pouvoient  empefeher  que  le  chemin  ne  fût  ferme 
&  itc  en  tout  tems.  De  forte  que  le  peuple  esbahy  d'un  ouvrage  fi  ex- 
cellent *  &  de  fi  haute  entreprife  ,  a  inventé  cette  fable  ,  que  c'eft 
le  Diable  qui  l'a  pavé  ,  &  bafty  lefdites  Murailles  :  &  qu'il  a  le  tout 
fait  2c  parfait  en  trois  jours.  Voilà  où  font  contraints  d'avoir  recours 
ceux  qui  font  ignorans  de  la  puiflance  du  Peuple  &  des  Empereurs  Ro- 
mains )  qui  fculs  ont  pu  faire  ces  merveilles ,  qui  furpaflent  le  com- 
mun pouvoir  des  hommes  de  nos  fiéclcs  :  ce  qui  fait  rejetter  tels  ou- 
vrages fur  les  Démons  &  la  Magie. 
4.  A  ces  deux  Voyes  fe  peut  adjoûter  celle  dont  nous  avons  cy- 
Au  chap.  deffus  fait  mention  :  laquelle  Andréas  Refendius  dit  avoir  vû  en  la 
**•         Gaule  Narbonnoife  ,  pavée  de  grandes  Pierres  cfquarries  avec  unedef- 
pombre  ti  pcnfe  exorbitante,  gfuadratis  faxis  penè  infanâ  profufone. 

f.  Mais  quoy  que  cette  Voye  ,  &  autres  cy-deflus  fpecifiées  (oient 
admirables  tant  pour  la  defpenfe  ,  que  pour  la  façon  des  grands  Cail» 
loux  fi  bien  tiflus  &  alliez  enfemble  :  fi  eft-ce  qu'elles  ne  peuvent  en- 
trer en  comparaifon  avec  deux  certaines  Voyes  non  Romaines  ,  mai» 
Américaines  ,  qui  fe  font  trouvées  au  Pérou.  Et  jecroy  que  le  fujet  fe 
prefentant  fort  à  propos  ,  j'aurois  tort  de  pafler  deux  fi  grands  &  fi 
beaux  chemins  fous  filence  :  à  la  pompe  Se  magnificence  defquels  f 
il  n'y  a  chemin  de  l'Empire  (  à  le  prendre  à  part  )  qui  fe  puifle  éga- 
ler :  foit  que  Ton  confidere  la  longueur  de  leur  cftcnduë  ,  foit  la  ftru- 
c"curc  &  l'aflcmblage  des  carreaux,  qui  excédent  cngroflcur&cnpoids, 
tout  ce  que  nous  avons  vû  des  Pavez  Romains. 

Ces  deux  Voyes  ont  efté  faites  de  long-tems  par  les  Rois  du  Pais 
qui  les  ont  conduit  depuis  la  ville  de  Cufco  ,  capitale  du  Royaume  de 
mefme  nom ,  jufques  en  celle  de  Quito  :  l'une  defquelles  Voyes  fe 
coule  par  le  plat  Pais  ;  6c  l'autre  à  travers  les  Montagnes  :  &  (ont  à 
prefent  quafi  entièrement  ruinées  ,  par  les  guerres  des  Efpagnols  contre 
ceux  du  Païs. 

La  première  eftoit  droite  ,  unie  ,  large  de  if .  pas ,  pavée  Se  ré- 
tcftuc  de  cofte  &  d'autre  de  belles  &  hauies  Murailles  :  le  lon^  def- 
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quelles  par  le  dedans,  couloient  fans  fin  deux  ruifleaux  bordez  de  beaux 
arbres  nommez  Moly.  La  leconde  cft  de  mcftne  largeur  ,  entaillée  en 
une  infinité  d'endroits  dans  les  Rochers  :  &  remplie  de  Pierres  maf* 
Tonnées  avec  de  la  Chaux  es  endroits  où  fc  (ont  trouvées  des  Fondrie* 
res  ,  afin  de  rendre  l'ouvrage  plain  ,  jufte  &  égal. 

6.  Michel  de  Montagne ,  qui  ne  parle  que  du  premier  de  ces 

deux  chemins,  ne  luy  donne  que  300.  lieues  de  longueur  :  Mais  Liv.  j.de» 
Jean  de  la  Haye  qui  deferit  l'un  6c  l'autre  ,  leur  donne  cinq  cens  J^"  f 
lieues  d'eitendué'  :  qui  eft  la  diltance  d'entre  les  villes  de  Culco  &  fa  ' 
de  Quito.    Ce  que  je  croy  falloir  entendre  des  lieiies  d'Efpagne  î    En  fon 
Car  je  trouve  un  Auteur  qui  leur  donne  beaucoup  davantage  de  Ion-  Tréfor  des 
gueur.  Oeil  Jofephus  Morletius ,  qui  a  fait  imprimer  les  Cartes  de  CaItcs  dc 
rtolomée  à  Vcnifc ,  1'  an  if"j*z.    Celuy*cy  a  laide  par  cicrit ,  que  _ays  ^ 
ces  deux  Voyes  cltoient  de  deux  mille  quatre  cens  milliaires  Italiques  Monde, 
de  longueur  ,  qui  reviendroient  à  izoo.  lieiies  Françoùcs  :  &  de  zf . 
pas  de  largeur. 

7.  Et  il  dit  conformément  avec  les  autres  ,  que  ce  qui  eftoit  de 
brave  &  de  magnifique  en  l'une  &  l'autre  Voyc  ,  c'eft  qu'au  chef  de 
chacune  journée  il  y  avoit  de  beaux  Palais  ,  dilpofcz  de  gifte  en  gifte, 
ou  de  journée  en  journée,  que  les  Indiens  appellent,  Tambos  :  où  le  Roy 
du  Païs  fe  logeoit  avec  toute  fa  Cour ,  quand  il  alloit  en  voyage  : 
lefquels  Palais  cftoient  fournis  de  vivres  &  veftemens  à  leur  mode, 
&  d'armes,  tant  pour  les  Voyagturs  ,  que  pour  les  armées  qui  avoient 
à  y  pafler.    Voicy  comme  ce  troiliémc  Auteur  en  parle.  Jtnte 
Cbrijlianorum  advtntim  Regio  Peru  fubdita  erat  propriù  Ungi ,  qui  Ré- 
gent finat.  Hic  duas  confiruere  fecit  Vias  ,  quorum  un.iqutque  contint 
tnilliaria  Z400.  iwgitudiuis  ferè  ,  fcjf  latitudinis  if.  pajfuum  ,  cum  pj-  T*huU 
rietibus  ab  extremis  ereftis  ,  ($  per  fingulum  fpatium  unius  diei  Itineris,  i4.Md4it*î 
fingulam  erigere  fecit  Regiam  domtm  ,  in  quibus  fervabantur  arma  ,  &  r*w. 
alia  bello  necejfaria ,  &  in  quibus  etiam  Rex  cumfamiï.a  in  Itincre  reci" 
piebatur. 

8.  Qui  plu;  eft  ,  ils  ne  baftiflbient  point  tels  Ouvrages ,  de  Pier- 
res qui  fuiïènt  moindres  de  dix  pieds  en  carré.  En  quoy  la  difficulté 
de  les  remuer  fait  une  autre  grande  merveille  :  Car  ils  n'avoient  au- 
tre moyen  de  charier  ces  lourds  fardeaux  ,  que  traînant  leurs  charges 
à  force  de  bras  :  8c  pour  les  joindre  en  leur  place,  ils  eftoient  fans  au- 
cun art  d'efehaffauder  ,  n'y  fçachant  autre  finefle  ,  que  de  haufler  la 
terre  à  mefurc  que  le  baftiment  fc  haufloit ,  pour  l'en  tirer  &  tranf- 
porter  arrière  après  l'ouvrage  fait.  Bref  c'eitoient  chemins  (  au  dire  de 
ceux  qui  les  ont  vu  )  qui  furpaflbicnt  tout  ce  que  les  Egyptiens  , 
Grecs ,  fie  Romains  ont  fait  en  utilité  ,  difficulté  Se  nobleflc  de  bafti- 
tnens  ,  en  leurs  Uruûurcs  antiques. 

p.  Le  Roy  Guaynacape  ,  qui  vivoit  il  y  a  environ  fix-vingts  ans  , 
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fit  bien  réparer  ces  chemins  :  Mais  il  n'en  a  pas  efté  le  premier  fon* 
dateur  ,  la  Maflbnncrie  paroiflant  beaucoup  plus  antique.  Sa  vie  audt 
eût  cite  trop  courte  ,  pour  donner  fin  &  commencement  à  cet  œuvre 
qui  n'a  pû  dire  fait  qu'à  pluûeurs  fiécles  :  joint  les  Palais  qui  font 
battis  le  long  defdits  chemins. 

Mais  maintenant,  &  les  Palais,  &  les  chemins  font  prcfque entière* 
ment  ruinez  :  d'autant  que  les  Efpagnols  d'une  part  s'en  font  fervis 
pour  empefeher  ceux  du  Païs  ,  -contre  lefquels  ils  faifoient  la  guerre. 
Et  les  Indiens  d'autre-part  ne  les  ont  pas  épargnez  ,  cjuand  j l  leur  a 
efté  befoin  de  s'en  fervir  pour  s'en  défendre  contre  les  Elpagnols. 

Au  refte  c'eft  une  choie  bien  étrange  ,  que  d'avoir  trouve  de  tdi 
Ouvrages  en  une  Terre  fi  barbare.  Que  s'ils  nous  fcmblent  admi- 
rables en  nos  contrées,  où  ils  ont  cllé  faits  par  les  meilleurs  efpritsque 
le  monde  ait  jamais  porte  ,  ils  méritent  double  admiration  parmy  cet 
gens  ,  que  nous  tenons  pour  Barbares. 
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DES  MATIERES  TANT  INTERIEURES 
qu'extérieures  des  Rues  de  la  ville  de  Rome. 


2.  Les  grandes  Rues  de  la  ville  de  a  mençoient  dedans ,  autres  dehors. 
Home  furpaffoient  en  excellence  les  8  II.  /«  Rués  ejl  oient  commu* 
Grands  Chemins  des  champs.  g  tiement  pavées  de  cailloux  irrégu- 
Que  les  Cloaques  faifeient  partie  a  liers  :  mais  aucunes  de  grandes* 
des  grandes  Rués.  Caution  deman-  g  Pierres  efquarries. 
dée  à  Scaurus  pour  y  charter  g  il.  Exemple  d'une  Voye  faite  de 
fes  Colomnes.  g     Pierres  efquarries. 

4.  Tefmoignage  de  Baptifle  Albert  «  1$.  Quelques  Voyestant à  Rome  que 
fur  Us  Cloaques  (j? grandes  Rués  g     ailleurs,excellentesen  leur furf ace. 
de  Rome.  g  14.  Places  &  Rués  dedans  Rome  pa* 

f.  Que  ledit  /tuteur  entend  per  In-  a     vées  de  marbre  fc?  de  Porphyre  , 
itraturam     Subttraturam  ,  les  gif-  Comme  les  Cloaques  fervoientà 
Matières  intérieures  &  exterieu-  g    tenir  les  Rués  nettes, 
res  du  pavé  des  grandes  Rués.     g  16.  Trois  commoditez  provenant  des 

6.  Raifons  de  foutnir  de  Matières  S     Cloaques.  Smirne  fc?  Sienne  in* 
intérieures  Us  grandes  Rués  de  la  g    commodées ,  faute  de  Cloaques. 
Fille  auffi*bien  que  Us  Grands  g  17.  La  manière  de  purger  Us  Rues 
Chemins  des  champs.  g     fc?  Us  Cloaques. 

7.  Que  la  Surface  des  Rués  deRo- g  18.  Hifioire  admirable  fur  la  S  truc* 
me  eftoit  de  cailUux.  w     /»/*  ûfo  Cloaques. 

8.  Différence  entre  lefdites  Rués%  \».  Que  tout  ce  qui  ejl  a*  admira* 
pour  la  dignité.  g     ble  aux  Cloaques  ,  retourne  à 

.p.  Awrirt  <fo        Militaires  de*  S    F  avantage  des  grandes  Rués. 


Utaires  ,  qui  donnent  le  lujet  à  cet  œuvre ,  &  que  les  Phuoiophes  ap* 


Chapitre  XXIX. 


1.  Que  les  grandes  Rués  de  la  vilU 
de  Rome  faifoient  partie  des 
grands  Chemins  Militaires. 


dans  Rome ,  fc?  quelles  efloient 
les  plus  excellentes. 
I  o.  Jucuns  des  Grands  chemins  corn* 
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pellent  SubjeSlum  adtquatam  ,  c'eft  bien  la  raifon  qu'après  avoir  parlé 
des  Matières  tant  intérieures  qu'extérieures  des  Grands  Chemins  des 
champs ,  nous  venions  maintenant  à  dire  ce  que  nous  avons  trouve 
des  Matières  &  de  la  Forme  des  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  donnoient  commencement  &  origine  aux  Grands  Chemins  des 
champs  :  6c  à  l'une  ou  l'autre  defqueUcs  tous  fc  venoient  rendre  ,  ou 
immédiatement ,  ou  par  l'entremifc  des  autres  :  ceux  des  champs  n'ayant 
efte  faits  que  pour  faciliter  l'accès  à  la  Ville. 

t.  Or  clt-il  que  je  n'entends  parler  que  des  principales  Rues  dignes 
du  nom  de  Militaire  :  au  nombre  dcfquelles  l'ont  compriies  les  Places 
publiques.  Car  ce  font  celles  pour  lelquclles  rendre  faites  &  parfaites 
de  tout  point ,  les  Romains  ont  fait  des  merveilles  ,  qui  lurpalicnt  au- 
tant les  ouvrages  des  champs  en  excellence  &  dignité  ,  que  le  fol  de 
la  ville  de  Rome  excedoit  le  relie  des  terres,  en  grandeur  d  Ouvrages 
publics  ,  &  en  majeité. 

5.  Car  que  penfez-vous  que  fuflènt  autre  chofe  ces  Cloaques  ,  que 
Calliodore  appelle  Sflendidis  t  &  que  Pline  dit'dtre  la  plus  haute  en» 
Jtreprife  qui  fut  Jamais  faite  à  Rome  ,  linon  une  partie  defditcs  Rues , 
qui  tient  le  melrue  rang  entre  les  Matières  intérieures  d'icclle  ,  comme 
De  cîo%cis  les  hautes  Levées  ,  que  l'on  appelle  Jggeies  ,  entre  celles  qui  fouilicn- 
vide  Saft.  nent  les  chemins  des  champs  -t  Et  qu'eit-ce  autre  chofe  que  ces  gran- 
di ^  p0(]*cs  foufterraines ,  linon  des  Ponts,  Arches  ou  Voûtes  d'une 
ùifult.     extrême  longueur  ou  largeur  ,  conduites  par  defibus  les  grandes  Rues 
*y,  7."     de  la  Ville ,  pour  foullenir  le  fardeau  des  Matériaux  ,  tant  du  dedans 
que  dehors  ,  dont  elles  citaient  pavées  :  eniembîe  des  Colomnes  , 
Obelifques  &  autres  pièces  de  très* grand  poids ,  que  l'on  charioit  tous 
Jes  jours  par-deflus    Pline  nous  apprend  que  M.  Scaurus  voulant  faire 
charicr  trois  cens  foixante  Colomnes  de  Marbre  ,  chacune  de  trente- 
huit  pieds  de  longueur  :  &  les  tranfporter  du  lieu  où  elles  avoientfcr- 
vy  à  fon  Théâtre  ,  jufgucs  au  mont  Palatin  ,  où  il  les  vouloit  em- 
ployer au  baftiment  de  la  maifon  :  Les  Commiflaires  ou  Intendant  des 
Cloaques  confiderant  le  nombre  &  le  poids  de  telles  malles  de  marbre , 
&  craignant  qu'en  les  chariant  par-deflus  ,  les  Voûtes  d'icellcs  ne 
vinflent  à  s'ébranler  ,  demandèrent  caution  à  Scaurus  de  faite  réparer 
P/i»  Ub.  à  fes  defpens  tout  le  dommage  que  lefdites  Colomnes  y  pourroient  faire 
if-  c*t-  *•  en  les  chariant ,  ce  qu'il  leur  accorda.  Mais  le  charroy  defdites  Co- 
°*  '**      lomnes  citant  fait ,  la  maflbnnerie  d'icellcs  Voûtes  fe  trouva  fi  bonne 
&  fi  ferme  ,  que  lors  ,  ny  long-temps  depuis  ,  on  ne  s'apperçût 
qu'il  y  eu  11  aucune  décadence  :  ny  un  fcul  coin  de  ladite  maflbnnerie 
endommagé. 

4.  Or  que  les  Cloaques  raflent  partie  des  Rues  fous  lefquelles  elles 
font  ;  je  m'en  rapporte  à  Léon  Baptille  Albert ,  qui  en  rend  ce  tef- 
moignage  tout  clair  &  manifèûe  ;  Cioacas  ad  ofus  viarum  fpe&atc  ar* 
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Vhrantttr  >  qtue  fubtermtdias  per  Vtas  ducendét  faut  :  quoi  ai  m/le 
das  ,  coétquandas  ,  purgathrefque  rediendas  vias  conférant.  Etumvtrb 
Cloacam  q:tid  effe  ego  aliud  dixerim  ,  quant  Pontem  y  vel  pot  tus  arcum  ait* 
quem  longé  latijjimum  ?  Où  l'on  voit  deux  principaux  ufagcs  que  les 
Cloaques  donnent  aux  grandes  Rues.  Le  premier  eft  pour  les  paver  6c 
unir  ;  puis  pour  les  rendre  feches  6c  nettes  $  ufàgcs  qui  apportent  de 
grandes  commoditez  à  une  Ville. 

f .  -Premièrement  ces  longues  Voûtes  fervoient  à  pofer  &  aûeoir  les 
Matières  du  Pavé,  qui  (è  divifoient  (  ainfi  qu'aux  chemins  des  champs) 
en  intérieures  &  extérieures  ,  &  qui  font  rémarquées  par  ledit  Albert 
fous  ces  deux  termes  ,  Subftratttra  ,  fc?  Infiratura  ;  lors  que  parlant 
du  pavé  qu'il  faut  (aire  fur  les  Ponts  de  pierre  ,  il  dit  qu'il  faut  garnir 
le  deflus  des  Voûtes  d'une  mafionnerie  de  blocages  ,  Opère  cernent itio  , 
de  pareille  efpaiflêur  que  les  grandes  pierres  taillées  »  dont  leidites 
Voûtes  font  bafties  &  cornoolees.  Puis  il  faut  aûeoir  fur  Chaux  les 
Carreaux  qui  doivent  (èrvir  de  furfàcc  &  de  dernière  couche  au  Pavé  : 
Pontibus  auttm  jub fi  ratura  cîf  folum  ermentitio  opère  ad  fui  arcus  part  m 
crafjitudinem  erit  cosquandum.  Pofi  idy  quét  inftraveris.y  calce  fuîcienda 
fuus. 

6.  Or  après  ce  qu'il  a  dit  de  la  forme  de  paver  les  Ponts  ,  il 
adjoûte  qu'il  faut  fe  fervir  de  la  mefme  forme  aux  pavemens  des 
Cloaques  :  Nimirum  ideirco  in  bis  Cloacis  conftituendis  qtue  haStenus  de 
ponte  ipfo  aflruendo  recenfuimus  ,  omnia  admodum  ubjervabuntur.  Encore 
donc  que  ledit  Albert  n'ait  en  ce  lieu  ,  ny  ailleurs ,  montré  en  dé- 
tail quelles  eftoient  les  Matières  intérieures  des  chemins  ny  des  Rues  : 
&  qu'il  comprenne  le  tout  fous  ce  nom  gênerai  de  Subftratura  :  û 
eft-cc  qu'il  ne  faut  douter  que  fur  les  longues  Voûtes  des  Cloaques  , 
comme  far  les  levées  des  Champs ,  n'ayent  efté  rangées  &  difpofées 
les  mefmes  Matières ,  que  celles  des  Grands  Chemins  des  Champs , 
par  nous  figni  fiées  Per  ftatumen ,  Rudttm  ,  Nucleunt*  On  peut  ap- 
pel 1er  tout  cela  du  mot  commun  d'Albert ,  Subfiraturam  cernent  itio 
opère  facJam  *  Attendu  que  le  Statumen  6c  le  Rudus  des  Grands 
Chemins  ,  ne  font  compofez  d'autre  chofe  que  de  pierres  informes  6c 
incertaines  ,  que  les  bons  Auteurs  appellent  Cémenta.  Et  quoy  que 
nous  n'en  ayons  autre  tefmoignage  exprés  :  fi  eft-ce  que  la  rail  on 
nous  contraint  de  le  croire.  D'autant  que  fi  chacun  chemin  des 
Champs  eftoit  garny  au-dedans  de  telles  Matières,  pour  les  rendre 
fermes  &  durables  contre  le  charroy  des  fardeaux  qui  eftoient  ame- 
nez à  Rome  :  defquels  lefdits  chemins  ne  portoient  chacun  que  leur 
part  :  Que  penfons-nous  avoir  efté  fait ,  pour  munir  &  fortifier  les 
grandes  Rues  de  la  Ville  Capitale ,  en  laquelle  venoient  aboutir 
(  comme  en  un  centre  )  tout  ce  qui  eftoit  charié  fur  les  chemins 
des  Champs  de  toutes  les  parties  du  Monde  j  U  faut  donc  penkr 
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que  les  grandes  Rues  de  la  ville  de  Rome ,  ne  manquoient  pas  de 
toutes  ces  Matières  intérieures. 

7.  Quant  aux  extérieures  ,  nous  avons  vu  en  plufieurs  endroits  de 
cet  Oeuvre,  que  les  Ccnleurs  publiant  itu  rabais  les  ouvrages  des  Grands 
Chemins  ,  c  cftoit  à  condition  de  faire  ceux  de  la  Vine  de  Cailloux  Se 
non  de  Gravois  :  qui  cftoit  matière  réfervée  pour  les  Champs  au  ra« 
port  de  Livius  ,  qui  dit ,      Fulvium  Flacatm  &  A.  Poftum'mm  Albi» 

**•  41*  num  Cenfores  ,  vias  fternendas  Silice  i»  urbe,  ci?  extrà  urbem  Glatea  Jub- 
firuendas  ,  margimndajquc  primes  omnium  iocavijfe. 

8.  Il  faut  neantmoins  mettre  différence  entre  les  Rués  communes  y 
«          &  celles  qui  font  les  plus  dignes  Se  remarquables  dedans  les  Villes» 

ou  dehors  és  avenues  d'iccllcs  :  comme  font  les  Rues  qui  conduifent 
en  quelque  Temple  ,  Palais  ,  Théâtre ,  ou  autres  places  publiques  9 
"Bapt.  Jlb.  Sunt  enim  vue  quidam  multb  digniores ,  qtue  quidem  ejfe  statures  fui  6?  m- 
W.  i.dtr*  tra  urbem  ,  &  extra  urbem  fojfunt  :  utsfusit  qtui  tntaaflum  ,  Bafili* 
«l'jitMt.    cam  ,  fpe&aculumve  ducuni. 

€*f.  6.  p  Guido  Pancirolus  dit ,  que  dans  l'ancienne  Rome ,  il  y  avoit 
Antùjuiu.  trente-une  Rues  principales  ,  qu*il  appelle,  Fias  Regiess  publicas  ,  Se 
tum  dtptr-  quatre  cens  vingt-deux  Rues  communes.  Andréa  Palladio  ne  met 
diurum  que  vingt-neuf  Rues  Royales  ou  Militaires  dedans  Rome  :  Trois  def- 
ldtvï  <lue'^c$  >  dit  eftre  les  plus  excellentes,  Se  les  plus  célèbres  de  toutes. 
Liant™1'  Ç1"  ,ont  Ie5  Voyes  Appienne  ,  Flaminicnne  ,  &  Emilienne. 

1  o.  Davantage ,  il  faut  rémarquer  que  quelques-  unes  de  ces  Voyes 
plus  excellentes  ,  prenoient  leur  origine  &  commencement  dedans 
Rome  :  d'où  fe  continuant  à  travers  l'une  des  Portes  ,  eftendoient 
leur  nom  Se  leur  ftruûure  bien  loin  dans  les  Régions  ,  8c  aucunes  juf» 
ques  aux  extrémitez  d'Italie  :  Entre  Iefquelles  Onuphrius  Panvinus 
range,  Viam  Flaminiam  ,  Prantftinam  ,  Lavicanam  ,  Campatiam,  Ap- 
fiam  9  &  Ardeatinam.  Quant  aux  autres  qui  ont  de  la  réputation 
dans  l'Hiftoîre  «  elles  commençoient  aux  Portes ,  ou  bien  au  beau 
milieu  des  Champs  :  Se  eftoient  jointes  à  celles  qui  partoient  de  la 
Ville ,  comme  branches  à  leur  tronc  principal. 

11.  Cela  fuppofé  ,  il  faut  entendre  que  les  Rues  communes  eftoient 
pavées  en  leur  furface  de  Cailloux  communs  ,  non  taillez  ,  mais  bri- 
fez  :  ainfi  que  nous  voyons  eftre  pavées  les  Rues  des  bonnes  Villes 
de  France.  Et  quant  aux  Rués  militaires,  comme  elles  furpaftbient 
les  communes  en  dignité ,  aufli  faifoient  elles  en  la  beauté  Se  mag- 
nificence de  leur  furface ,  d'autant  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
eftoient  pavées  de  grands  Cailloux  cfquarris  à  la  régie  &  au  compas. 
Et  je  ne  doute  pas  que  la  Voyc  Appienne  ne  fut  de  ce  nombre  :  Car 
s'il  eft  ainfi  qu'Appius  la  fit  paver  de  larges  Carreaux  ,  que  Proco* 
pius  appelle  Levés ,  6?  quadratos  incifione  faftos ,  depuis  Rome  juf- 
ques  4  Capoiic  ,  fur  la  longueur  de  foixamc  £c  dix  lieues  :  Il  eft  à 
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croire  qu'il  aura  (ait  paver  ce  qui  en  eftoit  dedans  Rome ,  de  Car* 
rcaux  tailles  avec  pareille  magnificence  :  veu  que  les  Ouvrages  de  la 
Ville  font  ordinairement  en  telles  chofes ,  plus  privilégiez  que  ceux 
des  Champs. 

ii.  Ce  qui  confirme  mon  opinion,  eft  ,  que  comme  le  Chemin  de 
Rome  au  temple  de  Mars  tant  rénommé  ,  que  Sylla  rébaftit  fur  cent  ' 
Colomnes  ,  eftoit  fort  fafcheux  ,  à  caufe  des  eaux  qui  croupiflbient 
ordinairement  es  environs  (  Nam  Rom*  ,  &  maximè  Appia  ad  Mar- 
4is  ,  mira  proluvies  ,  dit  Ciceron  )  les  Cenfeurs  défignerent  une  fente  jj  gu/n: 
tirant  de  la  Voye  Appicnne  au  Temple  dcfluldit ,  &  commerçant  à  tumfi*. 
l'iflue  de  Porta  Capena  :  laquelle  fente  ils  pavèrent  de  grands  Car-  tT,m> 
reaux  taillez  à  la  régie  &  au  compas  ,  qu'ils  appellent  <$uadrata  Saxo, 
pour  égaler  leur  ouvrage  à  celuy  d'Appius  ,  avec  labienfeanec  re- 
quife  à  une  Voye  qui  conduifoit  en  un  Temple  de  telle  réputation  : 
Viam  Cenfores  fternendam  ,  (  dit  Livius  )  à  Porta  Capena  ad  Martis 
templum  iocavere.  Et  en  autre  endroit ,  Semitamque  Saxo  quadrato  ad 
Jid<irtis  rdtm  Capena  porta  flraverunt. 

«5.  Telle  cltoit  l'une  des  Rués  delà  ville  de  Bubaftis  en  Egyp- 
te,  qui  paflbit  du  marché  de  ladite  ville  au  Temple  :  Erat  enim  di-  ^  ' 
reSla  per  forum  :  6?  injirata  laftdibus  egregiis.  Telle  encore  la  Voye  ct»ir»fh. 
facrée  qui  conduifoit  de  Milafc  ville  de  Carie  ,  au  Temple  de  Ju- 
piter le  Guerrier  >  adoré  par  ceux  du  païs  ;  ledit  Temple  aûjs  au  bourg 
<le  Labranda  ,  à  une  lieue  &  un  quart  de  Milafe  :  de  laquelle  Strabon 
parle  en  cette  façon  :  fia  eft  per  fexaginta  fere  ftadia  ufque  ad  urbem  lA  : 
injirata  ,  nomme  facra  :  Per  qnam  Jacrorum  Pompa  mittitur  :  &  telles  c«fr. 
dedans  la  ville  tnefme  de  Rome  deux  grandes  Rues  ,  defquclles  Léon 
Baptifte  Albert  fait  mention  en  ces  mots  ,  Comperio  mter  esteras  apud  Lib.t.c.c. 
Romam  duas  fu'tffe  bujus  gêner is  vias  longe  dignijjîmas  admirathne  :  unam 
à  porta  ad  Bafohcam  ufque  Pauli  ,  ftadia  circiter  quinque  :  alteramàpon* 
te  ad  Biiftlicam  ufque  Pétri ,  pedes  m.  m.  d.  epertam  porticu  ex  marmo* 
fois  coiumnis  ,      piumbea  tcRura. 

14.  Mais  fur  toutes  les  Surraces  excellentes  des  Pavez  de  Rome, 
ont  efté  remarquables  celles  que  ce  monftre  de  nature  Heliogabalus  , 
fit  faire  en  quelques  places  fort  grandes  de  fon  Palais  à  Rome  ,  qu'il 
eppella  Plateas  Antoninianas  ,  à  caufe  dunomd'Antoninus,  qu'il  avoit 
pris  dés  le  commencement  de  fon  Empire  :  Car  non  content  des  Pier- 
res ou  Marbre  commun  d'Italie  ,  il  en  fit  venir  de  Lacedemone,  qui 
eftoit  (  au  rapport  de  Pline  )  le  plus  beau  &  le  plus  plaifant  â  voir  }ti 
quafi  de  tous  les  Marbres  »  à  caufe  de  la  gayete  de  fa  verdure  :  &  ***  . 
le  mêla  avec  du  Porphire  ,  pour  en  faire  la  Surface  du  Pavé  des  pla-  7* 
cesfufdites.    Stravit  &  faxis  Laeedemoniis  ,  ac  Porpbiretieis  plateas 
in  Palatio  ,  quas  Antoninianas  vocavit  :  qué  faxa  ufque  ad  nojlram  me-  LMmfrid. 
mnferuu.  Comme  dit  Lamjride.   Spanian  dit  davantage  ,  «»  "  " 
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que  ce  mefme  Empereur  fit  paver  l'une  des  grandes  Rues  de  la  ville 
de  Rome,  qui  paûoit  prés  des  Eltuves  Antonimcnnes,  la  fa:funt  tel- 
lement orner  fie  embellir  en  la  Surface,  qu'il  n'cltoif  pas  facile  d'en 
trouver  encore  une  fcmbiable  en  beauté.  Idem  Viam  novam  munivtt  t 
(  dit-il  )  que  eft  fub  ejus  ïbermis  ,  sfntoninianis  fcilicet  y  qua  fukbrtus 
inter  Romanas  Plateas  non  jacik  quicquam  inventas. 

if.  Voilà  les  Matières  lant  extérieures  qu'intérieures,  que  les  Cloa- 
ques avoient  à  fupporter  :  en  quoy  gifoit  leur  premier  ufage.  Le 
fécond  eftoit  de  rendre  les  Rues  de  ladite  ville  de  Rome  plus  net- 
tes :  Car  comme  ainfi  foit ,  que  les  Cloaques  tenoient  comme  fuf- 
penduës  les  principales  Rues  de  ladite  Ville  fur  Voûtes  y  il  y  avoit 
certaines  ouvertures  à  travers  d'cfpace  en  ei'pace  comme  efgouts  & 
réceptacles  d'eaux  ,  qui  entrainoient  au-dedans  avec  i'oy  toutes  les 
boues  &  immondices  qui  pouvoient  élire  fur  le  Pavé.  De  forte  , 
qu'en  moins  d'un  rien  les  Rues  eftoient  feches  &  nettes  tout  enfem- 
ble  :  ainfi  chacune  Rue  ayant  Tes  déchargeoirs  ,  l'une  n'eltoit  poinc 
obligée  ny  aflujcttie  à  recevoir  les  eaux  ,  ny  les  immondices  des  au- 
tres. 

16.  De  là  reflbrtiflbient  ces  trois  commoditex,  que  la  Ville  en 
paroiflbit  plus  belle  &  plus  agréable  :  les  maifons  tant  publiques  que 

Sarticulieres  plus  nettes  ,  &  aulïï  l'air  en  eftoit  beaucoup  plus  (àiubre, 
i  moins  fujet  aux  infections  &  corruptions.  Magnas  enim  afferunt 
Chaut  commoditates  :  (#  ad  urbis  lautitiam  ,  fc?  ad  publicarum  priva* 
tarumque  edium  munditiem  ,  &f  ad  aëris  jalubritatem  finceritatemque 
non  inficiendam.  On  raconte  que  la  ville  de  Smirne  en  Aûe  ,  &  celle 
de  Sienne  en  Italie,  eftoient  fort  bien  com parties  en  Rues,  belles,  droi- 
tes ,  &  accompagnées  de  très-beaux  Edifices  :  mais  qui  offençoient 
grandement  les  Etrangers  ,  non  accou  Humez  aux  mauvaifes  odeurs 
des  immondices  que  l'on  jettoit  par  chacune  nuit  fur  le  Pavé  ,  d'au- 
tant qu'il  n'y  avoit  aucunes  Cloaques  pour  en  faire  la  décharge. 

17.  Mais  par  le  moyen  de  ces  grandes  Fortes  foufterraines,  la  vil- 
le de  Rome  eftoit  exempte  de  telles  incommoditez  :  d'autant  que 
tout  ce  qui  Ce  pouvoit  jetter  d'immondices  fur  les  Rues  ,  eftoit  faci- 
lement emporté  des  eaux  ,  ou  promptement  jetté  par  le  travail  des 
hommes ,  dans  les  Cloaques  par  les  égouts  frequens  qui  fc  rencon- 
troient  le  long  du  Pavé  ,  defquelles  immondices  lcfditcs  Foflès  ne 
pouvoient  jamais  eftrc  remplies  :  d'autant  qu'à  toute  heure  on  les 
pouvoit  purger  &  nettoyer  au  moyen  de  fept  canaux  d'une  eau  for- 
te &  roide  que  l'on  jettoit  dedans  en  levant  les  éclufes  qui  la  rc- 
tenoient.  Ainfi  cette  eau  débondant  impetueuferaent  de  fept  endroits  , 
venoit  à  emporter  ôc  charicr  avec  foy  à  mode  d'un  torrent ,  tout 
ce  qu'elle  rencontrait  :  &  déchargeoit  le  tout  dans  le  Tibre  par  les 
bouches  dcfdites  Folles ,  kfqucllcs  (  pour  cet  effet }  y  avoient  elle 
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tournées  &  conduites  par  Tarquioius  Prifcus  ,  qui  en  fut  le  premier 
Aut  ur. 

18.  Je  ne  veux  pas  icy  repeter  ce  que  j'ay  dit  de  la  grandeur  de  tels 
Ouvrages  dans  la  préface  de  cet  œuvre  :  &  comme  en  J'efpacede  huit 
cens  ans,  ny  l'écoulement  rapide  des  eaux  qui  fervoient  à  les  curer  , 
ny  les  débordemens  du  Tibre  ,  ny  les  cheutes  fréquentes  des  maifons, 
ny  les  tremblemens  de  terre  ,  n'avoient  fcû  tant  loit  peu  entamer  la 
Mafibnnerie  des  Cloaques.  Mais  je  ne  fçaurois  icy  palier  fous  filcnec 
un  aéfce  bien  remarquable  ,  qui  advint  à  Rome  au  temps  mefme  qu'on 
les  baltiiîoit  :  qui  fert  à  montrer  la  grandeur  defefperée  d'une  fi  Gi« 

rntine  entrepnfe.  Car  comme  Tarquinius  Prifcus ,  (  ainfi  que  Piine 
raconte  )  faifoit  faire  ces  Efuicrs  &  conduits  publiques  aux  defpcns 
du  commun  :  &  que  mefme  il  contraignoit  tant  les  hommes  que  les 
femmes  d  y  travailler  en  perfonne  :  Il  arriva  que  pluficurs  fe  fàlchanc  • 
de  cette  befogne  ,  qui  fembloit  trop  longue  &  trop  dangereufè  à  leur 
opinion  ,  aimèrent  mieux  fe  tuer  eux-mefmes  ,  que  plus  y  travailler  : 
De  forte  qu'on  trouvolt  ordinairement  des  cens  qui  s'eltoient  défaits 
par  dcfcfpoir.  Pour  remédier  à  un  fi  grand  mal ,  le  Roy  Tarqui- 
nius trouva  le  mefme  moyen  ,  duquel  les  Habitans  de  Milete  s'eltoient 
fervis  en  pareil  cas  à  rencontre  des  jeunes  filles  qui  fe  tuoient  elles* 
m  ci  mes  ,  quelques  remontrances  qu'on  leur  fift  au  contraire.  Car  il 
ordonna  de  pendre  en  un  gibet  à  la  veùe  d'un-chacun  ,  les  corps  tous 
nuds  de  ceux  qui  avoient  pris  ce  fujet  d'eftre  meurtriers  d'eux-mef- 
mes  :  expofant  ainfi  ces  corps  aux  Corbeaux  &  autres  belles.  Ce  que 
voyant  les  Romains  ,  &  fe  remettant  devant  les  yeux  l'honneur  qui  les 
avoit  fi  louvent  rendus  vainqueurs  en  grandes  affaires,  fe  biffèrent  con- 
duire par  leur  Roy  :  &  conçurent  des- lors  une  honte  pareille  à  celle 
des  Filles  Milefiennes  qui  furent  arrefiées  court  en  la  fureur  de  fe  tuer, 
(ut  la  crainte  de  paroiftre  nues  devant  tout  un  Peuple  :  comme  fi  elles 
dévoient  fe  reflentir  des  ignominies  que  l'on  pouvoit  faire  à  leurs  corps 
après  leur  decez. 

ip.  Par  là  peut-on  voir  combien  cftoît  grande  l'entreprilc  des 
Cloaques ,  qui  pouflbit  ainfi  les  hommes  au  dcfcfpoir  :  Mais  quel- 
que grande  &  admirable  qu'elle  fuft  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  grandeur  fie 
d'admiration  ,  tourne  enfin  aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins  :  d'au- 
tant que  c'eftoit  à  la  fermeté  ,  folidité  ,  beauté  &  netteté  des  Rues  de 
h  ville  de  Rome  ,  que  ces  grandes  Voûtes  &  Foûes  fouftcrraine» 
eitoient  relatives. 


I 


i4ô*      HISTOIRE   DES  GRANDS 

DE  LA  SECONDE  ESPECE  DE  SURFACE 
des  Grands  Chemins  de  l'Empire. 

Chapitre  XXX. 

t .  Surfaces  de  Gravois  les  plus  cm-  g    pouvoit  tirer  tant  de  petits  cailloux, 
munes  de  toutes.  §  7-  De  la  diverftté  des figures  ,  cow 

t.  Deux  manières  d'employer  legra-  g     leurs    grojfiur  de  ces  Cailloux, 
vois  aux  chemins  d'Italie.  »  8   Preuves  que  les  Grands  Chemins 

3.  Tefmoignages  de  la  première  fa-  §     à'  Efpagne  font  pavez  de  Gravois, 
çou.  g  p.  Mefmes  preuves  fur  les  chemins 

4.  Tefmoignage  de  la  féconde.         H  d'Angleterre. 

f.  Defcriptton  des  chemins  de  la#io.  Manière  de  mettre  en  oeuvre  ces 
France  ,  &f  du  Païs-bas.  g    petits  cailloux  ,  en  la  furface  des 

4.  Conjecture  fur  les  lieux  a"ou  on  g     Grands  Chemins. 


usqjjbs  icy  nous  avons  traité  des  Grands 
Chemins  ,  dont  la  furface  eftoit  faite  de  Cail- 
loux ,  foit  taillez ,  foit  bnfez  j  11  nous  relie  i 
parler  de  ceux  qui  n'eftoient  couverts  &  forti- 
fiez que  de  {impie  Gravois  ,  qui  font  les  plus 
fréquents  de  tous  ,  tant  en  Italie  ,  que  par  les 
Provinces.  C'eft  principalement  de  ces  Surfa- 
ces de  Gravois  ,  que  les  Empereurs  ont  fait 
fortifier  des  chemins  par  leurs  Soldats  légionnaires ,  &  par  les  peu- 
ples Provinciaux  ,  depuis  les  rives  Occidentales  d'Elpagne  &  de 
Mauritanie  ,  jufques  aux  terres  les  plus  Orientales  de  la  domination 
Romaine.  Que  fi  vous  exceptez  les  Voyes  d' Appius  ,  de  Domitien, 
&  peu  d'autres  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus  ,  tout  le  refte  n'avoir, 
pour  furface  que  ces  menus  Cailloux  ,  compris  fous  le  nom  de  Gra- 
vois ,  &  alliez  avec  Chaux  en  cette  couche  dernière  ,  que  les  Latins 
appellent  Summam  Cruftam. 

z.  Donc  ,  pour  commencer  par  les  Grands  Chemins  d'Italie  ,  on 
fçait  que  les  Cenfeurs  ne  publioient  du  commencement  les  ouvrages 
des  chemins  qui  eftoient  hors  la  Ville  ,  fi  non  pour  les  paver  de  Gra- 
vois ,  qui  eftoient  employés  és  furfaces  des  chemins  d'Italie  en  deux 
manières  :  car  quelquefois  les  Ouvriers  en  couvraient  la  furface  des 
chemins  fur  la  largeur  entière  :  mais  aux  autres  ils  n'en  fbrtifioienc 
que  les  deux  lifieres  ,  le  milieu  e fiant  occupé  de  carreaux  :  Et  c'eft a 
peuc-eftre ,  le  fens  de  ces  Vers  de  Tibullc  ,  où  parlant  des  Voyes  Tu- 
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culanes  &  Aibancs  faites  par  Meflala  à  fcs  propres  frais  &  dcfpcns  ; 
il  dit, 

Nec  taceam  me  mm  t  ni  a  Vue  ,  quâ  Tufcula  Tdlus  , 

Coud: (Loque  antïquo  dêttnet  Alba  lare  , 
i\amque  opibus  congé jl  a  tuis  bic  Glarea  dura 

Stermtur  ,  bic  apta  juugitur  arte  Silex.  tlh.  ïi 

tlti. 

Comme  s'il  vouloir,  dire  qu'en  un  mefine  chemin  il  (ê  fêrvoit  de 
Cailloux  à  paver  en  un  endroit ,  &  de  Gravois  en  l'autre. 

Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fçavoir  qu  il  y  avoit  plufieurs  Grandi 
Chemins  fortans  de  Rome  pour  tirer  aux  champs  ,  leirjuels  eftoient  au 
partir  de  la  Ville  divifez  en  trois  efpaces.  Ccluy  du  milieu  cftoit  pavé 
de  Carreaux  ou  Cailloux  irréguliers  ,  &  fervoit  aux  gens  de  pied ,  qui 
vouvoient  y  marcher  à  fcc  en  tout  temps,  à  caufe  de  la  pente  qu'on 
luy  donnoit  pour  faire  écouler  les  pluyes  de  part  &  d'autre  :  Mais  les 
deux  autres  efpaces  qui  tenoient  les  codez  ,  n'eftoient  pavez  que  de 
Gravois  ,  &  fervoient  pour  la  conduite  des  chevaux  &  du  charroy  :  Par 
ce  moyen  on  voyoit  les  deux  efpeces  de  furfaces  cflre  employées  en  un 
mefme  chemin  Militaire. 

j.  Or  quoy  que  cela  femble  bien  eftrange  ,  que  la  partie  du  milieu 
fut  deltinée  pour  les  gens  de  pied ,  &  les  extremitez  pour  les  che- 
vaux :  vû  que  les  pavez  de  Cailloux  femblent  devoir  eftrc  faits  pour 
le  charroy,  comme  eltant  les  plus  forts  &  réfiftans  :  fi  cft-cc  que  j'ay 
deux  Auteurs  originaires  d'Italie  mefme  ,  pour  garans  de  ce  que  j'en 
ay  mis  en  avant  :  tous  deux  habiles  hommes  ,  &  tres-bien  entendus 
en  tout  ce  qui  dépend  de  l'art  de  paver  ,  &  de  baftir.  Le  premier  cft 
Andréa  Palladio ,  qui  dit  en  fon  Architecture  Italienne  :  Fecero  gli  llv.  j. 
jinttchi  que/le  lor  Vie  militari  in  duemodi  :  cioè  b  laftrigandole  di  Piètre*  chaP-  J- dft 
overo  coprendole  tutte  di  Ghiara  fc?  di  Sabbia.  Le  Vie  délia  prima  manie-  ^J^t' l" 
ra  (  per  quant  0  da  alcuni  vefiigi  s'è  pot  ut  0  conjetturare  )  erano  divife  in 
tre  fpacii  :  per  quel  di  mezo  ,  il  quale  era  pih  alto  de  gli  alteri  due,  (&  il 
fmale  era  alquanto  colmo  nel  mezo  ,  accib  Tacque  pottffero  feorrere,  &  mit 
vi  Ji  affermaffero  ,  andavano  i  pedoni  :  &  era  falicato  di  Piètre  incerte. 
Gli  altri  due  /pacii^cb' erano  dalle  bande ,  fi facevano alquanto plubaffi^tà [fi 
coptivano  di  Sabbia  ,  6?  di  Ghiara  minuta ,  e  per  qualli  andavano  i  ca» 
valli.  Era  etafeuno  di  quefti  margini  largbo  per  la  meta  dclla  larghezza  del 
/patio  di  mefo  ,  dal  quale  erano  divifi  con  lajle  di  Pietra  pojle  in  coltello. 

Les  Anciens  ,  dit  cet  Auteur  ,  firent  leurs  Chemins  militaires  en  deux 
façons  :  fçavoir  en  les  pavant  de  Pierre  ,  ou  bien  en  les  couvrant  de 
Gravois  ou  Arène.  Les  Chemins  de  la  première  façon  (  ainfi  que  Ton 
peut  conjecturer  par  quelques  veftiges  qui  en  refient  encore  )  ejloient  di- 
vifez en  trois  efpaces.  Celuy  du  milieu  eftoit  un  peu  plus  relevé  que  les  au~ 
très ,  fe  ribauffant  à  dos-d'afne ,  afin  que  les  eaux  fécoulajjent  plus  fa- 
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eilement,  fc?  par-là  tnarcboient  les  gens  de  pied,  fc?  efioit  cette  efpace  \ 
(3  pavée  de  Pierres  irrégulier  es.  Les  deux  autres  qui  fervoient  de  Itfieres 
au  Chemin  ,  e fi  oient  un  peu  plus  bas  :  on  Us  touvrott.  S  Arène  13  mena 
Gravois  ,  &  par- là  paji/ient  les  chevaux.  Chacune  de  /es  marges  ou  lifte- 
,  tes  avoit  en  fa  largeur  la  moitié  de  V efpace  du  milieu  :  (f  eftott  divifée  ofi* 
teluy  par  certaines  Pierres  larges ,  6?  pofées  en  efialvant.  i 

Le  fécond  Auteur  qui  nous  confirme  le  mefme  ufage  ,  •  ell  Baptifte 
Albert ,  qui  die  avoir  pris  garde  ,  que  les  anciens  ont  pavé  le  milieu 
de  plufieurs  Grands  Chemins  ,  fpecialcment  de  la  Voye  Tiburtine,  de 
Carreaux  ou  Cailloux  :  &  qu'ils  couvroienc  les  deux  coflez  oppofites 
de  menu  Gravois ,  ou  Glaire  déliée  ,  afin  que  là  les  roues  ne  fiflent 
tant  de  dommage,  &  que  les  chevaux  ne  Ce  gâtaflent  les  cornes  de  leurs 
'**  P»C£k-  C'cll  ainli  que  Ton  Interprète  François  a  tourné  les  mots  qui  en- 
Wptï    Vivent.  Sed  veteres  animadverti  cum  alibi ,  tum  ad  Tiburtinam  ,  Vi* 
'     médium  Sihceo  lapide  tnftraviffe  :  latera  verb  bine  atque  bine  operuiffe 
Qlarea  minuta.  Id  quidem,  quo  Mit  rot  te  inftrata  corrumperent  mi»lut& 
me  recuteret  jumentorum  ungulas. 

4.  Quant  à  la  féconde  manière  d'employer  le  Gravois  és  furfà- 
ces  des  Grands  Chemins  d'Italie ,  elle  ell  commune  avec  celle  des 
Provinces  qui  comprend  la  largeur  entière  des  Chemins  Militai- 
res. 

Voicy  comme  Andréa  Palladio  nous  la  dépeint ,  Les  Chemins  Mi* 
lit  aires  de  la  féconde  façon ,  eftoient  munis  de  Gravois.  Les  Anciens  le s  j "ai- 
'*   foient  aucunement  rélevez  fur  le  milieu  ,  à  l'occafion  dequoy,  les  eaux  ne 
s'y  pouvaient  arrefter  :  fcf  eftoient  de  matière  propre  à  fe  àejjecber prempte- 
ment  ,  fc?  ainfi  eftoient  beaux  en  tout  temps  ,  c'eft-à-dite  ,  fans  boues  &f 
fans  poudre.  Puis  pour  exemple  de  telles  furfaces  ,  tant  deçà  que  de- là 
les  Alpes  ,  il  adjoûte  :  De  cette  façon  Von  en  voit  un  en  l  Eftatde  Frioul 
(  dit  Forum  Julii  )  lequel  eji  appellé  des  habitant  du  lieu  la  Pofthume  , 
qui  conduit  droit  en  Hongrie.  On  en  voit  encore  un  autre  au  territoire  de 
Padoùe  ,  lequel  commence  en  la  mefme  ville ,  au  lieu  appellé  Argere  :  & 
pajffe  au  lieu  de  Cigogne  ,  ville  du  Comte  Odouart ,  6?  du  Comte  Théodore 
frères.  Ce  chemin  eft  encore  entier  ;  &  va  jufques  aux  Alpes  ,  qui  drvi- 
fent  F  Italie  des  Allemagnes. 

y .  Or  à  bien  pefer  &  examiner  Tune  &  l'autre  de  ces  deux  façons 
de  furface  ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  s'eftonner  ,  fi  ces  deux  Auteurs 
attribuent  les  Cailloux  aux  gens  de  pied  ,  &  le  Gravois  au  charroy  : 
d'autant  que  les  furfaces  de  Gravois  ont  efte  les  plus  durables  :  ce  que 
Ton  juge  par  les  vertiges  entiers  qui  en  reftent  de  tous  coftez  par  le 
Monde.  Pour  ceux  de  la  France  &  du  Pais-Bas  ,  ils  ne  font  couverts 
en  leur  largeur  entière ,  que  d'une  fimple  furface  de  Gravois.  Et  font 
en  cela  remarquables  ,  qu'eftant  rélevez  fur  hautes  terrafles  >  ils  font 
conduits  à  perte  de  vûë  par  ks  champs ,  droit  aux  plus  anciennes 
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Villes  &  Citez  du  Pais  :  &  que  pour  les  y  faire  aller  a  droite  ligne  , 
il  a  efté  neccflaire  en  plufieurs  endroits  de  dcflcchcr  des  marais,  trancher 
des  Montagnes ,  réhaulTer  des  Vallées  ,  &  baftir  des  Ponts  de  très- 
grande  delpeniê  :  Mais  ce  qui  pafle  toute  admiration  ,  c'eft  que  les 
menus  Cailloux  dont  la  furfacc  dcldits  chemins  cft  compofee  ,  ne  fe 
trouvent  point  és  champs  voifins  ,  à  travers  lefquels  ils  font  conduits  : 
&ileft  bien  difficile  de  juger  d'où  telles  pierrailles  ont  pu  eflrc  appor- 
tées fur  les  lieux  en  quantité  il  grande.  De  forte  que  Charles  Bouel  na- 
tif d'Amiens  ,  homme  fçavant  &  éloquent  tout  enfembie  ,  après  les 
avoir  vû  &  comlderé  ,  comme  ravi  en  admiration,  dit  par  une  hyper- 
bole poétique  ,  qu'il  femblc  que  ces  caillotages  (oient  lortis  de  terre  à 
gros  bouillons  ,  ou  tombez  du  Ciel  comme  grêle  très-abondante  :  6c 
par  autres  moyens  ,  que  par  oeuvre  ou  main  d'homme,  telle  quan- 
de  Gravois  ait  efté  apportée  de  tous  les  coftez  du  Monde  ,  pour 
:  mife  en  oeuvre  en  la  compofition  de  ces  Grands  Chemins.  Mais  , 
voyez  je  vous  prie ,  avec  quelle  admiration  il  en  parle  :  1U  Vit^  dit-    Lik.  i$ 
il ,  id  prtfertim  miraculi  baient  ,  quod  fublimiores  fini  vicinis  undique 
agris  :  quod  inter  injtgnia  Galli*  opptda  relliffimum  iter  conficiant  :  quod  **»°f|£ 
Silicinis  lapilHs  qui  etiam  vicinis  agris  defint ,  fternantur.  Jdeb  ut  vel  ab  2K» 
bumo  ebullïvijje  Silices  ,  vel  ab  éttbere  fublimi  eos  pluijfe  ,  vei  a  lia  quam  t*f.  ij. 
humant  manu  &  opéra  undecumque  toto  orbe  kilos  in  ejufmodi  viarum  ru* 
derationem  quis  dentintur.  Puis  ,  comme  s'il  ne  fçavoit  à  quov  fc  rc- 
feudre  ,  il  dit ,  qu'il  a  déclaré  la  chofe  ainfi  qu'elle  cft  en  Ja  bouche 
du  vulgaire  ,  qui  tient  ces  chemins  cftre  ouvrage  de  Démons  :  mais 
qu'il  laine  à  juger  au  Lc&eur ,  fi  ce  qui  s'en  dit ,  eft  Fable  ou  Hi- 
ftoire  ,  5c  qu'il  n'en  peut  autrement  afleurer. 

.  Et  à  la  vérité  ,  il  cft  difficile  de  dire  avec  certitude  ,  d'où  Ton 
a  dû  tirer  fi  grande  quantité  de  ces  petits  Cailloux.   J'cftimc  tou- 
tefois qu'ils  viennent  en  partie  de  la  furface  de  la  terre  «  &  qu'en  par- 
tic  ils  ont  cfte  fouis  du  fond  d'icclle.    Quant  aux  uns  ,  ils  peuvent 
avoir  efté  cueillis  &  aflèmblez  de  certains  endroits  de  la  terre ,  em- 
ployez en  champs  labourables  ou  en  vignes  ,  qui  font  naturellement 
couverts  ,  &  comme  parfemez  de  tels  Cailloux.  Et  voit-on  encore 
des  Vignes  fur  quelques  penchans  de  Montagnes  ,  qu'on  ne  fçauroit 
labourer  qu'avec  certain  infiniment  à  deux  cornes  pointues,  que  quel- 
ques-uns appellent  une  Pioche  :  &  que  l'on  fait  exprès  ,  à  cauie  de 
l'abondance  de  ces  pierrailles  ,  qui  empefehent  qu'on  ne  les  laboure 
avec  des  houes  ou  befehes  ordinaires.    Pour  ceux  qui  peuvent  avoir 
rite  foins  de  terre  -,  J'ay  remarqué  en  paflânt  chemin  par  la  Cham- 
pagne ,  certains  endroits  de  trois  ou  quatre  arpens  d'eftenduë  ,  enflez 
ce  bourfoufflez  d'une  infinité  de  petits  monceaux  ,  comme  feroient 
les  ondes  d'une  Mer  agitée  :  lefquels  endroits  font  du  tout  fteriles  , 
&  entièrement  couverts  de  fragmens  de  Cailloux  ,  de  la  nature  Û 
Tome  I.  li 
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couleur  de  ceux  ,  dont  la  furface  de  nos  Grands  Chemins  cft 
fée.  Ces  vagues  de  caillotagcs  montrent  que  la  terre  en  ces  endroits  a 
cfté  foiiie  fit  remuée  ,  non  pour  autre  cauiè ,  que  pour  cftre  féconde 
en  ce  genre  de  pierrailles  :  d'où ,  comme  d'une  Carrière  propre  au 
deflein  des  ouvriers  ,  on  les  pouvoit  tirer ,  fie  tranfporter  fur  les  lieux 
pour  eftrc  mis  en  œuvre  en  cette  cfpecc  de  Surface. 

7.  En  ces  petits  Cailloux  9  fe  rencontre  une  grande  diverfité  de 
figures  5c  de  couleurs  ,  de  forte  qu'il  y  en  a  peu  qui  (ê  reflemblenc 
en  tout  fie  par  tout ,  parmy  une  fi  miraculeufe  quantité  :  quoy  que 
pour  leurs  corps  ils  foient  terminez  pour  la  plufpart  entre  la  groûcur 
d'un  œuf  de  poule  2c  d'une  féve.  Pour  ce  qui  cft  de  la  figure  ,  il 
fembie  que  ia  nature  fc  (bit  jouée  8c  cbatuë  en  la  diverfité  qui  s'y  ren- 
contre :  Car  elle  a  donné  à  quelques-uns  une  rondeur  parfaitement 
fpherique  8c  orbiculaire  ,  tout  ainu  que  s'ils  avotent  ellé  arrondis  au 
tour.  Les  autres  font  faits  en  Pommes  ,  Poires  ,  Figues  ,  Courges  , 
Concombres  ,  &  autres  figures  de  fruits.  Aucuns  font  fi  bien  façon* 
nez  en  ovale  ,  que  s'ils  cftoient  blanchis  ,  on  les  prendrait  pour  ces 
ceufs  de  marbre  ,  que  l'on  trouve  quelquefois  expofez  en  vente  au  Pa- 
lais à  Paris.  Bref,  aucuns  font  cornus  ,  boilus,  inégaux,  fie irrégulien, 
qui  ont  ncant moins  cela  de  commun  avec  les  autres  ,  d'eftre  liflez  en 
leur  furface  ,  comme  un  marbre  qui  a  receu  fa  dernière  poliflure.  Que 
fi  les  figures  en  font  différentes  ,  les  couleurs  ne  le  font  pas  moins  : 
Car  encore  qu'à  les  prendre  en  gros  ,  ils  tirent  à  la  couleur  de  ter , 
d'où  les  Chemins  qui  en  font  couverts  ont  eu  le  nom  de  Chemins  fer- 
rez ,  fi  eft-ce  qu'il  s'en  trouve  des  verds  ,  des  bleus ,  des  rouges  ,  fie 
des  gris  :  fie  font  quelques-uns  entremêlez  de  teints  divers ,  tavelez  * 
pommelez  ,  mouchetez ,  &  tellement  variez ,  qu'il  cft  impoflible  d'en 
exprimer  toutes  les  couleurs. 

8.  Que  fi  nous  examinons  les  Auteurs  Efpagnols  6c  Anglois  ,  qui 
ont  laifie  quelque  chofc  par  eferit  des  chemins  militaires  de  leurs» 
Pais ,  nous  trouverons  que  c'eftoit  de  pareille  matière ,  que  la  fur- 
face  de  leurs  chemins  eftoit  mafTivée.  Et  pour  commencer  par  la 
Grands  Chemins  d'Efpagne  ,  F.  Alfbnfe  Ciacono  ,  au  livre ,  qu'il  a 
fait  des  Figures  de  relief  de  la  Colomne  tant  rénommée  de  Trajan  9 
nous  afleure  que  ce  fut  de  Gravois  allié  avec  de  la  Chaux  ,  que  cet 
Empereur  compofa  la  furface  des  grands  fie  longs  chemins  qu'il  y 
fit  paver ,  qu'il  dit  paroiftre  encore  entières  jufques  à  noftre  temps. 
Voicy  comme  il  en  parle.  Hifpani*  Pont  cm  de  fuo  vomine  Trajani  ap- 
fellatum  fuper  Tagum  tdificavit.  Vias  inibi  conftravit ,  6?  Glarta  &  cal» 
te  mumvit ,  ut  a/que  ad  nojlram  ettatem  intégrée  maxima  ex  parte  perfeve- 
rent.  Le  doébe  fie  judicieux  Camdenus  fait  mention  d'une  Voye  Mili- 
taire ,  partant  à  Salamanque  ville  d'Efpagne  ,  qu'il  appelle  Viam  Jr- 
genteam  ,  qui  n'a  eu  ce  nom ,  pour  autre  caufe >  ûnon  que  (à  furface 
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eftoit  faite  de  petits  Cailloux  autant  approchant  de  la  blancheur  de  i»tr*a*tu 
l'argent,  que  ceux  de  la  Gaule  de  la  couleur  du  fer.  Aufli  joint-il  cet-  1**  irfc"- 
te  Voyc  d'Ef pagne  avec  celles  de  la  Gaule  ,  Tune  &  l'autre  ayant  efté  ^""'  V 
faîtes  par  mcfmcs  mai  lires  ,  &  pareilles  matières ,  excepté  la  couleur.  Briunnia. 
Vtdenturque  ,  dit-il ,  m  Hifpama  Via  SaJamantica  ,  five  Argentin  :  &  p*s.  4J\ 
in  GM/ia  Vit  qurdam  militâtes  à  Romanis  confirat*  y  {$c.  Florianus  Afuafm» 
Ocampius  parle  de  la  mefme  Voyc  Argentée,  &  dit  que  c'eft  fur  icel-  nJ*™  ,naii 
le  que-  fe  trouve  l'Infcription  par  nous  employée  au  chap.  17.  du  ls,ntr/kr^ 
Livre  1.  qui  nous  montre  que  c'eft  1* Empereur  Vefpaûcn  qui  en  cft  Automni 
l'Auteur.  tn-  \H> 

p.  Il  nous  relie  à  dire  un  mot  des  Grands  Chemins  d'Angleterre  , 
que  nous  pouvons  juger  avoir  eu  leurs  furfaces  compofees  de  Gravois  » 
puis  que  c'eftoit  la  couftume  de  les  faire  ainfi  par  tout.  Mais  en  outre 
nous  avons  un  partage  de  Camdcnus ,  duquel  nous  pouvons  tirer  cela 
par  certaine  con  jecture  :  d'autant  que  parlant  des  Voyes  militaires  que 
les  Romains  ont  fait  en  fon  Païs  »  il  tire  à  part  la  grande  Voye  de  Glo- 
cefter  qu'il  excepte  du  nombre  des  autres  ,  &  qu'il  dit  paroiflrc  enco* 
re  relevée  fur  une  haute  tcrnuTe  :  &  que  fi  on  y  prend  garde  de  près, 
on  la  trouvera  élire  pavée  de  Cailloux  :  confirmant  par  cette  excep- 
tion particulière  ,  la  règle  générale  des  furfaces  de  Gravois  en  la  Gran- 
de Bretagne.  Et  Pi*  tlU  Romanoruw  confulares  ,  dit-il ,  qu*  fie  tranfi- 
verfe  fe  interjecarunt  :  qutrum  Ma  qu*  ad  Glanutny  five  Glocefier duxit%  j»  Tr*B*- 
tonfptcHo  Jggere  adbuc  exfiat  ufque  ad  Birdlip  liill ,  diligenter  intuenti  tu  T>*b*ni 
Saxis  contrat  a  videtur.  Gloctfier- 

10.  Ccft  donc  de  petits  Cailloux  qui  tombent  en  la  nature  de  s^n-f"fm 
Gravois  ,  que  l'on  faifoit  les  furfaces  des  Grands  Chemins  par  toutes 
les  Provinces.  Or  foit  qu'on  vint  à  les  afleoir  fur  le  Noyau  ,  foit  fur 
la  Ruderation  ,  cela  fe  faifoit  avec  certaine  forte  de  conroy  ,  ou  Ci» 
ment  mé.é  de  Chaux  «  qui  eftoit  de  rrcs-bon  alliage.  C'eil  ce  queCia* 
conus  au  lieu  fus- allégué  appelle,  Glurea  &  Cake  munir e.  Au  relie  les 
Chemins  Militaires  citant  continuez  de  telle  longueur  que  chacun  peut 
entendre  ,  il  falloit  pour  y  fournir  fi  grande  quantité  de  Chaux  ,  qu'il 
ne  faut  pas  s'eftonner ,  fi  pour  la  faire  cuire  il  eitoit  quelquefois  ne- 
cefiàire  de  mettre  de  grandes  Forefts  à  blanc  eftoc,  &  aufîi  Stace  dit, 
que  pour  les  Ouvrages  de  la  Voyc  de  Domiticn  ,  il  falloit  renverfer 
des  Forefts  ,  &  déveilir  des  Montagnes  entières  des  arbres  qui  les  om« 
brageoient. 

Ht  ctdunt  Me  mu  s  ,  exttuntque  A  font  es* 

Dans  ce  Ciment  on  ne  rangeoit  pas  ces  petits  Cailloux  à  la  main  f 
mais  on  les  épandoit  à  la  pelle  :  puis  on  les  enfbnçoit  &  affer- 
à  coups  de  Batte ,  en  mêlant  les  petits  avec  les  gros  2( 
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les  moyens.  Et  de  cela  fe  faifoit  une  croufte  de  telle  fermeté  &  rcte* 
ncment ,  que  nous  les  voyons  avoir  rcfilté  à  la  pluye ,  aux  neiges  , 
aux  bruines  ,  aux  gelées  &  autres  humidité/,  du  tems  :  &  qui  pluseft, 
au  froidement  continuel  des  pieds  des  chevaux  &  du  charroy,  par  l'ef- 
pace  de  quinze  &  feize  cens  ans  continuels. 

rT*  ">  PM  *nS^S        rT*         /V%  p^         r*\  POT  *"  Pfl  m  /T*  «T^  MM &n  ^*  A* A*  «t**         ^%  MvVV 

DE  LA  MATIERE  ET  DE  LA  FORME 
des  Grands  Chemins ,  quant  à  ce  qui  eft  de 
la  largeur  d'iceux. 

Chapitre  XXXI. 

i .  Forme  des  Grands  Chemins  en  ce  **    à  la  ligne  és  fondations  de/dits 
qui  touche  la  Largeur.  g     Grands  Chemins. 

c  Dtvifion  des  Grands  Chemins  fe-  ^  f .  Bordages  de  pierres  en  la  Voyi 
Ion  la  Largeur.  Partie  du  milieu  »     jipptenne  ,  i£  leur  ufage. 
dite  Agger.  a  6.  Chemins  divifez  (J  marquez  par 

y  Les  deux  Lifter  es  dites  Margi-  §     Colomnes  Militaires. 

nés ,  &  la  façon  de  les  faire ,  g  7.  Les  Pierres  rélevées  fur  Us  bor- 
Marginare.  h    dages  ne  fe  voyent  plus  és  Grands 

4.  Les  Pierres  des  Liferes  dreffées  jj[    Chemins  de  Prancc. 

''^âfwSS^L*  k  a  c^("'  ^r  au  cnaPÏtrc  8.  de  ce  Livre  ,  que  l'or- 
donnance &  la  du  j  1, h  Lion  des  Matières  employées 
aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins,  recevoit trois 
confiderations  différentes  ,  félon  les  trois  dimen- 
fions  ordinaires  de  chacun  corps,  qui  font,  Lon- 
gueur, Largeur,  &  Profondeur.  Après  donc  que 
nous  avons  difeouru  de  la  Profondeur  ,  il  faut  ve- 
nir à  l'interprétation  de  la  Largeur ,  qui  cil  la  féconde  dimenfîon  des 
Grands  Chemins  ,  Se  voir  par  quels  noms  on  en  défignoit  la  Matière 
&  la  Forme. 

Le  difeours  ne  fera  pas  moins  plaifant  &  agréable  ,  que  celuy  que 
nous  avons  fait  fur  la  Profondeur ,  quoy  que  plus  court  &  reiîcné  : 
d'autant  qu'au  fujet  de  la  Profondeur  nous  avons  traité  de  plu  fleurs  cho- 
fes  ,  qui  ne  regardent  finon  l'art  de  Maflbnnciie  :  Mais  icy  fe  prefen- 
tent  plufieurs  autres  chofes  à  dire  ,  dépendantes  de  l'Architecture,  qui 
furpafle  autant  la  Maflbnnerie  Ample  en  excellence  &  dignité,  comme 
la  Forme  eft  plus  excellente  que  la  Matière  3  &  rEfprit  que  le 
Corps. 
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C'eft  principalement  en  la  Largeur  des  Grands  Chemins ,  que  la 
Forme  d'iceux  paroîc  à  l'œil  avec  plaifîr  &  admiration  :  foit  que  l'on 
confidere  les  grandes  Rues  des  Villes ,  foit  les  Grands  Chemins  des 
Champs.  D'autant  que  c'eft  en  la  Largeur  d'iceux  que  confident  les 
ornemens  divers  qui  leur  apportent  de  la  bien-féance  &  de  la  beauté  : 
comme  c'cft  en  la  profondeur  que  confiftc  la  difpofition  des  Matières  , 
qui  leur  donnent  de  la  folidité. 

2.  Or  tout  ainlî  qu'au  Traité  que  nous  avons  Bit  de  la  Profondeur, 
nous  avons  commencé  par  les  Grands  Chemins  des  champs,  nous  tien- 
drons encore  cet  ordre  meûne  au  diicours  de  la  Largeur.   Et  dirons 
qu'elle  fe  divife  généralement  en  deux  parties  :  Sçavoir  en  celle  du  mi- 
lieu ,  &  aux  deux  Lifieres  &  extremitez  d'iceux  :  celle  du  milieu  , 
eft  mollement  rélcvée  &  arondie  entre  les  deux  bot  ds:  afin  que  les  eaux 
ne  s'y  puiffent  arrefter  ny  croupir ,  mais  qu'elles  viennent  a  s'écouler 
promptement  de  part  &  d'autre  ,  pour  tenir  le  chemin  à  fcc.  Cette 
partie  eft  nommée  jfgger^  ab  aggerando  :  d'autant  qu'elle  eftoit  amaf- 
fee  &  affemblce  des  principales  matières ,  dont  les  Grands  Chemins 
font  compofez  :  &  eitoit  cet  aflemblagc  ordinairement  defigné  par  ce 
terme  Struere.  Cet  aflemblagc  &  cette  compofition  du  milieu,  eft  naï- 
vement dépeinte  par  lfidore  tant  en  fa  Forme  qu'en  fa  Matière  par  ces 
mots  :  Agger  eft  média  firattt  minentia  ,  coaggeratis  lapidibus ,  vel  GIa~  orig.  /»*. 
rea  ant  Silicibus  Jlrata  :  ab  Jggere  ,  id  eft  coacervatione  ditla  ,  quam  i^t.tdt. 
Hiftorici  Viam  militant*  dicunt. 

Et  cet  Auteur  a  raifon  de  dire ,  que  les  Hiftoriens  appellent 
cette  Levée  du  milieu ,  Viam  militarem  :  d'autant  que  comme  la 
principale  partie  des  Grands  Chemins  ,  elle  donnoit  fon  nom  à  la  to- 
talité. C'eft  ainfi  qu'Ammian  Marccllin  a  mis  ce  mot  en  œuvre  ,  lors  k*.  1I« 
que  parlant  de  Julien  l'Apoftat ,  fc  préparant  à  la  guerre  contre  Con- 
ftantius,  &  fe  faififlant  en  diligence  des  partages  de  Thracc&d'IUiric, 
il  dit  :  Ubi  lux  excanduit  tnfia,  morarum  impatiens ,  percurfts  sfggai-  ub.  19. 
bus  publiai,  Succos ,  nemine  aufo  reftftere,  praj-dm  occupavit.  C'eft  ce- 
la mefme  qu'il  appelle  ailleurs  ,  Itinerarium  /Sggerem  ;  Et  Sidonius  , 
TeUurem  innggeratam.  /"jr^Hi- 
3.  L'autre  partie  defdits  Grands  Chemins,  confiftoit  es  deux  Lific-  w/,rlJ  jtvi 
res  ,  qui  bordoient  la  Levée  du  milieu  de  part  &  d'autre.  Ce  que  les  /«,. 
Latins  nomment  Margines  :  Se  la  façon  de  les  compofer  ,  Marginare. 
C'eft  d'où  viennent  lés  mots  de  Livius  ,  déjà  cy-deflus  pluficurs  fois 
rapportez  :  Fias  filice  in  urbe ,  (3  extra  urbem  Gîarea  fubftruendas  mar- 
ginandafque  :  Car  ce  terme  de  Subftruere  appartient  à  la  levée  du  mi- 
lieu :  comme  celuy  de  Marginare  aux  deux  Lifieres ,  qui  la  tenoient 
unie  &  ferrée  des  deux  coftez. 

Pour  faire  ces  Lifieres ,  les  ouvriers  mettoient  en  referve  les  plus 
greffes  Pierres,  Cailloux,  ou  Blocaiilcs ,  lefquelles  ils  allioicnt  d'un 
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fore  aflêmblage  ,  afin  de  tenir  la  Chauffée  du  milieu  en  eftat  :  &  env» 
pêcher  qu'elle  ne  vint  à  s'ébouler  ,  &  fc  difloudre  ou  crev aller  de  parc 
ce  d'autre. 

4.  Et  neantmoins  ,  es  Grands  Chemins  de  noftrc  Gauîe  Belgi- 
que ,  ces  groflès  Pierres  ne  paroiflent  point  à  l'œil  :  d'autant  que  ce 
n'eft  point  en  la  furfacc  extérieure  qu'elles  font  mi  Tes  en  cuivre  : 
mais  au  plus  bas  eftage  de  tous  ,  que  nous  avons  dit  avoir  le  nom  de 
Statumen  :  ayant  obfervé  par  tous  ics  Chemins  que  j'ay  (ait  ouvrir  , 
aue  les  fondations  font  munies  de  part  ôc  d'autre  de  grottes  Pierres  , 
dont  les  moindres  pefent  vingt  ou  trente  livres ,  &  aucunes  plus  de 
cent.  Ces  gros  Cailloux  font  arrangez  au  cordeau  ,  fans  que  I  un 
pafle  ou  déborde  l'autre  :  &  font  tellement  alliez  enfembic ,  qu'ils 
tiennent  en  eftat  non  feulement  lefdites  fondations  ,  aufquellcs  ils 
(ont  plus  particulièrement  afVc&ez  :  mais  aulîi  ia  Ruderation  ,  &  au- 
tres couches  des  matières  ,  tant  intérieures  qu'extérieures  des  Grands 
Chemins. 

f .  Je  ne  fçay  pas  quels  font  les  bordages  des  Grands  Chemins  d'Itar 
lie  ,  qui  font  couverts  de  Gravois  ;  ni  fi  les  plus  groflès  Pierres ,  de£ 
quelles  on  faifoit  les  deux  Litières  paroiflent  à  l'œil  :  mais  je  trouve  une 
chofe  rémarquable  touchant  les  Voycs  faites  par  le  Cenfeur  Appius,  6c 
par  C.  Graccus  :  dont  le  premier  fit  faire  certains  bordages  de  pierre 
de  taille,  de  la  largeur  de  deux  pieds,  &  de  pareille  hauteu-  ,  furlelquels 
les  gens  de  pied  pouvoient  en  tout  temps  marcher  à  pied  fec.  lit  auffi 
de  dix  pieds  en  dix  pieds  il  avoit  fait  afleoir  certaines  Pierres  faites  par 
degrez  joignant  lefdits  bordages,  pour  fervir  à  monter  à  cheval  &  en 
chariot ,  ou  en  defeendre  fans  aucune  peine  ny  incommodité.  Ce  qui 
eft  d'une  admirable  defpenfc  &  magnifique  appareil  à  confiderer  la  lon- 
gueur de  ladite  Voye.  Et  neantmoins  nous  en  avons  ce  témoignage  ex- 
près de  Cyprianus  Eichovius,  qui  dit  l'avoir  vû  &  confideré,  nonJànc 
ftupeur  &  admiration  :  où  parlant  de  la  Roche  de  Tcrracine  ,  de  la- 
quelle mention  a  efté  faite  au  chapitre  16.  de  ce  Livre,  il  dit  •*  Stupet 

1»  JUliciii  jpeclator  admirabundus  retl£  vi*  planum  urùus  Saxi  pavimntum  ,  (àc . 

tsUé.  Munitum  quidem  (  ut  jfppia  tota  fuit  )  ab  u troque  latere  lymbti  bipedali 
latitudine  emhentioribus  ,  qui  viatori  pediti  J'mitam  Jtccum  prrftabunt  : 
quibus  adjecli  lapides  eminentiores ,  veluti  bafes  qutdam  ptr  decimum  quem» 
aue  pedem  :  è  queis  in  véhicula  vel  equos  fcanjto  fieret  comwodur.  Ce  que 
Francifcus  Schottus  raconte  en  mefmes  termes  au  Livre  3.  de  fon  Iti- 
néraire d'Italie ,  parlant  de  Tcrracine. 

6.  Qiiant  à  C.  Graccus  ,  ce  fut  le  premier  qui  s'avifa  de  compar- 
tir  tes  chemins  par  pierres  ,  qu'il  planta  &  alfit  au  bout  de  chacun 
mille  pour  en  remarquer  lesdiftances.  Et  aufii  fit  encore  afleoir  aux  deux 
bord.o  d'autres  Pierres  pou  disantes  l'une  de  l'autre  ,  pour  aider  les 
.Voyageurs  à  monter  à  cheval,  ùaxi  avoir  bcioin  de  l'aide  de  perfonne  1 
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ainfi  que  Plutarquc  nous  apprend  en  fa  vie  ,  fans  autrement  fpecifier 
la  diftance  qu'il  obfcrvoit  en  l'amettc  de  telles  Pierres. 

7.  Il  eft  à  croire  que  les  autres  Grands  Chemins  ,  tant  d'Italie ,  que 
des  Provinces  ,  n'ont  pas  cilé  dénuex  de  tels  ornemens  ,  quoy  que 
pour  les  Pierres  à  monter  à  cheval ,  je  n'en  aye  trouvé  autres  tefmoi- 
gnages  que  les  dcflufdits:  &  audije  n'en  trouve  en  France  aucun  vefti- 
ge  de  refte  :  mais  quant  aux  Pierres  qui  fervoient  à  marquer  les  Mil* 
liaires  ,  il  y  a  pluficurs  bons  Auteurs  ,  tant  anciens  que  modernes,  qui 
tcfmoignent  qu'Auguftc  &  les  Empereurs  fuivans  ne  penfoient  pas 
avoir  achevé  ,  ny  mis  la  main  dernière  à  un  Grand  Chemin  ,  s'il  n'e- 
iloit  marqué  de  mille  en  mille,  ou  de  lieue  en  lieue  par  des  Pierres  ou 
Colomnes ,  qui  portoient  ordinairement  quelque  lnfcription  gravée 
du  nom  de  l'Empereur  qui  les  avoit  fait  faire  ou  reftablir.  Mais  nous- 
refervons  le  difeours  des  Colomnes  milliaires  au  Quatrième  livre  :  d'au- 
tant qu'elles  appartiennent  à  l'ufage  des  Grands  Chemins  dont  non* 
traiterons  en  ce  lieu. 
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DISCOURS  GENERAL  DE  LA  DIVERSITÉ 
des  ornemens  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  de  part  &  d'autre. 

Chapitre  XXXII. 

t.  En  quoy  cmfifie  la  beauté  &  le  g    trois  fortes  de  Rome. 

plaifir  des  Grands  Chemins.       §<5.  Comparai fon  d'sfrijlide  ,  de  Ut 
i .  Divers  Edifices  bajlis  fur  Us  %    ville  de  Rome  ,  aux  neiges  des 
Grands  Chemins ,  jufqiïà  huit  &?  g    monts  &  vallées  peur  fignifier  fia 
dix  lieues  de  Rome.  a  grandeur. 

}.  filles  jointes  à  Rome  par  la  g  7.  Rome  enceinte  de  plujieurs  villes 
grandeur  de  /es  fauxbourgs.        g    £5?  nations  :  fc?  le  Peuple  Ro-> 
4.  La  Voye  du  Port  d'Oftie  toute  a    main  ,  le  Peuple  du  Monde, 
chargée  de  bajlimens.  Entreprife  38.  Rome  allait  accueillir  les  Fêjâ* 
de  Néron  d*aggrandir  Rome  juf-  »    geurs  bien  loin  par  la  continus* 
que  s  audit  Port.  »    tion  de  fes  Edifices, 

f.  Pourquoy  on  difoit  qu'il  y  „dvoit% 

E  qui  rend  un  Grand  Chemin  plailânt  &  agréa- 
ble aux  voyageurs  ,  c'eft  quand  il  cft  bordé  Se 
accompagne  de  part  &  d'autre  de  choies  qui  re- 
joiiiflenc  la  vciie  ,  foie  qu'elles  dépendent  de  la 
nature  ,  foit  qu'elles  procèdent  de  l'artifice  des 
hommes  ,  ou  de  tous  les  deux  enlemblc.  Milita* 
rem  Viam  qu*  per  agrum  fit  (dit  le  do&e  Albert) 
Lil.  s,  ig  vebemnter  ormbit  ager  ipfe  per  quem  dirigatur.  :  fi  <erit  ille  qu'idem  cul* 
r»  *d*fit*t.  tus  9  refertus  villis  ,  diverforiis  ,  rerum  amœnitatetâ  copia  :  fi  modo  ma- 
w/«  *•      re  ,  modb  montes  ,  modb  lacum  fiuentem  ,  fontefve  ,  modà  aridam  fcf  ru* 
pem  ,  aut  planifie  m  :  modà  nemus  ,  vallemque  exhibebit.    Comme  s'il 
vouloit  dire  ,  qu'un  chemin  militaire  conduit  par  les  Champs,  a  pour 
marques  de  beauté  la  verdure  des  terres  voifines  ,  fi  elles  font  bien 
cultivées  :  la  multitude  des  métairies  &  belles  hoftellcrics  abondan- 
tes en  toutes  chofes  :  fi  tantoft  de  deflus  le  haut  dos  de  fa  levée  on 
voit  la  Mer  ,  tantoft  quelques  montagnes  ,  tantoft  quelque  lac  ou 
fontaine  coulante,  tantoft  une  terre  feche,  ou  une  roche,  une  foreft  che- 
velue ,  une  vallée  féconde  &  abondante  :  qui  font  chofes  qui  dépen- 
dent quaû  toutes  de  la  Nature  ,  &  qui  fe  rencontrent  diverfement  , 
iuivant  la  diveriiié  des  lieux  :  n'y  ayant  rien  qui  puûTc  tant  ennuyer 

que 
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que  de  voir  toujours  une  mefme  choie  :  d'autant  que  la  Nature  fc  plaît 
en  la  diverfité. 

i.  Or  eft-il  que  fans  mettre  en  ligne  de  compte  ce  que  la  Nature 
pouvoit  faire  &  produite  pour  la  récréation  des  Voyageurs  ,  l'artifi- 
ce des  hommes  y  avoit  mis  une  infinité  de  belles  choies  fie  attrayan- 
tes ,  qui  détenoient  les  yeux  des  pallàns ,  fie  les  arrêtaient ,  comme 
par  une  douce  force  fie  violence ,  pour  admirer  la  nouveauté  de  tant 
d'ornemens  divers  qui  fe  prefêntoient  à  leurs  yeux.  Car  en  Italie  » 
fpccialement  à  huit  fie  dix  lieues  de  la  ville  de  Rome,  les  Grands 
Chemins  eftoient  bordez  de  part  6c  d'autre  de  Temples  grands  ,  mé- 
diocres ,  ou  petits  :  qu'ils  appelloient  Templa  ,  JEdes ,  Fana  6?  Sa* 
ceila^  d'Arcs  de  Triomphe,  de  Sepulchrcs  ,  de  MaiTons  de-plaifancc  „ 
de  jardins ,  non  limples ,  mais  accompagnez  de  grands  fie  fpacieux 
baflimens  ,  accommodez  de  falles  fie  galeries  excellentes  ,  fie  de  toutes 
les  commoditez  que  l'on  fçauroit  délirer  és  maifons  les  plus  accomplie* 
des  grandes  villes  :  jufques  à  des  bains  fie  des  fontaines  très- magnifi- 
ques :  De  forte  que  les  Légats  fie  Ambafladeurs  des  terres  fie  pais 
étrangers  ,  venans  premièrement  en  la  ville  de  Rome  ,  fie  voyant  tant 
d'Edifices ,  fie  privez  fie  publics  ,  fie  facrez  fie  profanes  ,  penfoient 
cflrc  desja  dans  ladite  ville  ,  long-temps  auparavant  qu'ils  fuflent  ap* 
prochez  des  fauxbourgs.  Onuphrius  Panvinus  ,  qui  a  veu  ces  Reli- 
ques d'antiquité  ,  nous  donne  de  cecy  ce  tefmoignage  exprès  :  Ad  ln  ^ 
miêJ  autemtxxdificat*  [uni  JLdes  ,  Domus  ,  Arcus  ,  llippadromi,  Pne-  R,ma. 
eUa  ,  Horti ,  Taberrue ,  &  Sepukbra  ,  tanta  fréquent ta  ,  ut  enter  arum  t^g.  m. 
gentium  Itgati  fer  Juburbana  vettientes  ,  longé  ante  urbïi  portai  ,  jam  in 
tpfa  urbe  Je  ejfe  exiftimarent. 

y  Et  il  ne  faut  pas  s'eflonner  de  cela  :  veu  que  Pline  dit,  que  les 
maifons  fie  édifices  qui  fe  jettoient  hors  ,  fie  avançaient  aux  champs 
le  long  des  Grands  Chemins ,  adjoûtoient  plufieurs  autres  Villes  à 
la  Ville  de  Rome  ,  par  un  ordre  fie  fuite  continuelle  de  baflimens  : 
Exfpatiantia  teffa  mttltas  addidiffè  urbes.  Et  à  la  vérité  ,  autant  qu'il 
y  avoit  de  Fauxbourgs ,  autant  y  avoit-il  de  Villes ,  qui  par  une  Ion-  Nr*f.H*/f. 
gue  continuation  de  maifons  alloient  regagner  d'autres  Villes  voifi-  M.  j.f.j.» 
nés  :  entre  lefquelles  font,  Ttbur  ,  Ocricalum^  fie  Aricia. 

4.  Mais  fur  tout  ,  la  Voye  dite  Oftienfis  (  à  caufe  qu'elle  condui-» 
foit  en  la  ville  8c  port  d'Oflic  )  cfloit  bordée  de  part  fie  d'autre  de 
maifons  fie  baflimens  par  une  entre-fuite  quafi  perpétuelle ,  fie  peu 
interrompue  :  fie  ce  ,  fur  l'eftcnduë  de  feize  milles  Italiques  que  Pline 
fie  l'Itinéraire  d'Antonin  donnent  à  ladite  Voye  en  longueur.  Ce 
qui  fit  naiflre  autrefois  à  Néron  la  volonté  d'eitendre  l'enceinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Rome  jufques  au  port  d'Oflie  :  fie  par  une 
fofle  ou  canal  artificiel ,  tirer  l'eau  de  la  Mer  Tyrrhene  jufques  à 
l'ancienne  Rome.  Ce  que  toutefois  il  n'exécuta  point  :  fie  je  nefçay 
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fi  la  grandeur  de  rentrcprifc  ne  luy  en  fit  point  quitter  la  volonté  t 
U         Mais  voicy  ce  que  Suétone  en  dit ,  Defiinarat  ttiam  vifnm  ejl  Of* 
C0f.  it.    ijam  Unui  mœnja  promovere  :  a/que  indefoffà ,  mare  veteri  Urbi  inducere. 

f.  Au  refte  ,  la  multitude  des  Mailons  &  Edifices  des  champs ,  qui 
e  11  oient  joints  à  la  ville  de  Rome  par  une  enfi4ure  perpétuelle  ,  a* cité 
caufe  ,  que  l'on  a  dit  y  avoir  trois  (brtes  de  Rome  en  une  feule  Rome. 
Scavoir  ,  celle  qui  cftoit  comprife  dans  fa  première  &  ancienne  en- 
ceinte. Celle  que  les  Empereurs  ont  dilaté  dans  de  nouvelles-  murail» 
les  :  Se  celle  qui  n'eftoit  point  cnclofe,  mais  s'eftendoitdc  toutes  part* 
dans  la  campagne  d'autour.  De  cette  dernière  forte  de  ville  parle  naï- 
vement Denys  d'HalicarnaiTe  ,  difent  :  Onsnia  loea  tire»  urbem  fin» 
motmbus  effe  :  In  au*  fi  quis  intuens  magnitudincm  Rom*  exauirera  velit9 
Lib,  *  fruflrà  eum  fore  i  &  b* fur  uni  ubi  de  final  urbs  ,  ubi  tncipiat  :  adto  fub» 
wbana  if  fi  urbi  adhérent ,  {3  innexa  funt  :  6?  fpeciem  immenf*  Ungttu- 
dims  exhibent  fpeSlanti.  Nous  lignifiant  cet  Auteur,  qu'il  y  a  une  in- 
finité de  demeures  &  d'Edifices  hors  l'enceinte  des  murailles  de  la  vil- 
le de  Rome  ,  fur  la  grandeur  &  eftenduë  defquels  jettant  les  yeux  r 
&  confiderant  la  contexture  &  aflêmblage  d'iceux  avec  les  feux- 
bourgs  ,  8c  des  fâux«bourgs  avec  la  ville  :  Il  cit  bien  difficile  de  ju- 
ger &  déterminer  ,  en  quel  lieu  Rome  commence  précisément,  &  en 
quel  lieu  elle  finit. 

6.  Cette  quantité  de  Maifbns  &  Baftimens  ,  hors  &  près  delà  ville 
cftoit  telle  ,  que  le  Rhetoricien  Ariitidc  voyant  qu'elle  occupoit  tant 
ëe  place  d'un  feul  continent  &  mefme  teneur ,  comparait  la  ville  de 
Rome  (  ainfi  qu'elle  cftoit  fous  l'Empereur  Adrien  ,  oc  M  Antonin, 
fous  lequel  il  vivoit  )  aux  neiges  dont  parle  Homère  ,  qui  couvre  le» 
hauts  Commets  des  montagnes  ,  &  les  campagnes  cultivées  par  le  tra- 
vail des  hommes  :  defeendant  du  lieu  où'  elle  prit  fes  premiers  commen- 
cemens  tout  le  long  du  Tibre ,  jufques  au  port  d'Ortie  ,  &  MerTyr- 
rhene  :  où  cftoit  le  commun  abord  ,  &  la  diftribution  ou  départe- 
ment ordinaire  de  tout  ce  que  la  terre  universelle  engendrait  de  beau» 
&  de  bon.  Et  auflî  les  maifons  ainfi  eftenduès  rendoient  <i  bonne  appa- 
rence de  ville  ,  qu'en  quelque  endroit  que  l'on  s'y  voulut  arrefter,  il 
iêmbloit  que  l'on  fut  au  beau  milieu  de  Rome,  comme  au  milieu  d'un 
cercle  ,  dont  le  centre  fe  rencontroit  par  tout..  Bref  ,  c'eil  la  ville 
unique, 

<%u*  tamquam  nix  Homerua  tegit 
Excelfas  rupes  ,  fummique  cacumina  mentis  : 
Florentes  &  agrès  ,  ac  pinguia  culta  virorunt  r 
Fundttur  13  cani  fer  inertia  littora  ponts. 

fiïmiUter  &  urbs  ,  tvnt  jttga  fumrna  ,  tum  mediam  tegit  terrant  :  fcf  aà 
mre  ttfqm  défendit  ,.  ubs  çubUcum  efi  emportum  ,  fcjr  communs  rerum  è 
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ferra  n.tfcentïum  adminijlratio  ,  nec  impedit  quicquam  ,  quominus  quant-  MU.  AA* 
<umque  urbis  partent  occupes ,  in  média  tamen  confiftas.  fi**$  t»m. 

7.  Finalement,  cette  admirable  étendue  de  Ville  a  fait  dire  ces 
paroles  au  fc  avant  Athénée  ,  que  Rome  étoit  une  Ville  enceinte  de 

Êlufîcurs  autres  Villes  -,  A  raifon  de  la  multitude  des  citoyens  de  toutes 
»  Villes  du  Monde  y  qui  citoicnt  venus  habiter  dedans  Rome  *  6c 
qu'en  ce  fens  ,  elle  comprenoit  au  milieu  de  foy  la  ville  dorée  d'AIc* 
xandrie  ,  Antioche  la  belle ,  Nicomcdie  la  gentile  ,  &  la  plus  illu- 
stre de  toutes  celles  que  Jupiter  éclaire  de  Ton  Soleil ,  qui  cft  la  ville 
d'Athènes  :  Que  s'il  falloit  qu'il  racontait  toutes  ks  villes  que  Rome 
«nvironnoit  dans  fon  enceinte  ,  qu'à  raifon  de  la  multitude  d'iccllcs  , 
non  feulement  un  jour  ne  luy  lui  tiroir  pas  ,  mais  autant  de  jours  qu'il 
y  en  a  en  l'an  tout  entier  :  vu  même  ,  (  ce  qui  eft  bien  plus  diffi- 
cile à  croire  )  que  dedans  Rome  eftoient  venus  habiter  des  nations  tou- 
tes entières  :  telles  que  celles  de  Cappadoce,  des  Scythes,  du  Pont» 
£c  piuficurs  autres  divifées  deçà  de-là  ,  par  cantons  &  régions  cliver- 
fes  :  par  le  concours  &  l'affcmblage  desquelles  dans  une  ieule  place  , 
©n  pouvoir,  nommer  la  ville  de  Rome  ,  l'abrégé  de  l'Univers  :  &  le 

Seuple  Romain ,  le  peuple  4u  Monde  :  mais  afin  que  je  ne  fcmble 
tre  inventeur  de  telles  hyperboles  j  j'ay  bien  voulu  tranferire  icy  le 
même  texte,  duquel  j'ay  fait  un  fommaire  en  mon  rude  ftile  François. 
Voicy  donc  comme  Timocrar.cs  en  parle  au  premier  Livre  des  Diph- 
nofophiftes.  Gentem  Romanam  mundi  ejfe  popuium  ver  h  dixit  Attendus , 
*/  -à  feopo  mo»  f  recul  fit  JaculaUtrus  13  aberruturus  ,  qui  urbem  Romam 
*JJ'e  tonus  orbis  compendium  ajj'eruerit  ,  civitates  nimirum  in  univerfum 
omnes  extruclas  inter  ft  complexam  :  6?  particulatim  multas  ,  quas  licet 
suivis  agnofeere,  ut  auream  Alexandriam ,  Antiocbiam  pulcbram ,  Nico- 
mediamfpedofiffimam  ,  &  fphtdidiffimas  omnium  y  quibus  iilucet  Jupiter  t 
Atbenas  inquam.  Recenfere  me  conantem  quot  oppida  urbis  ceeUftis  ambitus 
(entineat ,  ob  eorum  multittidinem  non  un;,  a  ans  tantumdefecerit^fedquot" 
quot  annum  conficiunt.  Quandoquidem  in  ea  urbe  génies  etiam  tôt a  habi- 
tant ;  ut  Cappadoces ,  Scythe,  Ponti  nationes,  &  alue  complures  :  qua* 
rum  concurfus ,  babitabilis  totius  terrée  populus  eji. 

8.  Puis  donc  ,  que  la  ville  de  Rome  enveloppoit  dedans  foy  tant  de 
Villes ,  voir  de  Nations  entières  :  il  ne  faut  pas  s'étonner,  lî  elle  for- 
toit  comme  on  dit ,  fi  loin  par  fes  propres  porte*  :  &  fi  elle  jettoit 
des  longues  rues,  ainfi  que  des  bras  étendus  par  les  champs  le  long  de» 
Grands  Chemins  ,  pour  aller  accueillir  les  étrangers  à  fept  ou  nuit 
lieues  de  l'enceinte  de  fes  murailles.  Et  de-là  je  vous  laillc  à  penfer 
combien  de  Temples,  de  Tombeaux,  de  Métairies,  deMaifonsde 
plaifance,  ôc  autres  Edifices  fe  faifoient  paroiftre ,  fervant  d'orne- 
tnens  aux  Grands  Chemins  qui  en  eftoient  bordez  :  fuffifans  à  retar- 
der mille  fois  les  efprits  curieux  au  milieu  de  leurs  courtes  ;  voit 
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(  comme  dit  un  bon  Auteur  )  de  les  y  arrefter  &  endormir  d'aife  &  de 
plaifir  ,  en  la  contemplation  de  tant  de  raictez ,  lefqueiles  nous  allons 
donner  en  détail  au  difeours  enfuivant. 

DES  TEMPLES  BASTIS  SUR  LES 

Grands  Chemins. 

Chapitre  XXXIII. 

I.  Divificn  des  Baftimens  qui  bor-uy  Du  Temple  de  Mars  6?  de  la 
dent  Us  Grands  Chemins  a"!-  g    porte  Capene. 
taise.  g  4.  Recueil  de  plufieurs  temples  qui 

Z.  Des  Temples  &  Dieux  des  Ro-  »    eftoient  fur  Us  Grands  Chemins  , 

g     y  ornemens  d'iceux. 


Es  Baftimens  ou  Edifices  qui  bordoient  les  Grand» 
Chemins  d'Italie  Ce  divifoient  en  deux  efpeces.  cat 
!cs  uns  eftoient  (âcrez  ,  &  les  autres  profanes. 
Je  mets  au  rang  des  facrez  les  Temples  oc  les  Se- 
pulchres  y  que  l'on  appclloit  autrement  Lieux 
faints  &  religieux,  dcfqucls  nous  parlerons  en  pre- 
mier lieu  :  puis  nous  viendrons  aux  Baftimens  pro- 
fanes ,  tant  publics  que  privez  ,  qui  avec  les  facrez  fervoient  d'or- 
nement aux  Chemins  Militaires  ,  principalement  és  environs  de  la  vil- 
le de  Rome. 

z.  Nous  commencerons  ce  difeours  par  les  Temples  tant  grands  y 
que  petits  :  dont  les  grands  font  ceux  qui  du  nom  commun  de  gêne- 
rai font  appeliez  par  les  Latins  TempUs ,  8c  les  petits  Fana ,  &  Sacella  : 
tels  que  font  les  Chapelles  des  Chrétiens  :  &  quelquefois  Mdes ,  quf 
convient  aux  Temples,  &  grands  ,  &  petits  :  Mais  avant  que  de  pro- 
céder plus  outre  ,  il  cil  befoin  de  rémarquer  :  Que  les  Romains  (  les 
plus  grands  Idolâtres  qui  furent  jamais  )  avoient  cette  croyance  faufle 
ce  fuperftitieufc ,  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  Dieux  :  Sçavoir  des 
bons  &  des  mauvais.  Ils  appclloicnt  bons ,  ceux  de  qui  ils  efperoicnt 
du  bien ,  de  l'heure  &  de  la  félicité  en  leurs  affaires  :  &  leur  dref- 
foient  des  Temples  ,  &  dedans  la  ville  &  dehors.  Ils  croyoient  ceux- 
là  mauvais  ,  de  qui  ils  craignoient  recevoir  du  mal  &  de  l'incommodi- 
té r  aufquels  ils  ne  laiflbient  de  baftir  des  Temples  ,  &  inftitucr  des 
facrifiecs  &  des  prières  ,  qui  ne  tendoient  pas  à  obtenir  d  eux  aucun 
bien  :  mais  à  ne  recevoir  de  leur  paît  aucun  mal.  Or  quoy  qu'ils ayent 
autrefois  drefle  un  Autel  à  la  Fièvre  au  Mont  Palatin  ,  un  Temple  à 
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U  mauvaife  Fortune  ,  &  un  autre  à  la  Parefle  en  autres  endroits  de  la 
ville  de  Rome  :  fi  eft-ce  que  l'ordinaire  étoit  de  bannir  ces  mauvais 
Dieux  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  &  leur  dreflèr  des  Temples  aux  faux- 
bourgs  ,  ou  au  milieu  des  champs  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  ce  Jn  Hr^ 
partage  de  Panvinus  :  Deerum  en: m  quos  obtjfe  arbitrabantur  Templa  /«•  Rems, 
ttmdum  ftationis  decorem  extra  urbtm  ponebantur.  f*g.  te. 

z.  Or  entre  les  Temples  qui  bordoient  les  Grands  Chemins  hors  la 
ville  paroiflbit  celui  de  Mars  ,  non  beaucoup  loin  de  la  porte  qu'ils 
appelloient  ,  Portant  Capenam  >  Coït  à  caufe  d  une  ancienne  ville  de  ce 
nom  baftie  par  Italus  ,  aflez  près  de  celle  d'Alba  ,  du  temps  que  Ja- 
nus  habitoit  és  lieux  où  la  ville  de  Rome  a  depuis  efté  fondée  :  &  en 
laquelle  on  alloit  de  Rome  par  cette  porte ,  ainfi  que  veut  Solinus  , 
foit  à  caufe  du  Temple  des  Mufes  que  l'on  appelle,  Camœnas,  baftyauf- 
fi-bien  que  ceiuy  de  Mars ,  fur  la  Voye  Appicnne  :  d'où  vient  que 
quelques-uns  l'ont  nommé,  Portant  Camœnam  :  ou  bien  a  Lucis  Cape- 
uis  ,  c'eft-à-dirc  de  certains  bocages  confacrez ,  qui  eftoient  voifins 
dudit  Temple  des  Mules  ,  comme  l'écrit  Servius  fur  ces  mots  de  Vir- 
gile , 

■  Lucofyue  Capeitos. 

Quoy  que  ce  (bit ,  c'elt,  par  cette  porte  que  la  Voye  Appienne  fir 
continue  du  dedans  de  la  Ville  (  où  elle  prend  fon  origine  )  par  les 
campagnes  d'Italie  :  &  non  loin  de  laquelle  efl  aifis  le  Temple  de 
Mars  ,  duquel  nous  avons  à  parler.  Ovide  nous  aÛ'curc  du  voifinage 
de  ces  lieux ,  quand  il  dit  » 

Lux  eadem  Marti  fefta  efi  ,  f  uam  projpicit  extra 

Jppofttum  dextr*  Pot  ta  Capena  vU.  Wr  ?« 

Et  Livius  nous  en  donne  ce  témoignage  exprès  :  Cm»  rnnes  ex* 
Ira  Portant  Capenam  ad  Martit  JLdem  conroenire  juniores  armâtes  jujjîfi 

Ce  Temple  étant  venu  en  décadence  par  fon  antiquité  ,  fut  rébafti 
&  amplifié  de  nouveau  par  Sylla,  oui  employa  cent  Coîomnes  de  mar- 
bre au  rétablillement  d'iceluy.  Par  lcfquciles  on  peut  conjecturer  quel- 
le pouvott  eltre  la  beauté  de  (à  ftruéture. 

4.  Ce  ne  ferait  jamais  tait  à  qui  voudrait  faire  un  récucil  entier  des 
autres  Temples  Se  lieux  Sacrez  qui  fe  trouvoient  fur  les  autres  Grands 
Chemins  au  fortir  de  la  ville  de  Rome.  Tel  qu'étoit  ecluy  de  la  Dcef- 
fc  Bona,  près  duquel  Clodius  fut  tué  par  Miion  :  le  Temple  des  Mu- 
les de  la  façon  de  M.  Fulvius  Ncbihor  :  celuy  de  l'Honneur  &  de 
ia  Vertu  fiir  la  Voye  Nomentanc  :  la  Chapelle  de  la  Décile  Nœnia  ». 
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invoquée  par  certaines  Femmes  que  Ton  prenoit  à  gage  pour  pleurer  , 
&  pour  luy  faire  prières,  à  ce  qu'elle  aûlftât  aux  funérailles  des  morts. 
Tel  le  Temple  de  Bacchus,  à  deiuî  milles  de  Rome  ,  fait  en  forme  de 
boule  arondie  au  tour  ,  qui  a  fervi  depuis  aûcz  long-tems  de  tombeau 
à  la  race  des  Conftantins.  Finalement ,  tel  citait  iur  la  Voye  Flami- 
hhtr*.  nienne  ,  Fanum  Fortunée  ,  &  pluGcurs  autres  que  je  pane  fous  iîlence, 
tium  An.  tous  baftis  fc\on  quelques-uns  des  cinq  Ordres  de  l'ancienne  Architt* 
et urc  ,  &  enrichis  des  ornemens  que  l'art  a  ordonnné  à  chacun d'iccux 
à  l'imitation  des  œuvres  de  Nature ,  ainfi  que  Vitruve  en  traite  en 
Tes  Livres  :  qui  nous  en  feignent  que  tous  ces  Temples  anciens  citaient 
formez  â  la  Dorique  ,  Ionique  >  Corinthienne  ,  Tofcane ,  ou  Coin- 
poûte  :  chacun  dcfquels  avoit  les  Picdclfcaux  «  Parles  ,  Colomnes, 
Architraves  ,  Frifes  ,  Corniches  ,  Tympans ,  Moulures  &  ornemens 
à  part ,  capables  de  donner  aux  yeux  &  à  rèfprit,  beaucoup  de  plai* 
lir  &  de  contentement. 

DES  SEPULCHRES  BASTIS  SUR  LES*5 
Grands  Chemins  de  l'Empire.  • 
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fi.  Caufes  pour  kftuelles  les  Sépultu- 
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défendues. 

ç.  Exceptions  de  la  Loy  générale. 

4.  Leix  portant  défenfe  d'inhumer 
dans  les  Pilles  :  exemple  de  la  ville 
d'Athènes. 

f.  Coufiume  des  Sépultures  fur  les 


XXXIV. 


Grands  Chemins  des  Champs* 

6.  Première  caufe  pourçuoj. 

7.  Seconde  caufe.  a:<4 

8.  Troifiéme  caufe. 

9.  Quatrième  caufe.  4> 

10.  jbijference  entre  Sepulcbre^  Se* 
pulture  ,  fc?  Monument. 

11.  Autre  différence  entre  Sepulcbrt 
&  monument.    k  .•  *..*At\V*  nv 

II.  Vénération  des  Sepulcbrts  chez 
les  Payens. 


A  féconde  efpece  de  Baftimens  ou  Edifices  là» 
crez ,  conGfte  es  Sepulchrcs  des  morts  9  qu'ils 
mettoient  au  rang*  Locorum  facrorum  five  relîgio- 
forum  ,  après  les  Temples.  Ubi  corpus  demortm 
heminis  condas  (  dit  une  ancienne  Loy  )  facer  efio. 
C'cft  pourquoy  il  vient  à  propos  d  en  parler  en 
cet  endroit  :  &  faire  apparoir ,  que  c'eftoit  és 
Sepukhrcs ,  que  conûltoit  le  principal  ornement  des  Grands  Cher 
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minsdes  Champs,  es  environs  de  la  ville  de  Rome  principalement» 
où  il  y  en  avoit  fans  nombre. 

z.  Entre  autres  Loix  des  douze  Tables  ,  celîe-cy  en  eftoit  une  re- 
marquée par  Ciceron  ,  Hominem  in  urbe  ne  fepeîito  ,  neve  urito  ,  Par 
laquelle  il  eftoit  défendu  par  exprè* ,  de  mettre  les  corps  en  Sepul-        *•  * 
ture ,  ny  de  les  brûler  dedans  la  ville  de  Rome  :  où  il  faut  remar- 
quer  deux  chofes  différentes ,  defquelles  chacune  avoit  Cx  raifon  à 
part  :  la  première  eft  d'enfcvelir ,  c'eft  à  dire  mettre  en  Sépulture 
sn  corps  mort  dans  la  Ville  :  ce  qui  eftoit  défendu  fuivant  une  Loy 
de  Solon  ,  fondée  fur  la  croyance  des  Grecs ,  &  depuis  des  Romains: 
Sçavoir  ,  qu'une  ville  où  gifoient  des  corps  morts  ,  eftoit  cenfée  &C 
réputée  comme  contaminée  &  pollue.  Ce  qui  donna  occaûon  à  l'Em- 
pereur Adrien  de  défendre  d'inhumer  les  Morts  non  feulement  de* 
dans  Rome  :  mais  dans  pas  une  ville  de  fon  Empire  ,  donnant  pour 
raifon  de  cecy  :  ne  fanffum  ntunicipiorum  jus  polluatur  :  ou  comme  dit  tuC: 
Paulus  ,  Ne  fitneftarentur  /ocra  Civitatis.    Et  quant  à  l'autre  point  ,  dt  Rtl^cf. 
qui  gift  au  brulcment  des  corps,  la  défenfc  en  fut  faite  par  avanture  <$•/« 


pour  éviter  les  dangers  du  feu  :  Credo  (  dit  Ciceron)  vel propter  ig-  f"nerlum;b 
mis  pertculum  ,  à  cairie  du  grand  amas  de  bois  &  des  feux  exceffifs  ,  f * 
dont  ils  fe  fervoient  à  réduire  les  corps  en  cendre  :  aufquels  feux  ne  rit,  ix» 
gifoit  pas  la  Sépulture  ,  mais  en  l'inhumation  ,  Quod  erÀm  Iex  addit  s 
Neve  urito  :  hoc  indicat  :  non  eum  qui  uritur  fepeliri ,  fed  qui  hume* 
tur  :  Mais  la  eaufe  principale  eftoit ,  que  félon  le  droit  Pontifical  , 
Locus  publient  non  poterat  obligari  privata  religonc  Sepulcbrorum,  com- 
me Ciceron  mefme  a  remarqué. 

3.  Cette  défènfe  ncammoins  d'enfepolturer  dedans  Rome  fe  doit 
entendre  à  l'exception  de  quelques  ramilles  Romaines  :  comme  auffi. 
des  Empereurs ,  &  des  Vierges  Vcftales  :  qui  par  privilège  fpccial  r 
pouvoient  eftrc  inhumez  dans  la  Ville.  Tels  eft  oient  ceux  de  la  race  _.  ...  -, 
de  Valcrius  Publicola ,  &  de  Tubertus  ,  avant  que  cette  Loy  fut 
faite.  Comme  depuis  ,  ceux  de»  Fabricicns  ,  aufquels  il  fut  permis 
par  honneur  de  fe  faire  enfepuhurcr  au  marché  Romain.  Néant- 
moins  leurs  fucceflêurs  fe  contentèrent  depuis  dé  faire  porter  leurs 
corps  audit  Marché  :  fous  lefquels  ayant  elté  mife  la  torche  ardente  y 
comme  pour  les  brûler  ,  ils  fe  fhifoient  porter  hors  la  ville  ainû  que 
les  autres  :  contens  de  montrer  au  peuple ,  que  ce  leur  eftoit  chofe 
permife  :  mai»  dont  ils  ne  fe  vouloient  fcrvir  ni  prévaloir  fur  le» 
autres.  } 

Et  comme  il  y  eut  quelques  Citoyens  Romains  d'autre  famille,  qui 
commencèrent  à  fe  vouloir  faire  inhumer  dans  la  Ville  peu  aupara- 
le  Confulat  de  Duillius  ,  il  en  fit  fon  rapport  au  Sénat  :  lequel 


par  concluiion  générale  (  en  confirmant  6c  rénouveilant  la  Loy  des 
douze  Tables  )  ordonna  que  nul  à  l'avenir  ne  prétendit  d'y  choifir 
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.  .  fa  Sépulture.  Senatus  cenjuit  (  dit  Servius  )  ne  quis  in  urbt  fepeliretur» 

u!jEn*!d.     4"  A  Su°y    raPPortc    L°y  ^ite  long-temps  depuis  par  l'Empe- 
reur Adrien  qui  condamnoit  à  quarante  elcus  d'or  ,  tous  ceux  qui  fe- 
roient  enfepulturer  un  corps  mort  dedans  Rome ,  d'amende  applica* 
t.  Pr*/#r  ble  au  fifquc.  P*nam  fiatuit  quadragtnta  aureorum  in  eos  ,  qui  in  Civi* 

Ti  'T'H  taU  SePuicbrum  facnmt  »  îuam  fifco  inferri  jHflit-  La  mclmc  chofc  fut 
ehrowU.  ^fendue  par  le  mefme  Empereur  auflî-bien  pour  les  autres  villes  de  (on 
w.  Empire  ,  pour  la  mefme  caufe  ,  Ne  fanftum  munictpiorum  jus  polluatur. 

Lih.  u.c.  Et  il  fe  trouve  par  une  Epiftre,  que  Sulpitius  efcrit  à  Ciceron  ,  que 
ieRflipiJît  les  Athéniens  gardoient  cette  Loy  qu'ils  avoicnt  eue  de  Solon  ,  avec 
&  fitmft.  jçjjç  religion  y  qu'ils  ne  voulurent  jamais  accorder  audit  Sulpitius  , 
pour  quelque  prière  qu'il  leur  en  fit ,  que  le  corps  d'un  Citoyen  Ro- 
main ,  des  plus  nobles  5c  anciennes  familles  de  Rome  ,  qui  eftoit  M. 
Lih.  4.    Marcellus  ,  fut  inhumé  dedans  la  ville.  A  faute  dequoy  Sulpitius  luy 
$fifi.f*mil.  fit  fa  Sépulture  dans  cette  Académie  tant  renommée  ,  où  Platon avoit 
îî-    appris  de  Socrate  ,  &  enfeigne  aux  autres  la Philofophie  :  ayant  drefle 
fur  icellc  un  tombeau  digne  du  perfonnage. 

f .  C'eft  donc  la  caufe  pour  laquelle  les  Tombeaux],  Sepulchres ,  6c 
Monumens  des  Anciens  ,  fe  trouvoient  hors  des  Villes  :  fpecialemcnt 
ceux  des  Romains.  Et  quoy  que  pluûeurs  fe  fiflènt  inhumer  en  quel* 
ques  lieux  de  leurs  terres  Se  métairies  éloignées  des  Grands  Chemins  : 
ii  cft-ce  que  la  couftume  de  faire  les  Sépultures  le  long  d'iceux  9  em- 
porta facilement  le  deflus  ,  pour  pluûeurs  bonnes  caufes  2c  juûes 
raifons. 

6.  Premièrement  c'eftoit  pour  donner  inftructîon  &  plaifir  aux 
caftans  :  inftru&ion ,  par  la  cogitation  de  l'infirmité  fie  inhabilité  de 
îa  vie  des  hommes ,  leur  réduiiant  ',cn  mémoire ,  que  ceux  dont  les 
cendres  font  là  repofans ,  ont  cité  vivans  &  font  morts  :  &  que  tous 
ceux  qui  contemploient  leurs  tombeaux  mourroient  dans  peu  de  temps: 
Monumenta  emm  in  fepukkris  ideb  fecundum  viam  funt  ,  dit  Varro,  quo 
tA.  ydt  frttereuntes  admmeant  13  fe  fuijfe  ,  6?  ilîosejfe  momies.  Et  que  (com- 
ft«x»*  La-  me  dit  Seneque  )  étquat  omîtes  ciras  ,  impares  nafeimur  ,  pares  mer  mur. 

Ce  qui  fert  beaucoup  à  retenir  les  hommes  dans  les  termes  &  barrières 
de  la  raifon  ,  quand  ils  contemplent  que  tant  de  grands  perfonnages 
qui  ont  efté  Chefs  d'armées  ,  qui  ont  eu  de  grandes  victoires ,  &  ao 

Îjuis  de  larges  Provinces  à  l'Empire  :  à  qui  prefquela  terre  ne  pouvoir 
ufBre  ,  ny  rafl'afîer  leur  ambition  ,  Ce  voyoient  là  reclus  &  renfermez 
dans  cinq  ou  Cx  pieds  de  place  :  &  que  là  ils  n'ont  plus  de  force 
ny  puiflanec  de  bien  ou  mal  faire  à  perfonne  ,  (înon  par  les  exemples 
de  leur  vie  :  dont  les  a&es  principaux  cftoient  réprefentez  en  aucunes 
Sépultures.  Quant  à  ce  qui  eft  du  plaifir  ,  c'eft  chofe  bien  certaine 
qu'il  eltoit  grand ,  principalement  pour  les  hommes  fçavans  &  curieux, 
qui  pouvoient  contempler  un  grand  nombre  4c  Sepulchres  admirables 
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eh  ornemcns  &  architecture  ,  dont  l'un  ne  rcflembloit  point  à  l'autre  : 
6c  qui  portoient  en  eux  dequoy  s'entretenir  le  long  du  chemin  ,  d'u- 
ne infinité  de  beaux  difeours. 

7.  C'eftoit  auili  pour  afTermir  le  courage  ,  &  donner  fondement 
ù  la  Fortune  des  Citoyens  de  Rome  en  particulier  ,  &  de  toute  la 
République  en  gênerai.  Combien  pcnlcz-vous  que  ces  Tombeaux 
des  Hommes  Illultres  2c  des  meilleures  familles  de  Rome  ,  donnoient 
de  courage  de  bien  vivre  a  ceux  de  leur  race  ÔC  pofterité  ,  quand 
ils  y  contemploient  ,  non  plus  les  corps  morts ,  mais  la  Vertu  vi* 
vante  de  leurs  Majeurs  -,  Ce  qui  les  engageoit  à  conferver  »  non  feu* 
lement  la  bonne  renommée  ,  mais  auifi  les  biens  &  les  héritages  qui 
proecdoient  de  leurs  Majeurs  :  lefqucls  (  fans  cette  efpece  cradver» 
tillcment  muet  )  plufieurs  euflent  pû  perdre  &  prodiguer  en  des-, 
b.iuches  ou  folles  dcfpcnies  :  dcfquclles  la  pieté  &  la  vénération  deue 
à  la  mémoire  de  leurs  Majeurs  ,  les  détournoit  facilement.  Et  quant 
au  gros  de  la  Republique  ,  fi  par  cas  d'avanture  l'ennemy  fe  fût  ap- 
proché près  de  la  Ville  ,  environnée  des  tombeaux  de  leurs  Majeurs, 
qui  eut  ellé  le  Citoyen  fi  lafche  &  fi  peu  courageux  ,  qui  n'euft 

Î>ris  valcureufcmcnt  les  armes  en  main  ,  pour  défendre  le  païs  ,  où 
es  os  de  ceux  qui  l'avoicnt  tant  de  fois  confervé  &  amplifie  efloient 
gitans  en  p.iix  &  en  repos  ? 

8.  C'eftoit  encore  pour  montrer  que  l'ame  des  hommes  cft  de  na* 
turc  immortelle  ,  &  non  periflable  avec  le  corps  ,  comme  l'ame  des 
belles  brutes.  Et  que  l'advis  de  cette  immortalité  fift  prendre  re- 
folution  aux  hommes  de  vivre  vertueufement  »  pour  eftre  bien-heu- 
reux après  le  décès  :  &  éviter  les  maux  éternels  ,  dont  les  nations 
ies  plus  Barbares  ont  eu  quelque  appréhenfion  &  connoiflance  : 
croyant  que  les  crimes  &  les  péchez  des  mortels  reftoient  à  punir 
en  l'autre  monde.  Platon  a  notamment  touché  ce  point  au  iz.  de 
fes  Loix  ,  quand  il  dit  :  yfc  re  vera  unumquemqiu  nojlrum  animant  ip~ 
fam  immort alem  tjfe  ,  eamque  ad  dm  proficifei  rationmtopcrum  fuorum 
reddituram  ,  ut  lex  patri*  continet.  In  quo  certè  bonis  viris  confidtndum 
tjfe  ,  malis  autem  formidandum  ,  quippè  cum  poft  mortem  omm  auxilio 
careant.  C'eft- à-dire  ,  il  n'y  a  perfonne  de  nous  qui  ne  reflente 
bien  que  fon  Ame  cft  immortelle  :  &  qu'il  faut  qu'elle  s'en  aille  de-' 
vant  Dieu  ,  pour  y  rendre  compte  de  fes  actions  :  ainfi  que  la  Loy 
de  noftre  païs  le  contient.  Et  en  cela  il  faut  que  les  gens  de  bien 
prennent  de  l'aflcurancc  ,  &  que  les  mefehans  fremifTent  d'horreur  , 
conlideré  qu'après  la  mort  ils  font  deftituez  de  tout  fecours.  Et 
Ciccron  nous  tcfmoignc  ,  que  c'eftoit  choie  engravee  en  l'cfprit  des 
premiers  Peuples  d'Italie  ,  qu'il  y  avoit  quelque  fentiment  après  la 
mort  :  6c  que  par  le  départ  de  ce  monde  ,  l'homme  n'eftoit  pas  tel- 
lement anéanty  ,  qu'il  défaillît  &  s'évanouît  tout -à-fait.    Et  dit 
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que  les  Loix  des  Pontifes ,  6c  les  Cérémonies  qui  s'obfervoient  c* 
obliques  &  funérailles  ,  fuggere  cela  clairement  à  i'efpnt  :  defquelle» 
Cérémonies  les  hommes  n  cuflcnt  jamais  fait  eltat  avec  tant  de  foin 
&  foilicitude  ,  &  n'euflent  ordonne  de  û  feveres  ioix  contre  ceux  qui 
en  eftoient  violateurs  ,  s'il  n'euflent  eu  cette  croyance  enracinée  na- 
turellement en  leur  ame  ,  que  la  mort  n'eitoit  pas  chofe  qui  oftât 
&  anéantit  l'homme  totalement  :  mais  que  c'eftoit  comme  un  paf- 
fage  &  changement  de  vie  ,  qui  avoit  couftume  de  conduire  au  ciel 
les  hommes  &  les  femmes  qui  avoient  bien  &  vertueufement  vefeu. 
Et  quant  aux  autres  ,  que  leur  mauvaife  vie  les  détenoit  en  quelque 
lieu  en  terre  :  mais  que  pour  cela  ils  ne  laiflbient  pas  de  demeurer 
en  leur  eftre.  Ce  paflàge  d'un  auteur  Payen  ,  pour  reflentir  fon 
Chriftianifme  9  mérite  bien  d'eftre  icy  tranlcrit  en  fes  propres  ter- 
Tufeul.  mes  ,  qui  font  tels.  Itaque  unum  illud  erat  infitum  prifeis  illis  ,  quos 
futfM.i.  Qafcos  appel  Lit  Emius  ,  ejfe  in  morte  fenfum  :  neque  ,  excejfu  vit*  fie  de- 
leri  bominem ,  ut  funditus  interiret.  Jdque  cum  multis  altis  rébus  ,  tum 
è  Pontificio  jure  ,  (s?  ceremoniis  fepulcbrorum  intelligi  licet  :  quas  maxi- 
mis  ingeniis  pr*diti ,  nec  tant  a  cura  coluijfent  ,  née  violatas  tant  inex- 
fiabili  religion*  fanxijj'ent  ,  nïfi  hafijfet  in  eorum  mentibus ,  ntortem  non 
interitum  ejfe  omnia  tollentem  atque  delentem  :  Jed  quandam  quaft  migra- 
tionem  commutât  ionemque  vit**  qu*  in  claris  vins  £*?  foeminis  dux  in 
cceium  foleret  ejfe  :  in  aeteris  ,  bumi  retineretur ,  fc?  permaneret  tamen.  A 
quoy  fc  peut  joindre  tout  ce  qu'Homère  &  Virgile  ont  laifle  par 
elcrit  de  la  joye  &  du  repos  dont  les  Ames  des  vertueux  joùiflcnt 
és  champs  Elifées  :  &  des  peines  dont  celles  des  méchans  &  fccle- 
rats  font  tourmentez  dans  les  Enfers. 

p.  Bref,  les  Sepulchrcs  eftoient  rangez  le  long  des  Grands  Chemins, 
pour  conferver  les  morts  en  la  mémoire  des  vivans  ,  eftant  mis  és  lieux 
fréquentez  par  le  peuple.  Ce  defir  eftant  naturel  aux  hommes  ,  de  vi- 
vre au  moins  après  leur  decez  en  la  mémoire  de  ceux  qui  viendront 
après  eux.  En  quoy  gift  une  vraye  marque  de  l'Immortalité  de  l'Ame  » 
qui  iette  fes  penfecs  &  fes  defirs  à  ce  qui  luy  doit  arriver  ,  après  que 
par  la  mort  elle  fera  defunie  de  ce  corps.  Cette  dernière  caule  paroift 
nettement  en  un  tombeau  ancien  de  Lollius  ,  dont  l'Epitaphe  ou  In- 
feription  porte  exprctfèment ,  qu'il  s'eftoit  fait  enfepulturcr  près  d'un 
Grand  Chemin ,  afin  que  les  voyageurs  luy  puflent  dire  Adieu  en 
paflant  :  l'infcription  en  cft  telle , 

crut.  4ji.         T.  LOLLIVS.  T.  LOLLII.  MASCVLVS. 
t,  IIU.  VIR.  BONDICOMENSIS. 
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to.  C'eft  d'où  vient  que  les  Seputchres  ont  eu  le  nom  de  Menu- 
mentà  ,  à  caufe  de  radvrertiflêment  qu'ils  donnent ,  que  ceux  qui  font 
la  inhumez  ont  autrefois  efté  au  Monde.  Il  y  a  néanmoins  de  la  dif» 
icrence  entre  ces  mots  de  Sepultura ,  Sepukbrum  ,  fie  Monumentum  ,  à 
Jcs  prendre  en  leur  lignification  propre  fie-  naturelle.  Premièrement  9 
entre  le  mot  de  Sépulture  ,  fie  de  Sepulchre  :  car  encore  que  le  mot 
de  Sepulchre  ,  à  le  prendre  au  large  fie  en  gênerai ,  comprenne  en  foy 
tout  lieu  de  Sépulture ,  felon  le  jurifeoniulte  en  la  Loy  }.  D.  de  fi* 
pulcbro  violato  ,  où  il  eft  dit ,  StpUcbri  appellatione  mnem  fepuUur* 
Jocum  contiueri.  Toutefois ,  à  prendre  les  mots  à  la  rigueur ,  tel  a 
Sépulture ,  qui  n'a  point  de  Sepulchre  :  Car  le  mot  de  Sépulture 
fc  prend  pour  tout  lieu  où  les  corps  font  enfevelis  &  enfcpulturez  : 
6:  pour  les  cérémonies  dont  on  te  fert  à  les  mettre  en  terre  :  fie 
c'eft  de  la  Sépulture  que  les  Paycns  avoient  un  grand  foin ,  croyant 
que  l'ame  de  celuy  dont  le  corps  eft  privé  de  Sépulture ,  eft  er- 
rante 5c  vagabonde ,  (ans  ûege  certain ,  fie  (ans  repos  :  fie  qu'elle  ne 
être  reçue  ny  admife  au  rang  des  autres  dans  leurs  Champs 

Nec  ripas  datur  borrendas ,  nec  rauea  fluenta  tH.  4. 

Tran/ptrtare  prias  ,  quam  fedibus  ejfa  quicruut.  <&»*it 

C*cft  d'où  vient  Pinftante  prière  9  que  le  pauvre  Palinurus  fait  k 
Enéc  le  rencontrant  aux  Enfers  ,  de  vouloir  mettre  fon  corps  en  terre 
à  fon  retour  ,  qui  ctoit  encore  porté  fur  les  flots  près  le  port  de  Velic,. 
depuis  l'heure  de  fon  naufrage  fie  de  &  mort. 

* 

Nunc  me  fiutJus  babet  ,  verfantqne  in  littort  venti  y»  - 

Quod  te  pet  caeli  jucundum  lumen  ,  Î3  auras  , 
Per  Genitortm  oro  ,  per  fpem  furgentis  Juli  , 
Enpe  me  bis  ,  inviSe  ,  malts  :  aut  tu  mibi  terrant 
Injice  ,  nantque  potes  :  portufque  requin  Vélum* 

fie  donne  pour  raifon  de  fa  requefte. 

Stdibus  ut  faltrn  placidis  its  morte  fuiefeam. 


ouant  au  Sepulchre ,  il  n'étoit  pas  de  neceffité ,  mais  dlion* 
ncur  fie  de  bien-féance  :  d'autant  qu'à  proprement  parler  ,  un  Sepul- 
chre confifte  en  quelque  maflè  de  mafTonnerie  fie  d' Architecture,  fait  au 
deflîis  ,  ou  au-devant  du  lieu  de  fa  Sépulture.  Et  de  ce  genre  d'ou- 
vrage ,  les  anciens  Germains  avoient  cette  opinion  ,  que  cela  ne  fer- 
Toit  que  de  poids  fie  de  fcrdeau  inutile  aux  corps  des  défunts.  Mais 
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lit.  ii  que  l'honneur  de  la  Sépulture  étoit  chofe  loiiablc  en  foy ,  agréable 
Monb.  aux  défunts  ,  &  pleine  de  confolation  aux  vjvans.  Ce  que'  noui 
ç$rmM$0.  avons  appris  de  Tacite ,  qui  dit ,  que  Sepulcbrum  cefpts  erigit  ,  mo- 

mmentorum  arduum  ,  &  operofum  honorent ,  ut  gravent  defunttts  afper- 

nantur. 

1 1 .  Encore  y  a-t'il  cette  différence  entre  Sepulchre  &  Monument  r 
à\  prendre  ces  mots  en  leur  propre  lignification  >  que  le  Monument eft 
,       pris  pour  toute  forte  d'ouvrage  ou  Edifice  ,  fait  pour  transmettre  à  la 
x>  dt'rdî-  pofterité  la  mémoire  de  quelque  chofe  ,  Monumentum  eft  qttod  mentor:* 
$iof.  &     jèrvantU  gratta  exiftit.  Que  fi  dans  ce  Monument  on  met  &  enferme  le 
jHmt.  fun.  corps  d'un  homme  mort,  de  fïmple  Monument  qu'il  étoit  ,  il  devient 
vray  Sepulchre  ,  &  fe  réveil  de  la  nature  des  lieux  faints  2c  religieux, 
Qye  fi  l'Edifice  &  l'architecture  eft  faite  à  la  mémoire  d'un  défunt,  fie 
que  fon  corps  ne  foit  mis  en  Sépulture  en  icelle  :  cela  a  le  nom  d'un 
Sepulchre  vuide ,  que  les  Grecs  appellent  «»o7*<piw  :  ainfi  que  l'on 
peut  voir  par  ces  mots  de  la  Loy  41.  de  Religiofis  (j fumptibus funeruvt. 
Monumtntum  generaliter  tes  eft  memorùe  cauja  in  pofierum  prodita  :  in 
quant  fi  corpus  ,  vel  reliquiée  inférant ur  ,  fiet  fepuUbruin.  Si  vero  nibil 
eorum  inférât ur ,  erit  monumentum  memoria  eau  fa  faftttm  ,  quod  Gr<eci 
MtoUQtor  appellent.  De- là  procède  que  les  Hommes  Illulircs  du  pa(Té 
fe  trouvent  avoir  plufieurs  monumens ,  de  tous  lefquels  un  feul  a  le 
J>ytn$f.  nom  de  Sepulchre.  Ce  que  Dionilîus  témoigne  du  grand  Capitaine 
fik.  1.       Ence  ,  duquel  le  trouvoient  en  divers  lieux  plufieurs  Monumens,  fé- 
lon la  dévotion  &  bonne  volonté  de  ceux  qui  les  av oient  fait  drciTer  i 
fon  honneur. 

I.  fiftpul-     !*•  Au  refte  ,  les  Sepulchres  étoient  en  telle  vénération  parmy  les 
thrum  c.   Paycns  (  particulièrement  les  Romains  )  que  perfonne  ne  s'en  pouvoit 
de  ritipof.  <jire  maître  ou  feigneur,  Sepuïcbrum  jure  deminii  nullus  vindicare  poteft. 
(nmitfnn^    £t  s^  arrivoit  que  quelqu'un  fut  fi  ofé  &  û  téméraire  ,  que  d'em- 
porter quelques  pièces  ou  matériaux  des  Sepulchres  ,  pour  employer 
en  Edifices  profanes  ,  ou  pour  vendre  :  comme  de  tables  de  marbre , 
ou  colomnes  ;  la  Loy  le  condamnoit  à  dix  livres  pefant  d'or  ,  appli- 
£  Q"îf''  cables  au  fifque ,  ou  au  tréfor  public.  Si  quis  de  fef  ulcbro  abftuitrit 
*6ui*c    faxa  '  W^  warmora  ,  five  cohmnasy  aliamve  quameumque  materiam , /<*• 
dtppulèbr»  àricandi  gratta  ;  ftve  idfecerit  vendit urus  ,  decem  pondo  auri  cogatur  fife» 
xïoImo.  inferre» 

Que  s'il  fe  trouvoit  &  réconnoiflbit  aucunes  de  telles  matières  em- 
ployées en  uo  baftiment ,  maifon  ,  ou  métairie  ,  la  maiion  ou  autre 
édifice  étoit  confifquée  de  droit ,  par  ces  roots  de  la  Loy  ,  fi  fervus , 
au  Code  de  fepultbro  violât 0.  Et  fi  forte  detraclum  aliquid  de  fepuldm  ad 
iomum  ejus  villamque  profeBum  ,  reperitur  :  villa  ,  ftve  donws  ,  aut 
tdificiunt  quodctmque  ,  fijci  juribus  vindicetur.  Toutefois  les  Sepulchres 
des  ennemis  étaient  exceptez ,  lelqueis  les  Romains  ne  tenoient  pour 
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lieux  faints  ny  religieux.  Idebque  lapides  ittdè  fublatos  in  quemlibet  ufum 
convertere  jumus  :  comme  il  elt  die  en  la  Loy  4.  du  mdine  titre  au 
Pigeite. 


PE  LA  DIVERSITÉ  DES  SEPULCHRES 
battis  le  long  des  Grands  Chemins  de  l'Em- 
pire ,  &  en  quoy  giioit  leur  excellence. 

Chapitre  XXXV. 


I.  Deux  ebofes  à  conftderer  és  Tom- 
beaux :  F  Architecture ,  les  In- 
feriptions. 

Z.  Trois  façons  de  Tombeaux  ,  pour 
V  Architecture  grands  )  moyens  (3 
petits. 

3.  Les  Grands )  appeliez  Maufolées, 
propres  aux  Empereurs  ,  Rois 
Princes.  Du  Maufolée  de  Carie. 

4.  Du  Maufolée  de  Porfena  en  la 
lofcane. 

f.  Des  Pyramides  d'Egypte  (j pré- 
texte de  la  dépenfe  que  Us  Rois 
d'Egypte  y  ont  fait. 


a 

»  7. 
« 

g.8 
g 

« 

» 
a 

«  V 

a 

a 


Description  du  Maufolée  d  Aur 
gufîe  cj?  des  lieux  attenant. 

Defcription  du  Maujolée ,  vuU 
gairenwa,  dit  Moles- Hadriani , 
lors  la  ville. 

Du  Maufolée  dit  Septizonium 
Severi ,  dans  la  vilie  de  Rome. 
Pourquoy  bafly  en  la  Voye  d'Ap- 
pius.  Raifon  du  wm  Septizo- 
nium. 

.  Figures  au  naturel  des  Maufo- 
lées dAugufle  ,  d'Adrien,  fc?  de 
Severe  ,  tant  en  leur  ancien  état 
que  prefent. 


O  u  t  ce  qui  pouvoir  arrefter  les  yeux  des  paflâns 
en  ce  qui  cil  des  Scpulchrcs  anciens  battis  fur  les 
Grands  Chemins ,  confiitoit  généralement  en  deux 
chofes  :  fçavoir  en  la  forme  de  l'Architecture,  8c 
en  la  beauté  6c  fubtilitc  des  Infcriptions.  Ce  que 
les  Latins  comprennent  fous  ces  deux  termes , 
Forma  operis  ,  &  Titulus.  C'efl:  donc  de  ces  deux 
chofes  au  il  faut  maintenant  parler  ,  pour  faire  paroitre  la  grandeur  du 

Elaiûr  Cv  de  la  volupté  d'efprit  que  les  paiTans  pouvoient  concevoir  en 
l  contemplation  des  chofes ,  de  la  beauté  &  magnificence  dcfquclles 
nous  ne  lailTons  encore  de  tirer  quelque  délectation  par  la  lecture  des 
Livres. 

2.  Donc  pour  entrer  en  matière  furies  Sepulchrcs,  je  diray  qu'il 
s'en  eft  trouve  fur  les  Grands  Chemins,  de  tiois  façons  :  non  pas  dif- 
ferens  au  droit  de  Sainteté  &  de  Religion  ,  qui  éto  t  unique  6c  com- 
mun à  tous  :  mais  en  Ibmptuolké  d'édifice  ,  &  en  gravité  &  majeilé 
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d'Infcriptions.  Les  uns  donc  citaient  grands  8c  magnifiques,  les  autre* 
médiocres  en  leur  ftructure  ,  fie  les  autres  bas  &  humbles  en  compa* 
jaifon  des  deux  premiers.  Les  grands  eitoienc  pour  les  Rois,  Princes  , 
fie  Hommes  Illuftres  :  les  médiocres  ,  pour  gens  riches  fie  d'honneilc 
famille  :  fie  les  plus  petits  pour  le  commun  du  peuple. 

}.  Quant  aux  grands  fie  fuperbes  Tombeaux  ou  Sepukhres ,  c' cô- 
toie bien  la  raifon  ,  qu'ils  fufl'ent  refervez  aux  grands  Rois  ,  Princes  > 
Annal.  }6.  &  Seigneurs  :  Datum  hoc  Principum  fc?  llluftrium  virortm pofttritatiy  ut 
exequiïs  à  promtfcua  fepul titra  feparentur  :     in  traditions  fupremorum  ac-, 
cipiant ,  babeantque  propriam  memoriam  ,  comme  dit  Tacite.  Ces  grandi 
fie  fuperbes  Sepulchres  (c  nommoient  ordinairement  Maujoka  ,  du 
nom  de  ce  Maufolus  Roy  de  Carie  ,  duquel  Ciceron ,.  Valcre  le 
Grand  ,  fie  Gcllius  font  mention  en  leurs  écrits  :  où  Ton  peut  voir* 
qu'Arthemife  fa  femme  fit  paroître  en  deux  chofes  la  grandeur  de  l'a* 
tnour  qu'elle  portoit  à  fon  mary  :  Tune  en  ce  qu'elle  bût  fes  os  mis 
en  poudre  en  fon  breuvage  ordinaire  -,  croyant  ne  luy  pouvoir  drefler 
un  plus  honorable  tombeau,  que  fon  corps  raefme.  L'autre  qu'elle  luy 
£t  baftir  un  Sepulchre  de  marbre  £xquis ,  de  telle  grandeur  fie  magni- 
ficence ,  qu'il  a  tenu  lieu  entre  les  fept  Merveilles  du  Monde  :  fie  à 
donné  nom  à  tous  les  autres  Tombeaux  des  Rois  fie  Princes  fuivans  , 
qui  ont  efté  enfepulturez  en  quelques  grands  Edifices  extraordinai- 
res. 

Les  Romains  (  entr'autres  )  appelloient  ainfi  les  Sepulchres  ma- 
gnifiques de  leurs  Empereurs  ,  à  ce  meus  fie  incitez  par  la  grandeur 
admirable  de  tel  ouvrage  :  comme  Paufanias  le  témoigne  en  ces 
mots  de  fon  Arcadique  :  Pepfw  u*y*\*ç  in  n  cù-àt  5wp«iÇofi%ç  $t 
4^&£t*  çtyinv  VftiÇarît  /ur>^i«t£i»  ,  lAcuiruKtîct  ônfiti^nnt. 

4.  Tel  cftoit  le  Sepulchre  admirable  du  Roy  des  Tofcans  Porlêna  » 
aflis  (ur  un  chemin  près  la  ville  de  Clufium  en  l'ancienne  Hetrurie. 
Ce  Maufolcc  conGftoit  en  un  baftiment  carré  long  de  trois  cens  pieds 
de  chacune  face ,  fie  haut  de  cinq  cens  :  dans  lequel  il  avoit  fait  faire 
un  Labyrinthe ,  divifé  en  tant  de  petites  places  ayant  ifluë  les  unes 
dans  les  autres  ,  qu'il  eftoit  prefque  impomble  d'en  trouver  la  fortie. 
Sur  ce  grand  corps  d'Architecture  ,  approchant  de  la  figure  Cubique, 
il  fit  élever  cinq  Pyramides  difpofées  en  quinconce  :  c'eft  -  à  -  dire  , 
dont  l'une  ,  qui  étoit  la  plus  haute  de  toutes  ,  tenoit  la  place  du  mi- 
lieu entre  les  quatre  autres  :  lefqueltes  occupoient  les  quatre  coins. 
Par  la  folle  dépenfe  de  tel  ouvrage  Porfena  furpafTa  la  fomptuofité  de 
plu  fieurs  Nations  étrangères  :  mais  il  affoiblit  grandement  les  richel^ 
les  fie  les  forces  de  fon  Royaume  :  fuivant  le  témoignage  que  Pline 
rapporte  de  Varron  ,  qui  dépeint  ainfi  ce  fuperbe  Edifice.  Sepultus  ejt 
fub  urbe  Clujio  ,  in  quo  loco  Monument um  reliquit  lapide  quadrato  :  fin* 
gtla  tetera  pedum  ht  a  trktmmy  àlta  qumqutigtnunt',  Inque  baft  qvadrata 
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intus  Labyrintbum  inextrkabilem  :  quo  fi  quis  improperet  fine  gUmerelini%  iA  jfc 
exitum  inventre  nequeat.  Supra  id  pyramides  fiant  quinine  :  quatuor  in  H'£; 
anguhs  ,  &  in  medio  una  ,  in  itno  latte  pedum  fcptuagenum  quinum  ,  lx\ 
ait  te  centum  quinquagenum.  De  Ây*'+ 

f.  Telle  eftoit  la  folie  des  anciens  Rois  d'Egypte  es  Baftimcns  de  dumb. 
leurs  Pyramides  ,  que  Pline  appelle  Regum  pecunue  otiofam  ac  jlultam  M-  »• 
ojîentationcm  :  &  Jule  Frontin  ,  Pyramides  otiofas  ,  inertia  opéra.  Il 
y  en  a  neantmoins  qui  eft  iment ,  que  ces  grandes  malles  de  maflbn- 
ncrie  conftruites  avec  unt  d'hommes  ,  d'argent  &  de  temps  ,  n'ont 
pas  cité  faites  fans  quelque  caulc  qui  valult  la  peine  :  principalement 
chez  les  Egyptiens  ,  parmy  lefquels  ,  en  ces  premiers  ficelés  les  eftu- 
des  &  la  connoiflance  des  choies,  eftoient  en  grande  vogue.  Ils  difênt 
donc  qu'il  faut  que  fous  ces  vaftes  baltimens  il  y  ait  quelques  myftere 
caché  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  religion  ,  ou  au  règlement  &  di- 
rection des  Temps  ,  &  qui  n'eftoient  anciennement  connus ,  finon 
aux  Preftres  en  Egypte  ,  aux  Hiérophantes  en  Grèce  *  ëc  aux  Ponti* 
tes  à  Rome.  Ceux  qui  fe  vantent  d'en  avoir  defeouvert  quelque  chofe, 
difent  que  les  Egyptiens  font  ceux  qui  premiers  ont  trouve  le  cours 
ou  durée  précife  de  l'an  Solaire  ,  dequoy  nlufieurs  nations  fe  débat- 
taient cnfcmble  ,  comme  d'une  chofe  qui  eftoit  de  grande  importance 
pour  régler  beaucoup  d'affaires  ,  &  divines  Se  politiques.  Ils  voulurent 
donc  laiflêr  de  cela  par  ces  Pyramides  comme  un  Hieroglirhe 
à  la  pofterité.  Et  d'autant  qu'ils  avoient  reconnu  par  fréquentes  obier* 
varions ,  que  Tan  Solaire  eftoit  de  jo'f .  jours  «  un  quart  :  &  par 
tant  que  chacun  an  eftoit  défectueux  en  foy  de  ûx  heures  félon  le  cours 
du  Soleil ,  6c  que  par  l'addition  d'un  jour  ces  quatre  ans  eftoient  rem- 
plis &  parfaits  à  m  cime  temps  :  pour  fignifier  cela  par  un  certain  fym- 
oole  qui  fut  de  durée  y  ils  battirent  des  grands  corps  de  Pyramides, 
dont  les  quatre  coftez  peu  à  peu  s'élevant  >  venoient  à  fe  terminer  6c 
aboutir  en  un  feul  point  :  tout  ainfi  que  les  quatre  années  en  foy 
imparfaites  ,  recevoient  leur  perfcétion  par  un  feul  jour  adjoûté  ,  qui 
les  reftituoit  en  leur  entier.  Ludovicus  Demontioiîus  au  livre  qu'il  a 
intitulé  Gallus  ,  Rom*  bofpes  ,  cft  celuy  qui  '  en  a  fait  ce  jugement  : 
où  il  dit ,  Hoc  igitur  cum  niellent  ALgyptii  fignificare  Pyramides  illas  ex~ 
truxerunt  quatuor  laterutn  qu*  in  unum  coeuntia  eodem  punclo  termina-  l  '  *Mrtt 
rentur  :  quemadmodum  (s?  *nni  finguli  tetraeteridis  finiebantur  une  die  ,  7' 
fuipoft  confeclum  quadriennium  intercalabatur  ,  ut  omnium  idem  effet 
finis  ,  idem  exitus.  Les  autres  couvrent  ces  grands  Edifices  d'un  autre 
prétexte  ,  difant  que  la  plus- part  du  genre  humain  faifoit  une  grande 
faute  :  en  ce  qu'ils  baftiflbient  des  maifons  trcs-excellcntes  pour  leur 
fervir  de  domicile  perpétuel.  Namque  en  are  quiclem  genus  kom'tnum 
frtedicabant ,  qui  domos  ,  brevijjîmi  temporis  divtrforium  ,  lauttjjîmas 
fdififarent  ;  fepukbra  vtro  ,  ubi  dmtijjimè  effent  requiduri ,  fi*  UHs 


Digitized  by  Google 


*7*     HISTOIRE  DES  GRANDS 

l.  %*i  fi-  négligèrent.   Et  à  la  vérité  ,  les  Sepulchres  dans  les  Loix  Romaines  j 
p^ufhT*L9\  font  appeliez  maifons  des  morts:  En  forte  que  ces  Egyptiens fembloient 
vi  m»      c^re  fondez  en  quelque  raifon  :  vti  que  quelques-uns  fe  mocquoient 
de  ces  grands  Palais  que  pluficurs  font  conliruire  de  matières  aufli  fer- 
mes ,  que  s'ils  dévoient  toujours  vivre  :  mais  à  confidercr  leurs  banquets 
fi  fomptueux  ,  il  fembloit  qu'ils  deuflent  mourir  dès  le  lendemain.  Et 
xf'flof*  **  à  ce  propos  S.  Jcrofme  diioit  Viv'mus  qttaft  altéra  die  morituri  :  & 
^mm'n~    4e^'ficamus  îu*fi  ftmper  m  hoc  Jêculo  lAfturi.  C'eft-à-dirc  >  Nous  nous 
traitons  comme  fi  nous  devions  mourir  dès  demain  :  6c  édifions  com- 
me fi  nous  devions  vivre  à  jamais  en  ce  monde. 

6.  Les  Romains  qui  ont  furpafle  le  relie  des  hommes  en  excel- 
lence d'Edifices ,  n'ont  pas  néglige  ce  genre  d'ouvrage  pour  eme» 
pulturer  leurs  Princes  :  Mais  entre  autres  grands  Sepulchres,  paroik 
(bit  ecluy  d'Augufte  Cefar ,  que  Scrabon  oit  avoir  elle  appellé  Matt* 
folenm  Céefaris:  qui  eltoit  afiïs  non  loin  delà  Voye  Flaminienne  , 
&  confirait  de  marbre  très  blanc  &  rcluifant,  à  plulieurs  eftages ,  fiir 
la  retraite  defquels  croiflbient  certains  arbres  de  hauteur  admirable  , 
qui  par  la  verdure  perpétuelle  de  leurs  feuilles  ,  venoient  à  couvrir, 
ce  comme  foire  -  ambrage  au  comble  de  ce  fuperbe  Edifice  :  en  la 
fommité  duquel  efïoit  pofée  la  llatuë  d'Augufte  faite  de  bronze  , 
beaucoup  plus  grande  que  le  naturel.    Au  pied  de  la  motte  ou  ter- 
/afie  eiloient  les  monumens ,  où  fon  corps  &  cçux  de  là  famille 
eftoient  inhumez  :  le  tout  accompagné  de  certain  bocage ,  divifé  en 
ptufieurs  parties  par  de  grandes  allées  &  promenoirs  :  tirez  à  la  ii- 
Snab.ub.  gne  ,  où  pluficurs  hommes  pouvoicnt  aller  de  front  :  Commémorations 
j.  Ce»-     digniffimum  efi  (  dit  cet  auteur  )  quod  Maufoleum  appellant  ,•  in  exeri- 
P***'      fis  fundatum  collibui  ,  lapide  ttrveo  ,  6?  perpétuée  viriditatis  arboribus 
foopertum  ,  in  fummum  ufque  vertteem  ,  ad  Fluminis  ripant  exaggeratnmt 
in  fummo  autem  pofitum  efi  Céefaris  Augnfii  fimulacbrum  ex  être  fac~ 
tum,  (Je.  Ce  fut  Augufte  mefme  qui  fe  prépara  ce  magnifique  Sepul- 
chre  Tan  de  fon  fixiéme  Confulat,  ayant  fait  choix  d'un  lieu  quieftoit 
entre  la  voye  Flaminienne  &  la  rive  du  Tibre  :  &  le  fit  environ- 
ner des  allées  &  promenoirs  cy-defius  mentionnez ,  pour  en  donner 
le  plaifir  &  le  contentement  au  peuple ,  ainfi  que  Suétone  a  laide 
par  eferit  fur  la  fin  de  (à  vie  :  où  vous  trouverez  ces  mots  :  Id 
opus  inter  Flaminiam  Fiant ,  ripamaue  Tyberis  fexto  fito  Confklatu  ex- 
u*p.  ioo.  traxerat  :  circumjectafque  fihtas  ($  ambulationes  in  nfum  populi  tune  jam 
publicarat. 

7.  Les  Empereurs  (bivans  jufques  à  Adrien  ,  furent  quafi  tous 
inhumez  dans  ce  Maufolce  d'Augufte ,  qui  coroprenoit  en  foy  plu- 
sieurs petits  lieux  propres  à  recevoir  les  reliques  des  corps  des  Empe- 
reurs oc  de  leurs  enfâns  :  Se  c'eft  en  cela  que  le  Maufolée  eft  diftingué 
des  Sepulchres  cojnmuj)s;Cax  le  Maufolée  cftua  lieu  capable  de  pluficurs 

Sepul» 
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Scpulchrcs.  Comme  donc  du  temps  d'Adrien  tous  ces  lieux  foufterrains 
-furent  remplis,  cela  luy  donna  occafion  d'en  baftir  un  autre  defcmbla- 
4>le  magnificence  hors  la  ville  ,  près  la  porte  dite  de  fon  nom  Porta 
Eisa.  La  matière  étoit  de  marbre  Paricn,  ainfi  dit  de  Paros,  Tune  des 
Jiles  Cyclades  ,  dont  on  amenoit  de  grandes  pièces  de  ce  marbre  cx- 
<juis  en  blancheur  en  la  ville  de  Rome.  La  forme  de  l'Edifice  eft  car* 
rce  ,  de  telle  longueur ,  qu'à  peine  de  l'un  des  coins  à  l'autre  eut-on 
|>û  atteindre  d'un  jet  de  pierre  :  &  quant  à  (à  hauteur  elle  furpaflbit 
les  murailles  mêmes  de  la  ville.  Sa  Statue  de  mefme  marbre  blanc  com- 
me neige  ,  étoit  poféc  fur  le  haut  de  l'ouvrage  faite  d'un  raie  artifice  , 
&  accompagnée  d'autres  Statues  d'hommes  &  de  chevaux  de  pareil 
étoffe.  Ce  que  vous  verrez  en  ces  mots  de  Procopius  ,  qui  a  vû  oc 
cortfideré  ce  Maufolée.  Hadrianus  extra  portant  Eliam  fepulcbntm  conftrw  j^.  j  , 
kit  fpeSatu  dtgntjjîmum  ,  &  quateruts  partïtum  pari  dimenfione  laterïbus , 
eam  par  redis  m  Jatitudinem  ,  ut  jaftus  ex  angulo  lapis  alteram  ferè  pertin- 
gat  :  ait itu  dîne  auttm  b<tc  m  bis  meenia  fttperant.  Statu*  quoque  illius 
paria  marmore  ,  &  virorum  e  quorum  que  ,  mire  artificio  fa£l*  dejuper  m* 


S.  Le  troifiéme  Maufolée  eft  celuy  qui  a  fêrvy  de  Sépulture  aux 
Antonins  :  &  qui  eft  reconnu  dans  l  hiitoire  fous  ce  mot  de  Septizo- 
mum Severi.  Pour  ce  troifiéme  ,  il  fut  édifié  par  Septimius  Severus 
Empereur  de  Rome  dedans  la  ville  mefme  :  dans  laquelle  (  ainfi  que 
nom  avons  dit  cy-deflus  )  les  Empereurs  &  les  Vierges  Veftalesavoient 
droit  de  Sépulture.  Ce  Maufolée  ,  fuivant  Aurelius  Victor  étoit  en  la 
dixième  région  de  la  ville  de  Rome  ,  où  il  eft  nommé  Septizomum  vê- 
tus ,  à  la  différence  d'un  autre  de  mefme  nom  qui  fe  trouvoit  en  la  dou- 
zième. Spartien  met  cet  Edifice  en  la  Voye  Anpienne  ,  dedans  Rome 
fous  le  Mont  Palatin.  Ce  que  l'on  peut  entendre  par  ces  mots  :  Occi-  G"*» 
fus  Geta  Hiatus  eft  majorum  fepulcbro  ,  bec  eft  Severi ,  quod  eft  in  jfppië 
Via  euntibus  ad  partent  dextram  ,  fpecie  Septizonii  extru&um  :  quodftbi 
elle  vivus  ernaverat. 

La  caufe  pourquoi  Severus  choifit  ce  lieu  pour  (on  Sepulchre  eft  ré* 
marquable  dans  le  même  auteur ,  fçavoir  afin  que  ceux  qui  venoient 
fouvent  d'Afrique  à  Rome,  eufTent  ce  monument  à  la  rencontre.  J^uum 
Septimius  Pertinax  Severus  Septizonium  faceret ,  mbil  aliud  cogitavit  t 
quant  ut  ex  Africa  venientibus  fuum  opus  occurreret.  Quant  au  relie  il  y 
en  a  qui  tiennent  que  le  nom  de  Septizomum  ,  fut  donné  à  ce  genre  de 
Sepulchre  ,  à  raifon  qu'il  étoit  compolé  de  fept  étages  difrerens ,  mis 
ies  uns  fur  les  autres  :  chacun  dcfqucls  étoit  environné  d'un  rang  des 
Colomnes  ,  comme  d^une  ceinture. 

~  C'eft  l'opinion  de  Jacobus  Laurus  ,  qui  nous  le  rep refente  ainfi  » 
&  en  figures  ,  &  en  paroles  ,  en  fon  livre  intitulé  Antiqu*  urbi$  Jplenr 
Hor  :  où  il  dit.  Septizomum  à  feptem  columnarum  ordmibus  diBum  eft 
Tome  /.  M  m 
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Jib't  mutuo  in  aîtituiuum  fitperpofitis.   Mais  Dcmontiofius  croie  aue~ 
c'eft  chofe  ridicule  de  penfer  9  que  le  Septizone  ait  efté  compofe  de 
fcpc  eilaees  :  Si  que  jamais  l'Empereur  Septimius  Severus  ait  eu 
defiêin  de  l'élever ,  ûnon  jufques  à  qiutre  :  &  dit  que  les  anciens 
n'avoient  pas  tant  de  loiûr  de  mettre  ainfi  pierre  fur  pierre ,  &  co- 
lonane  fur  colomne  ,  fans  quelque  raifon  digne  de  l'entreprife,  quoy 
que  fecrete  Se  peu  connue.   Au  contraire  ,  il  cftime  que  plus  ua 
oeuvre  cft  de  haute  &  magnifique  ftruâure ,  &  de  peu  d'ufage  pu- 
blic ou  privé  ,  plus  il  y  a  de  (ufpicion  ,  qu'il  tient  quelque  myftere 
occulte  Se  recelé  fous  la  grandeur  de  <â  mafle.   Et  partant  aprcV 
nous  l'avoir  réprefenté  par  figure  tant  en  fon  plan ,  qu'en  Ton  élé- 
vation ,  où  il  ne  met  que  quatre  eftages  :  11  dit  que  chacun  eftage 
eftoit  de  ip.  colomnes  &  que  le  plus  bas  pris  à  part  reprefente  le 
Cycle  inventé  par  Meton ,  pour  accorder  le  mouvement  de  la  Lune 
avec  celuy  du  Soleil.   C'eft  ce  Cycle  qui  cft  dit  par  les  Grecs  En- 
neadecaeteris  ,  à  caufê  qu'il  contient  une  révolution  de  dix  -  neuf  ans  » 
dans  laquelle  il  y  a  fept  années  embolifmiques  ,  c'eftVà-dirc  ,  fura- 
bondantes  ,  d'autant  qu  elles  ont  chacune  treize  Lunaifons.    C'eft  le 
Cycle  vulgairement  dit  du  nombre  d'Or ,  qui  fervoit  avant  l'ufage 
des  Epaâcs ,  à  connoiftre  les  nouvelles  Lunes  >  &  à  efgaler  les  an* 
nées  Lunaires  aux  Solaires  :  Ce  qui  fe  fâifoit  à  peu  près  en  i  p.  ans. 
Que  li  on  prend  les  quatre  ordres  cnfemble  ,  il  en  procédera  une 
autre  révolution  inventée  par  Calippus  ,  qui  égale  encore  plus  jufte- 
ment  le  cours  de  la  Lune  à  çeluy  du  Soleil  :  Laquelle  révolution  eft 
de  quatre  fois  dix-neuf,  qui  font  foixante  &  feize  ans,  corrcfpon- 
dant  aux  foixante  &  feize  colomnes  des  quatre  eftages  du  Septizone  : 
qui  a  eu  fon  nom  des  fept  années  embolifmiques  ,  que  contient  cha- 
cune zone  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  :  «  non  pas  de  fept  ordres 
de  colomnes  ,  comme  s'imaginent  ceux  qui  ne  fçavent  à  quel  deflein 
ces  grands  ouvrages  ont  efté  faits.    C'eft  k  fens  des  paroles  de  cet 
„  auteur ,  dilânt  :  In  fingulis  autem  plants  funt  nevemden*  coiumn*  :  qua- 
■KBinum  '  rum  i**      *mo  fUH*  '  Metonis  Enneadecaeteriden  ofiendunt ,  quét  eôdem 
Hojfiti      annorum  numéro  terminahatur.    Tota  vero  operis  conflit  ut  io  ex  quaternls 
fMru  i.    ordimbus  confiant ,  periodum  Calippicam  Jignificabat ,  annorum  mmerum 
f*S-  *j«    fart  numéro  columnirum  réfèrent ,  quum  ex  quaternovendtnis  annis  con- 
fiant. 

p.  Or  (ans  nous  arrefter  davantage  en  ces  fubtilitez  vray-fembla- 
bles ,  nous  dirons  que  les  trois  premiers  eftages  de  ce  Septizone  re- 
lient encore  fur  pied  jufques  à  prefent ,  tek  qu'Eftienne  du  Perrac 
Parifien  nous  les  a  représentez  dans  fon  livre  Italien ,  des  Veftiges 
des  Antiquitez  Romaines  :  par  l'Infoe&ion  'defquels  on  voit  que 
l'Architecture  de  ce  Maufolée  eftoit  Corinthienne.  Et  quant  à  ceux 
d'Augufte  &  d'Adrien  ,  kdit  du  Perrac  les  dépeint  en  l'eftat  au'i) 
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figures  au  naturel ,  en  l'état  qu'ils  forent  premièrement  faits  par  leurs 
auteurs.  C'elt  au  livre  qui  porte  pour  titre  :  Omamenti  di  fabrkbe  an» 
ùcbi  di  Rima  :  où  les  curieux  en  pourront  voir  les  portraits. 

DES  SEPULCHRES  MEDIOCRES 
propres  aux  gens  de  nobles  familles  &  non 

populaires. 

ê 

Chapitre  XXXVI. 


f .  Ordonnance  de  Platon  fur  le  fait 
des  Sepukbres. 

t.  Grands  &  magnifiques  Tom- 
beaux de  quelques  Seigneurs  Ro- 
mains. 

f.  La  diverfité  recherchée  en  Jafiru- 
clure  des  Sepukbres. 

4.  Defir  de  pUfieursJ'enveyer  à  la 
po fur  ;tt  la  mémoire  de  kur  vie  par 
la  magnificence  de  leurs  Tombeaux. 

f.  Sepukbres  de  pJufteurs  iUufires  Ci- 
Joiens  en  la  Foye  Jppienne. 

e>.  Deux  cbojès  à  conftderer  és  Tom- 
beaux. 

7.  <$ue  c'efi  que  Temple,  tu  matière 
de  Sepukbres. 

5.  Moles  ,  quel  genre  de  Sepulchre. 
Defcription  de  fa  partie  baffe. 

p.  Defcription  de fe s  troisplus  hautes 
parties  :  de  la  ptauc-forme,nicbes 


a     £î?  hauteur  d'iceluy. 

§10.  Piramides   élevées  fur  Ton* 

g  beaux. 

g  1 1 .  Efpeces  diverfes  de  Corps  appoint 
g     tez.  Que  c'efi  que  Conus. 
g  il.  Deux  efpeces  de  Corps  appointez 
g    faits  à  angles.  Que  c'efi  qu'Obé- 
it   Ufque  ,  y  de  quelques-uns  qui 
g     étoknt  à  Rome. 
BIJ.  Des  Piramides  S Egypte  ,  fcf 
a    mefures  d'icelles. 
g  14.  Piramides  à  Rome  ,  de  quelle 
g    forme .  De  celle  qui  a  ferai  de  T m~ 
a    beau  à  Ceftius. 
g  if.  Afjiette  fcf  ornemens  desOhlif» 
»  ques. 

o  i<î.  De  deux  genres  de  Colomncs. 
g  17.  Trois  efpeces  de  Colomnes  dm 

» 
a 


fécond  genre. 


Laton  au  lt.  livre  de  (es  Loîz ,  ne  veut  point 
que  l'on  faftë  de  Sepulchres  plus  grands  ny  plus 
fuperbes  en  ouvrages ,  que  cinq  hommes  ne  les 
puiflent  conftruirc  en  cinq  jours  :  &  défend  d'y 
employer  des  pierres  qui  loient  plus  grandes  que 
dans  icellcs  on  puifle  graver  plus  de  quatre 
vers  .héroïques ,  pour  fcrvir  de  titre  au  défunt. 
akiorfst  99  cumule,  auem  viriquinque,  digbus$uinqu9confiritertt 
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pctfunt.  Lapides  quoque  fitperftruantur  non  majores  ,  quant  ut  pojjîut  Je» 
funRi  laudes  quatuor  folum  heroïcis  verfibus  éditas  comprebendrc.  C'eftain* 
fi  que  Marfihus  Ficinos  a  tourné  ce  mot  de  Platon  ptr  jîggeremt 
comme  fi  Platon  entendoit  par  iceluy  un  amas,  ou  une  levée  de  terrer 
qui  fc  fàifoit  fur  la  Sépulture  des  morts  :  dequoy  Virgile  parle  en  ce 
vers  du  feptiéme  livre  de  l'Eneïde. 

jfggert  tmpofito  tumuli. 

Mais  Ciceron  a  rendu  le  même  mot  de  X«ft*  pour  celuy  de  Sepulcbrum, 
d'autant  que  Platon  ne  regarde  pas  en  cet  endroit  à  tels  amas  de  terre, 
qui  ne  requièrent ,  ny  tant  de  perfonnes  ,  ny  tant  de  jours  :  mais  aux 
ouvrages  de  maûonnerie  &  d'Architecture ,  qui  conlHtuent  le  corps 
d'un  Sepulchre  ,  &  qu'il  ne  veut  point  outrepaflêr  ce  que  cinq  hom- 
mes peuvent  faire  en  cinq  jours. 

x.  Tels  Sepulchres  peuvent  eftre  mis  au  rang  des  médiocres  ,  & 
honneftement  fervir  aux  oerfonnes  de  nobles  familles  :  mais  ceux  des 
races  Patriciennes  de  la  ville  de  Rome  ,  excedoient  de  beaucoup  cette 
forme  de  médiocrité  :  d'autant  qu'il  fe  trouvoit  des  Sepulchres  le 
long  des  Grands  Chemins  d'Italie ,  lefquels  en  forme  d' Archite- 
cture ,  &  en  excellence  des  matières ,  approchoient  à  la  fplendeur 
&  dignité  des  Maufolécs.  Et  s'en  rencontroient  aucuns  non- feule- 
ment faits  de  marbre  précieux ,  ornez  par  Architecture  de  Colom- 
nes  ,  d'Obélifques  ,  de  Piramides  :  mais  accompagnez  de  Temples , 
comme  petites  Chapelles,  &  de  maifons  fort  belles  oc  commodes,  pour 
fervir  de  logement  à  certaines  gens  établis  pour  la  confervation  des 
richefies  &  ornemens  qui  dépendoient  de  ces  grands  &  fuperbes  Tom- 
beaux. 

%.  La  première  chofe  que  ceux  qui  farfoient  faire  quelque  Sepulchre 
avoient  en  récommandation  ,  c'étoit  que  l'ouvrage  fut  différent  en  li- 
néamens  de  tous  les  autres  :  non  pas  qu'ils  euflênt  en  mépris  les  ouvra- 
ges déjà  faits  :  mais  pour  attirer  la  vûë  des  paflàns  ,  par  quelque  nou- 
veauté d'invention.  En  quoy  ils  font  enfin  parvenus  à  ce  point ,  par 
la  multitude  profufe  de  nouvelles  inventions  ,  qu'à  peine  eftoit-il 
poffible  à  ceux  qui  fàifoient  les  defleins  de  tels  ouvrages,  d'y  rien  met» 
tre  ny  adjoûter  de  nouveau.  4 

4.  Et  à  la  vérité ,  il  y  en  avoit  plufîeurs  qui  terminoient  leurs 
deûeins  à  mettre  honneftement  leurs  corps  en  Sépulture  :  &  fc  conten- 
aient de  quelque  tombeau  de  marbre  ,  ou  d'autres  pierres  de  peu  de 
montre  ,  &  de  peu  d'étendue.  Mais  les  autres  portoient  leur  ambition 
plus  loin,  &  récherchoient  de  l'honneur  &  de  la  gloire  en  leur  Sepul- 
chre après  leur  decez  :  fàilânt  drefler  de  grandes  mafles  d'ouvrages  en 
forme  carrée ,  ou  des  Chapelles ,  ou  bien  des  Colomnes  >  &  autre» 
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f>icôes  d'Archite&ure  ,  cfquelles  ils  peuflènt  laifler  à  la  pofterité  la  re- 
nommée &  fouvenanec  de  kura  beaux  faits  &  vertus  héroïques. 

f .  Tels  pou  voient  eftre  les  Sepulchres  des  Calatins  ,  des  Scipions  , 
des  Serviliens  ,  &  des  Metelles  :  lefquclles  étoient  difpofcz  le  long  de 
la  grande  Voye  Appicnne  hors  la  porte  Capena  ,  &  dcfquels  Ciccroh  , 
-ce  qui  enfuit  :  An  t*  egrcjfus  porta  Capena  ,  cum  Calatini  ,  Scipio- 


num  ,  Servïliorunt  ,  MtttUorum  jepulcbra  vides  ,  miferos  eos  pu  ta  s  ?  qJifi. 
Quant  aux  Scipions,  je  trouve  que  l'uad'iceux  (  qui  cft  P.  Scipio  Uv.  Ub.)t. 
Afrtcanus  )  avoit  deux  mooumcns ,  l'un  pour  mémoire  en  la  ville  de 
Linterne  ,  fur  lequel  étoit  pofée  ta  ftatuë  :  l'autre  pour  Scpulchre 
près  la  porte  fufdite  :  où  fc  voyoient  trois  ftatuès  dignes  de  rémarque  î 
deux  defquelles  eitoient  de  P.  &  L.  Scipions  :  &  la  troifiéme  d'En- 
nius  Poëte ,  que  P.  Scipion  a  tant  aimé  ,  qu'il  le  conduifoit  avec  luy 
en  fes  expéditions  de  guerre. 

.  6.  En  ces  grands  «  fupeibcs  Tombeaux ,  il  y  avoit  deux  chofcs  à 
conûdcrcr,  le  corps  de  l'ouvrage,  &  les  ornemens.  Quant  aux  corps, 
ils  confiitoient  ou  en  quelque  petit  Temple ,  ou  en  une  mafîc  de  maf- 
fonnehe  &  d'architecture ,  ou  en  Piramide  ,  ou  en  Gbélifque  ,  ou 
en  Colomnc  ,  qui  font  les  principaux  genres  d'ouvrages  ufitez  és  Se- 
pulchres anciens  :  de  chacun  dcfquels  nous  dirons  un  mot  en  paflant  , 
avant  que  de  difeourir  des  ornemens  divers  qui  fervoient  à  les  embellir. 
.  7.  Pour  commencer  par  les  Temples ,  nous  dirons  que  c'étoiem  Ba- 
ftimens  qu'ils  appeiloient  Sacclla  ,  tembhbles  aux  Chapelles  des  Chré- 
tiens ,  faites  en  manière  de  petits  Temples.  Sacella  enim  in  fepalcbro-  ^, 
rum  étdijkiis  ,  funt  velnti pnfilla  templorum  exemplaria  :  comme  Albert  ^  "  (  ,\ 
ks  définit.  Ors  petits  Temples  ou  Chapelles  étoient  deflînées  par  ou- 
vriers fçavans  en  architecture,  fuivant  l'un  ou  l'autre  des  ordres  quidé- 
pendoient  de  cet  art.  La  matière  étoit  de  pierres  communes  ou  de  mar- 
bres enrichis  de  diverfes  façons,  afin  de  rendre  les  pierres  &  matériaux 
ainû  façonnez  mutiles  a  d'autres  ouvrages  :  &  par  ce  moyen  les  fauver 
des  mains  des  larrons  ,  &  violateurs  de  Sepulchres  :  Sed  orna/us  nimi» 
rum  deltRat ,  dit  le  même  Auteur  ,  fuo  nibil  ad  confervandas  res  ,  # 
pefieritati  commendandxs  commodius  eft. 

8.  Quant  aux  Sepulchres  qu'ils  appeiloient  Moles  y  c'étoient  Edifî* 
ces  plans  &  maffifs  ,  dreflez  en  forme  de  quelques  Temples  &  Sépul- 
tures ,  fans  portes  ny  fenêtres  ,  d'autant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vuide 
au- dedans  :  non  plus  qu'en  ces  tombeaux  élevez  de  folide  &  pleine 
maflonnerie  quadrangulaire  ,  qui  fê  voyent  au  milieu  des  Choeurs  ou 
des  Chapelles  de  pluùeurs  Egliies  des  Chrétiens. 

Il  faut  toutefois  tirer  du  rang  des  Moles  communs  le  Sepulchrc  d'A- 
drien ,  qui  fut  appcllé  Moles  Adriam\  encore  qu'il  rcflêntift  mieux  fon 
Maufoléc  ,  que  fon  Mole  fimple.  Ce  qui  nous  l'a  fait  mettre  en  l'or- 
dre des  Mauiolées  avec  eduy  d'Auguftc  6c  de  Severus, 


Digitized  by  Google 


*7?     HISTOIRE  DES  GRANDS 

Quant  aux  Moles  communs  ,  ils  étoient  haut  élevez  en  forme  d*e 
Temple  de  figure  carrée  :  donc  les  quatre  parois  avoient  en  hauteur 
au  moins  la  fixiéme,  &  au  plus,  la  quatrième  partie  de  leur  aire  z  c'eû> 
a-dire  de  la  longueur  de  la  place  ou  du  fol ,  que  tels  Edifices  occu- 

S oient  fur  la  terre.  Et  il  y  en  avoit  aucuns  qui  n'etoient  enrichis  que  de 
mplcs  moulures  par  les  bords  ôc  de  quatre  pilaitres  és  encoignures. 
Mais  les  autres  étoient  garnis  de  certain  nombre  de  colomnes  diipoféeg 
par  ordre  fur  la  longueur  de  chacun  collé  :  lefquclles  étoient  jointes 
aux  parois  par  égale  di  fiance  :  &  neantmoins  (aillantes  de  leur  diame- 
tre  entier  hors  la  furfàcc  de  l'Edifice.  Que  s'il  n'y  avoit  que  quatre 
colomnes  és  quatre  coins  ,  lors  toute  la  hauteur  de  la  mailonnerie  ésoiç 
divifée  en  quatre  parties  égales ,  trois  desquelles  étoient  aflîgnées  à 
chacune  colomne ,  garnie  de  fa  Bafe ,  &  de  Ion  Chapiteau  :  &  la 
plus  haute  étoit  par  l'Architrave  ,  la  Frifc  ,  &  la  Corniche  :  mais  fi 
chacun  des  quatte  parois  étoit  orné  d'un  rang  de  pluficurs  Colomnes  , 
en  ce  cas  ,  les  quatre  Colomnes  des  encoignures  étoient  carrées  à  la 
mode  Attique  ,  &  avoient  iix  fois  leur  propre  diamètre  en  hauteur. 
Et  quant  aux  Colomnes  du  milieu  elles  étoient  de  figure  ronde  ,  -fie 
fuivoient  l'un  ou  l'autre  des  ordres  d'architeéture,  >  *n 

p.  De  la  furfàce  fuperieure  de  tel  Edifice  carré  ,  s'élevoit  une  autre 
maflbnneric  toute  ronde  ,  qui  en  occupoit  le  milieu  fur  moitié  de  la- 
dite furface  :  ayant  au  moins  la  féconde  partie  de  fon  Diamètre  en 
hauteur  ,  &  quelquefois  les  deux  tien.  Puis  derechef  fur  cet  Edifice 
rond  t  un  autre  carré  :  6c  fur  ce  carré  fécond ,  un  fécond  de  figure 
ronde  ,  qui  faifoit  le  quatrième  &  dernier  étage  :  fur  lequel  (  com- 
me fur  fon  fiege  propre  )  on  pofoit  la  figure  ou  fimulachre  du  perfon* 
cage  ,  en  l'honneur  duquel  le  Sepulchre  étoit  fait.  Ce  qui  étoit  d'un 
afpcct  fort  plaifant  :  pour  être  chacun  de  ces  trois  étages  (uperieurs 
enrichis  des  mefmes  ornemens  que  le  grand  Mole  inférieur.  Adjoûtcz 
à  tout  cela  cinq  ou  fix  degrez  de  pierre  de  taille  en  forme  carrée  : 
qu'il  falloic  monter  pour  approcher  de  ces  Moles  ,  fle  qui  fcrvoient 
comme  d'une  plattc- forme  à  l'Edifice  entier.  Joignez  encore  de  fur» 
croit  les  niches  d'entre  les  Colomnes  garnies  de  leurs  ftatucs  ,  Infcri* 
ptions  ,  &  autres  enrrehiflemens  que  je  pafle  fous  filence  :  &  vous 
trouverez  qu'en  tels  Edifices  artificiels  ,  il  y  avoit  dequoy  répaiftre  la 
çuriofité  des  plus  curieux.  Quant  au  relie  ,  imaginez  -  vous  que  ces 
Moles  ,  ou  Edifices  fol  ides  ,  étoient  de  celle  hauteur  ,  que  non  fans 
Caufe  Virgile  a  donné  l'Epithcte  de  Ingens ,  à  celuy  qu'Enée  fit  dref- 
fer  fur  la  Sépulture  de  fon  trompette  excellent ,  Mifenus  :  l'ayant  en 
outre  enrichv  des  marques  d'un  bon  Soldat ,  &  d'un  bon  Marinier  : 
d'autant  qu'il  y  fit  fufpendrc  les  armes ,  (à  rame,  2c  fa  trompette  i  com- 
me vous  pouvez  voir  par  ces  vers , 
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jlt  pins  jEneas  ingenti  mole  Sepukbrum 

Impofmt  y  fuaqut  arma  viro  ,  remumque  ,  tubamque 

Munie  fub  aériQ  :  fui  nttnc  Miftnus  ab  Mo  £ 

Dtàtitr ,  éCternumquê  Umt  fer  jècula  nomen. 

10.  Ce  qui  fuivoit  le  Mole  en  grandeur  d'ouvrage  &  de  ftruâurc  , 
eftoient  les  Pinunides  ,  que  quelques  Seigneurs  Romains  fàifoient  éle- 
ver fur  leurs  Tombeaux.  Et  furent  ainfi  dites  du  nom  Grec  ,  vvf ,  à 
raifon  que  du  bas  en  haut  elles  alloient  en  pointe  ,  tout  ainfi  qu  une 
flamme  de  feu.  ' 

1 1 .  Or  de  ces  corps  ainfi  appointez  ,  les  uns  eftoient  arrondis ,  8c 
les  autres  faits  à  angles.  Les  arrondis  font  en  forme  d'une  colomne  , 
ayant  le  pied  large  car  bas ,  &  par  haut  finiûant  en  pointe.  Ceft  ce 
que  les  Grecs  appellent  *i*ot ,  les  Latins  Conus  ,  &  nous  une  quille, 
ce  nom  c liant  venu  à  telle  forme  de  corps  par  fimilitude  qu'elles  ont 
avec  la  pomme  de  Pin  ,  ou  celle  de  Ciprès ,  &  autres  arbres ,  qui 
s'élèvent  du  bas  en.  haut  en  pointe  :  lefqucls,  originairement  les  Grecs 
appellent  xbvt. 

il.  Quant  aux  corps  appointez  faits  à  angles  ,  ou  ils  font  d'une  pie- 
ce ,  ou  de  plufieurs.  Si  d'une  pièce  ,  on  les  nomme  Obélifque  :  fi 
de  plufieurs ,  c'eft  proprement  ce  que  Ton  appelle  du  nom  de  Pira- 
mide.  Les  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  inventeurs  de  tels  ouvrages, 
pour  leur  fervir  de  mémoire  ,  ou  de  Sépulture.  Et  dit-on  que  Mitres 
Roy  d' Egypte  fut  le  premier  qui  inventa  les  Obélifques.  Apres  luy 
Semnefcrtes  en  fit  tailler  un  de  fix  vingt-cinq  pieds  de  longueur,  ou- 
tre ù,  bafe  &  fon  piedeltal ,  le  tout  d'une  pièce  :  qui  eft  le  plus  grand 
de  tous.  Celuy  d'après  fut  taillé  par  le  commandement  de  Sefoftris,  de 
cent  feize  pieds.  Auguftc  Cefar  fit  amener  l'un  &  l'autre  à  Rome  :  5c 
fit  planter  le  plus  grand  au  milieu  du  grand  Cirque ,  &  l'autre  au 
champ  de  Mars.  Le  troifiéme  eft  celuy  que  Ramifiés  autre  Royd'E* 
gypte  fit  tailler  ,  &  Claudius  Empereur  amener  de  la  ville  de  Hclio- 
poiis  à  Rome  ,  qui  eft  demeuré  en  fon  entier  jufqucs  à  preiènt ,  & 
dit-on  que  Ramifies  mit  vingt  mille  hommes  à  le  tailler.  Le  Pape 
Sixte  V.  fit  remettre  ce  dernier  ,  &  quelques  autres  fur  leurs  pieds  , 
en  l'an  i  f  86.  après  avoir  efté  long- temps  gifant  par  terre  entre  les 
ruines  de  l'ancienne  Rome. 

i£.  Quant  aux  Pyramides  ,  il  y  en  a  trois  remarquables  fiir  les  au- 
tres en  Egypte ,  la  plus  grande  defqucLcs  occupe  fous  fit  maflè  huit 
arpens  de  terre  :  ayant  huit  cens  quatre-vingt-trois  pieds  de  chacune 
face  par  le  bas  :  revenant  par  haut  à  une  fuperficie  carrée  de  vingt- 
cinq  pieds  feulement.  La  moyenne  eft  carrée  comme  l'autre  ,  &  a  par 
le  bas  fept  cens  treutc-fept  pieds  de  face.  La  moindre  des  trois  a  de 
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chacun  cofté  trois  cens  foixante-trois  pieds.  Au  refte  rObélifque  fitt 
ainfi  die  d'un  nom  Egyptiaque  ,  qui  vaut  autant  à  dire  qu'un  rayon 
de  Soleil.  Aufli  cft-ce  au  Soleil  que  les  Egyptiens  dédioient  leurs 
Obclifques.  Les  autres  tirent  ce  mot  d'une  broche  carrée  à  roitir  vian- 
des que  les  Grecs  appellent  !&tktt  :  Et  difent  que  quoy  que  ces  Obé- 
lifques  Egyptiens  foient  extrêmement  grands  ,  fuivant  les  mdures  cy- 
deflus  dciignées  ,  û  eft-ce  qu'ils  eurent  le  nom  d  i&tide***  ,  par  dimi- 
nution ,  à  caufe  des  Piramidcs  qui  étoient  plus  giandcs  fans  compa- 
raifon  ,  aufli  étoient  elles  faites  d'un  million  de  pierres  ,  &  élevées 
par  degrez ,  par  lefquels  on  pouvoit  monter  à  la  fbmmité  d'iceUes  t 
mais  l'Obélifque  n'eftoit  que  d'une  pièce  ,  coulant  du  bas  en  haut  par 
One  furrace  toute  égale. 

14.  A  l'imitation  des  Egyptiens  ,  les  Romains  ont  fait  dreflèr  des 
Piramides  fur  leurs  Sépultures ,  beaucoup  moindres  en  mafle  ,  mais 
pareilles  en  figure  fie  en  façon  :  &  y  obfervoient  cette  raifon  ,  qu'el* 
les  fuflênt  de  hauteur  toute  pareille  à  la  largeur.  Davantage  ils  tra- 
çoient  les  lignes  de  ces  Piramides  de  tel  artifice ,  que  quand  le  So- 
leil en  plein  midy  venoit  à  luire  deflus  és  grands  jours  d'EÛé  ,  elles 
ne  rendoient  aucun  ombre ,  les  raïons  du  Soleil  gliuant  le  long  de 
toutes  les  furfaces  fie  les  illuminant  de  tous  collez  :  &  étoient  au- 
cunes d'iceUes  de  pierres  cfquarries  ,  les  autres  de  briques.  On  voit 
encore  à  Rome  les  veftiges  d'une  piramide  de  marbre ,  qui  (èrvit 
de  tombeau  à  Ceftius  ,  l'un  des  lept  Prcftres  de  Jupiter ,  qu'ils  ap- 
pel loient  VU.  Vins  Epuhnum  :  la  figure  fie  fituation  de  laquelle 
Demontioûus  fit  du  Perrac  nous  reprefentent  :  &  difent  qu'elle  eftaiufe 
fur  la  Voye  dite  Hoftienfis  ,  allez  près  de  la  porte  de  S.  Paul. 

1  f .  Pour  ce  qui  eft  des  Obélilqucs  ,  ils  avoient  pour  première  air 
fiette  un  plan  ou  foubaflement  tout  carré  ,  fait  à  plufieurs  degrez  : 
fur  l'aire  duquel  s'élevoit  un  picdeftal  carré  enrichy  de  fes  mou* 
Jures  ,  fur  lequel  l'Obélifque  eltoit  alîis  ,  comme  en  fon  propre  fie- 
ge  :  fie  au  plus  haut ,  fur  la  pointe  de  l'Obélifque  eftoit  ordinaire*- 
ment  attachée  une  boule  de  cuivre  doré  ,  fie  fur  icelle  la  Statue  du 
defunt  ,  en  l'honneur  de  qui  l'Obélifque  eftoit  fait  ,  ou  bien  la  fi- 
gure d'un  des  Dieux  ou  Déeflcs  que  le  Paganifme  adoroit  ancienne*' 
ment. 

16.  Refte  à  dire  un  mot  des  Colomnes  :  aucunes  defquelles  fer» 
voient  aux  Baltimens  publics  ou  particuliers  :  les  autres  étoient 
iêparées  de  tout  Baftimcnt ,  fie  n'eftoient  faites  que  pour  fervir  de  mé- 
moire à  la  pofterité  :  fit  il  y  en  avoit  de  fi  grandes,  qu'elles  n'eftoient 
aucunement  commodes  en  Edifices.  Telles  cftoient  celles  que  l'on  cm- 
ployoit  pour  Sepulchres  aux  défunts  ,  &  les  compofoit-on  des  pièces 
qui  enfui  vent. 

Premièrement  on  préparait  un  plan  carré,  comme  un  perron  rélevé 
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de  pluficurs  degrez  en  nombre  impair  ,  fur  le  milieu  duquel  cfloit  affis 
m  piedelfal  carré  ,  qui  foûtcnoit  un  autre  un  peu  moindre  :  l'un  8c 
J'autrc  orne  de  moulures  propres  ,  ielon  l'ordre  que  la  colomne  tenoic 
en  l'trchitccturc.  Quelques-uns  (  pour  donner  plus  de  grâce  &  de  re- 
lief a  l'ouvrage  )  interpofoient  encre  les  deux  piedeflaux  on  gros  plin- 
te  carré  &  uny  :  au  tronc  duquel  par  les  quatre  collez  le  gravaient 
pluficurs  figures  ,  foit  de  la  vie  du  défunt ,  ou  de  quelque  Fable  ou 
Hiitoire  antique.  En  après  vient  la  bafe  ,  attife  fur  le  fécond  piedeflal  : 
puis  le  corps  ou  verge  de  la  Colomne  que  les  Grecs  appellent  âxot  v 
ponant  Ton  chapiteau.  Et  fur  iceluy  l'architrave  ,  la  frile  ,  &  la  cor- 
niche. Finalement  le  fiege  de  l'image  :  laquelle  en  mémoire  du  défunt 
ctoit  aHife  au  plus  haut  de  l'ouvrage  ,  réprefentanc  le  naturel  en  taac 
que  faire  fc  pouvoit. 

17.  De  ces  Colomnes  ,  il  y  avoit  trois  fortes  différentes  en  gran- 
deur. Sçivoir  grandes,  moyennes,  &  petites  :  entre  les  grandes  il  s'en  cfl 
trouvé  de  telles  ,  qu'elles  alloient  quafi  du  pair  avec  les  Maufolces  : 
auifi  n'appartcnoicnt-ellcs  qu'aux  Princes.  Il  s'eft  trouvé  des  ouvriers 
qui  ont  fait  des  tiges  de  Colomnes  de  cent  pieds  de  hauteur,  5c  les  ont 
revcAu  tout  autour  de  figures  de  quelque  Hiiloirc.  Et  ce  qui  cil  enco- 
re plus  admirable  ,  c'cll  qu'ils  les  ont  ouvert  &  perce  d'un  bout  à  l'au- 
tre par  degrez  faits  en  forme  d'cfcalier  à  vis  ,  pour  donner  moyen  de 
monter  julques  à  la  fommité.  Fuère  qui  colorant  altitudinem  ad  pedes  cen- 
teins  duxerint ,  dit  le  fçavaat  Albert ,  totamque  circunt  afperam fignisiâ  r#4^r#>, 
rtrum  bijhria  corne (li tara  rtddiderint  ,  introrfufqut  gradus  ad  cocleam 
fcalpferint ,  quitus  ad  fummum  u/que  confeendas.  Telle  étoic  la  Colomne 
tant  renommée  ,  qui  contenoit  en  ouvrage  de  rélicf  les  principaux 
fujets  de  la  vie  de  Trajan  ,  fi  bien  réprefentez  par  figures,  Se  fidode- 
ment  interprétez  par  Aifonfus  Ciaconus.  Sur  ces  Colomnes  de  telle  j„  hiftni* 
hauteur  ,  on  fc  contcn:oit  d'afleoir  un  chapiceau  Tolcan  ou  Dorique  utnufy*s 
qui  fonc  les  plus  {impies  de  tous  :  fans  polcr  ,  ny  afTeoir  au-deffus  au- 
cun  ornement  :  mais  en  matière  de  petites  Colomnes  ou  médiocres  ,  * 
on  fàifoit  toujours  régner  pai-dcûus  une  architrave  ,  une  frife,  &  une 
corniche  ,  avec  les  autres  ornemens  requis.  Toutefois  tant  aux  gran- 
des ,  qu'aux  médiocres  ,  ou  aux  petites,  on  élevoit  quclaue  choie  au» 
dcfTas  ,  pour  fer  vu  de  baie  ou  ailier  te  à  1a  Statue  que  l  on  y  vouloit 
a/Tcour» 
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DE  DEUX  AUTRES  SORTES  DE 
Sepulchres  du  rang  des  médiocres. 

.  •  ......■»' 

Chapitre  XXXVII. 

fc.  Piles  ,  fueîle  forte  de  Sepulcbre.  g  4.  Second  exemple  à  Reims. 

2.  Coffres  de  deux  fortes.  Exemple  a  f.  ïroiftéme  exemple  à  Paris, 
de  ta  première  forte.  g  6.  Coffres  pourquoi  dits  Sarcopba* 

3.  Premier  exemple  de  la  féconde  g  ges. 
forte  à  Rome.  » 

Ntre  les  Sepulchres  médiocres  nous  range- 
rons les  Piles  ou  Pilaftres  ,  &  les  Coffres  ,  qui 
ont  fervy  non  feulement  pour  gens  de  médiocre 
condition  ,  mais  auffi  quelquefois  pour  des  grands 
Princes  &  Princcfles  :  voir  pour  quelques  Im- 
pératrices Romaines.   Les  Pilaftres  font  Colom- 
ncs  irrégulicres ,  ainfî  nommez  à  caufe  qu'ils  ne 
tombent  en  aucun  des  cinq  ordres  d'architecture  ,  pour  eftrc  par  trop 
courts ,  gros  &  maflifs.  Ces  Pilaftres  font  ,  ou  ronds  ,  ou  carrez. 
jhiUnitr  Les  ronds  fe  nomment  par  les  Grecs  xlont  :  ou  çChot  ,  &  les  car- 
mi Vttrwu.  KZ  pjj^j  d'où  yjent  quc  p|ine  appelle  les  Pilaftres  carrez,  qui  font 
L*.        dc  Picrre>  Stelas  lapideas.    De  la  première  cfpece  cft  le  gros  Pilier 
it,lTA    rond  du  tombeau  de  Pacuvius ,  Poctc  fort  ancien  ,  qui  fc  trouve  en- 
J*jf.        core  à  Rome,  tel  qu'il  nous  eft  réprefenté  dans  le  livre  des  Tombeaux 
de  Tobias  Fcndt ,  Peintre  &  Graveur  de  Pologne.  Ce  Pilaftrc  n'a 
eue  trois  diamètres  de  fà  partie  bafle  ,  &  cft  recouvert  d'un  chapiteau 
Dorique 

z.  Pour  ce  qui  eft  des  Coffres ,  c'eft  ce  que  le  Jurifconfulte  Cajus 
lib.  7.  *  &  autres  Aureurs  appellent  Jrcas.  Ce  font  pièces  carrées  ouvertes  par 
relif.  &    haut,  ÔC  approfondies  en  forme  d'un  Coffre  :  Et  il  s'en  trouve  de  deux 
juipft.f*B.  £,çons  ;  je  terre  cuite  ,  &  de  marbre.  Les  plus  communs  fonr  ceux 
de  terre  cuite  ,  ou  tuile  batuc.    On  en  trouve  en  pîuficurs  endroits  , 
fpecialcment  en  Champagne.  J'en  ay  vû  neuf  entre  autres,  quieftoient 
longs  de  fix  pieds,  &  large  de  deux  :  qui  furent  trouvez  il  y  a  quinze 
ou  feize  ans  dans  un  petit  mont  pies  le  village  &  Chafteau  de  Neufru- 
Jife ,  à  fix  lieues  de  Reims  fur  la  rivière  de  Retourne  :  dans  chacun 
defquels  eftoient  eftendus  les  os  d'un  homme  mort ,  avec  une  efpée  : 
&  près  de  leur  cfpaule  feneftre  «  un  petit  vafe  de  terre  ,  plein  de  cer- 
taine liqueur  huîleufe  ,  que  les  bonnes  gens  du  païs  penfoient  cftre-dç 
l'eau  benifte. 
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j.  Pour  Ici  Coffres  de  marbre  ,  ils  font  faits  de  grands  quartiers  de 
ûerre  d'une  feule  pièce  ,  que  l'on  approfbndiflbit  à  coups  de-cifeaux  » 
iar  une  ouverture  capable  de  contenir  un  ou  pluficurs  corps ,  avec 
les  habits  précieux  ,  des  bagues  fie  joyaux  que  ceux  qui  y  ettoient  en* 
èpulturez  avoient  aimé  pendant  qu'ils  eftoient  en  vie.  Tel  eftoit  celui 
|uc  Marlianus  a  vû  &  décrit ,  trouvé  en  l'Eglife  de  faint  Pierre,  que 
on  appelle  maintenant  la  Chapelle  du  Roy  de  France  en  la  ville  de 
{.onic  :  Ce  Coffre  a  huit  pieds  &  demy  de  longueur ,  cinq  de  lar» 
;iur>  &  iix  de  profondeur  :  dans  lequel  Marie  tlmmcdc  UEmpercur 
lanorius  a  elle  mite  en  Sépulture,  il  ne  reltott  dans  iceluy  du  corps 
ie  cette  Frincdlc  que  les  os  des  jambes  ,  quelques-uns  de  les  dents  , 
le  quelque  peu  de  les  cheveux  :  Mais  on  y  trouva  des  veftemens  im- 
périaux ,  dont  on  tira  trente-fix  livres  d'or  en  les  mettant  au  feu.  Ec 
vec  cela  plusieurs  vaiffcaux  de  Criltal  6c  d'Agate ,  grand  nombre 
'anneaux  accompagnez  de  pierres  précieuses ,  une  Kimcraude  où  eftoit 
ngravée  la  telle  d'Honorius  , -de  pluficurs  autres  richedès  que  vous 
errez  plus  particulièrement  dans  les  Infcriptions  dc-Gruterus  ,  qui  ré-  f*g.\%j> 
larque  ,  qu'il  y  a  voit  une  Bulle  en  forme  de  nos  Agnus-Dei,  autour  4* 
2  laquelle  eftoient- écrits  ces  mots  :  Maria  noftra  Flortnùffima  :  fie 
me  lame  d'or  qui  portoit  engravez  ces  noms  d'Anges ,  Mttbael ,  Ga» 
ritl ,  Raphaël ,  Ùriel.  Et  qu'en  l'un  de»  codez  eftoit  gravé  dans  le 
■jaibre,  Domino  noftro  Honorh.  Et  en  l'autre,  'Domina  nofira  Maris, 

4.  De  ce  genre  de  Tombeaux  eft  un  Coffre  de  Marbre  blanc  fait 
'une  feule  pièce ,  qui  fe  voit  en  l'Eglife  fie  Monaftere  de  S.  Ni  carie 
n  la  ville  de  Reims  ,  qui  a  fervi  de  Tombeau  à  Jovin  ,  autrefois 
uiftre  de  la  Cavalerie  fie  Infanterie  Romaine ,  vivant  fous  te  règne 
es  enfans  de  Conftantin  :  duquel  Ammian  Marccllin ,  fait  allez 
-equente  mention.  Ce  Seigneur  aimant  le  fèjour  de  la  ville  de 
Leims ,  y  fit  baftir  un  Palais  pour  fa  demeure ,  fie  une  Eglife  à 
honneur  des  faints  Martyrs ,  Vital  fie  Agricole  :  depuis  dédiée 
îus  le  nom  de  S.  Nicaife  ,  en  laquelle  il  choifit  fa  Sépulture.  Ce 
;offrc  eft  une  des  plus  belles  pièces  de  France  pour  Sépulture 
ntique  :  Elle  a  fept  pieds  de  longueur ,  quatre  en  largeur  ,  fie 
itant  en  profondeur  :  elle  eft  taillée  à  plain  rélief  en  la  face  an- 
:rieure  :  «  répreiènte  une  Chadc  fignalée  ,  autrefois  faite  par 
uelque  Empereur  ou  grand  Seigneur  Romain ,  que  Ton  voit  à 
heval  ,  élançant  un  javelot  contre  un  grand  Lion  déjà  tranfper- 
é  d'un  autre  javelot  depuis  la  gorge  jufqucs  au  cofté  feneftre ,  où 
:  fer  luy  fort  d'entre  deux  coftes.  Autour  de  ce  perfonnage  ,  font 
luûeurs  figures  à  cheval  ,  deux  defquelles  qui  tiennent  le  cofté 
roit  de  la  pierre  ,  femblent  reprefenter  Meleager  fie  Athalante  : 
'autant  qu'es  Tombeaux  anciens  la  chafle  du  Sanglier  Calédonien 
ftoat  fbuvent  figurée  ,  comme  .Claude  Guichart  ie  remarque  dans  fi*  **** 
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fon  livre  des  funérailles.  Il  y  a  plufieus*  betes  fauvages  qui  gifcnt 
comme  mortes  fur  le  champ  qm  fervent  d  enrichuTement  à  l'ccu- 

^Monfieur  Colin ,  Chanoine  &  Trcforier  de  l'Eglifc  MetropoUtaine 
de  Reims  ,  qui  nous  a  donné  en  François  quafi  tous  les  œuvres  La- 
tins &  Efpagnols  de  Grenade  ,  homme  fort  entendu  au  fait  des  Me- 
dattes  &  meces  antiques  ,  m'a  dit  maintefois  qu'il  efhmovt  que  la  ch^ 
fe  répretemée  en  ce  marbre  exquis  ,  étoit  celle  tant  ré«  ysc 
l'Empereur  Adrien  fit  en  la  Lybie  voifinc  d'Egypte ,  en  laquchc  il 
tua TeTJropre  main  un  Lion  terrible  &  épouvantable  ,  qu,  donnojt 
le  dégât  à  tout  le  pais.  Dequoy  il  me  donna  de  tres-bonnes  conjectures 
tiréeTdc  l'Hiitoire  Romame  :  L'une  eft  de  Spartien,  qui  d,t .parlant 
UAri*.  de  cet  Empereur,  Jrmis  &  ptlo  fefmp*  exercuit.  Vcnatu fréquent:^ 
~         Jme  LeoJ  manJ/ua  occidif.  L'autre  eft  d'Atheocc  , ^ 

marque  particulière  du  Lion  Mauruficn  :  &  dit  quun  loete  de  ce 
temps-là P  nomme  Pancrates  ,  fit  voir  à  Adrien  une  hcibe  que  ceux  du 
raïs  appellent  Lotos  ,  laquelle  ainû  que  par  un  nouveau  miracle  etoit 
lZ^!TcJL  de  rofe  ,  luy  voulant  faire  croire  par  flauene  que 
ce  cEansement  de  couleur  s'étoit  fait  pour  avoir  ete  arroicc  du  iang 
de  ce  gfand  Lion  ,  &  qu'il  talloit  la  nommer  Antinoide : ,  du  nom 
d'un  jeune  garçon  qu'Adrien  aimoit  fort ,  afin  qu  elle  fut  d  autant 
mieux  réconnue,  quand  elle  auroit  changé  de  nom, au UY bien  que de 
*H  577.  couleur.  Vous  trouverez  tout  cela  au  i  f .  tarit  des  Diphnofophiites.  Ce 
qui  fort  à  confirmer  encore  ces  conjedures  ,  c'eft  que  l'on  voit  près 
du  Lion  au  marbre  deflufdit  deux  figures  dhommes  nuds ,  maigres  fie 
décharnez  avec  des  grofles  lèvres  &  des  cheveux  creipez  &  grefil- 
I^TT^Mm  Africains  ,  &  près  de  la  figure  de  celuy  qui 
tue  le  Lion  ,  un  jeune  enfant  nud  ,  portant  le  auque  du  Prince  en 
fes  mains  ,  que  l'on  iugeroit  être  cet  Antinous  qui  fut  tant  aimé  par 
Adrien ,  qu'il  prit  la  peine  de  le  réprefenter  luy.  même  en  marSre 

,  .  blanc  ,  cet  Empereur  étant  un  des  meilleurs  Sculpteurs,  Statuaires, 
Peintres,  Muiicicns ,  Géomètres  &  Médecins  de  fi»  temps.  Nam 
non  ferment  tantkm,  dit  Aurclius  Victor,  ftd  esteru  dtfctplmsy canendt, 
pfalUndi,  mtdtndwt  fcitntia  ,  Mujicus  ,  Geometra  ,  Pitlor,  Wore* 
3re?  Tm  marmot*  IroxU  ad  Poticktos  j  fjf  Eufbrawras.  Et  a  la  vente 
ces  conjeftures  de  lî  bonne  rencontre  m'avoient  fait  croire  la  choie 
être  telle  :  vû  même  que  je  trouvois  de  furcroit  dans  Dion  ,  que 

-  M  ceT  Empereur  étoit  d'un  fi'  grand  travail,  qu'il  avoit  autre  ois  tué  un 
Sanglier  grand  &  puiflant  d'un  fcul  coup  de  la  main.  Tantt  Mm*  fut 
Tt  Sum  eximï*  mlgmtudimt  mam  fua  occidtrit.  Or  eft-il  qu  en  la  rre- 
me  pierre  de  maibre,  il  y  a  près  de  luy  une  hure  de  Sangher  fort ™ft 
•  fc,  qui  femble  confirmer  toute  cette  ftiftouc.  Adiou  cz  a xeU 1  b-b £ 
&  de  luy ,  &  de  ceux  qui  l'accompagnent,  quieii  al  antique  Romat- 
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ne.  Mais  comme  depuis  deux  ans  il  me  prit  envie  de  conférer  plufieurs 
Médailles  d'Adrien  ,  avec  la  figure  que  nous  prenions  pour  hiy  ,  noua 
trouvâmes  qu'en  toutes  fès  Médailles  il  porte  barbe  ,  oc  que  ladite  fi* 
gurc  n'en  porte  point.  Cela  nous  arrefta  court  pour  l'heure  :  &  plus 
encore ,  ce  que  j'ay  rencontré  depuis  dans  le  même  Dion  ,  confoime 
aux  Médailles  d'Adrien  :  fçavoir  qu'il  eft  le  premier  de  tous  les  Era- 

Eereurs  ,  qui  a  laifle  croître  fâ  barbe.  Ce  que  vous  trouverez  au  6"8. 
vrc  de  Ton  Hiitoirc  en  ces  mots  :  Aifwit  $  jrpwitf  x«ittt<£t. 
Voilà  la  feule  circonftance  entre  tant  d  autres,  qui  fcmbie  faire  vaciller 
l'opinion  dudit  fleur  Colin  fur  les  figures  rélevées  dans  ce  marbre,  qui 
eft  d'ailleurs  fort  bien  appuyée  :  mais  foit  que  cette  chaffe  foit  celle 
d'Adrien,  ou  de  quelque  autre  Prince  que  je  ne  fçaurois  dire,  la  pie- 
ce  en  eft  fi  exquife  ,  fie  fi  bien  élabourée  ,  que  tous  les  Peintres  , 
Sculpteurs  ôt  autres  gens  curieux  qui  partent  à  Reims,  la  voyant ,  n'en 
peuvent,  tirer  les  yeux  ,  fie  confeflent  n'avoir  rien  vû  de  tel  en  toute  la 
France. 

f .  Le  troifiéme  eft  auffi  d'une  pièce  de  maibre  ,  blanc  comme  al* 
baftre  ,  trouvé  depuis  deux  ou  trois  ans  en  l'Eglifê  de  l'Abbaye  de 
fainte  Geneviève  a  Paris  ,  près  des  fondations  du  chœur  du  colté  du 
convent.  Ccluy-cy  a  fix  pieds  fie  demy  de  longueur  ,  trois  pieds  de 
largeur  ,  fie  deux  pieds  huit  pouces  de  hauteur.  Dans  fa  face  antérieu- 
re fc  voyent  onze  perfonnages  à  pied,  quafi  tous  de  plain  relief,  les 
uns  nuds  ,  les  autres  vertus  à  la  Grecque  :  fans  qu'il  y  ait  aucune  fi- 
gure équeftre.  Les  curieux  eftiment  que  ce  foit  la  charte  du  Sanglier 
Calédonien.  Et  de  fait ,  le  perfonnage  qui  en  occupe  le  milieu  ,  lcm- 
ble  réprefenter  Melcager.  11  a  le  bras  dextre  rompu  ,  duquel ,  ainfî 
qu'il  eft  vray-fcmblable ,  il  élançoit  un  javelot  contre  la  befte  ,  qui 
toute  herirtee  fè  prefente  à  luy  de  grande  fureur.  Non  loin  de  loy  eft 
la  figure  d'une  femme  coiffée  à  l'antique  ,  fie  réveftuë  d'une  robe  lé- 
gère ,  ceinte  fie  rétrouflec  en  chaflereflè ,  à  la  façon  de  la  Diane  d*E- 
phefe.  En  bas  on  voit  la  figure  d'un  homme  renverfé,  fie  de  quelques 
bêtes  mortes  étendues  fur  la  place.  Au  cofté  droit  de  la  pierre  font 
deux  perfonnages  à  demie  bolTe  ,  fie  des  filets  fufpcndus  d'une  perche  , 
qu'ils  portent  à  deux  fur  leurs  épaules.  Au  feneftre  fc  voit  un  Chaf- 
ieur  de  pareil  ouvrage,  qui  lafche  un  Lévrier  pour  courir.  La  fytn- 
metrie  entière  des  perfonnages,  fie  leur  chevelure,  reflentent  un  peu 
le  Gothique  :  ce  qui  me  fait  fbupçonner  que  ce  foit  une  pièce  faite 
depuis  les  Conftantins,  au  temps  que  la  fculpture  s'en  alloit  au 
declin. 

6.  C'eft  donc  en  ces  Coffres  où  on  mettoit  anciennement  les  os,  ou 
les  corps  des  grands  Seigneurs  :  fie  defqucls  parle  Cafîlodore  ,  quand  ,; 
il  dit  :  Artii  tu*  peritia  dtltclati  ,  quant  in  excavandis  arque  ornandis  £*'*m  ' 
luwmoribus  exerces,  pr*(nt't  tutZoritttt  conc«Lmus  :  ut  n  ratiQnabiUttr™'  * 


Ont. 
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§r dînante ,  difpenfentur  Arcét^  qud  in  Ravennati  urbead  recondenda  funera 

difirabantur  :  quarum  bénéficie  c  ad  avéra  in  fupernis  huma  ta  junt  lugtntium 
mon  parva  confolatio.  Ces  pierres  amû*  creufées.  fe  nommoient  autrement 
Sarcophages  ,  comme  qui  dirent  Mange- chair  :  d'autant  que  la  chair 
des  corps  morts  y  eftoit  conforoméc.  Et  telle  eftoit  une  pierre  en  la 
grande  Voyc  Appiennc ,  d'où  cette  Infcription.a  cfté  prifc. 

D.      M.  S. 

C.  CAERELLIO.  C.  F.  F  A  B.  PVLCHBftIANO.  SABINO. 
VIX.   AN.    LXXI.    M.    II  11.   D.   VI II.   H.   VU.  C. 
CABRBLLIVS.  RAVCVS.  SAB1NVS     S ARCOPH AGVM.    F  EC IT, 
MARMOREVM.    VI.   NO  NAS.    M  A  I. 

M.  IVNIO.  SVLLANO.  ET.  L.   NORBANO.  BALHO. 
COS.  H.  M.  D.  M.  A. 


DES  SEPUCHRES  DES  GENS 
Populaires  ,  (k  de  batte  condition. 

Chapitre  XXXVUI. 


I.  Rifiii  on  indignation  fur  Us  Tom-  « 
beaux  és  Infcriptions  tropfuperbes  § 
de  gens  de  baffe  condition, 
t.  Tombeaux  ordinaires  de  la  popula-  a 
ce ,  fc?  les  noms  Vieeux.  % 
%.  Loy  de  Sol  on  pour  limiter  la  def~  g 

H 


penj'e  des  Sepulcbres. 


4.  Des  colonnes  que  f  «i  appellent  » 
Cyppos.  g 
f .  De  la  fable  ou  Tombe.  Et  que  « 


veut  dire  porte re  menfam. 

6.  Quel  eftoit  le  genre  de  fepulcbn 
dit  Labellum,  (  id  ctt  )  .Bajfun 
ou  Raffinage. 

7.  De  plufieurs  fortes  de  fepuUhreu 
Ut  parties  d'iceux,  qui  ont  eu  leurs 
noms  des  ebofes  à  quoy  ils  efloient 
femblables. 

8.  De  combien  de  fwtes  iljavcitde 
Bafftnages  {3  defeription  d'iceux. 


Out  atnd  que  c'eftoit  choie  honorable  aux 
Princes  &  grands  Seigneurs  d'avoir  de  grands 
Sepulchres  :  Se  aux  médiocres  des  moyens  ,  aufli 
fe  mocquoit  -  on  des  petits  compagnons ,  fie  gens 
de  ba(Ie  condition  ,  u  après  leurs  decès  on  voyoit 
leur  Sépulture  couverte  &  enrichie  de  quelques 
Sepulchres  magnifiques  ,  &  plus  fomptueux , 
qu'à  leur  ellat  &  condition  n'appartenoir.  C'eft  doù  iont  venus 
les  traits  piauants  qui  fc  trouvent  dans  les  Satiriques  à  l'cnconuc 
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(Se  Licinius,  Barbier  d'Augufte,  de  qui  le  tombeau  aflïs  à  deux  milles 
de  Rome ,  In  via  Salaria  ,  égaloit  ceux  des  plus  nobles  Citoyen* 
Romains  de  Ton  temps.  Dont  Vairon  fit  ce  Diftique  plein  d'indi* 
gaation. 

Mirmoreo  Ucmus  tumulo  jacet  ,  at  Cato  parvo  9 
Pmpejus  nullo  ,  quts  putet  efe  Dm  ? 

Tel  cftoit  encore  celuy  de  Pallas  ferf  afFranchy  de  Tibère  Au* 
guite ,  bafty  fur  la  Voyc  Tiburtme  à  un  mille  de  Rome»  portant 
cette  Infcription  pleine  de  fuperbe  &  d'arrogance. 

TI.  CLAVDIVS.  A V G-  L. 
PALLAS. 
H  VIC  SENATVS.  OB.  F  IDE  M. 
PI  ET  AT  EM.   Q.VE.  E  R  G  A. 
PATRONOS  ORNAMENTA. 
PRAETORIA.  DECREVIT. 
ET.  H.  S.  CENTIES.  QJP I  N 
QVAGIES.  CV1VS  HONORE. 
CONTENTVS    F  V  I  T. 

1  Partant  les  Citoyens  Romains  de  l'ordre  de  la  populace ,  Ce 
contenaient  de  Sepulchres  de  peu  de  montre  &  de  dcfpcnfc  con- 
venable à  leur  condition.  Et  il  y  avoit  plufieurs  façons  de  tels  Se- 
pulchres fur  les  Grands  Chemins  ,  fignifiez  fous  les  noms  qui  enfui- 
vent.  Colamella ,  Mtnfa ,  S  axa,  Cippi,  Labeîîa,  Cupxy  AlaJpt9Ot-  GMthtmt 
la,  OJ'uaria  ,  Vrna ,  AmpuUa,  Pbiala ,  Tbeca,  Culigna ,  Lamina.  Ub.i.d* 

3.  Or  comme  en  la  ville  d'Athènes  ,  &  autres  endroits  de  la  Gre-  Smr1  M*- 
ce,  le  luxe  ce  profufion  fc  couioit  fur  le  fait  des  Sepulchres,  So-  mum' 
Ion  fut  celuy  qui  en  borna  la  defpenfe.  Car  il  détendit  de  mettre 
autre  chofe  fur  la  Sépulture  des  morts,  finon  une  petite  Coîomnc, 
non  plus  haute  que  de  trois  coudées  }  une  Tombe  ou  Table  de 
pierre  :  ou  une  pierre  creufe  en  forme  de  Baflîn.  Et  je  croy  que  c'eft 
de  Solon  Se  non  de  Pittacus ,  comme  aucuns  ont  voulu  dire ,  que 
Ciceron  parle  fur  la  fin  du  3  livre  De  kgibus ,  quand  il  dit ,  Sepul- 
chris  autem  navis  finivit  mtdntn  :  mm  fuper  terra  tumulum  noluit  qu.dfia- 
tui  y  n  'tfi  columellam  tribus  cubitis  non  alùorem  :  aut  mtnfam ,  aut  la* 
hélium  :  bute  procurations  certum  tnagiflratum  prafecerat.  Puis  il 
aJjoûte  immédiatement  ces  mots  ,  parlant  à  Atticus  :  Bac  igitur  A* 
thenienfes  tui.  Ce  qui  montre  affez  que  c'eft  de  Solon  qu'il  entend 
parler  ,  Lcgiflatcur  des  Athéniens  ,  &  non  de  Pittacus ,  qui  eftoit  de 
Mitylcne  en  l'ifle  de  Leibos  :  quoy  qu'en  cet  endroit  il  foit  parle 


t*nvi*nt 
in  fit*  R#- 
tna. 
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de  Pittacus  ,  mais  en  un  point  feulement,  qui  eft  en  la  dcrenfe  de  faire 
de  grandes  afl'cmblccs  aux  funérailles  :  Quia  babet  lutlum  concurjus  ho- 
minum.  Aufïï  cela  fe  doit  joindre  à  la  fuite  d'autres  loix  de  Solon,dont 
il  cil  parlé  peu  auparavant  &  depuis  :  cntr'autres  ,  de  la  défenfc  faite 
par  le  même  Solon  ,  de  drcfler  Sepulchre  à  aucun  ,  de  plus  grande 
dépenlê  ,  que  dix  hommes  en  trois  jours  ne  le  pulVcnt  faire  &  parfai- 
re :  de  les  enduire  de  marbre  ,  ny  de  pofer  dcJÎùs  des  demi  Salues  de 
Mercure  ,  de  prendre  aucune  partie  de  terre  labourable  ,  &  propre  à 
porter  fruits ,  pour  y  faire  des  Tombeaux  ou  bepuichres  ;  mais  que 
les  corps  (oient  mis  en  lieu  Itcnlc  ,  de  peur  que  les  morts  ne  faf- 
fent  quelque  préjudice  aux  vivans  ,  occupant  les  lieux  qui  peuvent 
fervir  à  leur  nourriture  :  Nec  enim  à  vivis  ,  nec  à  mortuis  terr* 
mat  ris  fœcunditas  impedieuda  eft. 

4.  Mais  pour  retourner  aux  Tombeaux  de  gens  de  baffe  condi- 
tion ,  les  noms  defquels  nous  avons  fpecifié  cy  dcÛus  ,  il  cil  beloin 
de  dire  un  mot  de  chacun  d'iccux  pour  en  montrer  les  différences: 
nous  commencerons  donc  per  CçlumeJlas  ,  qui  elloicm  petites  Colom- 
nés  ,  prefque  femblables  à  ces  bouquets  ou  troncs  de  pierre ,  que  les 
Latins  appellent  Cippos  :  fi  non  que  les  Colom  nés  ciloient  arondies,  & 
les  troncs  carrez ,  ou  de  quelque  figure  irréguhere.  Properce  parle 
ainû  des  colomnes. 

.  .  .  1   '.  .  r  1 .  j  t    v»  j  ...  ~~*f> 

/  puer  ,  &f  citus  bu  ahqua  propone  colunma  f 
Et  domimm  exquiltis  die  babitare  tuum. 

Où  il  faut  noter  ,  que  les  Exquilies  eftoient  certains  lieux  hors  la 
porte  dite  Exquilina  Porta  ,  où  I  on  exccutoit  à  mort  les  criminels  : 
cC  où  les  pauvres  ciloient  mis  en  Sépulture. 

Uv**!™*'  Hoc  mi/erét  plebi  Jlabat  commune  [epulcbrum. 

Su.  t. 

Ce  que  Porphyre  nous  apprend  fur  ce  texte  d'Horace, 

Pofi  inftpulta  membra  différent  lupi , 
****  Et  Exquilitue  alites. 

f .  Quant  aux  Tables  que  les  Grecs  appelloient  xçjmrtt  »  &  les 
Latins  Menfas  :  c'eltoient  pierres  Quadrangulaires  p. us  longues  que 
larges  ,  affiles  fur  les  Sépultures  des  morts  :  Ion  à  fleur  de  terre  ,  ioit 
fur  quatre  bouquets  de  pierre  ,  rélevez  de  deux  à  troispieds  ou  envi- 
ron. C'eft  cela  me Ime  que  les  François  appellent  des  Tombes  ,  d'un 
mot  dérivé  de  tvpfitt  >  qui  Cgnifîe  fepultura  y  ou  fepulcbrum  ,  à  pro- 
prement parler  :  que  Ciccron  néantmoins  tourne  par  le  mot  de  Eu- 

Jl*m9 
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ftum  ,  d'autant  que  fouvcnt  il  arrivoit  de  mettre  les  corps  en  Sépultu- 
re au  lieu  mefme  où  ils  eftoient  brûlez  :  lequel  lieu  avec  les  cendres 
des  défunts  on  appelloit  Bujium,  &  comme  le  verbe  Potière  cft  de  com- 
mun ufâge  en  toute  forte  de  Sepulchres  ,  pour  mettre  fie  édifier  :  les 
Latins  fîgntfioient  la  ftruâure ,  pofition  ,  ou  affiette  des  Tomlxrs  des 
morts ,  par  ces  mots  ,  Ponere  menfam.  Cette  Infcription  qui  fe  trou- 
ve à  Mihn  fervira  pour  exemple. 

M.  M. 
MINICIAE.  RVFINAE. 
INNOCENTISS1MAE.  FEMINAE. 
QVAE.  VIX1T.  ANNIS.  XXII. 
MENSE.  VNO.  DIEB.  XXI1I1. 
MINICIA.  DOM1TIA.  SORORI. 
POSVIT.  MENSAM  CONTRA. 
VOTVM. 

<S .  LabeJîtm  eftoit  une  pierre  creufée  en  forme  de  Baflîn  de  fontai- 
ne ,  que  les  Latins  appelaient  autrement  jircam  ou  Jrculam  Les 
Grecs  mefme  l'appelloicnt  *»t**v  en  matière  de  Sépulture  :  comme  il 
cil  arrivé  .  que  plufieurs  chofes  faites  pour  conferver  les  reliques  des 
morts  ,  ont  eu  leur  nom  de  certaines  chofes  ,  aufquellcs  elles  eftoient 
femblables. 

7.  De- là  font  venus  les  noms  de  Cupa  ,  Delta  ,  Majfa  %  Olla,  Ur- 
na ,  Urnula  ,  Pbiala  :  fie  quelques  autres  qui  lignifient  non  des  Se- 
pulchres entiers  ,  mais  parties  de  Sepulchres  :  comme  vaiflèaux,  dans 
lefquels  on  reflerroit  les  os  ou  les  cendres  des  corps  brûlez  ,  à  la  ma- 
nière des  anciens  Grecs  fie  Romains.  Et  neantmoins  qui  fervoient  fou- 
vcnt à  part  de  Sepulchres  ou  Sépultures ,  aux  personnes  qui  n'avoicoc 
pas  grands  moyens. 

8.  Mais  pour  retourner  à  nos  Baflins ,  que  Ton  appelloit  labra  vtl 
hbtlla  ,  les  uns  eftoient  de  forme  ronde  ,  les  autres  faits  en  ovale  ,  fie 
les  autres  en  carré.  C'eft  à  ces  derniers  ,  que  Ton  donnoit  le  nom  de 
jtrea  ou  Ârcula  ,  pour  la  Gmilitude  qu'ils  avoient  avec  les  Coffres  ufi- 
tez  és  Tombeaux  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus  :  d'autant  qu'ils 
eftoient  tout  femblables  ,  excepté  que  les  quatre  coftez  defdits  Baflins 
ne  tomboient  pas  à  droit  plomb  :  mais  venoient  premièrement  à  fê 
re (Terrer  par  le  haut ,  faifant  à  l'entour  comme  une  gorge  ou  goule  , 
que  l'on  appelle  gala  ou  gulnla  en  Architecture.  Puis  il  fe  renfloienc 
par  le  milieu  de  leur  pente  ,  pour  fc  terminer  par  bas  en  ventre  arron- 
di :  le  tout  ordinairement  porté  fur  quatre  pieds  de  Lion  ,  ou  de 
quelque  autre  belle  féroce. 

•  '     «  -* 

terne  /.  O  o 
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DES  INSCRIPTIONS  DES 


Sepulchres  anciens. 
Chapitre  XXXIX. 


I.  Des  Infcriptions  des  Sepulchres  ,  H  6.  Des  Tombeaux  ridicules,  qua* 
dites  Epitaphia.  «     triéme  genre,  &  exemples  d'iccux. 

£.  ^ue  les  plus  courtes  Infcriptions  g     tombeaux  Enigmaliques. 

ou  Epitaphes  efi  o  ient  eflimez  les  a  y.  Cinquième  genre  d" Infcriptions 
plus  beaux.  Exemples  d'Ueux.     g     qui  efi  des  tnfames.  Exemples 

}.  Cinq  genres  d' Infcriptions  ,  fait  g  d'iceux. 

en  vers  ou  en  profe.  Exemple  du  a  S.  Interprétation  de  ces  lettres 
premier  genre.  «     d.  m.  s. 

4.  Exemple  du  fécond,  plein  de  corn-  g  o.  Infcriptions  morales ,  ou  le  nom 
miferation.  «    des  défunts  riefloit  point. 

f.  Le  troifiéme  genre  de  ceux  qui%  10.  tefmoigmge  de  Lipfius  fur  la 
font  à  la  louange  ,  efi  le  plus  corn-  g  diverfité  des  Infcriptions  des  an' 
mun.  «    ciens  tombeaux. 

Y-devant  nous  avons  dit ,  que  les  Sepulchres  an- 
ciens avoient  deux  chofes  en  eux  ,  qui  pouvoient 
donner  plaifir  &  délectation  aux  paflîins  :  Sçavoir 
le  corps  de  l'ouvrage  ,  qu'ils  appelloient  lurmam 
operis  :  &  l'Inlcnpuon  défignec  fous  le  nom  de 
Titulus.  Jufques  icy  nous  avons  répreienté  au  mieux 
qu'il  nous  a  elle  poilible  la  forme  &  la  figure  dcl- 
dits  Sepulchres  :  relie  à  dire  un  mot  des  Titres  6c  Infcriptions  d'i- 
ceux :  lefquelles  d'un  nom  propre  aux  Sepulchres ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent nîipsç ,  font  ordinairement  nommées  Epitaphia  :  comme  qui 
diroit  Eicnture  appliquée  aux  Sepulchres  ,  qui  fait  une  elpccc  de  ce 
que  les  Grecs  inclines  ont  dit  Im^xu^et,  qui  lignifie  toutes  fortes  d  In- 
(cri 


iptions. 

1.  Quant  aux  Epitaphes  ,  on  les  faifoit  ou  en  profe  ,  ou  en  vers 
ou  en  l'un  &  l'autre  :  Mais  de  quelque  façon  qu'ils  fuflènt  ,  les  plus 
courts  ertoient  cftimez  les  meilleurs  :  aiîn  que  les  voyag"urs  les  puflent 
lire  d'un  bout  à  l'autre  en  paflant.  Ce  qui  a  fait  duc  à  la  Cinthic  de 
Properce. 

''rfoT  carmen  média  dignum  me  feribe  columna  , 

*       '  Sed  brève  ,  quod  currens  v<clçr  ab  Urbe  légat. 
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Platon  pour  cette  confideration  entre  autres,  limitoit  les  Tom- -fc*. -n. it 
beaux  ou  Epitaphes  faits  en  poëfie  à  quatre  vers  Hexamètres  :  Et  tel 
eftoit  l'Epitaphc  de  l'ancien  Poète  Ennius  ,  afïïs  fur  la  Voye  Appien- 
oe  :  dant  la  pierre  eft  réprclentée  dans  les  Tombeaux  de  Tobias  Fcndt, 
chargée  de  ces  mots, 

yffpicite  â  cives  ,  Senis  Enmi  imaginis  formât* , 
Heïc  veftrum  panxit  maxuma  faSa  patrum. 
Nemo  me  lacrumis  decoret ,  nec  fumera  Jletu 
Faxit ,  car  ?  volito  wvus  pet  ora  virum. 


Tel  eft 


encore  celuv 


de  Nevius  autre  Poète  quafi  de  mcfme 


temps ,  rapporte  par  le  mefme  Auteur ,  quoy  qu'en  autre  genre  de 
vers , 

p 

Mortales  Immortelles  flere  fi  foret  fas  , 
Fièrent  divéC  Camœnœ  Nevium  Poetam. 
Itaque  poflquam  eft  Orcino  tmditus  tbefauro  , 
Oblitifunt  Renne  Latioa  loquier  lingua. 

En  profe  on  en  trouve  une  infinité  ,  Se  de  longs  8c  de  courts  ; 
dont  il  n'eft  befoin  de  rapporter  icy  les  exemples  ,  ÛC  je  me  contente- 
ray  de  celuy  de  Tite-Livc  qui  fe  voit  encore  à  Padoiie  ,  fur  la  porte 
de  la  galerie  du  Palais ,  au-deflbus  de  la  figure  dudit  Auteur  en  cette 
tonne , 

OSSA. 

Tl.  LIVII.  PATAVINI.  VNIVS. 
OMNIVM.  MORT  AL  I VM.  IV1MCIO. 
DIGNI.  CVIVS.  PROPE.  INVICTO. 
CALAMO.  INVICTI.  P.  R.  RES. 
GESTAE.  CONSCRIBERENTVR. 

j.  De  ces  Infcriptions  foit  en  vers  ou  en  profe ,  il  y  avoit  cinq 
genres  principaux  aufquels  elles  fe  pouvoient  toutes  rapporter  j  Car 
les  unes  eftoient  par  fimple  difeours  ,  &  contenoient  feulement  les 
noms  de  ceux  qui  eftoient  mis  en  Sépulture  avec  quelque  bref  ré- 
cit de  leur  âge  ,  &  de  l'année ,  mois  &  jour  aufquels  ils  eftoient 
morts  :  Les  autres  eftoient  tout  pleins  de  douleur  &  de  commifera- 
tion  :  aucuns  eftoient  faits  par  honneur  >  les  autres  par  gaufTerie  :  Se 
les  autres  par  ignominie.  De  tous  lefquels  ,  nous  apporterons  icy  quel- 
ques exemples.  Vous  aurez  ces  deux  Infcriptions  ,  pour  exemple  de 
là  première  efpece. 

O  o  * 


GtllitM, 
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Umém  IN  FER.  D.  DEAB.  CL 

TM*  C.  VIBIVS  ADVLESCENS. 

1NTEMPERATO.  A  MORE. 
PERC1TVS.  PVTILL1AE. 
SEX.  PVELLAE.  G  R  A  T I S  S. 
QVOD   ALTERI.  VLTRO. 
TRA  DIT.  NON.  SVSTINENS. 
CRVENTO.  GLADIO.  SIBIMET. 
MORTEM.  CONSCI  VIT  V1X.  ANN. 
XIX.  M.  II.  D.  IX.  HORAS. 
SC1T.  NEMO. 

Autre , 

C.  IVLIVS.  HERMIA.  EPHEBO.  DVLCISSIMO. 
FILIO.  SVO.  VIXIT.  ANN1S  111  ORCVS. 
ER1PVIT.  MIHI.  IN.  QVO.  SPES. 

4.  De  la  féconde  efpccc  ,  cft  le  fuivant  Epitaphc. 

Mrut.  D.  M. 

4°l'  4nl  ATI  MET  VS.  PAMPHILI.  TIB.  CA  ES  A  RIS.  A  V  GVSTI.  L.  L. 
T'*'F      *       ANTEROTIANVS.  S1BI.   ET.   C  L.  A  V  D  1  AE.  HOMONOEA*. 

COLLIBERTAE.   ET.  CONTVBERNALI. 
PERM1SSV.  PATRON  I. 

IN.  FRONTE.  LONCVM.  P.  V.  LATVM.  P.  IV. 

Tu  qui  fecura  piocedis  mente  ,  parumper 
Sifte  gradum  qu*fo  ,  paucaque  verba  lege. 

HOMONOEA. 

Iîla  ego  qu£  claris  fueram  prtelata  puelîis  , 
Hoc  Homoiuta  brtvi  tondit  a  fum  tumulo. 
Cui  formam  Papbue      Charités  tribuère  décorent , 

Quam  P allas  cunclis  artibus  erudiit. 
Nondum  bis  denos  éttas  compléterai  annos  , 

Injecêre  manus  invida  fata  mibi. 
Hec  fro  me  queror  bjc  ,  morte  ejl  mibi  trijîior  ipfê. 
Al«ror  Athimtï  conjugis  iile  met. 
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ATHIMETVS. 

Si  penjare  animas  fixèrent  crudeita  fata  , 

Et  pojfet  redimi  morte  aliéna  Joins, 
^uantulacumque  mtx  dcbenter  tempera  vit*  9 

Ptnfarem  pro  te  ,  ebara  Homonaa  Ubens. 
Jit  nttnc  ,  quod  poJJ'um  ,  fugtam  lucemque  9  deofque  t 

Ut  te  mai  ara  per  Stiga  morte  fequar. 

HOMONOEA. 

Parce  tuam  ,  eonjux ,  fletu  quaffdre  juventam . 

Fataqne  mœrendo  follicitare  mea. 
Nilprofunt  lacrynue  ,  nec  pojfunt  fata  moveri  : 

Viximus  ,  bic  omnes  exitus  unus  babet. 
Parce  :  ita  non  unquam  fimilem  experiere  dolorem  : 

Et  faveant  votis  numina  tmfta  fuis, 
^uodque  mibi  ertpuit  mers  imntatura  juvent*  , 

Id  tibi  vi&uro  proroget  ulterius. 

ATHIMETVS. 

Sit  tibi  terra  kvis  ,  Mulier  dignifiima  vita  , 
gtuque  tuis  oUm  perfruerere  bonis. 

f .  La  plus  grande  partie  cftoit  faite  à  l'honneur  de  ceux  au  nom 
defqucls  eltoicnt  dreflèz  les  Sepuichres.  Ce  ne  feroit  jamais  fait  à  ceiuy 
qui  en  voudroic  rapporter  les  exemples  :  les  livres  qui  font  fait*  fur 
le  fujet  des  anciens  Tombeaux  ,  en  Fourniront  à  fuffiTancé. 

6.  Quant  aux  ridicules  &  faits  par  gauflerie  ou  par  ignominie  ,  ils 
n'eitoient  pas  fi  frequens.  C'eft  pourquoy  j'en  mettray  quelques  exem- 
ples en  cet  endroit  :  &  premièrement  de  ceux  qu'ils  appelloicnt  Epi' 
tapbia  ridieuh  Tel  eft  le  Tombeau  d'un  homme  &  d'une  femme  qui 
toute  leur  vie  avoient  elle  en  querelle  enfemble  ,  où  l'on  voit  la  fem- 
me quereller  encore  le  mary  après  fa  mort. 

HEVS.  VIATOR.  MIRACVLVM. 
HIC.  V1R.  ET.  VXOH.  NON.  LITIGANT.    t  M 
QV1,  SIMVS  NON.  DICO.  Tl\r'l 
AT  IPSA.  D1CAM  HIC.  BAEBRIVS.  xt 
EBR1VS  ME.  EBR1AM.  NVNCVPAT.  iL.M. 
NON  DICO.  AMPLI  V  S.  H  El.  I.  w/4. 

,VXOR  ETIAM.  MORT  VA. 
LIT1GAS. 
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Et  cet  autre  d'un  Heliodore  ,  qui  par  tcftament  fe  fit  enterrer  prêt 
des  Gades  ,  en  l'extrémité  du  Monde  Occidental. 

D.         M.  S. 

SI    LVBET.  LEGITO. 
HF.LIODORVS.    1NSANVS.  CARTHAGtNEN 
SIS.  AD.   EXTREMVM.    ORD1S.  SARCOPHAGO. 
TESTAMENTO.    ME.    HIC.  IVSSI.    CONDIER.  VT. 
VIDE  REM.    SI.    QJ/ISPIAM.    ME.    VNQVAM.  INSANIOR. 
AD.  ME.   V1SENDVM.  AD.  HAEC.  VSQV'E.   LOCA.  PENETRARET. 

Il  y  en  avoit  de  ce  genre  qui  eftoient  faits  en  forme  d'Enigme  tel 

3ue  le  fuivant  ,  qui  ctt  le  dernier  de  ceux  de  Tobias  Fendt ,  &  qu'il 
it  cftrc  en  la  ville  de  Bologne. 

A  M.      PP.  D. 
AELIA.  LAELIA.  CRlSPIS.  NEC.  Y  JR  NEC.  MVLIER.  NEC.  AN- 
DROGYNA.  NEC.  PVELLA.  NEC.  1VVEN1S.  NEC.  ANVS.  NEC. 
MERETR1X.  NEC.  PVD1CA. 

SED.  OMNIA. 

SVBLATA.  NEQVE.  FAME.  NEQVE.  FERRO.  NEQVE.  VENENO. 

SED.  OMNIBVS. 
NEC.  COELO.  NEC.  AQV1S.  NEC.  TERRIS. 

SED.  VB1QVE.  IACET. 

.  *  ■ 

LVCIVS.  AGATO.  PRISCVS.  NEC.  MARITVS.  NEC.  AMATOR. 
NEC.  NECESSARIVS.  NEQVE.  MOERENS.  NEQVE.  GAVDENS. 
NEQVE.  FLENS.  H  ANC.  NEC.  MOLEM.  NEC.  PYRAMIDE  M. 
NEC  SEPVLCHRVM. 

SED.  OMNIA. 
SCIT.  ET.  NESCIT.  CVI.  POSVER1T. 

HOC.  EST.  SEPVLCHRVM.  INTVS.  CADAVER.  NON  HABENS. 
HOC.  EST.  CADAVER.  SFPVLCHRVM.  NON.  HABENS. 
SED.  CADAVER.  IDEM.  EST.  ET.  SEPVLCHRVM.  SIBI. 

Au  rang  des  Infcriptions  faites  pour  rire  ,  fe  peuvent  mettre  celles 
qui  ont  cite  faites  pour  Epitaphes  de  quelques  belles  :  comme  celle  de 
la  mule  de  CrafTus ,  compoféc  de  mots  imitant  &  contrerailànt  les  ter- 
mes des  Epitaphes  vulgaires  ,  fubtilcment  détournez  au  fujet  de  ladite 
mule  :  comme  vous  verrez  en  l'Infcription  lui  van  te. 
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DIS.  PEDIBVS.  SAXVM. 
CINCIAE.  DORSIFERAE.  ET.  CLVNIFERAE.  VT. INSVLTARE.  Thomu 
ET.  DESVLT ARE  COMMODETVR.  PVB.  CRASSVS  MVLAE.  Urcatiu, 
SVAE  CRASSAE.  BENEFERENTI.  SVPPEDAMENTVM.  HOC.  L.  t.  itfu- 
CVM.  R1SV.  POSViT.  VIXIT.  AN  NOS.  XI.  wr'#„4 
»  •  • 

7.  Pour  les  Infcriptions  infâmes ,  vous  en  aurez  les  deux  exemples 
fui\  uns  ,  dont  le  premier  ,  tiré  dudit  Tobias  ,  cit  en  la  ville  de  Re- 
venue ,  &  porte  ces  mots  : 

F.  I.  DIC AT. 
CINERES.  ET.  OSSA.  LAODICEAE.  PH1LOCAPTAE. 
HIC.  S1TA.  SVNT.  PERPETVAE.  MEMORIAE.  FACTI. 
ET.  INFAMIAE.  CAVSA.  QVAE.  INSATIABILI  VENERE. 
EXHAVSTA.  SVBTER.  VIVO.  VIRO.  MORTVA.  EST. 

VIXIT.  ANN.  XXIII.  MENS.  VIII.  D.  III. 
1NFELICISSIM1.  PARENTES.  TACITO.  NOMINE. 
EXTRA.  SORTEM.  AD.  RVDERA.  POSVERE. 
O.  VORAGINEM.  ESVRIENTEM. 
•  S.  S.  S. 
EST.  F.  F.  F.  F.  F. 

R.  R. 

L'autre  eft  en  la  ville  de  Bencvent ,  d'une  Pontia ,  qui  fc  pendic. 
Çar  avarice  ,  après  avoir  fait  mourir  deux  de  fes  propres  enfàns  par  poi- 
ibn  :  comme  on  voit  en  cette  Infcription  rapportée  parmy  les  Ton> 
beaux  de  Tobias  Fendt. 

PONTIA.  T.  PONTII.  FI  LIA.  HIC.  SVM. 
QVAE.  DVOBVS.  NATIS  A.  ME.  VENENO.  CONSVMPTIS. 
AVAR1T1AE.  OPVS.  M1SERAE.  MIHI.  MORTEM.  CONSC1VI. 
TV.  QV1SÔVIS  ES.  QVl  HAC  TRANSIS.  SI.  PIVS.  ES. 
QVAESO.  A  ME.  OCVLOS.  AVERTE. 

.  8.  La  plus  grande  partie  de  fa  infcriptions  antiques  ,  portoient  or» 
dinairement  au  front  ces  trois  lettres  ,  ou  deux  d'icclles  :  fçavoir  ,  D. 
M.  S.  c'eit-à-dirc  ,  Dis  Mambus  Sacrum. 

Pour  iî  g  ni  lr  r  que  le  Sepuichre  avec  le  lieu  fur  lequel  il  eftoit  bafty, 
eftoit  contacré  aux  Dieux  Infernaux,  &  Ames  des  Trépaflez  Lacon- 
fecration  des  Sepulchres  eitoit  ordinairement  défignée  par  lefdites  let- 
tres feules  :  mais  quelquefois  on  trouve  les  mots  entiers  ,  &  autrefois 
à  demy  eferics.  Comme  en  ecluy-cy  ,  où  il  y  a  de  la  profe  &  des  vers 
enfcmblc. 

DIS.        M  AN. 
CLAVDIAE.  LEPIDILLAE. 
EX.  PROVINCIA. 
bELGICA.  AMB1ANAE. 
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FECERVNT.  LIBER*. 
EIVS.   LEP1DVS.  ET. 
M"  TREBELLIVS.  MATRI. 

.    •  OPTIMAE.  -  » 

.  J"*»  HIC.  MATRIS.  CINERES. 

SOLA.   SACRAV1MVS.  ARA. 
QVAE.   GENVIT.  TELLVS.  OSSA, 
TEGET.  TVMVLO. 

• 

9.  Il  fc  trouvoit  en  autres  Tombeaux  certaines  Infcriptîons ,  qui 
ne  faifoient  mention  aucune  des  noms  de  ceux  pour  Ici  quel  s  ilseftoient 
édifiez  :  mais  contenoient  feulement  quelque  belle  fentence,  pour  fer- 
vir  d'exortation  ou  admonition  aux  (urvivaos  :  telle  que  h  fuivante 
Infcription. 

_  .  m  .  NVLLI.   PRAECLVSA.   EST  VIR 

T#». Ttndt.         TVS  OMNIBVS.  PATET.  NON.  QVAERIT.  DONVM. 
NON.  CENSVM.  SED.  NVDO.  HOM1NE. 
CONTENTA.  EST. 

.         -  * 

10.  Il  feroit  bien  difficile  de  rapporter  les  autres  à  certains  genres: 
autrement  il  faudrait  faire  un  volume  entier.  Ceux  qui  auront  la  eu- 
rioficé  d'en  voir  davantage ,  pourront  avoir  récours  aux  Récueils  que 
Smctius ,  Juftus  Lipfius ,  Onuphrius  Panvinus  ,  Tobias  Fendt ,  & 
Janus  Gruterus  en  ont  fait.  Et  je  finiray  ce  difeours  des  Tombeaux  Se 
Infcriptions  qui  fe  voyoient  de  part  &  d'autre  fur  les  Grands  Chemins» 
par  ces  mots  dudit  Lipfius,  qui  dit  que  le  principal  ornement  d'iceux, 
/  non  in  ufu  ,  at  fplendore  (3  voluptate  idfuit ,  quod  monumenta  13  fe- 
fuhbra  paffim  ad  viam  ajjîta ,  13  hit  us  utrumque  pnetexebant.  Puis  il  ad- 
joute  ,  Qtfam  pulcber  ille  afpeclus  viantibus  !  quanta  13  feriorum  (3  joco- 
rum  materies  ?  illic  illuflrium  ingeniorum  aut  clarorum  virorum  me  mort* 
(3  injeriptio  :  alibi  libertorum  ,  fervorum  ,  feortorum  fupetba  monumtn* 
ta  :  mirari ,  dolere ,  illudere ,  etiam  deteftari  occafto  état.  Et  quid  in 
tôt  titulis  (3  inferiptionibus  pafci  ?  qu*dam  enim  à  meliore  ingauo ,  (3 
futée  :  qutdam  aliqua  nota  aut  inventmncula  fpeftabiles. 
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DES  EDIFICES  PROFANES  QUI  SE  Re- 
voient d'ornement  aux  Grands  Chemins  de 
l'Empire  ,  hors  la  ville  de  Rome. 

Chapitre  XL. 

I.  Edifices  profanes  divifez  en  pu-  H  7 Exemple pour les  Provinces ,  de deux 

blics,  &  privez  :  noms  des  publics,  g  Arcs  de  Triomphe  pris  de  deux  an* 
t.  Origine  des  Arcs  de  Triomphe  ,  g     ciennes  Portes  de  Reims. 

6f  ornemens  diceux.  »  8.  Description  du  premier  Arc» 

\.  Arcs  de  Triomphe  dreffez  fur*9.  Defcript  ion  du  fécond. 

les  Voyts  les  plus  célèbres.  g  10.  Grands  Chemins  prenant  leur 

4.  Deux  façons  d'Arcs  de  Triom-  »     commencement  à  ces  deux  Arcs  de 

phe  :  de  bois,  ou  de  pierre  faits  à  g     Triomphe.  Ornemens  d'iceux  rut- 

l  honneur  des  vttlorieux.  g  nez. 

f.  Arcs  dreffez  à  quelques  Empe-  g  il.  Affette  des  Arcs  de  Triomphe  fut 

reurs.  §     les  Grands  Chemins ,  différente  dts 

6.  Exemple  d'Arcs  de  Triomphe  éri-  g     autres  Edifices. 

gez  près  des  Portes  des  Pilles  en  » 

it  g 

U  s  qjj  e  s  à  prêtent  nous  avons  traité  des  Edifi- 
ces facrcz  &  religieux  ,  qui  bordoient  les  Grands 
Chemins  des  champs  de  part  &  d'autre  :  Il  nous 
faut  maintenant  venir  aux  profanes  ,  lefquels  nous 
diviferons  en  deux  cfpcces  ,  fçavoir  en  Edifices 
publics  &  privez  :  Quant  aux  Edifices  publics 
il  y  en  avoit  de  pluûeurs  façons  qui  fervoient 
d'embéliflement  tant  aux  grandes  rues  de  la  Ville  ,  que  chemins  des 
champs.  A  la  Ville  cftoient  propres  les  Marchez  ,  les  Bafiliques  ,  les 
Curies  ou  Senacles  ,  les  Théâtres  &  Amphithéâtres ,  &  les  Cirques  , 
&  autres  dont  il  fera  parlé  en  la  defeription  des  rues  militaires  de  la 
ville  de  Rome.  Quant  aux  Arcs  de  Triomphe  ,  ils  fe  dreflbient  tant 
aux  champs  comme  en  la  Ville.  C'cft  pourquoy  délaiflant  tous  les 
autres  ,  nous  parlerons  feulement  des  Arcs  de  Triomphe  ,  qui  fem- 
blcnt  eftre  plus  particulièrement  affe&ez  à  l'ornement  des  Grands  Che- 
mins des  champs  :  encore  que  l'invention  première  foit  venue  &  pro- 
cedéc  de  la  ville. 

1.  Cela  fe  peut  conje&urer  par  la  forme  defdits  Arcs  de  Triom- 
phe ,  d'autant  qu'ils  font  faits  en  manière  de  grandes  portes  de  Ville 
Tome.  /.  P  p 
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toujours  ouvertes  &  fans  ventaux  :  Efi  mm  arcus  trimpbaUs  (  dje 
Ijeon  Albert  )  veluti  perpétua  patens  porta.  Et  il  y  a  de  l'apparence 
que  l'invention  de  tels  Edifices  procède  de  ceux  d'entre  les  Rois  9 
ou  Empereurs  ,   qui  ont  agrandy  &  amplifie  l'enceinte  de  la 
ville  de  Rome.    Ce  que  les  Magiftrats  ou  Empereurs  Romains 
n'ont  pas  fait  indifféremment  :  Mais  ceux-là  feulement ,  qui  avoient 
acquis  quelque  Province  de  nouveau  à  l'Empire  :  Car  de  l'agrandif» 
fanent  ou  amplification  du  territoire  de  l'Empire  ,  proecdoit  le  droit 
d'agrandir  &  de  dilater  le  contour  des  murailles  de  la  ville  :  Ce 
qu'ils  appelloicnt,  Pomœrium  urbis  Mat  are.    Or  en  agrandifiant  la 
ville,  les  vieilles  portes  n'eftoient  point  abbatuës,  mais  referv ces  pour 
plus  grande  feurcté  :  afin  qu'en  un  befoin  elles  puflent  fervir  de  rc» 
tranchement  pour  arrefter  une  furie  d'ennemis  :  Et  d'autant  que  ces 
Portes  citoient  aflîfcs  en  lieu  célèbre ,  à  raifon  que  les  rues  qui  fer- 
vent d'entrée  dans  les  villes ,  font  ordinairement  les  plus  larges  & 
les  plus  belles  :  on  commença  à  fufpendre  en  icclles  les  defpoùillcs 
prifes  en  guerre ,  &  les  marques  &  enfeignes  de  victoire ,  que  l'on 
appelle  en  un  mot  des  Trophées.   Puis  peu  à  peu  on  inventa  la 
façon  de  graver  en  pierre  &  en  marbre  lefdites  defpoùilles  j    Et  d'y 
adjoûter  des  Statues  d'hommes  ,  des  chariots  tirez  à  deux  ou  qua- 
tre chevaux  de  front  :  des  victoires  ailées  :  6c  d'interpréter  le  tout 
par  certaines  Infcriptions  compofées  à  l'honneur  &  a  la  mémoire 
de  ceux  ,  pour  qui  lefdits  Arcs  efloient  faits  &  dédiez.  Car  à  l'imi- 
tation de  ces  vieilles  portes ,  qui  ne  fervoient  plus  que  de  marque 
d'antiquité ,  on  s'advila  d'en  faire  des  nouvelles ,  qu'ils  appelloicnt 
Arcs  de  Triomphe  :  Arcs  ,  à  caufe  qu'elles  eltoient  voûtées  en  don  y 
cercle  :  de  Triomphe  ,  à  caufe  que  tels  Arcs  eltoient  principalement 
dreflèz  à  l'honneur  de  ceux  ,  à  qui  le  Triomphe  eiloit  décerné.  On 
les  batliflbit  ordinairement  fur  les  Grands  Chemins  des  champs  }  & 
grandes  rues  de  la  ville  9  par  lefquclles  paflbient  les  cérémonies  du 
Triomphe. 

5.  Je  ne  parleray  point  icy  des  Arcs  de  Triomphe  qui  eftoient 
dedans  Rome  ,  qui  viendront  à  leur  tour  avec  les  autres  Edifices  qui 
fervoient  d'ornement  aux  grandes  rues  de  la  ville.  Et  je  me  tiendray 
à  ceux  de  dehors ,  baftis  au  beau  milieu  des  champs ,  ou  près  de» 
portes  &  entrées  de  certaines  Villes ,  tant  d'Italie  ,  que  des  Provin- 
ces. Mais  pour  commencer  par  ceux  des  champs  :  C'eft  chofeaf- 
feuréc  que  c  efloient  fur  les  voyes  les  plus  grandes  &les  plus  célèbres, 
qu'ils  efloient  drefiez  5c  édifiez  de  l'ordonnance  du  Sénat  &  du  peu- 
ple Romain.  Telle  cfloit  la  voye  Triomphale  >  dont  parle  Aurelius 
Viélor-  Telle  encore  la  Voye  Appienne  ,  qui  fe  trouve  avoir  elle 
enrichie  de  plufîeurs  Arcs  de  Triomphe  très  -  magnifiques.  Auffi 
eftoit-ce  par  cette  Voye ,  que  la  plus  grande  partie  des  Trioœphans 
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Dicnt  conduits  dedans  Rome  ,  à  travers  la  Porte  Capene  :  d'autant 
elle  cftoit  ample  &  fpacieufe  :  bordée  de  part  &  d'autre  de  très-ex- . 
Icns  Edifices  fur  la  longueur,  de  buit  milles  Italiques  :  Et  qu'en- 
nt  dans  la  ville  de  Rome  ,  elle  conduifoit  les  Triomphans  par  une 
:  large  de  mefme  nom  ,  droit  au  Capitole.  C'eft  là  ,  qu'eftoit  le 
mple  de  Jupiter  ,  où  les  Triomphans  alloient  avant  que  de  fe  di- 
tir  à  autre  affaire  ,  pour  facrifier  aux  Dieux  en  action  de  grâce  de 
'iftoirc  par  eux  obtenue. 

(..  Sur  la  Voye  Appienne  &  autres  ,  on  faifoit  des  Arcs  de  Triom* 
:  de  deux  façons  :  les  uns  pour  fervir  à  un  Triomphe  particulier  , 
pour  cftre  oltez  après  que  la  pompe  8c  les  cérémonies  du  Triom- 
:  eltoient  parachevées.  Ccux-cy  n'eftoient  compofez  que  de  bois  : 
fervoient  en  partie  à  loger  &  recevoir  ceux  qui  eftoient  fpc&ateurs 
Triomphe  :  tels  font  ceux  que  l'on  fait  à  Paris  es  entrées  des  Rois 
des  Reines  :  Et  tels  citaient  les  quatre  qui  furent  faits  en  la  ville  de 
ims ,  lors  que  le  Roy  LOU I S  à  prefent  régnant  y  fit  fon  entrée 
temps  de  fon  Sacre  &  Couronnement.  On  nomme  ces  ouvrages , 
:us  jubitaneos  :  d'autant  que  l'a&ion  pour  laquelle  ils  font  faits  » 
tnt  achevée  ,  ils  font  fubitement  oftez  de  leur  lieu  :  mais  les  autres 
t  faits  à  demeurer,  pour  fervir  à  la  pofterité  de  mémoire  perpetuel- 
des  vertus  &  actions  genereufes  de  ceux  ,  en  l'honneur  defquels  ils 
t  dreflez.  Ces  derniers  eftoient  faits  &  compofez  de  marbre ,  ou 
ces  pierres  ,  enrichis  de  Colomnes ,  &  de  tout  ce  que  l'Archite- 
rc  pouvoit  réprefenter  de  plus  beau  ,  &  de  plus  parfait.  Tout  ce 
:  nous  pouvons  apprendre  d'un  feul  paflage  de  Pomponius  Lsctus  , 
il  dit  ,  Inferebantur  fere  omîtes  Triumpbi  via  Appia  \  porta  Capena  ,  jn 
enim  via  ampla  oclo  millibus  paffutm  ab  urbe  frequens ,  ex  utroque  tituu 
re  habitâtes  ,  6?  inde  in  Capitolium  reBum  fc?  amplum  iter  :  in  qua 
ci  primum,  tontinuiqxu  anus  ,  poft  marmoreiy  columnis  fuffultiyunde 
si/udo  faits  commode  triumpbum  fpe&are  pojfet. 
i^uc  fi  les  Capitaines  victorieux  eftoient  décédez  avant  le  Triom- 
: ,  on  ne  laiflbit  de  leur  décerner  publiquement,  &  faire  drefler  uar 
:  en  réconnoiflanec  de  leur  vertu  ;  comme  il  fut  fait  à  l'ancien 
ifus  ,  qui  mourut  en  Allemagne  :  car  entre  autres  honneurs  que  le 
tat  luy  décerna  ,  ce  fut  un  Arc  de  Triomphe  fait  de  marbre  fur  la 
ye  Appienne  ,  avec  le  nom  de  Germanicus  pour  luy  &  (à  pofterité, 
ir  avoir  vaincu  les  Allcmans  en  plufieurs  batailles ,  où  il  fe  porta 
;  -  valcureufemcnt  :  Suétone  nous  en  laiflè  ce  tefmoignagc  exprès 
la  vie  de  Claudius  :  Prtterea  Sénat  us  inter  aîia  complura  ,  marmo- 
w  arcum  cum  tropbeis  via  /fppia  decrevit  :  &  Germantes  cognomen  ipfi 
erifque  ejus.  Dion  nous  en  dit  tout  autant  :  Druft  funus  ab  us  qui  ut. 
netn  e  que  firent  cum  dignitate  fervabant  :  fjf  à  patriciis  in  campum 
rtium  efi  allatttm.  Un  cremati  reliquat  in  Augujii  fepukbrum  çondit* 
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,  Germamcifut  cognomen  fcf  jSfffr  4f/w»  :  borwrefqm  fiatuarum  % 
Jornicum  ,      bonorarii  ad  ipfum  Bhcnum  tumuli  dati. 


f.  Ce  fut  auflî  a  l'endroit  où  la  Voyc  Appienne  fc  joint  au  che* 
min  de  Domiticn  ,  que  le  Sénat  &  le  peuple  fit  drefler  ce  grand  Ara 
à  l'honneur  dudit  Domiticn ,  que  Statius  compare  à  l'Arc  en  Ciel , 
en  ces  vers  » 

» 

Hujui  jarma  ,  profperumquc  îimen 
Arcus  ,  Belligeri  ducis  Tropbétis  , 
Et  totis  Lieurum  niterts  mttallis  • 
Quantus  nubilu  qui  coronat  imbri  ; 
JÏÏic  fieftitur  excitus  viator  , 
Illic  Jppia  fe  doUt  rclinqui, 

t».  *.      C*eft  ce  rnefine  Arc  que  Martial  appelle  Jrcum  ovanttm. 

Stat  factr  cdomitis  gentibus  arcus  ovatts. 

Tel  eftoit  encore  ccluy  que  les  habitans  de  Pouflbl  firent  drefler  à 
l'honneur  d'Antonin  le  Débonnaire  ,  pour  réconnoi  fiance  de  ce  que 
par  un  don  pur  &  gratuit ,  il  leur  donna  dequoy  réparer  le  grand,  & 
plus  que  gigantin  ouvrage  du  port  &  mole  de  la  ville  de  Pouflbl  ; 
près,  &  à  l'entrée  duquel  cet  Arc  tout  de  marbre  eft  érigé ,  ainfi  que 
U  hiturt  Çyprianus  Eichovius  nous  le  fait  entendre  en  ces  termes  :  In  cujus  /»- 
c*.  greffe  fan  fuèimis  arcus  marmoreus  Jntonino  Pio  /Jugujlo  qumdam  h 
^tuûu**  P^tolams  ertàus ,  gratitudinis  trgo  :  quad  ad  Molem  ptrtus  inflaurau- 
/»!•        dam  Ubiratittr  Rtip.  fubvenijfet. 

6.  Quant  aux  Arcs  de  Titomphe  érigez  prés  des  portes  &  entrées 
des  Villes  d'Italie  en  l'honneur  des  Empereurs,  feront  pour  exemple  les 
Arcs  d'Augufte  en  la  ville  de  Rimini  :  &  de  Trajan  en  la  Marche 
d'Ancone ,  &  à  Benevent  :  defoucls  nous  avons  fait  ample  mention 
au  livre  premier  de  cet  Oeuvre.  Et  j'adjoûteray  feulement  celuy  que  le* 
habitans  de  Vérone  firent  ériger  en  l'honneur  de  Galienus  ,  qui  leur 
avoir  fait  ce  bénéfice  que  de  faire  réparer  les  murailles  de  leur  Ville  : 
rinfeription  duquel  Arc  refte  encore  en  fon  entier  ,  telle  que  vous  la 
voyez  icy. 


14}.».  8. 


COLONIA.  AVGVSTA.  VERONA.  NOVA.  GALLIEK1ANA. 
VALER1ANO.  II.  ET.   LVCILLIO.  CONS. 
MVRI.  VERONENSIVM.  FABRICATI.  EX.  DIB.  III.  NON. 
APR1LIVM.  DEPICATI.  PRIDIE.  NON.  DECEMBRES.  1VBEN1X* 
•ANCT1SSIMO.  CALL1ENO.  AVG.  N. 


ized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  L  17.  H.  $01 

-       INSISTENTE.   AVRE.   MARCELLINO.  V.  P.  DVC.  DVC. 
CVRANTE.    IVL.  MARCELLINO. 

1  Où  Smetius  ,  qui  nous  donne  cette  Infcription  ,  remarque  que  cet 
Arc  eftoit  tout  auprès  de  la  porte  de  Vérone  ,  que  l'on  appelle  au- 
jourd'huy ,  porta  Mar/area. 

7.  Cecy  fuiHra  pour  exemple  des  Arcs  de  Triomphe  qui  (ê  trouvent 
és  villes  d'Italie.  Pour  ce  qui  eft  des  Provinces  ,  je  ne  doute  point  que 
pluiieurs  n'ayent  cité  fcmblablcmcnt  érigez  és  anciennes  villes  libres  6c 
confédérées  ou  és  colonies  que  les  Empereurs  y  ont  autrefois  eltably  : 
defquels  je  ne  diray  rien  pour  le  prefent  :  mais  je  ne  fçaurois  pafîer 
sous  ûlence  deux  Arcs  de  Triomphe  très-anciens ,  que  le  Sénat  &  le 
peuple  de  Reims  ont  autrefois  fait  drefler  és  entrées  des  deux  portes 
les  plus  célèbres  de  leur  ville  ,  de  toute  antiquité  reconnues  fous  ce» 
noms  de  Porte-Mars  &  Porte-Bazée  :  ce  qu'ils  firent  en  l'honneur 
(  &  comme  il  eft  à  croire  )  au  temps  mefme  de  ce  grand  &  invincible 
Prince  Jule  Cefcr  ,  pour,  reconnoiflance  de  ce  que  par  &  faveur  ils 
avoient  fuccedé  à  ceux  du  Duché  de  Bourgogne  (  que  Jule  Cclàr  ap- 
pclloit  Sequanos  )  à  la  Principauté  d'une  grande  partie  des  Gaules,  Se 
qu'ils  eftoient  auûi  avant  en  les  bonnes  grâces  ,  que  ceux  d'Autun  qui 
t'appelloient  frères  des  Romains  :  ainû  que  l'on  peut  voir  en  pluueurs 
endroits  des  Commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  :  où  il  eft  dit  (en- 
tr'autres  chofes  )  Sequani  principatum  dimiferant  :  in  eorum  locum  Rtmi  u$  lt  ^ 
fuccejferant.  En  ce  temps  le  peuple  de  Reims  Se  du  pais  Remois  ,  cf- 

toit  gouverné  en  eftat  Démocratique ,  éliiant  par  chacun  an  vers  le 
pjrrotemps  les  Magiftrats ,  par  lefquels  ,  6c  la  ville  ,  &  le  païs  eftoit 
gouverné  ,  comme  on  peut  colligcr  defdits  Commentaires  :  Quoyque 
ce  foît,  ces  Arcs  ou  Fortes  font  très-anciennes  ,  puifque  l'on  trouve  par 
efcrit  >  que  S.  Sixte  oc  S.  Sinice  nos  premiers  Arcbevefques  venant  de 
Rome  à  Reims  pour  y  prefeher  l'Evangile  ,  s'y  arrefterent  d'autant  Ef  ** •«» 
plus  volontiers ,  comme  ils  apperceurent  en  y  entrant,  des  Aufpicesôc  ^nufcrils 
marques  de  leur  nation  figurez  de  relief  en  (es  portes  :  qui  ne  font  au-  eurvic' 
très  ,  que  les  figures  entaillées  és  Arcs  de  Triomphes  deflufdits. 

8.  De  ces  deux  Portes  ,  l'une  eftoit  à  la  partie  Septentrionale  de  la 
ville  ,  à  prefent  entièrement  ruinée.  Mais  l'Arc  de  Triomphe  fait  près 
d'icelle,  eft  encore  en  ion  entier.  Et  ilfemblc  que  du  temps  de  Floarr, 
Hiftorien  de  l'Eglilè  de  Reims  ,  ledit  Arc  fervît  comme  de  porte  à 

ladite  ville.  Car  voicy  comme  il  en  parle  :  Probabilius  ergb  videturquod  ^  t  hijf 
à  militibus  Rtmi  potria  profugis  urbs  noftra  cêndita  ,  vel  Remorum gens  zùùfmfl.' 
infiituta  :  fc?  editior  porta  Marris ,  Roman* fiir pis  t  veterum  opinione,pro-  &*mtn. 
pagatoris  tx  nomme  vocitata  ,  prifeum  ad  h*c  quoque  noftra  cognomen  re-  tMt-  »• . 
.  fervaverit  tempora.  Cujus  etiam  fornicem  prodeuntibus  iexttrum  ,  hpa 
Remo  Romuloque  parvis  ubera  pr*btntis  fabula  cernimus  innotatum  :  Mi~ 
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din.it  lone  dtfculptus  ,  Tertius  ;  qui  (j  ftmfier  ,  cycncrum  vel  anferam  fi* 
guratus  aujpicio.  NauU  ftquidem  cj/cnum  bonam  prognofin  prodere  ferutU  , 
ut  ALmtltus  , 

'      I  jî.''  .  w.>    •  !  .s  '•  -  :  " 

Cycms  in  aufpiciis  femper  UetiJJimus  aUs  s 
Hune  optant  naut*  ,  quia  Je  m»  mergit  in  undas. 

Nous  fommes  contraints  d'avoir  recours  à  ce  texte  ,  qui  dépeint  fi 
naïvement  les  trois  arcades  de  cette  ancienne  porte,  d'autant  qu'elle  fut 
comblée  de  terre  dès  l'an  if44  comme  j'ay  trouvé  par  certains 
mémoires  ,  &  l'eft  encore  julques  à  .prefent  au  grand  regret  des  cu- 
rieux. Vray  clï  qu'en  l'année  irof.  l'arcade  dextre  rut  a  demy  dé- 
couverte :  où  je  vis  la  figure  de  la  Louve  Romaine,  6c  des  deux  petits 
enrans  Remus  &  Romutus  ,  dans  le  plafond  de  la  voûte  :  &  de  part 
&  d'autre  dans  deux  quadrangles  qui  occupent  les  pendans  d'icelle 
voûte  ,  les  figures  de  Faultulus  &  d'Acca  Laurentia  ,  que  Ton  dit 
avoir  fouftrait  ces  deux  enrans  à  la  Louve  ,  &  les  avoir  nourri  joiquet 
à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Quant  aux  douze  mois  de  Tannée ,  figurez 
dans  la  voûte  du  milieu  ,  6c  aux  Cigrves  ou  Oyes  facrées  de  la  troifié- 
mc  voûte  ,  je  ne  les  ay  point  vû  :  mais  on  peut  dire  que  les  figures 
réprefentées  en  toutes  ces  trois  voûtes  ,  rapportent  quelque  chofe  de 
la  race  &  des  actions  ou  avantures  de  Jule  Cefâr.    Car  les  images  de 
Remus  &  Romulus  nous  représentent  deux  perfonnes  ,  tirées  lie  mef- 
cie  origine  que  Jule  Ccfàr  :  attendu  que  ces  deux  perfonnages  font 
nez  par  une  longue  fuite  de  «Rois  ,  du  Prince  Troycn  Enée ,  duquel 
ell  iflii  l'rocas  père  de  Numitor  &  d'Amulius  :  &  de  Nuroitor  , 
Rhea  Silvia  ,  merc  de  ces  deux  jumeaux.  Aucuns  difent  qu'elle  conçût 
ces  deux  enfans  du  Dieu  Mars  ,  dont  cette  ancienne  porte  s  le  nom. 
Ce  qui  eftoit  communément  reçu  par  les  Romains  ,  encore  qae  quel- 
ques-uns ayent  eferit  que  ces  deux  enfans  eftoient  procréez  d'Amu- 
lius  mdme  ,  que  l'on  tenoit  pour  oncle  de  leur  merc  :  &  qui  les  fit 
expofer  nouveaux  nez  à  la  mercy  des  ondes.  Or  eft-il  que  là  race  des 
Juies  (  laquelle  Tullus  Hoftilius  tranfporta  dedans  Rome  ,  ayant  rui- 
né la  ville  d'Alba  )  citoit  originaire  de  Julus  ,  fils  dudit  Lnée ,  & 
fondateur  de  ladite  ville  d'Alba  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  Corne- 

^    ^  bus  Tacitus ,  qui  dit  que,  Origo  Juli*  gentis  Aimas ,  outnejque  Alba- 

n'j  +*      norum  Reges  ,      conditer  urbis  Romulus.    Ce  que  L.  Vives  confirme 
in  *dditii  parlant  ainfi  :  Juliam  gentem  pro  indubitato  credttur  ah  Julo  JEmu filiê 

misutioa.  manajfe  :  qui  Lavinio  relifto  Aibam  Longam  condidity  inqua&rtyavit. 
sneto  tn  £0  mortun  cum  adAfcanium,  Lavini*  atque  ALneée fiiium,Latiuumredii{fet 

e»»  ti      reinum  •  cura  focrorum  teremonnirumque  Latin*  ac  Troianr  gentis ,  pênes 
Jobelem  juli  manftt  ;  t.v  qua  funt  jfutii.  Ce  que  Virgile  confirme  au  S» 


_  * 
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livre  de  fon  Enéide,  parlant  de  Jule  Ccfar  mefine ,  &  tirant  particulier 
icmcnt  fon  nom  dudit  Julus  en  ces  mots  , 

é  a 

Jultus  à  magno  deduBum  nomtn  Mo. 

Quant  aux  douze  Moii ,  on  fçait  afiez  par  letefmoignagcdcSucto-  s$ut».  im 
ne ,  de  Dion  Caûlus  ,  &  de  plufieurs  autres  ,  que  ce  fut  ce  Prince,  J«i.  c*f. 
grand  d'efprit  auflî-bicn  que  de  corps  ,  qui  réforma  l'année  à  l'aide  des  {*r-  *?• 
pius  grands  Philofophes  &  Mathématiciens  de  fon  temps  :  &  qui  ré-  D'°'M* 
duifit  les  douze  Mois  au  nombre  des  jours  qu'ils  ont  maintenant.  Pour 
ce  qui  cft  des  Cigncs  qui  ne  plongent  jamais  fous  les  eaux,  ils  y  furent 
mis  en  mémoire  du  danger  que  Jule  Cefar  courut  prés  du  Phare  d'E- 
gypte ,  raconté  par  les  mefines  auteurs  ,  lors  queitant  contraint  de  fe 
jetter  en  mer  réveftu  de  (à  robe  de  pourpre ,  il  s'en  défit  fi  dextrement* 
&  navigea  de  telle  force  &  adrefic  jufques  à  une  barque  qui  le  reçût , 
que  mclme  certains  papiers  qu'il  tenoit  en  l'une  de  les  mains  ,  ne  fu- 
rent pas  feulement  mouillez  de  l'eau  marine  :  Atque  ita  prffens  pericu* 
htm  êffugit ,  (  ainii  que  parle  Dion  )  ne  madefaSis  quidem  mttr  natan* 
dum  ,  qu os  fimfira  manu  tenuerat  ,  libelUs. 

p.  Tout  ainfi  donc  qu'en  ce  premier  Arc  de  Triomphe  Septentrio* 
nal ,  les  Remois  gravèrent  les  marques  de  la  race  paternelle  de  Jule 
Cefar,  qui  fe  vantoit  d'ellre  defeendu  d'Enéc  par  Anchife,  Julus,  &  le 
Dieu  Mars:  Auflî  ne  faillirent-ils  pas  de  figurer  dans  l'autre  Arc  oppofi- 
te ,  les  réconnoiflànces  de  fa  race  maternelle  :  car  il  fe  difoit  luy-mcf- 
me  procéder  de  la  Déefle  Venus  merc  dudit  Anchife.  Cet  Arc  fécond 
cft  encore  en  vue  de  tout  le  monde  :  non  pas  en  fon  entier ,  mai» 
plus  qu'à  demy  ruiné  :  d'autant  que  des  trois  voûtes  dont  il  eftoit 
compofé  ,  il  ne  refte  plus  que  celle  du  milieu  ,  6c  quelques  veftiges 
des  deux  autres  fur  les  deux  ailes.  Cet  Arc  fécond  eftoit  pareillement 
bally  près  d'une  ancienne  porte  de  long-temps  ruinée ,  que  nos  peres 
appellerent  premièrement  Portant  Collatitiam  ,  en  Latin  (  comme  S. 
Rony  la  nomme  en  fon  Teftamcnt  )  &  en  leur  langue,  Pone  Colleôi- 
ce  :  Forte  à  eonferendis  mercimoniis.    Elle  fut  depuis  le  Chriftianifme 
appelléc,  Porta  Bafilicaris  :  d'où  luy  vient  le  nom  de  porte-Bazée  ÔC 
Bazeil  :  comme  portent  les  anciens  papiers  &  régi  lires  de  la  Ville  :  à 
caufc  que  c'eftoit  par  cette  porte  que  l'on  alloit,  Ad  primas  Cbriftiano- 
rum  Bafiliças  :  c'eft- à-dire,  aux  premières  Eglifes  des  Chrétiens,  qui 
cftoient  bafties  hors  la  Ville  ,  à  un  demi  quart  de  lieue  ou  environ:  ÔC 
qui  font  à  prefent  enclofes  dans  l'enceinte  d'icclle  ;  le  pourpris  des 
murailles  ayant  efté  agrandi  &  dilaté  juiques-là  ,  depuis  400.  ans.  En 
forte  que  ledit  Arc  (  quoy  qu'il  n'y  ait  jamais  eu  ventaux  ,  pont- le- 
vis  ,  ny  marque  aucune  de  portes  de  Villes  )  en  a  neantmoins  retenu  , 
&  retient  encore  le  nom  de  portc-Bazce  :  féparant  ce  qui  eft  de  l'an- 
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cienne  Cité  de  Reims,  d'avec  les  parties  qui  y  ont  clic  adjoûtéca 

fer  Pomerii  dilatationem. 

Cette  arcade  reliante,  peut  avoir  vingt- cinq  pieds  de  hauteur  du  rez 
de  chauffée  :  dont  la  voûte  etl  portée  fur  les  deux  grofles  piles  qui  te- 
noient  le  milieu  des  quatre  qui  font  ordinaires  aux  Arcs  de  Triomphe  , 
ayant  quelque  huit  pieds  d'cfpaiflcur.  Chacune  de  ces  piles  eltoit  ac- 
compagnée de  part  &  d'autre  de  colomnes  llriécs  ou  canelées ,  qui 
n'avoient  de  faillie  que  moitié  de  leur  corps  :  ainfl  que  Ton  voit  par 
les  relies  de  leurs  lliles.  L'arcade  cil  ornée  par  le  dehors  de  l'a  rondeur, 
de  grandes  feuilles  d'Achante  gravées  dans  les  bords  extérieurs  de  la- 
dite arcade.  Mais  au-deftbus  de  la  voûte  ,  il  y  a  un  plafond  carre,  & 
environné  de  bordures  chargées  de  rôles  gravées  à  l'antique  :  dans  le 
carré  ou  plafond  de  ladite  vouce  ,  fc  voit  un  Triton  dont  la  partie 
d'en-bas  hniflânt  en  poillbn  fait  pluficurs  tours  &  circonvolutions  en 
forme  de  rouleaux  ,  kir  l'un  defquels  cil  artife  une  Venus  toute  nue  , 
qui  tient  le  Triton  embrafl'é  :  tout  en  la  mefme  forte  que  Nonnus 
Poète  Grec  ,  nous  l'a  dépeint  au  premier  livre  de  les  Dionyfiaqucs. 
C'cll  où  il  deferit  l'enlèvement  de  la  belle  Europe  portée  lur  le  dos 
d'un  Taureau  à  travers  les  ondes  fans  cllre  mouillée.  En  lortc  que  la 
voyant,  on  eut  dit  que  c'eftoit  Thccis,  ou  Galathée,  ou  la  femme  de 
Neptune  :  ou  bien  la  Déeflc  Venus  aiîilc  fur  le  dos  d'un  Triton. 

H  Gin»,  r,  Tx\ânx»  ?  éJviw  ztvtnya^av. 
H  *o$uj  Tg>T<*rof  iQtÇofjfylw  AQpoSnlwt. 

Sur  le  bout  de  la  queue  du  Triton  ,  rélcvée  en  haut ,  &  fburcheeen 
deux  parties  ,  cil  pareillement  aflis  Cupidon  fils  de  Venus ,  avec  fes 
ailes  ellendués.  Ce  qui  confirme  d'autant  plus  ,  que  c'eft  l'image  de 
Venus ,  ôc  non  d'autre  ,  qui  fe  trouve  affilé  fur  le  dos  de  ce  Triton. 
Or  que  Jule  Cefar  fe  ventait  d'cllre  defeendu  de  Venus,  il  en  appert 
par  la  qualité  de  merc  ,  qu'il  donnoit  à  la  Décile  ,  l'appcllant  feue- 
rem  genitricem.  Et  à  ce  propos  ,  le  Poctc  Properce  fait  une  prière  à 
Venus  ,  de  conlërvcr  Augulle  Ccfar  ,  lils  adoptif  de  Jule  ,  comme 
dernier  de  la  race  d'Enée  fon  fils  :  ôc  appelle  ledit  Augulle  fa 
progéniture  en  ces  mots  : 

fpfa  tuam  prokm  ferva  Fcnus ,  hoc  fit  in  étvum  , 
j.'  Cernii  ab  JEnea  quod  fuperejfe  caput. 

Voilà  donc  Mars  &  Venus  ,  aflcz  réconnus  pour  chefs  de  la  fa- 
mille des  Celars.  Et  partant  ces  vers  de  Rutilius  Gallicanus  con- 
viennent mieux  à  cette  race  qu'à  tout  le  relie  du  peuple  Romain. 

a  m  ■m    •  4 
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AuRorem  generis  Vencrem  Martmque  fatemer  9  nheruri 
JEtteadum  matrm  ,  Rmuhdtmque  pat  rem.  Uk.  i. 

Quant  à  Julc  Geûr  ,  il  réconooifloit  en  forte  la  Déeflc  Venus  pour 
fa  mère  ,  que  ce  fut  en  fon  honneur  qu'il  fit  vœu  de  conftruire  un 
Temple  %  citant  preft  à  combatre  à  rencontre  de  Pompée  en  la  plaine 
de  Phariale  ,  fi  par  fon  moyen  ilenemportoit  la  victoire-  Et  de  fait, 
pour  s'acquiter  de  fon  vœu  après  la  bataille,  il  drefla  ce  Temple  au 
marché  qui  de  fon  nom  ell  dit ,  forum  C* farts ,  allez  près  dclaVoyc  r>e 
Sacrée  :  comme  nous  apprenons  d'Appian  Alexandrin.  11  embellit  ce  Civ* 
Temple  de  Tableaux  de  grand  prix  ,  èc  de  itatuës  Singulières.  Entre 
lcfquelles  paroiflbrt  fur  toutes  au  lieu  le  plus  célèbre  l'image  de 
marbre  blanc  de  Venus  Gtnitrix ,  qu'il  fît  taire  toute  armée  comme 
une  Pallas  :  de  laquelle  Archefilaus ,  excellent  ouvrier  de  fon  temps  - 
fut  le  fculpteur  ,  a  qui  Ccfar  ne  donna  pas  loiûr  de  l'achever  ,  tant  il 
eut  ha  (le  de  la  dédier  :  ainfi  que  nous  apprenons  de  ce  pafTage  de 
Pline.  Ab  Arcbeftlao  faâtam  Vtmrem  Genitrictm  m  foro  C* farts  :  tâ    u%.  %  h 
friufquam  abfolveretur  feftinaSione  dedicanii  fofitam.  Voilà  donc  ce  qui  »st.  àifi." 
cû  gravé  dans  ladite  porte-Bafée  :  Et  je  ne  fçay  comment  André  The-  »f* 
vet ,  eferivant  des  portes  de  la  ville  de  Reims  ,  a  pris  ledit  Triton  , 
ou  la  figure  affife  deiîus  fon  dos ,  pour  un  Bacçhus  :  principalement 
aprè>  s'eirre  vanté  de  l'avoir  vû. 

p.  J  adjoûteray  pour  fin  de  ce  difcours  ,  qu'il  y  a  deux  des  Grands- 
Chemins  faits  par  Agrippa  ,  qui  prennent  leur  commencement  de 
ces  deux  Arcs  de  Triomphé ,  dont  l'un  dans  le  teftament  de  faint 
Reray  (ê  nomme  Via  Cnjarta ,  dés  le  temps  qu'il  fut  fait  :  partie 
duquel  cft  enclofe  dans  la  ville ,  aujourd'huy  reconnue  fous  le  nom 
de  rue  du  Barbatre.  C*cft  à  l'endroit  où  iaint  Remy  fait  un  legs 
teftamentairc  à  l'Eglife  de  ûint  Maurice  ,  aflîfe  fur  ledit  Grand 
Chemin  ,  en  ces  mots  ,  Tttulo  fanfti  Mattricii  in  via  Cffarea  folidos 
duos.  Les  ornemens  qui  embelliflbient  ces  deux  Arcs  comme  Pie- 
deftaux ,  Bafes,  Chapiteaux,  Architraves,  Frifes,  Corniches ,  &  In» 
icriptions  ,  ont  elle  pour  la  pîufpart  ruinez  par  le  temps  :  ne  reftant 
plus  que  quelques  bouts  d'Architrave  ,  &  de  colomnes  qui  fc  foient 
confervez  ,  pour  eftrc  frits  de  la  mefine  pierre  dont  les  piles  font 
baftics. 

10.  Au  refte  il  y  avoït  cette  difFerencc  entre  les  Arcs  de  Triom- 
phe ,  &  tous  les  autres  Edifices  ba(bis  for  les  Grands  Chemins  ,  que 
ceux-cy  eftoient  rangez  de  part  &  d'autre  le  long  d'iceux ,  &  en 
bordoient  les  deux  codez  :  Mais  les  Arcs  de  Triomphe  eftoient 
construits  tout  à  travers ,  fie  en  occupoient  plus  que  la  largeur  en- 
tière ,  à  caufe  des  deux  moindres  ouvertures  qu'ils  jcttoiçnt  de  parc 
&  d'autre  ainfi  que  deux  ailes. 
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1 1 .  Car  il  faut  entendre  ,  qu'es  endroits  où  l'on  défignoit  un  Arc 
de  triomphe,  on  clargiflbit  le  Grand  Chemin  départ  &  d'autre, 
&  luy  donnoit*on  cinquante  coudées  ou  environ  ,  fur  quelque  lon- 
gueur competante.  Des  cinquante  coudées  ,  le  corps  de  l'Architec- 
ture dudit  Arc  en  comprenoit  les  vingt-cinq  du  milieu  :  Et  quant 
aux  vingt-cinq  autres ,  il  en  reftoit  douze  8c  demy  de  chacun  cofté 

Î»our  les  paflàns  ,  afin  de  n'interrompre  par  la  fréquence  du  Peuple  , 
'ordre  des  Triomphes.  Les  vingt-cinq  coudées  du  milieu  le  diftri- 
buoient  en  après  en  huit  parties  égales  ,  dequoy  les  deux  fè  don- 
noient  à  la  grande  ouverture  du  milieu  j  qui  eftoit  tousjours  faite 
en  arcade  :  puis  aux  quatre  piles  à  chacun  un  huitième ,  8c  autant 
à  chacune  des  deux  ouvertures  collatérales  :  Par  ce  moyen  l'Arc  de 
Triomphe  eftoit  femblable  à  un  pont  compofé  de  quatre  grofles  pi- 
les ,  &  de  trois  ouvertures  faites  en  arcades  :  dont  celle  du  milieu 
récevoit  dans  foy  le  milieu  du  Chemin  :  8c  fervoit  pour  la  paflec 
des  Triomphes  ,  8c  de  tout  l'ordre  des  Soldats  8c  Seigneurs  qui  re- 
voient ou  précedoient  le  victorieux  :  8c  qui  l'avoicnt  accompagné 
en  la  bataille.  Les  deux  autres  collatérales  cMoient  pour  les  Seig- 
neurs &  Dames ,  qui  venoient  pour  voir  les  cérémonies  du  Triom- 

Î>hc.  Spécialement  pour  les  parens  8c  alliez  des  victorieux  ,  qui  les 
iiivoient  jufques  au  Temple  ,  aufquels  ils  alloient  rendre  grâces  à 
leurs  Dieux.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  beauté  8c  des  ornemens  des 
Arcs  de  Triomphe  :  ny  des  Colomncs  8c  autres  pièces  d'Architec- 
ture ,  dont  ils  eftoient  enrichis ,  qui  donnoient  un  fingulier  conten- 
tement à  l'œil  ,  réièrvant  cela  pour  le  difeours  gênerai  des  orne- 
mens ,  defquels  tous  les  Edifices  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus , 
&  autres  dont  nous  avons  encore  à  parler  ,  eftoient  accompagnez. 
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DES  EDIFICES  PRIVEZ  QUI 
bordoient  les  Grands  Chemins  de 
part  &  d'autre. 

Chapitre  XLL 

BaJUmens  des  Empereurs  t$  Ci-  g    dite  la  maifon  aux  Poules, 
toyens  de  Rome  :  pourquoy  Jituez  tt  6.  Maifon  excellente  de  PEmpe* 
fur  Us  Grands  Chemins.  g    reur  Adrien  près  de  Tivoli, 

tels  Baflimcns  comparez  aux  Pa-^7.  Trois  maifons  des  champs  de  Ci* 
rais  des  Rois  de  Perfe.  »     toyens  particuliers  ,  dépeintes  par 

Maifons  magnifiques  de  Lucullus ,  §     Statius  avec  admirable  artifice. 
:J  par  qui  il  eut  le  nom  de  Xerxcs  g  S.  Témoignage  fur  la  grandeur  de 
fogatus.  a     Mies  maifons. 


0  W 

Palais  admirables  des  Gordiens  g  7.  ^ue  la  multitude  de  tels  Paiais 
rur  la  yoye  Prénejîine.  g    a  réduit  de  grandes  Filles  enpe* 

Villa  CxGirum  ,  maifon  de  a.    titts  Bourgades, 
'iaifance  fJugufle  :  pourjuoy% 


P  n  1  f  s  les  Edifices  publics  ,  qui  k  trouvoienè 
fii>*  les  Grands  Chemins  de  l'Empire ,  fuivent 
le*  maifons  &  Bailtmcns  des  Empereurs  ,  des 
S  igneurs ,  &  Citoyens  de  la  ville  de  Rome  : 
v.»ir  des  ferfs  affranchis  ,  donc  la  magnificence 
ne  donnoit  pas  peu  d'eftonnement  &  d'admira- 
tion aux  paflans.  Et  les  fàifoit-on  conflruire  , 
*er  &  battir  près  des  Grands  Chemins  pour  deux  caufes  principa- 
:  Tune  pour  y  aller  à  l'aile  par-defius  ces  chemins  plains  &  unis  , 
il  raifoit  bon  de  voyager  en  tout  temps  :  l'autre  afin  que  les  ouvra- 
fuflènt  d'autant  plus  connus  &  admirez  ,  comme  la  multitude  des 
fans  cftoit  plus  grande  &  plus  fréquente  par  kfdits  chemins  pavez  , 
:  par  d'autres. 

l.  Ces  maifons  meritoient  bien  d'eftre  mifes  enlicux  pour  eflre 
is  ,  cftant  plufieurs  d'icelles  baftic*  avec  telle  magnificence  que 
abon  les  compare  avec  les  Palais  admirables  des  Rois  de  Perfe  , 
c  vantez  par  l'antiquité.  C'eft  au  livre  f.  de  la  Géographie  ,  où 
tant  des  Carrières  voiûnes  de  la  ville  de  Pifc  ,  &  de  la  Ligurie  , 
iit  que  l'on  en  tiroit  une  quantité  fort  grande  de  pierres  à  ba- 
;  mais  que  les  Romains  ks  épuifoienc  és  Baftimens  de  leurs  mai» 
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fons  de  la  Ville ,  &  de  leurs  métairies  des  champs  :  métairies  e.C 
quelles  (  à  la  mode  des  Pcrfes  )  ils  baftiflent  des  Palais  Royaux. 
Mlas  (  dit  cet  auteur  )  m  quitus  mère  Ptrfartm  Regias  quafdam 
ftruunt. 

Tint at.  In     }.  Tels  eftoient  les  Palais  de  Lucullus  :  principalement  celuy  qu'il 
tmtuUo.    fit  ballir  à  Bayes  près  de  Naples.  Et  pourtant  Tuberon  le  Philo- 
(ukpntm.  fopnc  Stoïquc ,  ayant  vû  les  fuperbes  ouvrages  qu'il  faifoit  faire  audit 
lieu  le  long  de  la  marine  ,  où  il  y  avoit  des  Montagnes  percées  a  jour, 
&  fufpcnduës  en  voûtes  :  &  de  grands  foflez  cavez  à  force  ,  pour  fai- 
re paner  6c  courir  la  Mer  à  l'entour  de  fes  maifoni ,  6c  y  nourrir  du 
poillbn  :  ayant  aufli  confiderc  les  grands  Palais  que  ledit  Lucullus  fai- 
foit fonder  &  baftir  dedans  la  Mer  mcfme  :  ce  Philofophe  l'appelloit 
Xerxem  Togatum  :  comme  s'il  eût  voulu  dire  ,  que  Lucullus  eltoit  le 
Xerxés  des  Romains  ,  qui  fàifoit  pour  fon  plaifir  au  beau  milieu  de  la 
paix,  ce  que  Xcrxés  Roy  des  Perles  fit  pour  la  neceflîté  de  la  guerre, 
lors  au'il  perça  la  montagne  d'Athos  pour  faire  pafler  fon  armée  *na* 
vale  a  travers. 

4.  Tel  eftoit  encore  celuy  des  Gordiens  fur  la  Voyc  Préneftinc, 
où  il  y  avoit  un  lieu  fait  à  mode  des  preaux  carrez  de  nos  Eglifes  , 
que  les  Grecs  appellent  Perifiiha  ,  pour  cftrc  environnez  de  colom- 
,  nés  tout  à  l'cnviron.  En  ce  preau  ou  periftile  il  y  avoit  deux  cens  co- 

lomnes  de  marbre  très-exquis  ,  apportées  fur  les  lieux  des  cxtrémkez 
de  l'Empire  à  travers  la  Mer  mediterranée  :  dont  les  cinquante 
eftoient  de  marbre  de  Carifto  en  rifle  d'Eubée  :  cinquante  de  Siene 
au  fond  de  l'Egypte  :  &  cinquante  de  la  Numidie  en  Afrique ,  fans 
que  Ton  fçachc  d'où  venoient  les  cinquante  autres.  Davantage  il  y 
avoit  trois  Baftimens  Royaux  ,  chacun  accompagné  de  cent  autres 
colomncs  très-rares  ,  avec  toute  la  fuite  neceflaire  à  telles  colomnes  , 
fnivant  les  ordres  de  l'Architecture  :  fçavoir  les  Picdcftaux ,  Bafes  , 
Chapiteaux  ,  Architraves  ,  Frifes  ,  &  Corniches ,  le  tout  enrichv  de 
fes  moulures  ,  avec  des  bains  fi  beaux  &  magnifiques  ,  que  (  la  (éule 
Rome  exceptée  )  il  ne  fe  voyoit  rien  de  tel  au  relie  du  Monde.  Julc 
Capitolin  nous  dépeint  cette  maifon  des  champs  en  ces  mots  :  Exftat 
Goriianorum  villa  via  Prtnejlina  ,  ducentas  columuas  uno  pertfiilio  hâ- 
tons :  quorum  quinquaginta  Carifii*  Clatulian* ,  quinquaginta  Siemtidts, 
quinquaginta  Numidie*  pan  menfura  funt.  In  qua  Bafikc*  centenarùt 
très  :  cetera  huic  operi  eonvtnientsa  ;  &  thentuc  ,  quaks  prêter  urbeuiy 
nufquam  in  orbe  tenarum. 

f.  Tel  cftoit  encore  la  maifon  de  plaifance ,  dite  villa  Orfarum  , 
•à  neuf  milles  Italiques  de  la  ville  de  Rome  fur  la  Voyc  Flaminiennc  , 
que  l'on  appelloit  autrement  la  maifon  aux  Poules  :  d'autant  qu'un 
jour  Livia  nouvellement  mariée  avec  Augufte ,  eftam  afiife  en  ce 
iieu  ,  il  y  eut  un  Aigle  qui  lauTa  tomber  une  Poule  fur  ion  giron, 
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i  eftoit  entièrement  blanche  :  Se  tcnoit  en  Ton  bec  un  rameau 
laurier  avec  Tes  petits  grains. 
Les  Devins  de  ce  temps -là»  qu'ils  appelloient  Arufpkes ,  luy 
concilièrent  de  nourrir  la  poule ,  &  planter  le  rameau,  de  laurier-  D'où 
avec  le  temps  procéda  telle  abondance  de  poules  de  la  race  de  cette 
poule  blanche,  que  le  lieu  fut  appelle  ,  ad  Gallmas.  Et  auffi  la  branche 
de  laurier  vint  à  multiplier  en  telle  forte  ,  que  depuis  ce  temps ,  ceux 
qui  eiloient  honorez  du  triomphe  ,  y  venoient  cueillir  le  rameau 
de  laurier  duquel  ils  eiloient  couronnez  en  la  pompe  :  Se  fut  ob- 
fervé  pour  préfage  de  La  mort  prochaine  de  Ncron ,  (  qui  eft  le 
dernier  de  la  race  des  CeJârs ,  ;  que  la  dernière  année  de  fa  vie 
Se  de  (on  Empire  ,  tous  ces  lauriers  vinrent  à  fleftrir  :  Se  tou- 
tes  ces  poules  a  mourir ,  ainri  que  Pline  Se  Suétone  le  racontent  ; 
defquels  le  premier  dit  (  entr'autres  chofes  )  que  cela  s'eft  fait ,  In  ub.  i\l 
villa  Csfarum ,  fluvio  Tibcri  impofita ,  jttxta  nenum  lapident  Fkminia  c*f  ult. 
via  ,  qu4t  où  id  vocaittr  ad  Gallinas.  Or  n'y  a-t'il  point  de  doute  que  s$ut»m.im 
cette  maifon  des  Cefars  ne  fut  l'une  des  plus  belles  Se  des  mieux  c*b*>(-*' 
bafties  de  toutes  les  autres  :  d'autant  que  tout  ainfi  que  Caffiodo- 
re  dit  que  l'on  juge  de  la  dignité  des  hommes  par  la  grandeur  de  Vârisr.j. 
leurs  domiciles  >  auffi  peut-on  juger  de  la  fplendeur  des  maifons ,  s- 
par  la  folendeur  Se  dignité  de  leurs  maiftres. 

6.  Mais  fur  toutes  les  autres  fcmble  exceller  une  maifon  que 
l'Empereur  Adrien  avoit  près  de  Tivoly ,  nommée  de  fon  nom 
&lia ,  Se  fumommec  du  lieu,  Tiburtina.  Spartien  teûnoigne  que  cet» 
te  maifon»  Se  les  parties  dont  elle  cftoit  compofée ,  portoient  les 
noms  avec  les  images  Se  reflcmblances  des  Provinces ,  des  plus  no- 
bles Villes,  Se  des  lieux  les  plus  rénommez  de  l'Univers.  Car  première- 
ment elle  s'appelloit  du  mefroe  nom  que  Jcrufalcm  ,  par  luy  rébaflic 
de  nouveau  ,  oc  nommée  iElia  :  Se  auffi  on  y  voyoit  un  Lycée  ,  une 
Académie  ,  Se  un  Prytanée  ,  comme  à  Athènes  :  un  Canopus  ,  com- 
me en  Egypte  :  Se  des  jardins  de  plaifancc  ,  qu'il  appclloit  Tempe  , 
comme  ce  lieu  dclcétable  de  Thcflalie  :  meûne  il  y  avoit  fait  dépein- 
dre Se  figurer  les  Enfers.  Voyez  ,  je  vous  prie  ,  comme  cet  auteur  en 
parle.  Ttburfmam  villam  miré  extdtficavit.  Ita  ut  ineat3 Provinciarum^ 
13  locorum  cekberrima  nomma  infiriberet  :  velus  Lyueum ,  Jcadcmlam  , 
Prytaneum  ,  Canopmn  ,  Pacikm  ,  Tempe  vocaret  :  cjf  ut  uihil  prêter* 
Tnitteret  ,  etiam  Infères  finxit. 

7.  Que  11  quelqu'un  defire  de  voir  par  le  menu  les  beautez  Se  rare- 
tés admirables ,  de  telles  maifons  des  champs ,  qu'ils  appeiloienr,  Prêt* 
toria  cjf  villas  ,  il  ne  faut  que  prendre  en  main  les  bocages  de  Statius, 

Se  lire  les  Poèmes  qu'il  a  intitulé,  Tiburtinum  Manlii  Fopifci ,  &  Bah  i»8*iri*. 
neum  Hetrufii  ,  au  1 .  livre  ,  avec  le  Surrentimm  Poilu  du  1.  11 
verra  là  des  Palais  de  Citoyens  particuliers ,  lurpallant  en  eltenduë  de 
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lieu,  en  magnificences  d'Edifices,  &  en  richefles  &  fubtilit£  d*ouv»« 
ges  ,  tout  ce  que  les  Rois  &  Princes  d'aujourd'huy  pourroient  édifier 
de  plus  beau.  Davantage  ,  il  aura  d'autant  plus  de  plaifir  en  lifant  tel- 
les fingularitez  dans  ce  Poëte  ,  comme  il  eft  propre  &  naïf  fur  tous 
autres ,  en  telles  deferiptions  topographiques  :  car  à  l'aide  de  fon  art 
&  de  Ton  éloquence ,  il  fcmblc  faire  apparoir  aux  yeux ,  aulli-bien 
qu'à  l'entendement  du  Lecteur  ,  les  lieux  qu'il  entreprend  de  deferire. 
Domitius  fon  ancien  Interprète,  a  fort  bien  réconnu  en  luy  cette  grâ- 
ce particulière  ,  &  faculté  naturelle  de  bien  dépeindre  «  figurer  ce 
qu'il  veut ,  quand  il  dit  :  Papinius  ita  banc  deferiptionis  locorum  partent 
excoluit,  ($  variavit  :  ut  qu*  folet  efe  poématis  pars ,  apud  hune  per* 
feclum  elucubratutn  opus  videatis.  Nec  enim  tantiim  energiam  &  reprr- 
fentationcm  loti  feclatus  ejl ,  qua  foîa  folct  tjfe  contenta  dejcnptio  :  fedmulta 
addit  variis  figuris  ,  q u*  Juprà  deferiptionis  legem  in  opus  confuntmatitm 
conveniunt.  S&od  cum  alibi  tant  in  villa  Pollii  de/cribenda  fpeclare  licet. 

8.  Sous  l'Empire  de  Tibère  ,  le  luxe  des  habits  ,  la  funerfluité  dei 
banquets  ,  &  la  magnificence  des  Palais  &  matfons  des  champs  ciloit 
parvenue  à  tel  excès  ,  que  les  Ediles  furent  comme  contraints  pour  le 
devoir  de  leur  charge  d'en  faire  une  plainte  publique  au  Sénat ,  qui 
renvoya  le  tout  à  l'Empereur  lors  abfent  ,  pour  en  ordonner  à  fon 
plaifir.  Tibère  donc  referivant  là-deflus  aux  Sénateurs  ce  qui  luy  fem- 
bloit  de  tant  de  defordres  ,  adrefle  fes  plaintes  tout  premièrement  con- 
tre les  métairies  des  plus  nobles  &  puifians  Citoyens  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  (jui  occupoient  des  efpaces  infinis  au  milieu  des  champs  au 

f>réjudice  du  labourage.  Pour  le  gouvernement  defquellcs  ,  8c  pour  le 
e  fervice  ordinaire  des  maiftres  ,  il  fàlloit  un  nombre  admirable  de  fer- 
vitcurs  de  toutes  Nations  :  pour  la  dépenfc  ,  des  grandes  fommcsd'or 
&  d'argent  :  &  pour  rembéliflement  ,  tant  de  Statues  &  de  riches 
Tableaux,  que  c'eftoit  chofe  merveilleufe  à  voir.  En  forte  que  fe  trou- 
vant bien  empefché  par  quel  bout  il  commcnccroit  à  remédier  à  ces 
maux  qui  menaçoient  l'Empire  d'une  prochaine  ruine  ,  il  dit  :  9uid 
tfamuL  €nim  »  Prim"m  probibere  ,  fc?  prifeum  ad  morem  recidere  adgrediar  ?  Fil- 
larumne  infinita  fpatia  ?  Familiarum  numerum  nationes  ?  Argenti 
auri  pondus  ?  jEris  tabularumque  miracula  ?  Et  il  ne  faut  pas  s'ellonner 
fi  ces  maifons  eftoient  fi  fpacieufes  en  pleine  campagne  ,  vû  qu'Am- 
mian  Marcellin  dit  qu'il  y  avoit  mefme  dedans  Rome  des  eftuves  fi 
grandes  qu'il  fembloic  que  ce  fufient  des  Provinces  :  Lavacra  in  Pro- 


natus  ,  autrefois  élû  Dictateur  par  le  peuple  Romain,  jfr.guflè  fe  babi- 
t/t.4.f.4.  t"*  nuneputat ,  cujus  domus  tantum  paie ,  quantum  Cincinnati  rurapa* 
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p.  La  multitude  de  ces  Palais  8c  métairies  cftoit  telle  par  les  Pro- 
vinces d'Italie ,  que  plufieurs  villes  ,  de  grandes  qu'elles  eftoient ,  en 
font  déchciies' en  petites  bourgades  à  dcmy  defertes  :  à  raifon  que 
telles  maifons  de  plaifance  ,  &  les  héritages  en  dépendant ,  en  ont 
peu  à  peu  remply  éc  occupé  tout  le  territoire.    Tefmoin  la  ville  de 
C urnes  ,  autrefois  grande  &  populeufe  ,  comme  on  peut  conjecturer 
par  les  ruines  des  temples  ,  tours ,  aqueducs  ,  &  autres  grandes  maf- 
fcs  d'édifices  à  prêtent  deferts  &  horribles  à  voir  :  cette  miferable 
ville  s'eft  retenue  de  la  fortune  de  beaucoup  d'autres  citez  d'Italie  » 
S$u*  Rom*  potentia  £s?  amplttudine  opprejf*  ,  in  obfcuros  decrevere  vi~  Cyfris*. 
eos  :  maxime  cum  Campania  mnverfa  capacijfmis  Romamrum  Princi-  f'«*****< 
pum  villis  oppleta  luxuriant  nimium.  Tum  Cum*  quafi  vacu*  ad  fe-  ^J?"'* 
ctjfum  ttmtiorum  ac  plebejorum  civium  patebant  ,  in  iniroitu  videlicet  Ba» 
jarum  ,  &  Puteolani  ftnus  ac  lit  torts  :  auandoauidcm  borti ,  prtetoria  9 
&  vill*  locupletijjimorum  occupaient  eircumquaque  vicinhatem  omnem  9 
ut  agri  nibii  Cumanis  rtlinauenetur.  Et  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  cha- 
cun vouloit  baftir  és  environs  :  car  la  ville  de  Cumes  eiloit  en  ce 
temps-là  pleine  de  toutes  commoditez  ,  aflilè  fur  un  Grand  Chemin 
propre  à  faire  voyage  ,  &  en  un  des  plus  beaux  païs  du  monde  : 
qui  font  trois  points  rémarquez  par  Baptilte  Albert ,  propres  à  ren- 
dre une  maifon  des  champs  célèbre  &  rémarquable.    Vill*  celebrita-  t#  9  it 
Utn  7  dit-il ,  dabit  urbis  vicinitas ,  vue  claritas  ,  regionis  amœnttas.  Et  r*  nii^tm^ 
partant  les  plus  riches  Citoyens  de  Rome  baftiflant  à  l'envie  fur  un  **p.  i. 
territoire  fi  bon  &  fi  plaifant ,  cette  Ville  en  a  cfté  quafi  enticrement 
dénuée  :  &  n'a  rien  eu  de  fi  contraire  à  foy-mcfme  ,  que  l£s  propre! 
biens  dojjt  clic  eftoit  doiiée  de  nature. 


FIN   DU  SECOND  LIVRE. 


Digitized  by  Google 


A  MON- 


Digitized  by  Googh 


A 

MONSEIGNEUR  DE  VIC 

GARDE   DES  SCEAUX 
DE  FRANCE. 


ONSEIGNEVR, 


Ce  Tbilofifbe  ,  qui  par  fis  écrits  admirables  s'efl  ac* 
guis  le  nom  de  divin  ,  parlant  de  Dieu  dans  fin  Timée  , 
dit  qu'il  fi  réjouit  grandement  après  qu  'il  eut  achevé 
le  monde  ,  quand  il  vit  le  Ciel  tourner  &  sébran* 

Tome  L  Ri 
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1er  à  fin  premier  mouvement  :  la  terre  produire  ,  tau- 
tes  Us  autres  parties  de  cet  Univers  tendre  à  la  fin  que  fa 
Sapience  éternelle  leur  avait  prefcrite     limitée.  Jyeftimè 
qu'une  pareille  joye  tomba  dans  le  cœur  d'Augufie  Ce  far  » 
après  que  far  une  entreprife  digne  de  la  feule  grandeur  de 
de  fon  ejprit ,  //  eut  muny  &  fortifié  toutes  les  Provinces 
de  fon  Empire  de  Grands  Chemins  Militaires  ,  &  quily 
vit  le  fait  des  Tofies  bien  eftablyi  les  pafiages  faciles  &  ai- 
fez  à  fes  armées  ,  Œ  autres  ufages  très-neceffaires  >  qui 
ne  fe  pouvoient  mettre  fus  ,  que  par  une  fuite  continuelle 
de  tels  chemins  t  depuis  le  milieu  de  fa  Ville  capitalejufques 
aux  extrémité*  de  fa  domination.   Suite  inconnue  à  nos 
jours  :  &  que  je  confejferais  incroyable*  fi  elle  nefioit  ap- 
puyée des  témoignages  d'anciens  auteurs  ,     confirmée  par 
les  refies  qui  paroijfent  encore  de  ces  ouvrages  admirables» 
Or  comme  autrefois  ces  Grands  Chemins  apportèrent  de  la 
joye  ®  du  contentement  à  leur  auteur  ,  fefiime  que  vofire 
efprit ,  capable  de  toutes  chofes  grandes  ,  peut  avoir  part 
à  ce  plaifir  en  contemplant  la  forme  &  la  matière  de  ces  ou- 
vrages ,  leur  nombre     leur  eftenduê  quafi  incompréhenfi- 
ble  ,  85  principalement  les  grands  ufages  &  utilitez  qui  en 
revenaient  à  l'Empire  :      qui  paurroient  en  revenir  à 
la  France  ,  /  cette  invention  fe  pouvoient  remettre  fus, 
finon  par  tout  »  au  moins  és  pajfages  plus  communs  , 
endroits  plus  necefaires  de  chacune  Trovince.  A  quoy 
le  zèle  que  vous  portez  au  bien  de  VEflat  François  s 
pourrait  plus  que  toute  autre  cbofe.    Ceft  donc  le  nom- 
bre ,  la  fuite,  t$  la  longueur  immenfe  de  ces  Grands 
-Chemins*  Monseigneur,  que  je  viens  réprefenter  à 
vos  yeux  dans  ce  Livre*  comme  dans  un  tableau  racour- 
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ey  :  oà  vous  les  fourrez  voir  d'un  trait  d'oeil  partir 
•de  Rome  :  &  de  là  fe  continuer  far  f Italie  00  far  les* 
,  *Pr ovine  es  de  ce  grand  Empire  »  avec  telle  eftendue  de 
^Pays  »  qu'en  comfaraifon  des  chofes  que  l'antiquité  4 
tenue  four  admirables  >  ces  chemins ,  (£f  les  fie  ces  qui 
en  dépendent  ,  fe  peuvent  dire  Punique  merveille  du  Mon'* 
de.  Or  je  vous  pre fente  >  Monseigneur»  cette  par- 
celle de  mon  Ouvrage ,  pour  avec  plus  de  liberté  vous 
témoigner  la  joye  que  j'ay  reçâ  en  mon  ame  »  du  bien 
qui  eft  arrivé  à  toute  la  France  ,  quand  par  l'injpira- 
tion  de  'Dieu  ,  le  Roy  par  fin  feul  jugement  ,  guidé  de 
nos  longs  utiles  fervices  9  vous  a  élevé  en  ce  haut 
degré  d honneur  ,  où  ton  vous  voit  maintenant  :  oà 
far  vos  bons  Ô>  prudens  confeils  ,  vous  n'acquerrez  pas 
moins  d'honneur  au  maniement  des  affaires  de  la  France^ 
que  feu  Monseigneur  de  Vie  voftre  Frère  s'en  ejl  ac- 
quis en  celuy  des  armes.  Outre  ce  devoir  gênerai ,  à  quoy 
tous  les  François  font  obligez  ,  j'y  fuis  particulièrement 
tenu  ,  pour  l'honneur  que  depuis  trois  ou  quatre  ans  j'ay 
reçâ  de  vous  ,  lors  que  pajfant  à  Reims  il  vous  réfiu- 
vint  ,  de  mon  nom  >  Ê£  du  peu  de  fervice  que  j'a- 
vais fait  au  Roy  &  à  mon  Tays  >  en  tordre  enri- 
chijfement  des  Arcs  de  Triomphe,  qui  firent  drejfez  four 
honorer  i 'entrée  de  Sa  Majeflé  venant  à  fin  Sacre  :  t$ 
qu'il  vous  flût  me  faire  affeller  ,  tè  m' interroger  fur 
quelques  Antiquitez  de  la  ville  de  Reims.  Dès-lors* 
Monseigneur,  //  vous  flût  m'affeurer  de  voftre  bien* 
veillance  :  m'en  donnâmes  de  tels  témoignages ,  que  je 
fenferois  beaucoup  faillir  ,  fi  publiant  cet  Ouvrage  ,  je 
ne  vous  en  préfentois  une  partie  :  qui  vous  fera  fans 
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doute  agréable  ,  pour  la  parfaite  connoifance  que  vous 
avez  de  î Antiquité ,  ®  quelle  a  produit  de 

beau  d  excellent.  Ce  qui  me  reflet  Monseigneur, 
eft  de  prier  Dieu  pour  voflre  profperitè  ,  ®  qu  il  luy 
plaife ,  pour  le  bien  de  cet  Eflat ,  vous  continuer  en 
cette  grande  Œ  illuflre  charge  ,  une  très- heur  en fe  &  lon- 
gue vie.    Ce  font  les  vœux  que  fait , 

MONSEIGNEUR, 


■ 

- 

- 


Voftre  très-humble,  &  très- 
obciflànt  ferviteur , 


Nicolas  Bergier. 
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RANDS°  CHEMINS 
^EMPIRE  ROMAIN* 

LITRE  TROISIEME. 

)E  L'Étendue  de  l'empire  romain. 

Chapitre  I. 


1  longueur  &?  le  nombre  des 
inds  Chemins  de  P Empire  font 
>lus  grande  partie  des  merveil- 
d'iceux. 

ngueur  &  nomhe  Vieeux  ,  fi 
'  prendre  du  milieu  de  Rome, 
ngueur  fc?  largeur  de  1 Empire 
'  à  préfuppofer^  pour  difeourir 
elle  des  Grands  Chemins. 
Empire  Romain  Jignijié par  ces 


mots  :  tout  le  rond  de  la  Terre. 
y.  jjW  les  Romains  font  allez  con- 
quérir des  terres  hors  les  commu- 
nes barrières  du  Monde. 

6.  Limitation  fc?  reJlriRion  de  ces 
mots  à  ce  qui  efl  bon  13  utile  en 
la  Terre. 

7.  fcf  8.  Autorité  fArifiide  fc? 
d'Appian  Alexandrin  fur  cette  re- 
Jlritlion, 


•Est  chofe  qui  fâit  beaucoup  à  la  récomman» 
dation  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  de 
Rome  ,  que  d'avoir  eu  pour  auteurs  les  plus  fig- 
nalez  personnages  ,  &  les  plus  relevez  en  vertu 
&  en  dignité  de  tous  les  hommes  du  Monde  :  tels 
que  les  Cenfeurs  ,  Confuls  &  Empereurs.  C'eft 
d'ailleurs  une  merveille  des  plus  grandes  ,  que 
tant  de  gens  &  d'argent ,  tant  de  pierres ,  de 
us  ,  U  d'autres  matériaux  y  ayeut  elle  employez ,  &  que  la 
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façon  de  les  mettre  en  œuvre  les  ait  rendu  fi  durables  ,  que  les 
vertiges  en  paroiflént  encore  en  tant  d'endroits.  Mais  tout  cela  feroit 
bien  peu  de  chofe  ,  s'ils  edoient  renclos  fie  refierrez  dans  les  termes 
d'une  ville,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  autres  ouvrages  publics  : 
ou  dans  un  efpacc  de  dix,  quinze,  ou  vingt  lieues  ,  comme  les  Aque- 
ducs. Mais  ce  qui  rend  ces  chemins  admirables  fur  tous  les  ouvrages, 
du  Monde  ,  c'elt  la  longueur  immenfe ,  fie  grande  cftenduc des  terres» 
à  travers  lefquclles  ils  font  conduits  :  qui  eft  de  l'Orient  en  l'Occi- 
dent ,  fie  du  Midy  au  Septentrion.  Encore  ne  (èroit-ce  pas  fi  grand 
cas ,  s'il  n'y  avoit  qu'un  chemin  ou  deux  de  telle  eftenduc  :  mais  il  y 
en  a  û  grande  quantité ,  qu'il  n'eft  pas  poflîblc  de  les  fupputer  par 
un  nombre  certain, .à  qui  veut  faire  eu^tdes  grands,  des  mqycns.*  fie 
<ies  petits  :  eftant  très-aflèuré  ,  que  les  livres  n'ont  fait  mention  «que 
Ses  plus  grands  fie  plus  fignalez  ,  comme  des  corps  ou  troncs  princi- 

Saux  :  fie  laide  en  arrière  une  infinité  de  bras  fie  de  branches  qui  en 
épeadent^  comme  choie  par  trop  longue  fit  canuyeuie  à -développer 
par  Je  menu.  '  •  .  v  . .  -»  :. 

t.  Apres  donc  qu'es  deux  livres  precedens  nous  avons  traité  du 
mieux  qu'il  nous  a  cité  poffible  desauteurs  des  Grands  Chemins,  de  la 
matière  dont  ils  font  compofez ,  &  de  la  forme  dont  on  s'eft  fervy 
pour  les  rendre  forts  fie  durables  contre  les  années  :  il  faut  parler  en 
ce  troifiéme  Livre  du  grand  nombre  ,  fie  de  la  longueur  admirable  d'i- 
ceux  :  fie  pour  ce  faire  ,  les  prendre  en  la  Colomne  tant  rénommée  , 
que  l'on  appelloit,  AfiUiarium  aurtum  ,  plantée  par  Augufte  au  beau 
milieu  de  la  ville  de  Rome  :  pour  de-là  ,  ainfi  «que  de.  leur  fource,  fie 

Eremiere  racine  ,  les  faire  fortir  à  travers  les  rues  militaires,  portes  8c 
luxbourgs  de  ladite  Ville  :  les  conduire  par  tout  és  environs  ,  fie  les 
continuer  par  des  Ponts  fur  les  Rivières  ,  fie  par  des  Ports  à  travers 
les  Mers  jufques  aux  extrémitez  de  la  domination  Romaine. 

3.  Comme  ainfi  foit  donc  que  l'Empire  de  Rome  eft  le  champ, 
Tur  lequel  toutes  ces  Voyes  font  dépeintes  fie  tracées  ,  il  ne  nous.efl: 
pas  pofîiblc  de  former  dans  les  efprits  une  conception  digne  dé  la 
grandeur  fie  du  nombre  defdits  chemins  ,  fi  nous  ne  réprefentons 
premièrement  la  longueur  fie  la  largeur  dudit  Empire  :  enfembie  la 
multitude  de  (es  Provinces  ,  chacune  defquelles  eftoit  accommodée 
fie  garnie  de  bon  nombre  de  telles  voyes  :  ainfi  que  nous  verrons 
au  progrés  de  ce  livre.  Et  c'cfl  chofe  admirable  que  le  Peuple 
Romain  ait  efté  quafi  l'efpacc  de  cinq  cens  ans  à  lutter  comme  dans 
fon  foyer  à  rencontre  des  Peuples  de  la  feule  Italie ,  tant  il  a  fallu 
de  temps  pour  décider  par  divers  combats  qui  en  feroit  le  maiftre 
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tum  0?  imredibile  dit!»  (  ce  font  les  termes  de  Florus  )  qui  propè  qum- 
gentos  annos  domi  luftatus  efi  ,  adtb  difficile  fuerat  dare  Italia  caput,  bis  *•'•»? 
ce.  anms  «  qui  fequuntur  ,  Africain  ,  Europam  ,  Afiam  ,  totum  dent"  ^  j 
j»f  erta*  terrarum ,  M/m  vfàoriifque  peragravit.  Et  Polybe  rémarque     '  x" 
que  la  plufpart  de  toutes  ces  conqueftes ,  fc  firent  par  les  Romains  en  L(>, 
moins  de  cinquante-trois  ans.  Umvtrfus  propè  orbis  terrarum  fub  unius 
Populi  Romani  Imperium  lui.  amùs  »  atque  ipfis  non  totis,  fuit  redafius. 

4.  Et  il  ne  faut  s'étonner,  fi  ces  auteurs  ufent  de  ces  termes')  totum 
vel  umverfum  orbem  terrarum.  Ce  font  les  mcfmes  termes  par  lefquels 
phifieurs  autres  ont  lignifié  l'étendue  de  l'Empire  Romain ,  In  quo  onu.  14; 
totum  orbem  terrarum  compléter  ,  dit  Ariftide.  Ovide  écrit  qu'aux  T»m.  t. 
autres  Nations  ,  la  Terre  a  efté  diftribuée  par  certaine  mefure  fie  pro* 
portion  :  mais  que  l'efpacc  de  l'Empire  de  Rome  çftccluy  du  Mon* 
de  mefine. 

Gentibus  eft  aliis  Teîlus  data  limite  certo  : 
Romaine  Jpatium  eft  Urbis  ,     Orbis  idem. 

Et  Petronius  Arbiter  à  ce  propos , 

Orbem  jam  totum  viSor  Roman  us  babebat ,  Ja  s«vrfr 

guà  mare  ,  quà  terrée ,  quà  jidus  currit  utrumqtu. 


t.  79. 


Où  il  comprend  fous  les  victoires  du  Peuple  Romain  toute  la  ron- 
deur du  Monde  :  foit  en  ce  que  la  Mer  occupe  ,  ou  ce  que  la  Terre 
en  contient ,  depuis  le  Soleil  levant  jufques  au  couchant.  Ciceron 
mefme  n'en  excepte  aucune  Nation  :  Nulla  gens  efi  ,  dit-il ,  qu*  non 
aut  ita  fuba&a  fit ,  ut  vin  enjlet  :  aut  ita  domita ,  ut  quiefeat  :  ant 
ita  patata  ,  ut  viSoria  nofira  Jmperioque  Uetetur  :  Saint  Luc  au  chap. 
*.  de  fon  Evangile ,  ne  donne  point  autre  nom  à  l'Empire  d'Au-  , 
gufte  i  que  celuy  du  Monde  univerfel.  Exiit  ediclum  à  Cétfare  Au- 
gufio  ,  ut  deferiberetur  unrverfitt  orbis.  Et  c'eft  d'où  viennent  ces  far  mt0.iA. 
çons  *de  parler  allez  fréquentes.    Romanos  orbis  dominos  ,  Imperii  ter-  btlUrumi- 

v  fibi  fecife  :  Sokm  tttrumqw  t  in  eornm  wl  Di0*jf* 


minos  Orientem  ,  Occidentemque  j 

Jmperio  currere.  Ccft-à-dire  ,  que  les  Romains  ont  donné  l'Orient  &  JS'JJ", 
l'Occident  pour  terme  à  leur  Empire  :  &  que  le  Soleil  fe  couche  &  fe  y^  'dtn 
levé  dans  les  limites  de  leurs  terres  :  fuivant  ces  vers  de  Rutilius  Gai*  «//»/.  IA. 
licanus ,  adreflànt  <k  parole  à  la  ville  de  Rome  ,  ■%.€%. 

,  ItùierMTti 

Vohitur  ipfe  tibi ,  qui  continet  omnia  ,  Pbœbus  :  ** 
Equt  tuis  ortus  ,  in  tua  tondit  equos. 


Suivant  quoy  Ethicus  appelle  le  Sénat  &  le  peuple  Romain,  To-  * 


Coftnc 
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tius  mundi  dominos ,  domitores  orbis ,  &  prafuUs  :  Les  Seigneurs  du 
Monde  ,  les  vainqueurs  de  la  terre ,  lesquels  ayant  pénétré  par  leurs 
Triomphes  tout  ce  qu'il  y  a  tous  le  Ciel,  ont  trouvé  que  la  terre 
eftoit  environnée  tout  autour  par  l  Océan  :  &  o^afin  qu'elle  ne  de- 
œéuraft  inconnue  à  la  pottcrité  ,  ils  l'avoient  déugnée  &  marquée  par 
fes  propres  bornes,  par  tout  où  elle  fe  peut  étendre  ,  apiès  l'avoir  fub- 
juguée  par  leur  puiûance. 

f .  Encore  la  vertu  Romaine  a  t'clle  plus  fait  :  d'autant  qu'elle  a 
franeby  les  bords  communs  que  la  nature  avoit  donné  à  la  terre  con* 
tirante,  &  eft  allé  chercher  de  nouvelles  Provinces  au  milieu  de 
l'Océan.  En  forte  qu'Agrippa  avoit  raifon  de  dire  ,  que  les  élément 
mefines  ,  fcavoir  la  Terre  ,  &  l'eau  ,  ellotcnt  paflez  fpus  le  jiom  Ro- 
main ,  &  s'eftoient  mis  du  party  de  ce  peuple  victorieux  :  que  la 
Terre  fe  qualifioît  du  nom  de  Romaine,  eftant  terminée  dans  l'Em- 
pire  des  Romains  :  &  que  plufieurs  àppclloicnt  le  monde  entier  du 
nom  de  monde  Romain.  Car  il  nous  récherchons  ce  qui  eft  vray  , 
dit  ce  Prince  ,  U  Terre  tfft  moindre  que  l'Empire  des  Romains  ,  ou* 
tre  les  derniers  bords  de  laquelle  la  vertu  Romaine  étant  échappée  , 
îc  s'eftant  gliflee  dedans  l'Océan >  y  eft  allé  trouver  un  autre  Mon- 
de &  s'acquérir  une  pofleflion  toute  nouvelle  dans  la  Grande  Bre- 
tagne  ,  quoy.que  rétrancliéc  des  confins  de  la  terre.  Finalement  ceux 
qui  font  privez ,  non  feulement  de  la  Cité  Romaine  ,  mais  auffi  de 
la  converfation  des  hommes ,  font  réleguez  en  ce  lieu  pour  y  habi- 
ter i  alnû  cjue  s'ils  eftoient  bannis  fie  exilez  hors  du  Monde.  L'O» 
cearl  a  rénoncé  aux  droits  anciens  de  fes  rivages  en  faveur  des  Ro- 
mains »  qui  ont  déjà  pénétré  dans  la  connoiUance  de  fes  plus  inti- 
mes fecrets.  Voilà  comme  Agrippa  amplifie  l'étendue  de  l'Empire 
Romain  par  des  paroles  qui  font  bien  dignes  d'eftre  icy  couchées  en  (es 
j  propres  mots.   In  Romanorum  nomen  ,  dit- il ,  dément*  etiam  trtnjtt- 

t  runt  :  in  quoi  etiam  tranjivit  Orbis  terrarumy  qui  Romane  Imperio  ciaa- 

i.  »  .       ditur  Ù  de  finit nr.   Denique  à  plerifque  orbis  Romanus  appeUatur.  Nam 
fi  verum  qmeramus  ,  terra  ipfa  tnfra  Romanorum  Impertum  eft  :  fupra 
quam  progrejfa  Romam  virtus  ultra  Oceanum  aïterum  Jibi  Orbem  qur- 
fivit  :  &  in  Britannia  ,  remota  à  confimo  terrarum  ,  novam  invertit  pof- 
feftonem.    Denique  quibus  jus  non  folum  Civitatis  Roman*  ,  fed  etiam 
ipfms  propè  humant  convcrfitionis  negatur ,  iUb  diriguntury  ut  illu  habi- 
tent quafi  Mundi  exules.    CeJJît  Oeeanus  fimbus  fuis  :  novit  Romanus 
interiora  ejus  pettre  fecreta.  A  cette  conception  fe  rapportent  ces  vers 
v  '■•        d'un  auteur  incertain,  parlant  de  Claudius  Empereur,  qui  premier 
prit  une  poCcffion  aflèurée  de  la  Grande  Bretagne  ,  Jule  Ctiar  l'ayant 
plûtoft  montrée ,  que  domptée. 

■ 

•  •  ...-..:< 
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jtufoms  numquam  tellus  violata  triumphis 

Vulu  tuo  ,  Ctfar  y  fulmine  procubuit, 
Oceanufque  tuas  ultra  ft  refpicit  aras. 

gui  finis  Mundo  eft  ,  non  frit  Imperiâ, 

o\  Dionyfius  Haucamaflcus  s'eftendant  fur  ce  fujct  un  peu  plus 
au  long ,  die  que  la  ville  de  Rome  commandoic  à  toute  la  terre  és 
endroits  où  l'on  pouvoit  avoir  accès }  fie  efquels  il  y  a  habitation 
d'hommes  :  Mais  qui  plus  eft,  elle  eftendoit  fon  Empire  fur  toute  la 
Mer  :  non  feulement  fur  celle  qui  eft  enclo(ê  dans  les  colomnes 
d'Hercule ,  mais  aufli  fur  l'Océan  en  quelque  endroit  qu'il  fut  na- 
vigable z  fie  c'eft  la  première  fie  feule  Ville  depuis  la  mémoire  der 
hommes  ,  qui  ait  cftably  l'Orient  &  l'Occident  pour  terme  de  fa  ^  f 
puiiTance.  Voicy  fes  propres  mots  :  i*  S»  }*paitit  m/jç  dnûm  $i  j^^Jf; 
»  ««l  f"i  «#'i/*C<»wV  Vçi»  vit*    etv'Bçtnrotr  x#wne<ÎT«|. n*w. 

«vK«»$«i<((  ,  Où  il  fc  voit ,  qu  il  attribue  toutes  les  terres  &  les  mers' 
à  l'Empire  de  Rome  :  avec  une  reflriûion  neantmoins  bien  -  fiante 
à  un  Hiftorien  de  bonne  fby  :  Car  il  en  excepte  les  lieux  defèrt» 
•6c  inhabitez  ,  ÛC  les  Mers  inconnues  &  non  encore  navigées.  Et 
à  la  venté  ,  il  faut  confefler  que  ce  mot  de  tout  le  monde  pour 
l'Empire  Romain  ,  tient  un  peu  de  fâ  fynecdoche  qui  donne  le  nom 
du  tout  à  la  plus  grande  partie  :  Car  il  nous  y  prenons  garde*  de 
plus  près ,  tous  les  lieux  «  régions  raefme  habitées ,  n'eftoient  pas 
fous  l'Empire  Romain  :  d'autant  que  du  collé  de  l'Orient  eftoit  le 
Royaume  des  Parthes  :  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  terre  entre  l'Inde  fie 
le  Gange ,  habitée  dés-lors  par  les  Indiens  Orientaux.  Il  y  avoic 
en  outre  le  Royaume  d'Ethiopie  au  Midy ,  fie  l'Allemagne  quafi 
toute  entière  vers  le  Septentrion  avec  la  Pologne  ,  fie  terres  voiGnes  , 
reconnues  en  ce  temps-là  (bus  les  noms  de  Sarmatic  &  de  Scythie  , 
qui  n'elloient  de  la  domination  Romaine.  Pour  dire  donc  ce  qui  en 
eft  à  la  vérité ,  tout  ce  qui  fembloit  eftre  bon  &  utile ,  fie  ce 
qui  meritoit  la  peine  d'une  victoire  ,  a  efté  vaincu  fie  fubjugué  par 
k  peuple  fie  les  Empereurs  Romains.  Quant  au  refte  ,  ils  l'ont 
laifle-la  par  jugement  fie  par  raifon  :  non  pas  pour  ne  l'avoir  pu 
réduire  fous  leur  puiflànce  ,  mais  pour  ne  l'avoir  pas  voulu  faire. 
Mais  on  ne  fçauroit  dénier  ,  que  la  fleur  d'Europe  ,  d'Afie  fie 
à" Afrique  n'ait  efté  comprife  dans  cet  Empire ,  avec  les  forces  des 
plus  braves  Nations  ,  fie  les  richelîcs  des  peuples  les  plus  opulens  du 
«Monde. 

7  Le  Rhetoricien  Ariftide  dit  fort  bien  à  ce  propos ,  qu'U  n'y  Or*t. 
Tmc  I.  5  s  *"■•«• 
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a  Ville,  Nation,  Port,  ny  autre  lieu,  qui  fe  foit  pû  cacher  aux  yeux, 
&  fouit  rai  rc  de  la  puiflance  des  Romains  :  iî  ce  n'clt  ce  qu'ils  répu- 
dient pour  inutile  ,  mais  que  l'extrémité  du  Royaume  des  Perles  à 
l'Orient  :  l'Océan  Atlantique  à  l'Occident  :  la  Mer  rouge  &  les  Cata- 
ractes du  Nil  au  Midi  :  &  les  Palus  Meotides  au  Septentrion  ,  que 
Von  tenoit  auparavant  pour  les  quatre  bouts  du  Monde  ,  fervoient  de 
fon  temps  comme  de  clos  &  de  remparts  à  la  ville  de  Rome.  Et  quant 
à  l'Occan  ,  que  plulieurs  anciens  Auteurs  ne  croyoient  pas  eftrc  au 
Monde  ,  ny  environner  la  Terre  :  mais  que  c'étoit  un  nom  feint  par 
les  Poètes  Pour  recréer  les  cfprits  j  Cet  Océan  ,  dis-jc  ,  avoit  elle  Ci 
bien  trouve  &  découvert  par  eux  ,  que  les  liles  mcfmcs  ,  qui  y  font 
éparlcs  ,  n'avoient  pas  pû  échapper  de  leur  connoilTance.   jjjjkfitl  quoi 
nïbil  vos  effugit ,  non  urbs  ,  non  gens  ,  non  fort  us  ,  non  locus  ulïus  ,  niji 
quem  fro  ïnutili  babueritis  ,  &c 

8.  Appian  Alexandrin  ,  en  la  préface  qu'il  a  fait  fur  les  livres  de 
la  guerre  Civile  ,  raconte  par  le  menu  toutes  les  Provinces  conqui- 
fes  par  les  Romains  ,  tant  en  Italie  ,  que  dehors  :  &  commençant 
aux  colomnes  d'Hercule  ,  &  détroit  que  Ton  appelle  vulgairement 
de  Gibraltar  >  il  prend  les  régions  de  Mauritanie  à  main  droite  jul- 
ues  au  territoire  de  Carthagc  :  Et  de-là  tournoyant  tous  les  rivages 
e  la  Mer  d'Egypte  ,  de  Syrie  ,  de  Cypre  ,  de  Rhodes  ,  de  la  Mer 
Egée ,  la  Propomide  ,  la  Mer  Majeure,  les  Palus  Meotides  ,  il  ré- 
tourne par  la  Mer  Ionienne  ,  Sicilienne  ,  Tyrrhcnc,  Ligultiquc  ,  & 
Çallicane  ,  jufqucs  en  la  Mer  d'Efpagne  ,  &  au  détroit  deflul'dit ,  ré- 
joirtgnant  la  fin  à  l'on  commencement  :  &  montrant  que  toutes  les  Na- 
tions qui  habitent  ces  rivages  ,    6c  les  endroits  mcditerrancz  ,  qui 
méritent  que  l'on  en  fafle  cas  ,    appartenoient  aux  Romains.  Ce 
qu'ayant  parcouru  &  raconté  par  le  menu  ,  il  adjoûte  :  que  les  Em- 
pereurs de  l'on  temps,  qui  par  bon  conieil  commandoient  à  la  Mer&à 
la  Terre  ,  aimoient  mieux  s'accroiltre  en  honneur  &  dignité  ,  qu'en 
une  plus  longue  ellendué  de  terre  :  fpccialcmcnt  fur  certaines  Nations 
Barbares  qui  l'ont  indigentes  :  &  fur  lclquelles  il  n'y  avoit  rien  à  gagner. 
Et  dit ,  qu'il  en  a  vu  aucunes  envoyer  des  Ambalfadeurs ,  pour  figni- 
fîcr  qu'ils  fe  donnoient  &  foufmcttoicnt  eux- mcfmcs  aux  Empereurs  : 
lefqucls  réfutaient  neantmoins  de  les  recevoir  pour  fujets  ,  comme 
citant  inutiles  à  l'Empire.    Ils  le  contentoient  de  donner  des  Rois  à 
plulieurs  Nations  ,  dei'quclles  ils  n'avoient  aucun  befoin  :  &  y  il  avoit 
plulieurs  Provinces  de  celles  qui  failoicnt  partie  de  l'Empire  ,  defquel- 
les  ils  recevoient  plus  de  dommage  ,  que  de  profit.  Et  nonobftant  ils 
les  confervoient ,  ayant  honte  de  les  rejetter  &  abandonner  :  &  pour 
ce  faire  entretenoient  plufieurs  légions  à  leurs  propres  defpens ,  par  le 
moyen  defquellcs  ils  gouvernoient  toutes  ces  Terres  &  ces  Mers,  tout 
ainû  qu'un  pere  de  famille  gouverne  une  fienne  maifon  ou  métairie. 
Mais  le  iujet  vaut  bien  la, peine  de  coucher  icy  une  partie  de  fes  mots  ; 
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tonmtllas  ex  fr'mibus  mit  tomba  s  iiiem  Imperatores  in  principatu  fttb* 
,  deficientefqut  reftituere  ,  integritate  eonjilii  terrée  métrique  domina** 
Potiufque  augere  dignitatent  cuptunt  ,  quam  inter  Barbaros  propagatt 
rium  :  gentem  mopem  ,  {$  mtmtn*  utilitatis.  Quorum  egr  nomtulhs 
*  vidi  y  ob  id  mips ,  q  ho  fe  ,  futtftte  Romanis  dédirent ,  neque  Im* 
'or eut  admitt'entem  ^  quoi  ut  inutiles  fpontè  recufahai .  Ex  nonnullts 
rrea  ,  qui  eorum  Imperio  parent ,  plus  dttrimenti  eapiunt ,  qttam  uti* 
's.  Quos  ,  quamquam  mutiles ,  quurn  rejkert  pudeat ,  hnperium  om- 
sgnis  legionum  copiis  prtftd'ùfqut  circumquaque  ballantes ,  tartfum  ter* 
tantumque  maris  ,  quafi  fundum  quemdam  fetvant  ac  continent.  * 

)ES  LIMITES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN. 

Chapitre  II. 

T;£ure  de  VEmpire  Romain ,  fcf  «  eTOrient. 

s  limites  générales.  g  4.  Limites  Occidentales. 

"'lin  abrégé  dudit  Empire  par&  f.  Limites  Méridionales, 

%ompo>i:us  L*tus.  «  6.  Limites  Septentrionales  ,  outre 

Limites  particulières  du  cofté^     lefquellesTrajanadjoûtales Daces, 

Ucuste  Ccfar  parlant  de  Julc  fon  perc  adop» 
lif  ,  dit  que  fi  par  l'envie  &  malveillance  de  quel- 
ques féditicux  ,  il  n'eût  efte  contraint  de  retour- 
ner à  Rome  aufli-toil  après  les  guerres  des  Gau- 
les ,  qu'il  eût  réduit  fous  la  domination  Romai- 
ne toute  la  Grande  Bretagne  ,  la  Germanie  ,  & 
Iflcs  adjacentes  :  6c  eût  tellement  fait  ,  que  ce 
]fl~cnt  pas  efté  des  peuples  ,  ou  des  terres  ,  qui  euflent  fervy  de 
•nticres  à  l'Empire  de  Rome  :  mais  l'air  &  la  mer  qui  environnent 
t  le  Monde  par  le  dehors  :  Ut  Imperii  nojlri  limites  non  amplius  Po-  Afni  Bh* 
terneve  :  fed  aer ,  mare  exterins  ambiens  fuijfent .  Mais  Jule  Ce-  «tm  Csf. 
cftant  diverty  par  les  guerres  civiles  d'un  fi  grand  defliin  ,  &  peu  44* 
temps  après  cruellement  occis ,  comme  il  déliberoit  de  tourner  fes 
ics  contre  les  Parthcs  ,  l'Empire  relia  par  endroits  borne  de  fleuves* 
des  monts  ,  qui  le  divifoient  d'avec  les  peuples  non  fubjuguez,  vul- 
cment  compris  fous  le  nom  de  Barbares.  Ce  font  ces  limites  avec 
es  de  TOccan  ,  qui  le  bordoient  d'ailleurs ,  qu'il  nous  faut  à  pre- 
:  examiner ,  &  montrer  quelle  a  efte  à  divers  temps  fa  figure  Se 
eftenduc.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  cet  Empire  n'ait  eité  plus 
g  que  large  :  2ç  que  fa  longueur  ne  s'étende  d'Orient  en  Occi- 

S  s  * 
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dent ,  &  fa  largeur  du  Midy  au  Septentrion  :  mais  il  n'a  pas  toû* 
jours  eu  Tes  termes  &  limites  en  mefmes  endroits  :  car  félon  la  diver- 
lî té  des  temps  ,  &  des  Empereurs  ,  les  frontières  de  la  domination 
Romaine  ont  changé  de  place.  Auguflc  Ceiàr  dreflant  l'eftat  de  fon 
Empire  ,  prit  advis  de  l  cnclorre  dans  certaines  fins  :  foit  qu'il  fuft 
desja  grand  alTez  ,  ÔC  qu'il  redoutait  les  viciflitudes  de  la  fortune  :  foie 
par  envie  vers  ceux  qui  luy  viendroient  à  fucceder  ,  par  lefquels  il  ne 
vouloit  pas  cftre  pafl'é  en  gloire  ny  cftenduë  de  terres  :  ainfi  que  Ta-* 
Lit.  t.  cite  nous  le  donne  à  entendre  ,  difânt  :  Augufium  confilium  addidift 


coircendi  intra  terminos  Imperii ,  incertum  rnetu,  an  fer  invidiam  j  ouoy 
que  ce  foit  ,  cet  Auteur  loiic  Augufte  ,  de  ce  que  par  fon  advis  l'Em- 
pire Romain  fut  clos  par  la  mer  ,  ou  par  des  rivières  fort  lointaines  , 
Mari  Ocexno  ,  aut  amnibus  longinquis  feptum  lmperium. 

t.  Ce  qui  cil  dit  icy  en  gênerai  ,  il  nous  le  raut  déterminer  en  par* 
ticulier  :  &  voir  quelles  l'ont  ces  Mers  &  ces  Rivières  qui  luy  1er- 
voient  de  limites  ,  tant  en  Orient  &  Occident  y  que  Midy  &  Septen- 
trion :  afin  que  fur  la  refolution  de  ces  extremitez  nous  puiffions 
prendre  nos  mefurcs  au  juitc  :  ou  au  moins  ,  au  plus  près  que  nous 
pourrons  faire  par  raifon.  Pomponius  L il- tus  nous  le  définit  ainû*  en 
peu  de  mots  :  Ab  ortu  ufque  ad  Judos  propagati  Imperii  fines  ,  non  Eu- 
Tn  Th»cU.fhraU*  '  73^r"  vetuere  ,  non  fiiperb*  Regum  Perfarumnsitue.  A  Me» 
I&nm,  ridie  ALtbiopes  per  îegatos  accejfere.  Ab  Aqutlone  Barbar*  feneque  natte 
nés  Sarmatarmn  domitée  :  ab  Occafu  Gejforiacus  Oceanus  admit  abilis  V0* 
ttorU  tejîis  eji  ,  fimul  13  Britannicus.  Où  fc  peut  voir  que  cet  Autcut 
citend  les  limites  de  l'Empire  de  Rome  à  l'Orient,  jufqucs  aux  Indes i 
au  Midy  ,  aux  Ethiopiens  ;  au  Septentrion ,  julques  aux  Sannates  : 
&  à  l'Occident ,  jufqucs  à  la  mer  de  Flandre  &  d'Angleterre.  Ce  qui 
mérite  bien  d'eltre  examiné  piece  à  pièce  pour  éviter  tes  contradictions 
qui  en  pourroient  naiflre ,  U  ce  texte  n'cltoit  bien  entendu,  cirant be- 
ioin  de  bien  diltinguer  les  temps  pour  accorder  les 
qui  fe  trouvent  la-dcflus  dans  l'Hiftoire. 

5.  Nous  commencerons  donc  par  les  limites  Orientales  ,  lefquclles, 
eftoient  du  temps  dudit  Augufte ,  &  long-temps  depuis  ,  le  fleuve 
d'Euphratc,  &  la  montagne  du  Caucafe  :  avec  une  partie  de  l'Arme- 
nie  majeure  ,  le  Royaume  de  Mingrelie  ou  Colchos  ,  avec  ceux  qui 
habitent  le  rivage  Oriental  de  la  mer  Majeure.  C'eft  ainfi  qu'il  cft  li* 
.  .  mite  par  Appiàn  :  In  Afia  autem  Eupbrates  fiuvius  ,  &  Caucafus  mont9 
g  Mjorifque  Arnuniét  principium  :  Colcbi ,  tâ  ad  Euxinum  pentum  babi* 
eh»,  tentes  ,  bujufaue  maris  reliqua  ,  fines  fuut  Roman*  ditionis.  Et  quand 
Aurelius  Victor  dit ,  que,  Sub  Claudio  retenti  fines  ,  feu  dati  Imper 10 
per  Orientem  Mefopotamia  ;  Rhenus  Danubiufque  ad  Septentrionem  ,  fc? 
à  Meridie  Mauri  :  Il  ne  faut  pas  entendre  que  la  Mefopotamie  fut 
dans  l'Empire ,  mais  dehors  :  c'eft-à-dire  que  l'Empire  s'ettendoit 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  III.  %lf 

jufques  à  la  Mefopotamie  ,  maïs  cxclufivcment  :  d'autant  qu'elle  en 
eftoit  feparce  par  l'Euphrate.  Vray  eft  que  Trajan  ,  long-temps  de- 
puis franchit  ce  fleuve  ,  fie  porta  l'Empire  jufques  fur  ic  Tygre  & 
par-delà  ,  y  adjoûtant  toute  l'Arménie  ,  la  Mefopotamie  ,  &  l'Afly- 
ric  ,  jufques  à  l'Océan  Oriental  :  Et  amplifiant  l'Empire  de  cinq 
grandes  Provinces  occupées  fur  les  Pcrfes  ,  qui  s'eftendoient  bien  loin 
par  dc-là  le  Tygre  vers  les  Indes  :  Et  iecroy  que  la  conquefte  de  ce» 
Provinces  clt  caulè  ,  que  Pomponius  Lxtus  6c  quelques  autres  ,  ont 
donné  les  Indes  pour  terme  Oriental  de  l'Empire  :  quoy  que  les  arme* 
Romaines  n'ayent  jamais  atteint  jufques  au  fleuve  Indus  ,  qui  donne  le 
nom  aux  Indes  Orientales.  Encore  la  conquefte  de  ces  cinq  Provinces 
d'outre  1e  Tygre  ,  ne  fut-elle  pas  de  longue  durée  ,  d'autant  que  com- 
me Feftus  Rufîus  a  remarqué  ,  l'Empereur  Adrien  fuccefleur  de  Tra- 
jan qui  en  avoit  fait  la  conquefte ,  &  fingulicrement  envieux  de  (à 
gloire  ,  renonça  volontairement ,  &  comme  en  defpit  de  luy  ,  à  tou- 
tes fes  conquelics  d'Arménie  ,  de  Mefopotamie  ,  &  d'Aflyrie  :  relia- 
bliflànt  derechef  l'Euphrate  pour  les  limites  Orientales  de  la  Seigneu- 
rie Romaine.  Voicy  comme  il  en  parle  :  Invidens  Jdrianus  Trajani 
glorùe  Jponte  Armenum  ac  Mefopotamiam  y  AJfyriam  reddidit  :  ac  mt~ 
dium  inter  Perfas  Romanos  Euphratem  ejfe  voltàt.  Toutefois  fous 
l'Empire  de  Dioclctien  ,  Galerius  fon  fils  adoptif ,  conquit  derechef 
les  cinq  Provinces  deffufdites  avec  toutes  les  terres  qui  font  au-deçà 
du  Tygre  :  encore  qu'en  ce  temps  couroif  un  Proverbe  ou  prophé- 
tie ,  que  les  armées  Romaines  ne  pouvoient  palier  la  ville  de  Crcfi- 
phon  ,  de  la  domination  des  Perles  ,  fans  quelque  prefagede  malheur, 
ce  que  tous  les  Capitaines  généraux  ,  ou  Em pereurs  Romains  qui  l'a-  /*  Compté 
voient  outrcpafTé  ,  eftoient  tombez  bien-toit  après  en  quelque  infigne 
infortune  ,  comme  Craflus  &  Trajan  mefme,  qui  depuis  ne  révit  ja-  ^Diode  • 
mais  l'Italie  :  Valerien  pris  par  Sapores  ,  &  JEMus  \  crus  touché  du 
foudre.  Et  neantmoins  Galerius ,  de  quo  fermo  eft  ,  dit  Pomponius 
Lartus  ,  Totam  AJfyriam  cxpugnata  Ctef.pbonte  cepit  :  &  quinque  Pro- 
vhxias  Tranfligritanas ,  quée  ftat'm  redeunte  ad  nos  Trajâno  de/ecerant , 
fubegit ,  Ci?  Jmperio  adjunxit.  Mais  il  en  arriva  bien-toft  comme  après 
Trajan  :  car  les  Romains  perdirent  derechef ,  &  les  cinq  Provinces  fi»  Afr**fif 
dclTufàites,  &  toute  la  Mefopotamie ,  laquelle  Heraclius  réconquit  pour 
la  troificme  fois  :  &  reftabht  derechef  les  frontières  de  l'Empire  fur  lo 
Tygre  ,  ayant  vaincu  Cofroc  Roy  des  Pcrfes  :  Et  ce  par  accord  fait 
avec  Siroc  fon  fils.  Cui  pax  data  eft  Us  conditionibus ,  ut  limes  Perftcs, 
ac  Romani  Imperii  Tygr"  *ff<*  '  «"V**  P#f*  Mefopotamiam  non  attenta* 
rent  :  comme  dit  le  mefme  Auteur. 

4.  Quant  au  limites  Occidentales  ,  il  n'y  en  a  nulle  controverfe  en- 
tre les  auteurs  ,  qui  tous  réconnoiflent  l'Océan  Atlantique  pour  fes 
fias,  és  endroits  ou  il  baigne  les  rivages  d'Afrique,  d'Efpagne,  ' 
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la  Gaule.  C'eft  pourquoy  nous  n'en  produirons  autre  telmoigrtage  que 
celuy-cy  d'Ariftide  :  lequel  ayant  limité  l'Empire  au  Septentrion  par 
les  Palus  Meotides  :  à  l'Orient  parla  Mer  Rouge  ,  &  au  Midy  parles 
cataractes  du  Nil  :  pour  luy  amgner  fes  limites  Occidentales ,  adjoû- 
le  ce  qui  enfuit.  Oceanum  autem  ,  quem  multi  feripteres  nec  exjîare  pror- 
fus  ,  neque  terrant  amb'tre  credebant  :  Verum  Po'etas  hoc  ficJum  ad 
delcBationem  verjibus  fuis  infcruijje  ,  tam  probe  reperijiis  ,  ut  nec  qua  in 
to  erat  infula  ,  vos  latuerit  :  ce  qui  s'accorde  proprement  avec  ces  vers 
d'un  certain  Auteur ,  dont  je  ne  fçay  le  nom  ,  mais  que  je  ne  laifïèray 
de  mettre  icy  pour  eftre  fort  propres  à  ce  fujet. 

Opponis  frufira  rapidum  Germania  Rbenum  , 

Eupbrates  prodefi  nil  tibi  ,  Pttrthe  fttgfix^  -1 

Oceanus  jam  terga  dédit  :  nec  pervius  ulli , 
Cafareos  fafees  Imper iumque  tulit. 

f.  Pour  ce  qui  eft  du  Midy  ,  les  limites  en  (ont  fort  bien  marquées 
tnfr*f*t.  par  ces  mots  d'Appian  :  Maurufiorum  pars  eft  ,  qu*  ad  JEthiopes  Oc 
cidentales  fpeSat  ,  ac  calidiorem  ,  ferifijue  borrentem  Lybiam  ufque  ai 
Orientales  Mtbiopes  pertinet  :  Qui  Romani  lmperii  in  jffrica  terminât 
efi.  C'eft- à-dire  ,  que  les  lilicres  de  Mauritanie  qui  regarde  l'Ethio- 
pie Occidentale,  &  les  parties  les  pins  ferventes  de  la  Lybie,  occupées 
par  beftes  féroces  à  l'endroit  des  Ethiopiens  Orientaux  ,  font  les  li- 
mites de  l'Empire  du  cofté  du  Midy.  A  quoy  les  autres  adjoûtent  de 
mefme  fuite  les  régions  d'Elcphantinc  Se  de  Sienne  au  fond  de  Pfcgyp- 
ï t.  te  :  &  les  cataractes  du  Nil.  Ventum  inde  Elepbantinen  &  Sienen  » 
claufira  ohm  Romani  lmperii quod  nunc  ad  rubrum  mare  patefeit. 

6.  Reftele  cofté  Septentrional ,  qu'Augufte  voulut  eftre  le  Danu- 
be fie  le  Rhin  ,  avec  la  cofte  de  l'Océan  qui  eft  entre  les  bouches  du 
Rhin  &  l'Angleterre.  Nous  avons  veu  cy-deflus  par  le  tefmoignage 
d'Aurelius  Victor  ,  que  ces  deux  fleuves  fervoient  encore  de  limites  i 
l'Empire  du  temps  de  Claudius.  Mefme  fous  l'Empire  d'Adrien  ,  fui- 
vant  le  tefmoignage  d'Appian  Alexandrin  ,  In  Europa  fluvii  duo  Rbe* 
ms  &  Danubius  Romanis  fines  imponcbant.  Toutefois  Trajan  pafla  ou- 
tre le  Danube ,  &  joignit  à  l'Empire  toutes  les  terres  des  Daces  » 
ayant  vaincu  le  Roy  Decebalus-  Mais  Adrien  pouffé  dé  pareille  envie, 
quitta  volontairement  tout  ce  qui  eftoit  au-delà  du  Danube ,  &  le 
donna  derechef  pour  limites  à  l'Empire,  ayant  rompu  les  arches  de 
ce  pont  admirable  que  Trajan  y  avoit  fait  faire.  A  ces  deux  fleuves  on 
adjoûte  la  partie  de  la  Grande  Bretagne ,  jufqucs  aux  Calédoniens  , 
qui  font  ceux  d'Efcoue  :  avec  les  Palus  Meotides  qui  tirent  à  l'Orient. 
Rubrum  vero  mare  ,  dit  Ariftide  ,  Nili  cataraff*  ,  &  Moeotis  Palus  9 
9**  nqoribtts  tufiris  extremnm  tttram  otcupabant ,  urbi  vallorm  viccra 
Qbtaxnt. 
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*  » 

DE  LA  LONGUEUR  ET  LARGEUR 
de  l'Empire  Romain. 

Chapitre  III. 

t.  Difficulté  de  mefurer  V Empire  de «  J.  Longueur  fc?  largeur  dudit  Empi* 
Rome  ,  U  comparai/on  d'ialuy  ,  g  re  ,  félon  les  règles  de  Cofmogra* 
avec  les  autres  Empires.  fi  phie. 

a.  Longueur  &  largeur  de  l'Empire  »  4.  Variation  qui  Jê  trouve  en  la  me." 
de  Rome,  félon  Pline,  g    >r*  <fo  degrez  Celefies. 

Oila  les  limites  de  l'ancien  Empire  recon- 
nues :  Il  relie  de  fçavoir  maintenant  quelle  dif> 
tance  il  y  a  des  unes  aux  autres,  pour  de -là 
tirer  la  longueur  &  la  largeur  de  l'Empire.  Ce 
qui  n'eft  pas  facile  à  faire  au  jufte  ,  pour  la 
grande  diverfité  qui  fe  trouve  és  m  dure  s  de  la 
terre,  &  partie  d'icclle  dans  les  anciens  &  nou- 
veaux Auteurs ,  tant  Hiftoriens  que  Cofmographcs  :  Mais  de  oucl-  /»  pnfMk 
que  part  que  ce  foit  ,  toujours  trouverons-nous  la  longueur  audit  **  H,M* 
Kmpire  cftre  telle  ,  qu'Appian  a  eu  juilc  raifon  de  dire  ,  Neque  yfjfy  Rom' 
rhrum ,  aut  Medorum ,  aut  Perfarum  ,  aut  Macedonûm  ,  aut  Gracorum 
Imper ia  cum  Romano  comparanda  effe  :  eorum  enim  ntagnitudo  necad  dini- 
dium  Roman*  potenti*  ,  ut  opiner ,  attigit  ;  C'eft-à-dire,  que  les  Empi- 
res des  A (Ty riens,  des  Medcs,  des  Macédoniens,  &  des  Grecs,  ne  peu- 
vent entrer  en  comparaifon  a\cc  ecluy  des  Romains  :  d'autant  que  l'é- 
tendue de  tels  Empires  n'a  pu  atteindre  à  la  moitié  de  la  Seigneurie 
Romaine. 

z.    Pline  parlant  de  la  longueur  &  largeur  de  la  terre  reconnue  ui.t,nMi 
de  Ton  temps ,  dit  que  félon  les  mefurcs  d'Artcmidorc  ,  il  y  a  depuis  Hifi.t^. 
le  Gange  jufques  à  l'extrémité  de  l'Efpag;ne  iur  l'Océan  Occidcn-  ic». 
tat  ,  huit  millions  fix  cens  quatre-vingt-cinq  mille  pas  :  qu'il  dit  en 
fon  langage  ,  Otluagies  fexies  centena  otloginta  quinque  millia  :  &  qui 
valent  quatre  mille  trois  cens  quarante  -  deux  lieues  &  demie.  Pour 
fçavoir  à  ce  compte  la  longueur  de  l'Empire  Romain  ,  il  ne  fauc 
que  lever  de  ce  nombre  k  ditUnce  qu'il  y  a  du  Gange  à  l'Euphratc  , 
que  le  mefme  Auteur  dit  élire  de  cinq  millions  vingt  &  un  pas  :  A 
Gange  ad  Eupbratem  amnem  ,  quinquagies  centena  milita  pajjuum  , 
viginti  unum  :  Qui  font  cinq  mille  milliaires  Italiques  ,  avec  vingt  & 
un  pas  :  lefquels  fouitraits  de  huit  millions  lîx  cens  quatre-vingt»  k 
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cinq ,  relieront  pour  reftenduë  de  l'Euphrate  à  l'extrémité  de  l'Efpa» 
gne  (  qui  eft  h  longueur  de  l'Empire  Romain)  trois  mille  ûxcensqua* 
tre-vingts-quatre  milliaircs  Italiques,  avec  neuf  cens  foixantefit  dix-neuf 
pas  :  le  tout  revenant  à  mille  huit  cens  quarante-deux  lieues  5c  demie. 
Quant  à  la  largeur  de  la  terre  habitable ,  Pline  dit ,  Qu'elle  eft  moin- 
dre quaii  de  la  moitié  de  (à  longueur  :  fie  ne-luy  donne  que  cinq 
mille  quatre  cens  (bixante-deux  rrulliaircs  Italiques  ,  fuivant  les  mefu- 
res  dudit  Artcmidorc  :  Latitudo  autem  terrée  à  meridiano  fttu  ad  Sep» 
tettrionem ,  dimidio  ferè  rmnor  coiïtiitur ,  quinquagies  quater  ceittena  féxa^ 
ginta  duo  milita.  Que  fi  on  ode  de  ce  nombre  1164-  milliairer 
Italiques  qui  s'eftendent  du*  codé  du  Midi  au-delà  dudit  Empire  , 
comme  on  peut  colliger  du  livre  t.  chap.  108.  fie  du  livre  f .  chap. 
p.  de  fon  hiftoire  naturelle  :  fi  d'ailleurs  on  vient  à  fouftraire  encore 
autres  didances  du  codé  du  Septentrion ,  qui*  n'eftoient  dudit  Em- 
pire ,  {à  largeur  reviendra  à  peu  plus  de  la  moitié  de  (à  longueur» 
Ce  que  l'on  ne  peut  neantmoins  déterminer  au  jufte  par  le  texte 
de  Pline ,  qui  ne  nous  ûippute  point  les  militaires  qu'il  faudrort  of- 
ter  du  collé  du  Septentrion. 

%.  A  ce  défaut  nous  aurons  recours  aux  règles  de  Coûnographic  » 
lefquclles  nous  montreront  fur  un  Globe  bien  judifié  la  longueur  fie 
largeur  précife  dudit  Empire.  Pour  la  longueur  ,  il  ne  faut  qu'ou- 
vrir le  compas ,  fie  mettre  l'un  des  pieds  d'iceluy  fur  le  rivage  Oc- 
cidental d'Afrique  ou  d'Efpagne  :  6c  l'autre  fur  la  conjonction  de 
l'Eu p  h  rate  "avec  le  Tigre  «  qui  font  les  deux  extremitez  de  fa  lon- 
gueur. Puis  tranfporter  le  compas  ainG  ouvert  fur  les  degrez,  mar- 
quez en  l'Equateur  :  en  après  compter  combien  de  degrez  fe  trou- 
veront dans  l'ouverture  dudit  compas  ,  fie  iceux  multiplier  par  6t.  fie 
demi  (  qui  ed  le  nombre  des  milliaires  quePtolomée  afligne  a  chacun 
degré  celede.  appliqué  (ur  la  terre  )  fie  le  produit  montrera  combien 
il  y  aura  de  milliaires  de  l'une  des  extremitez  à  l'autre.  Suivant 
cela  j'ay  pris  le  Globe  terre  tire  de  Guillaume  Janfonius ,  quied  le 
plus  beau  »  le  plus  gros  ,  fie  le  plus  nouveau  de  tous  :  fie ,  comme 
je  cro y  ,  le  mieux  calculé  fie  fupputé ,  fait  à  Amderdam  l'an  1616, 
Sur  ce  Globe  j'ay  trouvé ,  que  l'Empire  Romain  à  foixante  degrez 
d'eftenduë  en  (a  longueur  :  lefquels  ayant  multiplié  par  6t.  fie  de- 
my,  j'ay  euaupfoduit  trois  mille  fcpt  cens  cinquante  fie  un  milles  Ita- 
liques ,  qui  reviennent  à  mille  huit  cens  foixante  fie  quinze  lieues  fie 
demie  de  nos  lieues  Françoifes.  Lequel  nombre  n'excède  celuyd'Arte- 
midore  fie  de  Pline ,  que  de  trente-trois  lieues  Françoifes  :  qui  edbien 

Î>eu  de  chofe  pour  une  fi  grande  longueur  de  païs.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
argeur  ,  j'ay  trouvé  par  le  mefme  Globe  ,  que  cet  Empire  comprend 
\t.  degrez  ,  à  prendre  depuis  les  cataractes  du  Nil ,  jufques  aux  Pa- 
lus Meotidcs  ;  fie  depuis  le  Mont  Atlas  en  Mauritanie  jufques  au 

Royau- 
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yaume  d'Efcoflc  :  lefquels  ayant  multiplié  par  6t.  fie  demy  ,  j'ay 
produit  deux  mille  milliaircs  Italiques  ,  qui  ront  mille  lieues  Fran- 

fes. 

l.  Je  fçay  qu'Alphraganus  ,  Alcméon  ,  &  autres  Mathématiciens, 
ionnent  que  f6.  mille  fie  deux  troificmcs  au  degré  celefte:  fie  que 
x  de  nos  derniers  fiéclcs  ne  luy  en  donnent  que  f r.  qui  eftlemoin- 
nombre  auquel  un  degré  celefte  ait  cfté  eftime  par  quelque  Ma- 
naticien  que  ce  foit.  Or  me  fuis-ic  iervy  de  la  fupputation  de  Pto- 
ée  ,  comme  la  plus  commune  &  la  mieux  receiie.  Si  toutefois 
Iqu'un  veut  mettre  en  œuvre  la  plus  petite  ,  qui  cft  de  f  3.  tous- 
rs  aura-t'it  une  admirable  longueur  fie  largeur  d'Empire  :  car  multi- 
nt  les  60.  dégrez  de  fa  longueur  par  f  i.  il  aura  9180.  milliaircs  , 
iont  1  f  po.  lieues  Françoilcs  en  long.  Et  faifant  le  mcfme  des  jz. 
rez  de  la  largeur  proviendront  1696.  milliaircs,  qui  font  848. 
es  Françoilcs  ,  qui  cil  la  moindre  qu'on  luy  fçauroit  donner. 


DE  LA  MULTITUDE  DES  PROVINCES 
de  l'Empire  Romain. 

Chapitre  IV. 

Divi/ion  de  r  Empire  en  xi.  Re-  g  4.  Provinces  <T Afrique. 

ions  (j  des  Régions  en  Pruvin-  a  j* .  Confideration  des  JJÎes  de  la  met 

«•  §  Méditerranée. 

Noms  &  nombre  des  Provinces  g  6.  Le/dites  ljies  enfemble  eftimées  à 

e  l'Empire  en  Europe.  »     la  cinquième  partie  des  terres  de 

Noms  des  Provinces  cTJJie.       §    f  Empire. 

A  longueur  donc  ,  Se  la  largeur  de  l'Empire , 
citant  ainfi  déterminée  ,  il  nous  refte  à  dire  un 
mot  de  la  multitude  de  fes  Provinces.  Le  pe- 
tit livre  qui  porte  pour  titre  Provinciarum  Roma- 
narum  libellas  ,  divife  l'Empire  entier  en  onze 
parties  fignifiées  fous  le  nom  de  Régions  :  qui 
font  l'Italie  ,  la  Gaule  ,  l'Afrique ,  l'Efpagnc  , 
"clavonie ,  la  Thrace  ,  l'Afie  ,  l'Orient ,  le  Pont ,  l'Egypte  ,  fie 
ïrande  Bretagne.  Chacune  de  fes  Régions  fe  fubdivife  en  après  en 
vinces  ,  qui  fe  trouvent  monter  enlemble  jufques  au  nombre  de 
t  &  treize.  Car  l'Italie  contient  xvn.  Provinces  :  la  Gaule  xvii. 
rique  VI.    l'Efpagne  vu    l'IUyrie  xix.    la  Thrace  vi.  l'Afie  xii. 
rient  x.  le  Pont  vin.  l'Egypte  vi.  fie  1»  Grande  Bretagne  v. 
'cm  L  T  t 
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ha  noms  de  toutes  lefquelles  fe  trouvent  en  particulier  au  livré 
dcldites  Provinces  qui  eft  joint  à  1  Itinéraire  d'Antonin. 

z.  Mais  pour  faire  connoiitre  à  chacun  ,  que  l'Empire  Romain  cm- 
braflbit  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  &  de  bon  en  toute  la  terre  ,  je  me 
fuis  advifé  de  les  diftribueren  (es  trois  parties  ,  &  de  mettre  un  petit  a- 
brcgé  des  Provinces  quieiloicnt  en  chacune  d'iccllcs  fous  lapuiflàncc  fie 
domination  des  Empereurs.  Nous  commencerons  par  nortre  Europe, 
en  laquelle  les  Romains  avoient  les  Provinces  qui  enfuivent ,  l'Italie  , 
les  Efpagnes  ,  les  Gaules  ,  les  Alpes  ,  les  G  nions  ,  Bavière,  l'Efcla* 
vonie  ,  Macédoine  ,  Epire  ,  la  Urece  ,  Thracc  ,  Valachie,  Tranfil- 
vanic  ,  &  la  Hongrie.  Ce  que  les  Latins  appellent ,  Itaham  ,  Hifpa- 
nias  ,  Galbas  ,  bialpinos  ,  Rbetiam  ,  Mortcum  ,  Illyricum  ,  Mactdo- 
niam  ,  Epirum  ,  Grétciam  ,  T bradant ,  Mcefiam  ,  Daciam  ,  Panno- 
tiiam. 

$.  En  l'AGe  les  Romains  pofTedoient  toute  la  petite  Afie  ,  environ- 
née de  la  mer  Cyprienne  ,  Ciliciennc ,  Rhodiennc  ,  Carpathienne  , 
Egée  ,  Hellefponte  ,  Propontique  ,  &  Mer  Majeure.  Quant  à  la  pe- 
tite Afie,  elle  fut  autrefois  divifée  en  14.  Royaumes.  Les  principaux 
&  les  plus  rénommez  (ont ,  la  Phrygie ,  le  Pont,  &  Bithynie,  Galatie, 
Cappadoce  ,  Cilicie  ,  Lycie  ,  Lydie  ,  Carie  ,  &  Pamphilie.  En 
après  dans  l'A  fie  Majeure  ,  le  Royaume  de  Colchos  ,  dit  Mingrelie, 
l'Ibcrie  ,  r Albanie  ,  le  Bofphore  ,  l'Arménie  ,  Syrie  ,  Arabie  ,  Pa- 
leftine ,  Se  autrefois  la  Mefopotamie  &  l'Aflyrie.  Les  noms  Latins 
(ont,  Afia  minor  ,  Pbrygia,  Pont  us  £s?  Bithyma.^  Galatia,  Cappadocia, 
CUicia  ,  Lydia  ,  Caria  ,  Pampbilia  :  t$  in  Afia  majore ,  Colcbis  ,  lbt- 
ria ,  Albania ,  Bofpborus  Cymmerius ,  Armenia  ,  Syria  ,  Arabta  , 
Palefiina  ,  Mefopotamia  ,  Affyria. 

4.  Dans  l'Afrique ,  anciennement  appelléc  Lybie  ,  l'Empire  de 
Rome  s'eftendoit  fur  l'Egypte  ,  la  Cyrcnaïquc  ,  Marmarique  ,  Gc* 
tulie,  Afrique  proprement  dite,  où  eftoit  la  ville  de  Carthage,  la  Nu- 
midie ,  &  les  deux  Mauritanies  ,  Tyngitane ,  &  Ccfarée.  L'hiftoire 
Latine  nomme  ces  Provinces,  ALgyptum  ,  Cyreuatiam  ,  Marmahcamf 
Getuliam  ,  Africam  propriè  diftam  ,  Numidiam  ,  Mauritanias. 

f .  Voilà  les  plus  belles  ,  les  plus  grandes  ,  &  les  meilleures  parties 
de  tout  le  monde  ,  dcfquclles  un  Empire  eftant  compofe  ,  n'avoit  be- 
foin  de  s'accroiftre  davantage  pour  y  vivre  heureufement.  Et  auffi  c'eft 
fans  y  comprendre  les  Ides  efparfes  en  grand  nombre  dans  la  mer  Mé- 
diterranée :  laquelle  s'eftendant  à  travers  ce  long  Empire ,  &  le  di» 
yifant  quafi  par  le  milieu ,  apportoit  cette  commodité  à  la  Ville  & 
à  l'Empire  ,  que  de  joindre  8c  allier  toutes  les  Provinces  fus-mention- 
nées  par  le  commerce  :  l'une  donnant  aux  autres  ce  qu'elle  avoic  de 
trop  :  &  recevant  refpeâivement  de  (es  compagnes  ce  qui  luy  défait* 
loit.   Ce  qui  fe  iâifoit  d'autant  plus  facilement ,  que  ces  Provinces  > 
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yy  que  di  dan  ces  les  unes  des  autres  par  des  grands  intervalles ,  ap- 
tcnoicnt  toutes  à  un  mefme  mai  (ire. 

S.  Et  quant  aux  Ifles  ,  il  y  en  avoit  tant ,  &  de  fi  grandes  depuis 
colomnes  d'Hercule  jufqucs  à  la  mer  Syriaque  ôc  Pontiquc  ,  qu'el* 
font  cenfées  &  réputées  par  les  Colmographes  pour  la  cinquième 

tic  des  terres  de  l'Empire.  Entre  toutes  parouTent  la  Sicile  ,  Can- 
,  Chypre,  Corfe  &  Sardaigne  :  en  aucunes  defquelles  il  y  a  eu 

ifieurs  Royaumes  cnfemblc  ,  qui  ont  eu  grande  réputation  dans 

[iftoire.    Et  quant  aux  moindres  ,  elles  fervent  grandement  pour  1» 

nmodité  de  la  navigation  de  la  mer  Méditerranée. 

UE  LES  GRANDS  CHEMINS  FAITS  DE 

main  d'homme  s'étendoient  en  bon  nombre  d'Orient 
en  Occident ,  &  di  Midy  au  Septentrion  dans  l'efpace 
de  l'Empire  Romain. 

Chapitre   V.  • 

ïï 'faut fiire par offre  que les Grands  g  }.  Témoignage  tTAriJIide  à  me/m» 
Chemins  faits  de  main  d'homme  g  fin. 
ont  efté  par  toutes  les  Provinces  de  g  4.  Témoignage  de  Suétone, 
t Empire.  u  y.  Argument  tiré  d'une  Loy  Romai* 

Témoignage  oVIfidore  que  le/dits  *     ne  à  ce  fujet. 
Grands  Chemins  ont  ejié  quajipar  g  6.  Autorité  de  Jeronimus  Surit  a, 
tout  le  Monde.  S  7.  Autorité  de  Upfms. 

L  ne  nous  ferviroit  de  rien  d'avoir  montré  l'ad- 
mirable étendue  de  l'Empire  de  Rome  ,  &  d'en 
avoir  fait  les  mefures  au  plus  près  que  nous  avons 
pû  ,  fi  nous  ne  venions  à  jultificr  ,  que  toute 
cette  vafte  étendue  de  pais  a  efté  remplie  de 
Grands  Chemins  faits  de  main  d'homme  pour  aller 
&  venir  par  tout  le  Monde  ,  comme  on  alloit  par 
toute  la  ville  de  Rome  par  le  moyen  de  fes  rues 
vces.  Et  auffï  cela  n'eft  pas  feulement  véritable  à  prendre  l'étendue* 
dit  Empire  en  gros  ,  mais  aufîi  à  parcourir  les  Provinces  particulic- 
s  en  détail.  Et  c'ell  ce  que  nous  tafeherons  de  faire  paroiftre  en  ce 
u  par  de  fi  bonnes  preuves ,  que  perionne  n'aura  fujet  de  le  révo* 
1er  en  doute. 

T  t  a 
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z.  Premièrement  pour  en  parler  en  gênerai ,  nous  produirons  le  té- 
moignage d'Iûdore  déjà  mis  en  avant,  (  mais  fur  autre fujet)  au  corn* 
oicncement  de  cet  œuvre  :  qui  porte  expreûement  que  les  Romains 
ont  fait  de  Grands  Chemins  pavez  quafi  par  tout  le  Monde  ,  pour  les 
accourcir  £c  rcdrefler  :  &  pour  cmpeicher  que  la  populace  ne  demeu- 
rait en  oiûveté.  Primum  Pceni  dicuntur  lapidibus  vias  firavijfe.  Pofiea 
Romani  fer  omnemferè  orbem  difpofuerunt ,  propter  te&itudintm  Ilinetum, 
{3  neplebs  effet  otiofa. 

j.  Mais  voyons  ,  je  vous  prie  ,  ce  qu'Ariftide  a  laiffé  par  clcrit  à 
ce  propos.  Et  quod  Homerus  cecitùt ,  terra  tarnen  communis  état  :  id  vos 
opère  compleviflis.  Terramque  omnem  dimenfi  ,  Pontibus  variis  fiuviosjun' 
xifits  ,  monte/que  excidijlis  ,  ut  equitabilis  fieret  terra  :  fc?  jolitudines  di- 
Verforiis  repleviflis  :  cunclaque  dieu  fc?  ordmis  beneficio  manfuetiora  red' 
didiftis  :  Quapr  opter  eam  vit*  rationem  ,  qu*  ante  ïriptolemum  ufurpa- 
ta  fertur  ,  eandem  fuiffe  exijlimaverim  ,  qu*  ante  vos  in  ufu  fuit  :  dw 
ram  videlieet ,  atque  agrefiem.  Manfuetam  verb  illam  ,  &f  quse  nunc  vi- 
get ,  ai  Atbénttnfibus  quidem  initium  cœpijffe  :  à  vobis  autem  pari  ter  ff 
candis  ,  quod  ajunt  ,  melioribus  ejfe  confirmatam. 

Cet  Auteur  fçavant  en  L'Hiltoire  Romaine  ,  &  éloquent  tout  en- 
femble  ,  adrefle  (à  parole  aux  Romains  :  &  dit ,  qu'ils  ont  accomply 
par  effet  ce  qu'Homère  avoit  long-temps  auparavant  chanté  dans  fes 
vers  ,  à  fçavoir  que  la  terre  étoit  commune  à  tous  ,  d'autant  que  les 
Empereurs  de  Rome  ayant  fait  la  mefure  de  tout  le  Monde  ,  ont  con- 
joint les  diverfes  parties  d'iceluy  par  une  infinité  de  Ponts  ,  ont  tran- 
ché les  Montagnes  en  pluficurs  endroits  ,  afin  que  l'on  pût  aller  à 
cheval  par  toute  la  terre  :  ont  remply  les  deferts  de  logemens  commo- 
des :  &  par  le  moyen  du  bon  régime  &  de  l'ordre  etably  par  tout , 
ils  ont  rendu  la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  douce  &  plus  civile 
qu'auparavant  :  de  forte  qu'il  y  a  de  l'apparence ,  que  devant  l'efra- 
blifcment  de  l'Empire  Romain ,  la  vie  des  hommes  eftoit  telle  que 
celle  qui  eftoit  en  vogue  avant  Triptolcmus  :  c'eft  à  fçavoir,  une 
yie  dure  ,  ruftique  ,  ce  peu  différente  de  ceux  qui  vivent  comme  fâu- 
vages  par  les  forefts  Se  les  montagnes  >  &  quant  à  la  vie  prefente , 
adoucie  &  civilifee  ,  il  efloit  bien  vray  qu'elle  avoit  pris  fon  commen- 
cement des  Athéniens  ,  mais  que  les  Romains  meilleurs  qu'eux  ,  quoy 
Cjue  poflerieurs  à  eux  ,  efloient  ceux  quil  l'avoient  parfèmée  Se  con- 
firmée par  tout  le  Monde. 

4.  Or  afin  de  montrer  non  feulement  en  gros ,  voir  auffi  Provin- 
ce par  Province ,  que  l'Empire  efloit  remply  de  tels  ouvrages  :  je  n'en 
fçaurois  produire  un  témoignage  plus  clair  que  ccluy  que  nous  avons 
déjà  mis  en  avant  en  autre  endroit ,  extrait  de  Suétone  :  qui  porte, 
qu* Augufle  Cefâr  délirant  avoir  le  plus  promptement  <jue  faire  fe  pour- 
joie  les  advis  de  tout  ce  qui  fc  feroit  en  chacune  Province  de  fon  Em- 
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re  ,  difpofa  premièrement  des  jeunes  hommes  ,  comme  laquais  :  fie 
puis  de  chariots  fur  les  Chemins  Militaires  :  d'où  fc  peut  conclur- 

par  argument  neceflaire ,  qu'il  y  avott  de  Chemins  Militaires ,  ne 
aquaque  Provincta  ,  puis  que  c'cltoit  fur  chacune  d'icclles  que  les 
uners  tant  à  pied  qu'en  chariot ,  cftoient  difpofcz  ,  pour  apporter 
iome  de  nouvelles  de  toutes  les  panies  de  l'Empire.  Ce  qui  le  pour-  lnAu 

facilement  colliger  des  mefmes  mots  de  l'auteur  ,  qui  font  tels.  Et  esp, 
)  celerius  ,  Gf  fub  manum  annunttari  cognofeique  pojfety  quid  in  Provin- 

quaque  gereretur  ,  juvenes  primo  modicis  intcrvallts  fer  militares  vias  , 
une  véhicula  difpofuit.  . 
f.  Semblable  argument  le  peut  tirer  de  la  loy  qui  enfuit  :  fer  Êi-  fi*?**' 
niant  ,  céterafque  Provincial,  poffejfores  in  reparatione publia  aggeris  ,  c*l*7m- 

aeteris  ejufmodi  muneribus  pro  juger um  numéro  ,  vel  capitum  qu£  pof-  munitati 
're  nefeuntur  ,  dure  cogantur.  Or  ce  fçroit  en  vain  que  l'on  contrain-  ntmtnitên- 
>it  les  poflefleurs  des  terres  labourables  des  autres  Provinces  ,  auûi-  "dtn*** 
n  que  ceux  de  Bithinie  ,  à  la  réparation  des  Grands  Chemins  ,  s'il 

avoit  de  tels  ouvrages  à  réparer  par  toutes  les  autres  Provinces  de 
.mpire. 

S.  Jeronimus  Surita  Commentateur  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  eft 
mcfme  advis  ,  écrivant  en  la  prérace  de  fes  Commentaires,  qu'Au- 
de Ccfar  n'embellit  pas  feulement  l'Italie  de  Grands  Chemins  faits 
main  d'homme  ,  mais  auflî  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ;  afin 
:  les  Préfidens  &  Proconfuls  parcouruflènt  d'autant  plus  légèrement 
Villes  ,  &  autres  lieux  où  fe  tenoient  les  Eftats  généraux  des  Pro* 
ces  »  fur  le  gouvernement  desquelles  ils  cftoient  établis  &  prepofez. 
c  Italiam  modo  ,  dit-il  ,  fed  Ù  umverfas  Romani  Imperii  Provincial 
décore  ,  atque  ornamento  fiarunt  Munitarum  idem  Princeps  sfugujlus 
cit  ;  ut  prtfides  ,  fc?  qui  pro  Confuhbus  eo  munere  fungerentur  ,  fati- 
Provinciarum  urbes  atque  conventus  obirent. 

Je  ne  veux  pas  icy  répeter  ce  quej'ay  allégué  du  mefine  auteur  , 
anble  du  Panégyrique  de  Pline  a  Trajan  en  la  préface  de  cet  œu- 
,  comme  appartenant  à  ce  fujet  :  &  diray  feulement,  que  le  doc- 
Lipâus  eft:  de  pareille  opinion  à  tous  les  précédera  :  Car  ayant 
c  de  la  Voye  Flaminienne,  qu'il  dit  cflrc  l'une  des  plus  grandes,  &  L$  ^ 
mieux  munies  de  toutes  celles  d'Italie ,  il  adjoûte  :  Nam  qmd  ad  m^nitui. 
itïonem  ,  pkrdque  fimiles  :  nec  in  Italia  folitm  plurim*  ,  fed  in  Pro-  Rn».t.iQ. 
Us  if  fis.  Où  ce  mot  quod  ad  munit tonem ,  montre  allez  qu'il  ne  par- 
>as  des  voyes  communes ,  mais  de  celles  qui  eftoient  munies  &  pa- 
»  à  la  mode  des  Romains. 


Digitized  by  Google 


U4      HISTOIRE  DES  GRANDS 

tt888$88888888888888888888888888888888888888ttK03S 

DU  LIVRE  INTITULÉ,  JTINER4RIV M 

Antonïni ,  &  comme  il  comprend  les  Grands 
Chemins  de  chacune  Province  en  détaiL 


H 


A    P   I    T    R   E  VI. 


t.  Qu'il  faut  montrer  qu'en  chaque  j* 
Province  il  y  avait  des  Chemins  a 
Militaires  g 

Z.  DeJJein  de  commencer  à  Rome  g 
pour  en  faire  preuve.  » 

).  U  Itinéraire  d' Antonin  fort  pro-  g 
pre  à  ce  àeffein.  g 

4-  Quatre  opinions  fur  V Auteur  de  « 
r  Itinéraire.  Première  opinion.  J 
Raifons  de  dire  que  T  Itinéraire  ejl  g 
de  Jule  Cefar  ;  mejure  générale  a 
de  la  terre.  g 


f .  Autoritez  d'jEtbicus  &  ÏAri- 
pide  fur  la  mejure  genêt  aie  de  la 
l'erré. 

6.  Qu'Augufle  peut  avoir  part  au- 
dit Itinéraire. 

7.  Seconde  opinion. 

8.  Duquel  des  Antonins peut  epe  le- 
dit Itinéraire. 

9.  Troiftéme  opinion. 

10.  Quatrième  opinion. 

1 1  Opinion  de  l'Auteur  fur  cesdif- 
ferens. 


Us  que  s  icy  nous  avons  mis  en  avant  des  té- 
moignages généraux  ,  pour  juitificr  que  la  Terre 
étoit  remplie  de  Grandi  Chemins  faits  par  le  Peuple 
&  les  Empereurs  de  Rome  :  Mais  ce  n'clt  pas 
aflez  pour  en  taire  comprendre  ie  nombre  &  la 
longueur.  11  faut  pour  ce  faire  ,  prendre  cha- 
cune Province  à  part ,  6c  montrer  au  doigt  par 
nombre  3c  meiure  les  Grands  Chemins  qui  y  ont  cite  faits  ,  &  quels 
rapports  ils  avoient  avec  les  Provinces  voilincs  :  comme  les  bouts  en 
cltoient  appointez  ,  &  comme  par  le  rapport  qu'il  y  avoit  des  che- 
mins d'une  Province  avec  ceux  des  Régions  contiguës  ,  on  pouvoit 
aller  fur  iceux  depuis  la  ville  de  Rome  a  l'environ  jufqucs  aux  extré- 
mitez  de  l'Empire. 

z.  Aulîï  noltre  deflein  cil  -  il  de  commencer  par  la  Ville  mcfme  de 
Rome  comme  par  le  chef  :  &  tirer  du  milieu  d'icelle  ,  les  Chemins 
Militaires  de  l'Italie  ,  pour  dc-là  les  étendre  de  Province  en  Pro- 
vince, tant  à  travers  les  Mers ,  par  le  moyen  des  Ports  :  comme  à 
travers  les  terres  par  le  moyen  des  Ponts ,  jufqucs  aux  derniers  con- 
fins de  ce  grand  corps  d  Empire  :  à  la  façon  d  un  Anatcmille  ,  qui 
pour  faire  dcinoûftration  des  nerfs  du  corps  humain  ,  commcnccroit 
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par  le  chef ,  d'où  ils  tirent  leur  origine  ,  &  en  montreroit  la  fuite 
depuis  le  cerveau  julques  aux  extremitez  des  pieds  ôc  des  mains. 

j  A  cela  nous  peuvent  fèrvir  beaucoup  d'Auteurs  ,  que  nous  met- 
trons en  oeuvre  chacun  en  fon  lieu  :  mais  il  n'y  en  a  point  qui 
puitfc  mieux  aider  &  promouvoir  noflre  dclîcin  ,  que  le  livre  que 
nous  avons  en  main  fous  le  titre  de,  Itinerarium  Automni  jfugufii  r 
d'autant  qu'il  contient  les  plus  grands  &  les  plus  rénommez  de  tous  les 
chemins  militaires  ,  lefqucls  il  conduit  par  les  Citez  ,  Bourgades  * 
villages  ,  giftes  &  polies  de  chacune  Province  ,  tant  de  l'Europe  » 
de  l'Afic  ,  que  de  l'Afrique  ,  fur  lefquelles  ledit  Empire  s'eftendoit  , 
adjoûtant  les  dillances  qu'il  y  avoit  d'un  lieu  à  l'autre  ,  marquées 

r*  nombre  de  milliaircs  ,  de  ftades  ,  ou  de  hciies  Gauloifcs  ,  félon 
diverûté  des  pais.  Tout  ainfi  donc  que  ce  livre  fut  luit  autre- 
fois pour  fervir  de  guide  à  ceux  qui  voyageroient  fur  les  Grands  Che- 
mins de  l'Empire ,  nous  le  prendrons  aulli  pour  guide  &  principal 
conducteur  du  chemin  que  nous  avons  à  faire  en  ce  livre  troiuéme.  A 
quoy  nous  adjoûterons  la  Carte  vulgairement  dite  de  Peutinger  qui 
nous  réprefente  par  lignes  Se  figures  ,  ce  que  l'Itinéraire  nous  répre- 
fente  par  eferiture. 

4.  Mais  quoy  qu'il  n'importe  pas  beaucoup  à  noftre  fujet ,  de  fça- 
voir  qui  cft  l'Auteur  dudit  Itinéraire  ,  fi  cft-ce  que  pour  faire  paroi- 
ftre  en  quel  rang  &  autorité  on  le  doit  tenir.  Il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  dire  qu'il  y  a  là-deflus  quatre  opinions  différentes  ,  dont  les 
trois  premières  dépendent  de  trois  titres  difTerens  qu'il  a  porté.  La 
quatrième  n'eft  fondée  que  fur  des  conjectures.    11  faut  donc  rémar- 
quer que  cet  œuvre  fe  trouve  allégué  par  les  anciens  ou  nouveaux  Ef- 
crivains  fous  les  noms  de  trois  Auteurs  difTerens  :  fçavoir  de  Jule  Ce- 
far  ,  d'Antonius  ou  Antoninus  Auguftus  ,  &  d'un  Auteur  nommé 
iEtnicus.  Quant  au  premier  ,  Fcelix  Malleolus  ,  au  Dialogue  qu'il  a 
fait  de  Nobibtaie ,  fait  mention  de  certaine  defeription  de  toute  la 
Terre  qui  a  cité  commencée  par  Jule  Cefar  ,  &  achevée  fous  Augu- 
fte  :  en  laquelle  il  dit  ,  que  chacuncs  nations  ,  &  chacunes  villes 
elt  oient  rangées  en  leur  place  9  avec  leurs  dillances  &  dimenfions  9 
G  ente  s  &  civitates  fingtUas  cum  fuis  dimenftonibus  annotât  ai  \  Jofias  Sim- 
lerus  qui  a  vû  ces  Dialogues  ,  eftime  que  la  defeription  de  laquelle 
parle  cet  Auteur  ,  n'eft  autre  que  la  Cofmographie  d'jEthicus ,  &  ln  >riJ*' 
l'Itinéraire  d'Antonin  :  dont  ce  dernier  à  divers  temps  ait  eu  cette  di-  '^1,^ 
verfité  de  titres.  Or  que  Jule  Cefar  en  foit  le  premier  Auteur  ,  on  le  cfmegr*. 
peut  conjecturer  par  pluficurs  caufes  :  dont  l'une  cft  ,  qu'il  fe  trou-  fbiam. 
ve  des  Itinéraires  ,  qui  ne  font  autres  en  fubftance  que  celuy  qui  court 
fous  le  nom  d'Antonin  ,  &  qui  toutefois  portent  en  leur  intitulation 
Jule  Cefar  pour  Auteur.  Tel  cft  celuy  que  Jean  Cufpinien  eferit  avoir 
par  dcvcxslby  ,  qui  porte  pour  titre,  Itinerarium  Julii  Ctjaris.  En 
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fécond  lieu  ,  on  peut  encore  tirer  un  grand  argument ,  de  ce  que  le 
mefme  iE.hicus  eferit  tout  au  commencement  de  fa  Cofmographie. 
C'cft  à  fçavoir ,  que  Jule  Cefar  eftant  Conlùl  avec  M.  Antoine,  excita 
le  Sénat  fie  le  Peuple  Romain  à  faire  un  décret ,  par  lequel  il  cltoir 
ordonne  ,  que  melure  ou  arpentage  gênerai  ferait  fait  de  tout  le  mon- 
de  :  à  quoy  le  Sénat  fe  laiûa  d  autant  plus  facilement  porter  ,  comme 
le  Peuple  Romain  avoit  dès-lors  pénétré  par  fes  viûoires  jufqucs  aux 
derniers  confins  de  la  Terre  :  fie  trouvé  qu'elle  eiloit  bordée  de  l'O- 
céan tout  à  l'environ.  Pour  l'exécution  de  ce  décret  furent  députez 
trois  excellens  perfonnages  de  ce  temps -là  ,  dont  l'un  metura  l'A- 
fic  fous  le  nom  de  partie  Orientale  :  l'autre  l'Europe  (bus  celuy  de 
partie  Septentrionale  :  fie  le  troifiéme  l'Afrique ,  lous  celuy  de  par- 
tie Méridionale.  Et  quant  à  l'Occidentale  elle  demeura  fans  nom  , 
eilant  cotnprife  partie  dans  l'Europe  ,  fie  partie  dans  l'Afrique  ,  l'une 
&  l'autre  faifant  la  fin  du  Monde  vers  l'Occident.  Zenodoxus  fut  ce- 
luy qui  raefura  l'Orient ,  à  quoy  faire  il  employa  il  ans  j\  mois  fie 
10.  jours  ,  à  compter  du  Confulat  de  Jule  Cefar  6c  de  M.  Antoine  , 
au  rapport  dudit  auteur.  Thcodotus  fie  la  mefure  de  la  partie  Septen- 
trionale en  zp.  ans  8.  mois  fie  10.  jours,  à  compter  du  mefme  temps. 
Et  Polyclitus  de  la  partie  Méridionale  en  32.  ans  un  mois  fie  10. 
jours  :  en  forte  qu'en  l'efpace  de  21.  ans  toute  la  Terre  fut  par- 
courue' par  ces  trois  perfonnages  :  fie  les  mefurcs  d'icclles  rapportées 
au  Sénat. 

f.  Voicy  une  partie  du  témoignage  d'iEthicus  qui  mérite  bien 
d'eltrc  icy  couché  en  fes  propres  termes  :  LeElionum  pervigili  cura 
comperimus  ,  Senatum  Populumqne  Romanum  tottus  mundt  dominos  :  do- 
tations orbis  fjf  pr£ fuies  :  qui  cum  ,  quicquid  fubjactt  ccclo  penetrarent 
trtumpbis  ,  ontnem  terrant  Océans  lynsbo  circumdatam  invcntfunt  :  atque 
eam  ne  incognitam  pofieris  reliquijfent ,  fubjugatum  virtute  fua  erbtm  te- 
tum  y  qua  terra  protenditur  ,  proprio  limite  fignaverunt  :  &  ne  divsnam 
torum  mentent ,  omnium  rerum  magifiram  ,  aiiquid  prtteriret ,  quam  vi- 
cerant ,  quadripartito  ceeli  car  dîne  invefligarunt  ,  ci?  intellcSu  éttbereo  to- 
tum  quod  ah  Oceano  cingitur  très  partes  ejfe  dixerunt ,  Jfiam  ,  Europam, 
&  Jfricam  reputantes.  Et  puis  quelque  peu  après  :  Jtaqnt  Julius  de- 
far  biffextilis  rationis  inventer  ,  divinis  humant [que  rébus  ftngulariter  in* 
jlruiïus  ,  cum  confulat  us  fui  fafees  erigeret ,  ex  Sénat ufconfulto  cenfuit  om- 
nent  orbem  ,  jam  Romam  nominis  ,  admet  in  per  prudent  t/Jimos  vires  ,  (s? 
omni  Pb'tlofopbi*  munere  décorâtes.  Ergo  à  Julio  Cétfare  ,  fîf  M '.  Anto* 
me  Cojf.  Orbis  terrarum  metiri  ccepitt  &c.  Et  il  y  a  de  l'apparence  ,  que 
cette  mefure  de  la  Terre  n'eft  autre  ,  que  celle  dont  Ariilide  fait  men- 
tion par  ces  mots  ,  rapportez  au  chapitre  précèdent ,  ïertamque  om- 
fsem  dimenfi  pontibus  variis  fiuvios  junxifiis. 

6.  Comme  donc  ce  mefurage  de  la  terre,  ayant  cité  commencé  par 
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Jule  Ccfar  ,  ne  foc  parachevé  que  fous  Augufte ,  il  eft  à  croire 
qa'Auguftc  ,  fi  curieux  de  faire  paver  des  chemins  par  tout  fon  Em- 
pire ,  n'aura  pas  efté  moins  curieux  à  les  faire  dcfcrirc  &  mefurer  : 
vû  que  c'eft  bien  chofe  plus  difficile  ,  &  de  plus  grands  frais  de  paJ 
ver  des  chemins ,  q  uc  de  les  ddcrire  fur  le  papier  quand  ils  font  pavez: 
Or  eft-il  au' Augufte  Ccfar  cftoit  fort  curieux  de  celles  defcriptions,  lef- 
quelles  il  faifoit  faire  par  fon  gendre  Agrippa,  homme  expert  aux  me- 
fures  &  dimenfions  de  la  terre  :  ainfi  que  nous  verrons  au  chapitre 
fuivant.  Ce  qui  a  fait  croire  à  pluûeurs  ,  qu' Augufte  Cefar  auffi-bicn 
que  Jule  ait  mis  la  main  audit  Itinéraire. 

7.  Quant  au  fécond  titre  fous  lequel  ce  livre  eft  publié,  c'eft  ce- 
luy  de,  Itinerarmm  Awtomi  ou  Antotùm  AuguJH.  Car  on  .trouve  l'un  Se 
r autre  és  anciens  livres  eferits  à  la  main.  Le  manuferit  qui  vient  de 
Monfieur  Pithou  ,  &  oui  eft  à  prefent  en  la  Bibliothèque  de  feu  Mon- 
fleur  le  Préfident  de  Thou  ,  porte  ces  mots  pour  titre  ,  eferits  en  let- 
tres rouges,  Incïpit  Itintrarium  Provinciarttm  Ant&mi  Augnfti.  L'exem- 
plaire de  Simierus  portoit  le  mcfme  nom  :  mais  il  dit  qu'il  a  vû  un 
autre  exemplaire  qui  donnoic  ce  livre  à  Antomnus  Auguftatis.  Auquel  Ce 
rapporte  l'ancien  manuferit  de  Philippe  II.  Roy  d'Eipagne ,  fur  le* 
quei  J nommas  Sur/ta  a  fait  fes  Commentaires  :  d'où  vient  que  la  der- 
nière édition  qui  vient  de  luy  ,  porte  ce  titre  ,  Itintrarium  Antorùni 
Aurufti. 

8.  Plufieurs  ont  penfé  qu'Antonio  ,  furnommé  le  Débonnaire  ,  ait 
cfté  l'auteur  de  ce  livre  :  ou  pour  le  moins  qu'il  foit  l'un  de  ceux  qui 
y  ont  contribué.  Et  de  fait  ledit  Simierus  fait  mention  d'un  certain 
fragment  d'Itinéraire  qui  eft  attribué  audit  Empereur  :  mais  qui  ne 
contient  que  les  Grands  Chemins  feulement  qui  conduifent  de  Rome 
en  la  Gaule  ,  &  aufli  il  n'y  a  aucuns  nombres  ny  diftances  d'un  lieu  en 
autre.  Ce  fragment  a  efte  mis  en  lumière ,  &  commenté  par  Annius 
de  Vitcrbe,  fous  ce  titre  Amonim  PU  Itimrarium.  Mais  quanta  l'Itiné- 
raire mie  nous  avons  à  prefent  en  fon  entier ,  les  autres  nous  le  don- 
nent indéfiniment  fous  le  nom  d'Antoninus  Auguftus  ,  fans  nous  dire 
lequel  eft  cet  Antonin  entre  dix  ou  douze  Empereurs  qui  fucceflîve- 
ment  ont  porté  ce  nom.  Les  plus  judicieux  l'attribuent  à  Bafîîanus 
Caracalla  fais  de  Sepcimius  Severus  ,  à  oui  le  père  donna  le  nom  de 
Marcus  Aurelius  Antoninus ,  lors  qu'il  raflocia  avec  luy  à  l'Empi- 
re :  ne  pouvant  croire  ,  que  celuy  qui  fut  furnommé  le  Débonnaire 
en  foit  auteur  ,  d'autant  qu'audit  Itinéraire  il  eft  fait  mention  de  cer- 
tains lieux,  villes  &  bourgades,  qui  n'eftoient  point  encore  en  eftre 
du  temps  d'Antoninus  Pius. 

p  Le  troifiéme  à  qui  on  attribue  cet  Itinéraire  ,  c'eft  ^Ethicus  au- 
teur de  la  Cofmographie  cy-defTus  par  nous  alléguée  Floart  Hifto- 
lien  de  l'Eglilc  de  Rcioas ,  cite  fous  le  nom  dudit  iËthicus  en  fa  Col? 
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Biographie  une  pièce  notoirement  prife  dudit  Itinéraire  :  par  laquelle 
il  veut  prouver  que  la  ville  de  Reims  clloit  appclke  par  les  anciens 
du  nom  de  Durocortorum.  Four  preuve  de  cela  il  tire  dudit  Itinéraire 
ce  qui  enfuit. 

A  Mediolano 
Pcr  Alpes  Cottias 

Viennam.  M.  PM.  ccccix. 

Inde  Durocortorum.        M.  PM.  cccxxxî.  qua:  funt 
leugx  ccxxi.         Item  à  Durocortoro. 

Divodurum  ufque.  M.  PM.  lxi i. 

C'eft  la  pièce  que  Floart  allègue,  ex  ALtbicï  Cofmograpbia.  Dont  la  eau- 
fc  peut  oien  eltre  ,  qu'es  anciens  exemplaires  eferits  à  la  main  ,  ledit 
Itinéraire  ell  ordinairement  mis  à  la  hn  de  la  Cofmographic  àuJit 
,fl£thicus ,  comme  û  ce  n'elloit  qu'un  fcul  ouvrage  ,  &  d'un  tcul 
auteur  :  encore  que  ledit  Itinéraire  y  ait  ton  titre  à  part.  Ainfi 
voit-on  au  manuferit  deflufdit ,  que  la  Cofmographie  dudit  jEthicus 
finit  en  la  mcfme  page  &  mefme  colomne  ,  en  laquelle  l'Itinéraire 
d'Antonin  prend  Ion  commencement ,  en  la  forte  que  vous  le 
Voyez  icy. 

Ex  étttrna  urbe  Roma  initium  fumens  > 
G)ux  caput  cfi  orbis  &  domina. 
Explicit 

Fœliciter  deferiptio  totiui  ûrbis  tripertitL 
Incipit  ltinerarium  Provinciarum 
jîntonii  jlugujli. 

Davantage  en  quelques  anciens  Itinéraires  d'Antonin  ,  fe  trouve  la 
tnefme  préface ,  qu'yÈthicus  a  mis  au-devant  de  fa  Cofmographic , 
fur  les  mefurcs  de  la  Terre  faite  de  l'autorité  du  Sénat  fous  Jule  & 
Augullc  Ccfar  :  laquelle  préface  eltant  dudit  yEthicus  fans  aucun  con- 
tredit, on  a  pu  penier  que  l'œuvre,  auquel  clic  elt  jointe,  foit  aullide 
fa  façon. 

10.  La  quatrième  opinion  fur  l'auteur  de  l'Itinéraire  ,  eft  de  Phi- 
lippus  Cluverius  ,  au  t.  livre  de  fon  ancienne  Germanie  t  chap.  f .  ou 
parlant  de  certaines  villes  d'Allemagne  mentionnées  audit  Itinéraire  , 
il  dit  ,  qu'il  ne  penfe  pas  qu'elles  loient  de  plus  grande  antiquité  que 
du  reenc  de  Valcntinicn  ,  encore  que  leurs  noms  le  trouvent  dans  l'I- 
tinéraire qui  court  fous  le  nom  de  l'Empereur  Antonin  ,  comme  fi 
Antonin  le  Débonnaire  ,  ou  quelque  autre  Empereur  de  ce  nom  en 
çftoit  l'auteur.  Ce  qu'il  maintient  u'cltrc  pas  ,  pour  deux  railons 
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principales.  La  première  eft  ,  que  celuy  qui  prendra  la  peine  de  con- 
férer l'Itinéraire  avec  la  Carte  de  Peutinger  (  de  laquelle  nous  parle* 
rons  au  chapitre  fuivant  )  il  trouvera  par  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
l'un  &  l'autre  9  tant  au  nombre  des  chemins  >  que  des  milliaires  qui 
ks  mefurent ,  qu'ils  n'ont  cnfemble  qu'un  mefme  auteur ,  ou  bien  ) 
s'ils  ont  leurs  auteurs  à  part ,  que  l'un  8c  l'autre  vivoient  à  mefme 
temps.  Or  eft -il  que  l'Auteur  de  la  Carte  de  Peutinger  eftoit  Chre- 
(lien  :  ce  qui  paroift  manifeftement  en  ce  qu'elle  porte  les  noms 
de  faint  Pierre ,  de  Moy  fc  ,  des  Enfâns  d'Ifraël,  &  de  la  Loy  qui  leur 
fut  baillée  au  mont  de  Sinaï.  Ce  que  jamais  perfonne  vivant  au  temps 
des  Antonins  n'eut  mêlé  dans  cette  Carte  Itinéraire.  L'autre  raiioo 
eft  ,  que  plufieurs  Villes  de  la*  Gaule  qui  ont  efté  Métropolitaines  ou 
Chefs  de  Provinces ,  font  nommées  dans  l'Itinéraire  &  la  Carte  ,  des 
noms  defditcs  Provinces  ,  ayant  réjette  leurs  propres  noms  :  ce  qui 
ne  s'eft  pas  fait  du  règne  des  Antonins  ,  mais  long-temps  depuis.  Et 
d'autant  qu'Ammian  Marcellin  eft  des  premiers  qui  en  a  ainfi  ufc 
(  comme  par  exemple  ,  lors  qu'il  a  appcllé  la  ville  de  Reims  Remos  % 
au  lieu  de  Durocortorum  )  Cluverius  cftime  ,  que  c'eft  Ammian  Mar- 
cellin qui  eft  le  vray  Auteur  de  l'un  &  de  l'autre.  Ou  que  quiconque 
en  foit  l'Auteur ,  il  faut  qu'il  ait  vefeu  en  mefme  fîecle.  Ùttdè  etiam 
fepius  fufpicatus  fumt  Anmianum  fuijfe  auElorcm  utriufque  o péri  s.  Verum 
quicttnque  is  fuerit ,  certum  eft  %  circa  bujus  fétculum  utrumque  fuijfe  com* 
fofitum. 

1 1 .  Que  dirons  -  nous  donc  à  travers  une  fi  grande  diverfité  d'opi- 
nions ,  &  à  laquelle  nous  pourrons-nous  réfoudre  ?  Certes  il  me  fem- 
bte  que  nous  n'irons  pas  loin  de  la  vérité  ,  fi  nous  difons  que  ny  Jule 
Cefar  ,  ny  Augufte,  ny  Antonin  le  Débonnaire ,  ou  autre  de  ce  nom, 
ne  font  point  les  auteurs  de  l'Itinéraire  que  nous  avons  aujourd'hui 
fous  le  nom  $  Itinerarium  Autonini  Auguftiy  d'autant  qu'il  y  a  plufieurs 
noms  des  Villes  ,  &  autres  places  qui  n'eftoient  point  encore  fondées  ny 
bafties  de  leurs  fiécles  ,  ny  long-temps  depuis  :  telle  que  Conflantino* 
polis  ,  Diocletianopolis  ,  Maximianopolis  ,  Conftantia  ,  &  autres  que  je 
parte  fous  filence.  Ce  n'eft  pas  toutefois  que  Jule  ,  Augurte  >  &  An- 
tonin n'ayent  rien  qui  leur  appartienne  en  cet  œuvre  :  mais  j'eftime 
que  dès  le  temps  de  Jule  &  d'Auguftc  il  te  foit  fait  par  l'Ordonnance 
dfu  Sénat  quelque  defeription  du  Monde  ,  en  laquelle  les  chemins  ayent 
efté  marquez  par  les  Villes  9  citez  ,  colomnss  ,  municipes  »  ci  lies  t 
portes  &  lieux  femblables  ,  qui  fe  trouvent  aflis  fur  iceux  en  chacune 
Province.  Et  que  quelqu'un  des  Antonins  ,  foit  le  Débonnaire  ,  ou 
autre  ,  y  ait  adjoûte  quelque  chofe  du  fien  :  comme  pareillement  les 
Empereurs  fuivans  y  ayent  mis  les  Villes  &  autres  places  fondées  és  fié- 
cles pofterieurs  à  mefure  qu'elles  ont  efté  faites.  Et  quant  à  jEthicus  , 
la  Cofmographic  duquel  te  trouve  jointe  de  fi  près  audit  Itinéraire  »  Û 
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eft  à  croire  qu'ayant  pris  des  Romains  l'un  Se  l'autre  de  ces  deux  œu- 
vres ,  il  les  a  deicrit  &  augmenté  à  fa  mode  ,  &  accommodé  à  fonfti* 
le  |  &  que  de  -  là  cil  procédé  ,  que  pluiîeurs  les  citent  fous  fon  nom. 
Pour  ce  qui  eft  de  (à  Cofmographic  ,  il  comrfle  luy-mefme ,  que  les 
fujets  qui  y  font  traitez  ,  ôc  l'ordre  qu'il  y  a  tenu ,  eft  ecluy  racfmc  , 
que  les  trois  ,  qui  ont  mefure  la  terre  du  temps  de  Jule  &  d'Augufte 
Ccfâr  ,  ont  rapporté  au  Scnat  Romain  :  ce  que  l'on  peut  juger  par 
ces  mots,  &  pluficurs  autres  efpars  par  là  Cofmographic.  Ergo  à  JuJi* 
Cétfare ,  fc?  M.  Antonio  Cef.  orHs  terrarum  ntetirt  cœpit  ,  idefi  9  à 
confulatu  fuprafcripti  ,  ufque  ad  confulatnm  Augufti  tertium  ,  &  Craffi  , 
ênnis  il.  menftbus  quinque ,  diebus  8.  Zenodoxo  omtùs  orient  dimenfus  e]îy 
fuut  inferius  demonftratur.  Où  vous  voyez  que  (es  démonftrations ,  ÔC 
fa  forme  d'eicrire ,  dépend  de  Zenodoxus  pour  ce  qui  eft  de  la  partie 
Orientale.  Et  auffi  il  en  dit  tout  de  mdme  de  la  partie  Septentrionale 
&  Méridionale  :  en  la  defeription  defquelles  il  dit  avoir  fuivy  Theodo» 
tus  &  Polyclitus.  11  eft  donc  à  préfumer  ,  qu'il  en  aura  fait  autant  de 
l'Itinéraire  que  nous  trouvons  joint  à  fa  Colmographie,  &  que  l'ayant 
trouvé  fous  le  nom  de  l'un  des  Antonins  ,  il  ne  l'a  pas  voulu,  chan? 
ger  d'intitulation ,  ny  le  confondre  avec  fa  Colmographie  :  mais  l'a 
diftingué  d'icelle  par  (on  titre  ancien  :  &  s'elt  contente  de  l'accroiftre 
du  nombre  des  Villes  qu'il  a  fcû  eftre  balhcs  par  l'Empire  jufques  à 
fon  temps  ,  qui  eft  échu  après  Conftantin.  On  peut  juger  de  fon  fié- 
cle  par  ledit  Itinéraire  ,  où  il  eft  parlé  de  Conftantinople  &  autres 


Car  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Ctterum  a»  ALtbicus  Itinerarium  feripferit , 
Oui auxerit  {ut  Flodoardus  cenfere  vtdetur)  ajfirmare  non  au/m  :  ls>  fi  *** 
mus  bue  inclinât  ,  eundem  utriufque  libelli  [  Cofmograpb'ue  Itinérant  ] 
autlorem  effe.  Attamen  quoniam  in  vetuftis  &  nianuferiptis  exemplari» 
but ,  prior  ALthico  ,  pofterior  Antonino  Augufio  inferibititr ,  mbil  hic  «*• 
tare  voiuimus.  Donc  pour  concluûon  de  ce  difeours  ,  (ans  nous  arrê- 
ter davantage  fur  l'Auteur  dudit  Itinéraire  ,  nous  nous  en  fervirons 
en  Teftat  qu'il  eft  parvenu  jufques  à  nous  :  &  l'alléguerons  fous  le 
nom  d'Itinéraire  d'Antonin ,  fous  lequel  Andréas  Schottus  nous  Ta 
fait  imprimer ,  avec  les  Commentaires  de  Jcronimus  Surit* ,  & 


loin  de  cet  advis: 


les  ûens. 
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DE  LA  CARTE  VULGAIREMENT 
dite  de  Peutinger. 

Chapitre  VII. 


t.  Enfeignemens  de  V rgece fur  le  fait  tt 
des  Itinéraires  mis  en  Cartes.  g 

X.  Antiquité  des  Cartes  Geograpbi-  g 
que  s  é?  Itinéraires.  n 

3.  Carte  de  Peutinger  pourquoy  ainr  s 
fi  dàtc  • 

4.  L  Auteur  en  tft  inconnu  .  /non 
qu'il  e [toit  Cbreftien.  g 

f.  En  quel  tempt  ladite  Carte  a  efié 

6.  L'opinion  de  M.  Vtlferus  fur  la 


capacité  de  V  Auteur. 
7.  §ue  la  Table  de  Peutinger  feroit 
remplie  de  tris  -  grandes  erreurs  » 
fi  on  la  vouloit  prendre  pour  Ta- 
ble Géographique. 
Grandes  im pertinence s  contre  le 9 
règles  de  Géographie  en  ladite 
Carte. 

p.  Opinion  fur  le  defein  de  TAU* 

teur  de  ladite  Carte. 
10. 


te  si 


Ntr'autres  préceptes  que  Vegcce  donne 
de  l'art  Militaire  ,  ccluy-cy  n'eft  pas  des  moin- 
dres ,  par  lequel  il  advertit  les  Princes  &  Con- 
ducteurs d'années  d'avoir  toujours  avec  eux  la 
description  des  chemins  ,  non  feulement  en  écri- 
ture ,  mais  aullî  en  peinture  :  afin  de  faire  choix 
des  chemins  *  qu'ils  doivent  tenir  avec  leurs  ar- 
,  tant  à  force  de  confeil  &  de  raifon  ,  que  par  les  objets  II  n  Ci- 
bles qui  tombent  fous  les  yeux  -,  devant  lefquels  ils  puhTent  voir  les 
diltanecs  des  lieux  ,  avec  le  nombre  des  milliaires  :  la  qualité  des  che- 
mins ,  les  racourciflemens  ou  détours  d'iccux  ,  avec  les  rivières  &  les 
montagnes  qui  s'y  peuvent  rencontrer.  Voicy  les  propres  mots  du- 
dit  Auteur  :  Primum  Itineraria  omnium  regionum  ,  in  quitus  bellum 
geritur  ,  pkniffimi  débet  babere  perferipta  :  Ita  ut  locorum  intervaUa  , 
non  folitm  paffuum  numéro  ,  fed  etiam  viarum  qualitates  perdifeat  :  com- 
pensa ,  diverticula  ,  montes  ,  fiumina  ad  fidem  deferipta  confideret.  Vf- 
que  eo  ,  ut  folert tores  Duces  ,  Itineraria  Provinciarum  f  in  quibus  neceffi-  }\**, 
tas  geritur  y  non  tantùm  adnotata  ,  fed  etiam  piSa  habuiffe  firmentur  :  "J?'J*m 
*  non  folàm  confilio  mentis  ,  verkm  afpeUu  ocukrum  wam  profeP' 


x.  A  ces  fins  ils  Ce  {crvoient  de  Cartes  Géographiques  ou  Itiné- 
raires ,  dont  l'invention  clt  fort  ancienne  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains.  Aoaximandei  difciplc  de  Thaïes,  qui  vivoit  du  temps  de 
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Scrvius  Tullius  Roy  des  Romains ,  commença  de  montrer  la  Terre 
ttr«fo.  Ui.  dépeinte  en  une  Carte  :  fi  nous  en  croyons  Strabon  ,  qui  dit  :  fflum 
quidem  prias  de  fitu  orbis  deferiptam  edidtffe  tabulant.    Du  temps  de  So* 
JElsMrutt  cratc  les  Athéniens  avoient  la  Grèce  dépeinte  en  une  Carte,  en  laquel- 
le. ;.;.i8.  le  il  dit  un  jour  à  Alcibiade  ,  qu'il  luy  montrait  les  grandes  terres  & 
poflefiions  dont  il  fê  vantoit.  Et  comme  Alcibiade  eut  fait  réponfc  9 
qu'elles  n'y  paroifToient  point  ,  il  luy  répliqua  :  <%uid  igitur  bis  tibidi- 
vit  Us  ,  qttarum  nuîlam  Geographus  rativnem  duxit  :  tant  opère  places  f 
C'ert-à-dire  :  Pourquoy  te  vantes- tu  fi  fort  de  richcflês  ,  desquelles 
ismMb.  lc  Géographe  ,  qui  a  fait  cette  Carte  ,  n'a  point  fait  d'eftat  ?'Tlieo- 
I»       '  phrafte  difciple  d' Ariftote  ordonna  par  teftament ,  qu'une  Carte'  uni» 
verfelle  de  la  Terre  ,  qu'il  avoit,  fuit  mife  après  fon  decés  en  une  Ga- 
lerie du  Lycée ,  où  il  avoit  enfeigné  la  Philofophic.  Properce  ,  oui 
vivoit  du  temps  d'Augufte ,  montre  aflez  qu'il  y  avoit  dès-lors  des 
Cartes  univcrfcUes  du  Monde  ,  diknt  , 

Cogor  6?  e  tabula  pitlos  edifeere  mundos  , 
S&alis  fc?  bétc  docli  fit  pofitura  Dei. 

LU.  t.  Et  Vitruve  qui  eftoit  de  mefme  temps  ,  H*c  fie  fieri ,  dit-fl  ,  tefii» 
ArtbittH.   monio  pojfunt  ejffê  capita  fiuminum  ,  qute  orbe  terrarum  Cborograpbiis  fie* 
tik  f1'"    fa  »  *tmVu  fc,'iPta  9  plurima  maximaque  inveniuntur  egrejffa  ab  Septen- 
Htft.  'tapj  ,ri0>le-    Alexandre  lc  Grand  avoit  Diognetus  &  Biton  ,  comme  deux 
i7.         Arpenteurs  qui  (êrvoient  à  luy  deferire  les  chemins  ,  &  iceux  me* 
Vk.  j.  4.  furer  avec  leurs  diftanecs.   JLcs  mémoires  dcfquels  eftoient  eneorc 
Km-  en  eftrc  du  temps  de  Pline  ,  qui  s'en  eft  fervy  en  pluûeurs  de  Tes 
^'       livres,  auffi-bien  que  de  ceux  de  Cefar  Augufte  ,  d' Agrippa  fon 
Gendre ,  &  de  Juba  Roy  de  Mauritanie  ,  qui  ont  eflé  tous  troù 
grandement  affectionnez  a  la  defeription  des  parties  du  Monde  ,  & 
des  chemins  qu'il  falloit  tenir  pour  voyager  par  icelles.    Et  il  n'y 
a  point  de  doute ,  qu'ils  n'ayent  eu  des  deferiptions  8c  figures  des 
chemins  pour  fe  les  réprefenter  comme  devant  les  yeux  :  d'autant 


que, 


Scgnius  irritant  animum  demijja  per  aures, 
<%uam  qua  funt  oculis  commijfa  fidelibus  :  (j  qu£ 


Pline  dit  exprefîement  que  M.  Agrippa  avoit  fait  une  Carte  unî- 
verfelle  du  Monde  ,  mefurée  par  milliaires ,  laquelle  Cefàr  Augufte 
&  luy  ,  firent  voir  au  peuple  comme  ouvrage  exaér,  ,  &  où  il  n'y 
«voit  point  de  fautes  aux  melures  ,  Agrippant  quidem  ,  in  tanta  viri 
diligent  ta  ,  prftereafue  m  bot  vpere  curé  ;  çum  orkcm  terrarum  Urh 
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fpeïlandum  propofiturus  effet ,  erraffe  fuis  credat ,      cum  et  D.  Au- 
guflum  ? 

2,  Or  entre  les  Reliques  d'antiquité  ,  eft  parvenue  jufques  à  nous 
une  Table  ou  Carte  Itinéraire  ,  vulgairement  appcllec  la  Carte  de 
Peutinger  ,  pour  avoir  premièrement  eité  veiie  &  trouvée  en  la  ville  g#tom»;- 
d'Ausbourg  en  Allemagne,  chez  un  nommé  Conrade  Peutinger,  nom-  t*rmm  Uk. 
me  fçavant ,  &  curieux  des  chofes  antiques  ,  lequel  Gefncrus  en  fa  «  ■ 
Bibliothèque  ,  dit  avoir  cfté  Docteur   es  Droits.    Plufieurs  auteurs  ^*.lnJi'^ 
de  nos  derniers  fiecles  ,  qui  l'ont  vciic  és  mains  dudit  Peutinger 9  XI. 
entr'autres  Beatus  Rhenanus  ,  Gérard  us  Noviomagus ,  &  Francifcus  Gtrmani* 
Irenictu,  l'appellent  Tabulant  Provincialem  ,  Itinerarium,  militarem  :  Zxtgtfeet 
Ou  bien  du  lieu  où  elle  a  premièrement  paru  ,  Itinerarium  Auguf-  "f* 
tanum.  *'  *  7». 

4.  L'auteur  de  ladite  Table,  non  plus  que  celui  de  l'Itinéraire  d'An* 
tonin  ,  n'eft  connu  que  par  les  conjectures  rapportées  au  chapitre 
précèdent  :  où  il  s'en:  vû  que  Cluverius  donne  l'un  &  l'autre  en- 
femble  à  Ammian  Marcelhn.  Et  nous  n'en  fçaurions  rendre  autre  te(r 


moignage  ,  finon  qu'il  apparoit  par  quelques  termes  tirez  de  l'An-  Ufrt,f»tin 
cien  &  Nouveau  Teftament ,  qu'il  elloit  de  la  Religion  Chreftien-  tu  *2  rht. 
ne.  Ce  que  Pet  rus  Bertius  ,  &  Joannes  Morctus  ont  remarqué,  lef-  MmmCôf. 
quels  à  divers  temps  ont  mis  ladite  Carte  en  lumière.  Cbrijlianum  moiraPh^ 
auftorem  fuijfe  res  clamât ,  dit  Bertius  :  &  Moret  eferit ,  Addimus  vtteru- 
auSorem  Gbrtftiamm  fuiffe.  Id  verb  ex  S.  Pétri  nomme  ,  £5?  m  qu4  init  ie  if 
de  Moyje  IJraeliticifque  tradit ,  intelligi.  Chtrtè» 

f.  Quant  au  temps  auquel  ladite  Carte  peut  avoir  efté  faite  ,  Béa» 
tus  Rhenanus  dit ,  que  c'eft  ,  fub  ultimis  Imperatoribut ,  fans  autre* 
ment  les  fpccificr.  M.  Vclferus  prend  ces  derniers  Empereurs  pour 
Theodofe  oc  fes  deux  fils  Arcadius  &  Honorius  ,  du  temps  defqueU 
l'Empire  eftoit  encore  en  fon  entier  ,  &  confiftoit  es  Régions  & 
Provinces  dcfcrir.es  &  mentionnées  en  ladite  Carte  ,  lefquelles  ,  aiiul 
qu'il  eft  vray-fcrablable  ,  ne  s'y  trouveraient  point ,  fi  elles  eftoient 
poilerieHres  aux  Thcodoics  :  n'y  ayant  apparence  que  l'auteur  qui 
eftoit  Romain  ,  deferivant  les  terres  de  l'Empire  en  ladite  Carte  ,  y 
eut  mis  celles  qui  euflent  dcsja  efté  occupées  &  détenues  par  au- 
tres ,  que  par  les  Empereurs.  De  dire  auflî  que  ladite  Carte  ait  efté 
faite  devant  le  ficelé  ac  Theodofe  ,  il  n'y  a  point  d'apparence  :  d'au* 
tant  qu'en  icelle  il  eft  fait  mention  de  peuples  ,  &  de  villes ,  ou 
bourgs  ,  &  autres  places  qui  n'eftoient  point  du  tout  :  ou  au  moins 
oui  n'eftoient  point  connues ,  finon  environ  le  fieele  de  Theodofe. 
Ce  qui  a  donne  occafion  à  quelques-uns  de  l'appcllcr  Cbartam  Tbeodo* 
fianam. 

6.  Or  quiconque  en  foit  l'auteur  ,  M.  Velferus  fon  Interprète  dit, 
qu'il  eftoit  du  tout  ignorant  de  la  Géographie ,  6c  des  feiences  Ma* 
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thématiques  :  &  que  c'eft  un  ouvrage  Élit  pir  quelque  Fourrier 
Mareichal  de  camp  ,  au  milieu  de  la  confufion  des  armes  :  &  non  pas 
un  œuvre  travaille  &  élabouré  dans  une  eftude  par  quelque  homme  (ça* 
vaut  :  AuRorem,  dit-il,  Geograpbi*  imperïtum  ,  Mathetnaticas litteras 
-in  umverfum  non  doEtum  fuijfe  necefario  fatendum.  Res  enimkqmiur  :  eut* 
neque  Provinciarum  circunferiptiones  fc?  figur*  ,  neque  îittorum  entremit** 
tes  ,  neque  ftwviorum  decurfus  ,  neque  locorum  intervalia  Geograpbicis  ca- 
mnibus  re/pondeant.  Inde  fit ,  ut  non  tenter}  fa/pseer  ,  becc  in  turbide 
cxftrenji  pot  tus  ,  quam  erudito  febolarum  pulvere  nota  ,  manu  Metatoris 
éUcnjns  defiripta  ejfe.  Et  en  autre  eodroit  parlant  de  la  rivière  de  Sei- 
ne  ,  &  lieux  voifins  ,  confondus  avec  autres  qui  en  font  fort  éloignez, 
il  dit ,  cum  cmf.dero ,  auRorem  noftrnm  culpa  difficulter  libero  :  nifi 
ad  ruditatem  ,  qiia  per  omnem  fane  dejeriptionem  ufus  ,  confugiantus.  Et 
peu  après.  Scd  fortajps  fimplicius  &  rettius  faQuri  fumus  ,  fi  aufiorit 
trrorem  fateamur. 

7.  Et  il  n'y  a  point  de  doute  «  que  fi  on  veut  examiner  la  Carte 
de  Peutinger  par  les  loix  de  la  Géographie  ,  ou  règles  des  Mathé- 
matiques ,  qu'il  ne  (è  trouve  en  icclle  des  fautes ,  les  plus  grandes,  les 
plus  manifeites ,  &  les  plus  infiipportables  que  l'on  ait  jamais  vû  en 
ouvrage  quelconque  :  foit  que  l'on  confidere  l'cftenduë  de  l'Empire 
Romain  en  Ton  tout ,  duquel  il  deferit  les  chemins  :  foit  en  Tes  par* 
ties  &  Provinces  particulières.  Premièrement  nous  avons  vû  cy« 
deflus ,  tant  par  les  mefûres  6c  fupputations  d'Artemidorc  &  de  Pli- 
ne ,  que  par  le  calcul  qui  fc  peut  faire  fur  le  globe  terreftre ,  que 
la  longueur  de  l'Empire  Romain  ne  contient  pas  jultement  deux; 
fois  fa  largeur,  mais  que  la  longueur  eft  à  la  largeur'  ctttxtyttt Jfe 
à  ji.  ou  fi  vous  voulez  if .  à  o.  qui  eft  la  mefme  choiê.  Ce  qjdfr 
les  Mathématiciens  appellent  raifon  fuperpartiente  fept  huitième  : 
d'autant  qu'en  if.  il  y  a  autant  qu'en  huit  :  &  en  outre  7.  par- 
ties de  8.  &  par  ainfi  il  s'en  faut  une  huitième  partie  ,  que  la  lon- 
gueur dudit  Empire  n'ait  deux  fois  fa  largeur.  Et  néant  moins  en 
la  defeription  de  l'Empire  ,  ainfi  qu'elle  eit  en  ladite  Carte*,  la  lon- 
gueur a  dix-neuf  fois  la  largeur  :  comme  pourront  voir  au  doigt  & 
a  l'oeil  ceux  qui  prendront  la  peine  d'en  faire  la  mefure  avec  le 
compas.  Or  quelle  plus  grande  erreur  fçauroit-on  imaginer  en  cho- . 
fes  qui  fê  doivent  conduire  par  nombre  &  mefure ,  que  de  donner 
dix-neuf  largeurs  à  ce  qui  n'en  a  pas  deux.  Et  neantmoins  ce  n'eft 
pas  feulement  en  la  totalité  de  l'Empire  que  cela  fe  trouve ,  mais 
en  chacune  Province  d'iceluy ,  qui  font  extrêmement  allongées  »  fiC 
grandement  eftreffies  en  ladite  Carte. 

8.  Davantage  ,  le  terrain  des  rivages  de  la  mer ,  foit  Occanr  oï  . 
Méditer» anéc  ,  ny  la  largeur  naturelle  de  leurs  golfes  ou  promontoi- 
res ,  n  ont  rien  es  figures  de  ladite  Carte  qui  le  «porte  à  la  aarqf 
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Te.  Les  grands  fleuves  qui  ont  leur  cours  du  Midy  au  Septentrion 
fur  la  terre  ,  (ont  tournez  de  l'Orient  en  l'Occident  fur  ladite  Car- 
te ,  avec  la  fuite  des  villes ,  citez  ,  &  autres  places  oui  font  fur  iceux. 
Bref,  plus  vous  éloignez  la  ville  de  Rome  (  qui  fe  doit  prendre  pour 
centre  de  ladite  Carte ,  comme  elle  cft  le  centre  des  Grands  Che- 
mins qui  y  font  dépeints  )  fie  plus  vous  trouvez  de  confufion  ôe  de 
mélange  en  la  fituation  des  villes  ,  voir  des  Provinces  toutes  en- 
tières ,  en  forte  que  qui  voudroit  rappel  1er  ladite  Carte  aux  théorèmes  de 
la  Géographie  ,  il  fe  trouveroit  infiniment  éloigné  de  fon  compte. 

p  La  longueur  exorbitante  de  ladite  Carte  en  comparaifon  de  (a 
largeur  tant  cftroite  ,  donne  aflez  à  penfer  à  ceux  qui  la  confè- 
rent ,  que  cela  ne  s'eft  point  fait  fans  quelque  myftere  caché  ,  & 
peu  entendu.    Que  s'il  m'eft  permis  d'en  dire  ce  que  j'en  penfe  en 
mon  particulier ,  n'ayant  trouvé  aucun  auteur  qui  m'en  ait  donné- 
une  plus  fpecifique  inltruétion  ,  je  diray  fous  la  correction  de  ceux 
qui  en  comprendront  mieux  le  îccret ,  que  ce  n'eft  pas  par  igno- 
rance ,  mais  par  deflèin  ,  fie  de  propos  délibéré  ,  que  ladite  Carte  a 
elle  faite  en  la  forme  que  nous  ia  voyons.  Quiconque  en  (bit  l'Auteur, 
ion  deflein  a  elté  de  faire  de  l'Empire  Romain  comme  une  route  lon- 
gue fie  eilroite  ,  fie  de  nous  réprefenter  en  icclle  les  Grands  Chemins 
audit  Empire  ,  pour  nous  les  faire  voir  per  fynopfin  ,  &  d'un  feul  trait 
d'ceil  :  Se  par  la  longueur  fie  multitude  d'iceux  ,  nous  faire  apparoir 
de  la  longueur  &  multitude  d'ouvrages  faits  de  main  d'homme  , 
Qui  furpauent  en  ces  deux  proprietez  ,  tout  ce  qui  a  jamais  elté 
fait  en  l'Univers.    En  un  mot ,  c'eltoit  pour  nous  faire  concevoir 
la  grandeur  5c  la  puiflânee  Romaine  par  les  yeux,  fie  mettre  en  vue 
la  merveille  des  merveilles  de  la  Terre.  Car  y  a-t'il  ouvrage  fait  de  main 
en  tout  le  Monde ,  que  l'on  puuTe  mettre  en  paragon  à  rencon- 
tre de  ceux-cy  ,  qui  fe  trouvent  en  nombre  de  vingt-cinq  ou  tren- 
te continuez  depuis  l'Orient  jufques  en  l'Occident  fur  la  longueur 
de  feize  à  dix-hutt  cens  lieues  Françoifes,  fie  du  Midy  au  Septen- 
trion fui •  Peftcnduë  de  huit  ou  neuf- cens  lieues  par  certains  endroits, 
fie  de  mille  lieues  par  autres.    Et  aufli  c'eft  Uns  mettre  en  ligne 
de  c  >mptc  les  traverfes  Se  moindres  chemins  militaires ,  qui  font  en 
grand  nombre  par  les  Provinces  de  l'Empire.    Et  à  la  vérité  ,  s'il 
y  a  merveille  au  Monde  ,  il  faut  confefler  que  c'eft  celle-cy  :  eu 
égard  aux  Montagnes  coupées,  ou  percées,  aux  marais  denechez, 
aux  levées  fie  terralîes  exhauflées,  à  la  quantité  de  matières  employées, 
au  nombre  de  Ponts  fie  de  Ports  battis  pour  continuer  un  il  long  ou- 
vrage :  pour  la  perfection  duquel ,  les  Romains  ont  employé  plus  de 
gens  fie  d'argent ,  qu'en  pas  un  œuvre  ,  qui  ait  jamais  eu  quelque  ré- 
putation de  grandeur. 

10.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  fi  1* Auteur  de  ladite  Carte 
Tome  I,  X  s 


< 


146     HISTOIRE  DES  GRANDS 


n'ayant  autre  deflein  en  Ton  efprit  que  celuy-là  ,  ne  s'eft  pas  mis  en 
peine  de  diftribuer  les  Provinces  chacune  en  Ton  lieu  ,  ny  figurer  les 
rivages  félon  leurs  flexions  &  fituations.  Ce  n'eftoit  pas  Ton  deflein  de 
nous  donner  une  Carte  Géographique  ,  ny  de  nous  dépeindre  l'Empi- 
re de  Rome  &  Tes  Provinces  :  mais  feulement  de  nous  figurer  les  che- 
mins dedans  l'Empire ,  &  dedans  fes  Provinces.  Ce  qui  montre  que 
fon  deflein  c  11  oit  cela  ,  &  non  plus  ,  c'eft  qu'il  a  figuré  leidits  che- 
mins par  lignes  toutes  fimples  ,  n'exprimant  en  ladite  Carte  aucunes 
Villes  ,  Citez  ,  Bourgs  ,  ou  demeures  ,  linon  celles  qui  eftoient  def- 
fus  lefdits  Chemins  ,  ou  près  &  le  long  d'iceux  ,  entre  lefquelles  il  y 
en  a  une  infinité  de  peu  de  noms  -,  &  qui  ne  fe  trouvent  fur  aucunes 
Cartes  Géographiques.  Au  contraire  il  a  délaiffé  en  arrière  une  infini- 
té de  Villes,  6c  Citez  de  grand  rénom,  à  caufe  qu'elles eftoient éloig- 
nées defdits  chemins  :  ce  qu'il  n'eut  pas  fait ,  s'il  eut  entrepris  de  nous  dé- 
peindre les  Provinces  par  les  règles  de  Géographie,  &  non  pas  les  Grands 
Chemins  dans  les  Provinces.  Ce  que  M.  Velfcrus  n'a  pas  ignoré  luy- 
tnefme  ,  quoy  qu'il  n'ait  pas  voulu  décharger  du  foupçon  d'ignorance 
l'Auteur  de  la  Carte.  Car  ayant  dit  que  les  Cartes  Itinéraires  font  faites 
feulement ,  pour  mettre  devant  les  yeux  des  Empereurs  ou  Capitaines 
généraux  des  armées  la  conduite  des  chemins  d'une  feule  \  ûë  ,  il  ad- 
joûte  ,  Et  nofiram  tabulant  buic  fini  parafant  non  dubiè  innuunt  dicîa  ba- 
ttenus.  Clarius  adbuc  oftendunt  line*  viarum  ,  tsf  numeri  Jpatiorum  indi- 
ces :  ut  quod  illée  tantum  ntanftones  exprejfi*  ,  quée  in  vias  delineatas  inci- 
dunt  .prateritis  aliis  non  obfcuri  nominis  urbibus.  Quorum  nibil  commififfet 
au&or  ,  fi  ipfas  Provincial  ,  non  cet  ta  in  Provinciis  ttinera  deferibenda 
fumpfijfet.  At  privatum  inftitutum  refpexit  :  Mctatorm,  non  Geograpbum 
gnêfiitit. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  III.  $47 


MM  MM  MMMM  M  M  MM  M  «  M  MMMMMMM  MMMMMMMMMMMMM«MMM«MM«MMM« 

DECLARATION  PLUS  PARTICULIERE/ 
du  deflein  de  l'Auteur,  qui  a  fait  la  Carte 
de  Peutinger. 

Chapitre  VIII. 


I .  M.  Velferus  confeffe  que  la  Car-  j 

te  de  Peutinger  ne  fe  doit  rap-  j 

/f//pr  4«x  r^/fi  Géographiques  :  \ 

mats  à  celles  de  Part  des  Fourriers  I 

feulement, 
t.  Qu'il  fera  jujlifiê  que  T  Auteur  \ 

d'icelle  Carte  n'a  fait  le  Geogra-  J 

pbe  ,  ny  le  Fourrier. 
$.  TVv/J  genres' de  me  fur  es  félon  j 

Frontinus. 
4.  Jgitf//tf  ffoyfr  y*  mefurent  par  \ 

chacun  de  ces  trois  genres, 
f.  Dejfein  de  V  Auteur  :  &f  po«r-  | 

quoy  il  a  pris  pour  mefure  le  mil-  j 

liaire  Romain. 
6-  Rai  fou  de  f  extrême  longueur  de 

ladite  Carte  ,  en  comparaifon  de 

fa  largeur  fi  eftroite. 
7.  Pour  quoy  la  Carte  de  Peutinger 

n'a  efié  proportionnée  fuivant  la  \ 

nature. 


8.  Similitude  pour  faire  entendre  te 

dejfein  de  V  Auteur  de  ladite  Carte, 
p.  Suite  de  ladite  ftmtlitude. 
10  Exemple  du  Rhin  pour  fervir 

d'intelligence  aux  irrégularités  de 

la  Carte. 
1 1 .  Que  le  f  dite  s  irtégularitez  ne  ten* 

dent  à  décevoir  les  Lecteurs, 
il.  Deux  fortes  de  tables  plates , 

qui  fous  le  menfonge  montrent  la 

vérité. 

15.  Le  fujet  de  la  Carte  n'efl  que 
fur  la  longueur  des  chemins  ,  fans 
refpebl  aux  parties  du  Monde. 

14.  Similitude  pour  faire  entendra 
la  façon  dont  F  Auteur  s'efi  fer' 
vy  en  la  compofition  de  laditt 
Carte. 

if-  J8#*  f Auteur  de  ladite  Carte 
n'a  fait  le  fourrier  ,  non  plus  que 
le  Géographe  en  la  compojant. 


Arcus  Velferus  cft  donc  contraint  de  confèfler, 
que  l'Auteur  de  noltre  Carte  n'a  pasfaitleCofmo- 
graphe  en  la  conftruûion  ou  compofition  d'icelle, 
&  partant  qu'il  ne  Juy  faut  pas  attribuer  l'au- 
torité qu'il  ne  demande  ,  &  qu'il  ne  mérite  pas. 
Et  que  fi  quelqu'un  cfperoit  d'en  tirer  l'ufage  des 
Cartes  Géographiques  ,  il  fe  tromperoit  grande- 
ment. Idque  vel  ideireb  ammadvertendum  ,  ne  antiquitatis  nomme  deceptit 
tabula  authoritatem  ,  quam  AuRor  non  petit ,  non  meretur,  trtbuantus  Si 
quis  enim  ufum  fperat ,  quem  ex  Geograpbicis  pinaetbus 
(cientiffme  (onfeclis ,  failttur. 
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x.  Vclfcrus  donc  a  raifon  de  dire  ,  que  noftre  Auteur  ne  contrefait 
pas  le  Géographe.  Mais  quand  il  dit  qu'il  s'elt  contenté  de  faire  l'offi- 
ce d'un  Fourrier ,  qu'il  appelic  Metatorem  ,  j'eltime  qu'en  cela  il  s'eft 
deçû  ,  d'autant  que  ledit  Auteur  n'a  eu  intention  de  faire  office  de 
Fourrier  non  plus  que  de  Géographe.  Ce  que  j'efperc  de  pouvoir  per- 
iuader  par  raifons  bonnes  &  valables  ,  H  on  me  donne  le  loifir  de  m'é- 
tendre  un  peu  plus  au  large  fur  le  dcflëin  précis  &  particulier  dudit  Au- 
teur en  la  cornpofîtion  de  fa  Carte. 
lA,i$  $•  Il  faut  donc  entendre,  que  les  mefures  de  quelque  cholê  que 
*gror»m.  çe  foit ,  fe  divifent  en  trois  genres  ,  félon  Julius  Frontinus  ,  qui  font 
quaittAte  longueur,  largeur,  &  profondeur.  Menfune  aguntur  generibus  tribus  : 
ttont  fô'r  Per  l°r>&}tudinem  »  îatituainem  ,  £j?  crajfitudinem  :  hoc  efi  ,  rcRum ,  pla- 
tnurnm.  nu**  y  folidum.  Ce  que  cet  Auteur  appelle  droit ,  plat  >  &  folide  , 
c'eft  ce  que  les  Géomètres  &  les  Naturaliftes  nomment  ligne  ,  furfa- 
ce  ,  &  corps  ou  corpulence.  La  ligne  fert  à  mefurer  les  choies  en  leur 
longueur  fans  largeur  :  8c  reçoit  fous  foy  plufieurs  efpeces  de  mefures, 
efquelles  la  longueur  leule  clt  conûderable.  Tel  eft  le  pied  ,  que  le- 
dit Frontinus  appelle  pedem  reftum  ,  à  la  différence  pedis  plant  6?  foli- 
di.  Tel  eft  le  ltade  des  Grecs  ,  le  milliaire  des  Romains,  la  lieiic  des 
Gaulois  ,  la  Schéne  des  Egyptiens  ,  &  le  Parafange  des  Perles.  Rte- 
tum  efi  ,  dit  Frontinus ,  cujus  longitudinem  fine  latttudine  metimur  :  ut 
limas  9  porticus  ,  ftadia  ,  milUaria  ,  fiuminum  hngitudtnes.  La  furfa- 
ce  qu'il  appelle  planum  ,  mefure  la  longueur  &  la  largeur  >  comme  le 
pied  pris  en  carre  ,  qu'il  appelle  'emmiov >  ou  confitatum  pedem.  Tel- 
les font  les  mefures  que  les  Latins  appellent  CUma  ,  aftum  majorent  vel 
minorent ,  13  juterum  :  qui  fe  rapportent  en  quelque  chofe  à  ce  que 
nous  appelions  des  quarteaux  ,  des  boifTeaux  ,  des  iêptiers  ,  des 
arpens  ,  ôc  jours  ,  ou  journaux  de  terres  labourables.  Le  corps 
ou  corpulence  ,  qu'il  nomme  folidum  ,  fert  à  mefurer  la  longueur  , 
la  largeur  ,  &  la  profondeur  ,  comme  eft  le  pied  cubique  ,  que  la 
Grecs  appellent  opter  :  &  Frontinus  d'un  nom  impropre  guadratum, 
au  lieu  de  Cubicum. 

4.  Ces  trois  genres  de  mefures  fervent  à  mefurer  les  choies  diverse- 
ment ,  félon  la  diverfité  de  leurs  natures.  Car  avec  les  ftades,  les  mil- 
les ,  &  les  lieues  ,  on  mefure  les  chemins  en  leur  longueur  feulement» 
fans  avoir  aucun  refpccl:  ou  relation  à  leur  largeur  ou  profondeur ,  qui 
dépendent  d'autres  mefures.  Par  les  pieds  carrez,  les  climats,  les  ad  es, 
&  les  arpens,  qui  ont  longueur  &  largeur,  on  mefure  les  terres  laboura- 
bles ,  les  fols  des  édifices  ,  &  les  incrustations  des  parois.  Mais  par  le 
pied  cube,  6c  la  toife  folide,  on  prend  les  mefures  de  l'épaifTeurdes  pa- 
rois ,  des  piles  ou  pilaftres,  des  colomnes,  obelifques ,  pyramides  ,  & 
mitres  choies  qui  gifent  en  longueur,  largeur,  &  profondeur  enfemble. 
f .  Donc  pour  venir  à  l'Auteur  de  nôtre  Carte  luocraire,  fondefleia 
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ne  Ta  porté  à  autre  chofe  qu'à  réprefenter  la  longueur  des  Grands  Che- 
mins dans  l'étendue  de  l'Empire  ,  fans  aucun  reipecr,  ny  relation  à  la 
largeur  dudit  Empire  ,  ni  des  parties  d'iceluy.  Et  comme  il  luy  eftoit 
befoio  d'une  certaine  mcfure  pour  icelle  étendre  fur  lefdits  chemins  , 
comme  on  étend  une  aune  fur  le  drap  ,  afin  d'en  fçavoir  la  longueur 
far  la  multiplication  &  réitération  de  l'aunage  }  Aufli  a-t*il  choifi  le 
milliaire  Romain  pour  la  mcfure  des  Grands  Chemins ,  lequel  Fronti- 
nus  nous  montre  élire  une  des  mefures  ,  qui  n'ont  égard  qu'à  fupputer 
les  longueurs  (ans  largeurs.  Prenant  donc  le  feul  milliaire  pour  mcfure 
de  (on  ouvrage,  il  n'avoit  que  faire  de  fe  mettre  en  peine  de  la  largeur, 
qui  n'étoit  pas  de  fon  fait.  Et  voilà  d'où  vient  qu'il  a  tiré  l'Empire  en 
forme  de  route ,  luy  donnant  une  longueur ,  oui  femble  de  premier 
abord  fans  règle  &  (ans  raifon  ,  en  comparaifon  de  fa  largeur.  Et  tou- 
tefois à  prendre  cette  longueur  ,  fuivant  le  deflein  de  l'Auteur  ,  on  y 
trouvera  règle  ,  mefure  &  raifon. 

6.  Premièrement  ayant  entrepris  de  mettre  devant  les  yeux  le  nom- 
bre &  la  longueur  des  Grands  Chemins,  non  pas  nuëment  &  firople- 
menr,  mais  avec  leurs  mefures  naturelles,  qui  font  lesmilliaires:ilavoit 
befoin  d'un  merveilleux  elpacc,  pour  marquer  chacune  Ville  ou  Cité  fur 
lefdits  Grands  Chemins ,  avec  les  di (lances  qui  font  de  l'une  à  l'autre, 
&  le  nombre  des  milliaires  qui  fervent  de  mefure  aufditcs  di (tances. 
Donc  pour  fournir  un  eijpacc  fufHfant  à  fon  deflein  ,  il  a  réduit  tout 
l'Empire  au  petit  pied  ;  «  fuivant  fa  réduction  il  a  trouvé  ,  que  pour 
faire  paroi  lire  les  Villes  ,  Citez,  Gilles  ,  &  Polies  qu'il  avoit  à  mar- 
quer fur  les  Grands  Chemins  ,  il  ne  le  pouvoit  faire  avec  grâce  en 
moins  de  douze  pieds  d'étendue  qu'il  a  donné  à  fa  Carte  :  fur  laquelle 
les  Terres  de  l'Empire  en  occupent  dix  &  demy.  Et  quant  à  la  largeur, 
il  ne  luy  a  donné  que  fix  pouces  huit  lignes,  qui  n'eil  que  la  dix- neu- 
vième partie  de  la  longueur  :  au  lieu  qu'elle  contiendrait  en  nature  plus 
que  la  moitié.  Ce  qu'il  a  fait,  d'autant  qu'il  a  jugé  que  dans  ce  peu  de 
largeur  ,  comme  dans  une  route  fuffifante,  il  pouvoit  défîgner  tous  les 
Grands  Chemins  de  l'Empire  ,  qui  ne  font  figurez  que  par  des  lignes, 
comme  ellant  longueur  fans  largeur. 

7.  Or  d'autant  que  la  longueur  naturelle  de  l'Empire  s'étend  d'O- 
rient en  Occident ,  comme  fa  largeur  ,  du  Midy  au  Septentrion,  aufli 
eft-ce  de  l'Orient  eu  l'Occident  qu'il  a  étendu  ledit  Empire  en  lon- 


ia  peinture  ,  ainfi  qu'elles  font  proportionnées  en  la  nature ,  il  eût 
elle  contraint,  fuivant  les  maximes  cy-deflus  déduites,  de  donner  à 
fa  Carte  plus  de  ûx  pieds  Se  demy  en  largeur  ,  pour  la  tenir  en  raifon 
de  huit  à  quinze,  qui  fc  trouve  entre  les  terres  qui  y  font  deferites.  Et  |de> 
là  fuflent  procedées  deux  incommoditez  non  ne  ce  (Ta  ires  à  fon  deflein.  , 
La  première  clt  U  gtandeur  &  la  largeur  exorbitante  d'une  telle  Car:?, 
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qui  eût  eu  douze  pieds  d'un  fens  ,  &  fix  pieds  Se  demy  d'autre  ,  qnî 
reviennent  enfemble  à  jf.  pieds  carrez  ,  iefqucls  on  n'eût  fçû  où  lo- 
ger. L'autre  c'elt  qu'en  une  fi  vatle  largeur  ,  on  n'eût  vû  que  bien 
peu  de  lignes  tracées}  fçavoir  celles  mefmc  que  l'Auteur  a  fait  tenir  en 
fix  pouces  fie  huit  grains ,  qu'il  a  donné  de  largeur  à  ta  Carte  :  lar- 
geur lutfitantc  à  Ton  delTcin,  auquel  il  n'y  a  que  la  longueur  deconfide- 
rable.  Ainfi  n'ayant  à  tracer  que  vingt  ou  trente  lignes  l'une  fur  l'au- 
tre pour  defigner  ces  chemins  ,  il  y  eut  eu  par  trop  de  vuide  en  ladite 
Carte  ,  fi  elle  eut  eu  fix  pieds  &  demy  de  largeur  :  de  forte  que  voyant 
fi  peu  d'ouvrage  en  une  d'efpace  ,  on  eut  pû  approprier  ces  vers  de 
Virgile  à  telle  Carte, 

tib.  x .  JEn,  Apparent  rari  nantes  in  gurgite  vafto. 

C'eft  ce  qu'culTent  pû  dire  ceux  qui  n'euflent  efté  advertis  de  fon 
dciTein  ,  qui  n'eft  que  de  marquer  en  fa  Carte  les  Villes  ,  Citez  &  au- 
tres places  ,  pour  petites  qu'elles  foient ,  &  de  peu  de  nom  ,  qui  fe 
rencontrent  fur  les  Grands  Chemins  :  6c  ne  faire  état  de  pluficurs  Vil- 
les &  Citez  rénommées  ,  d'autant  qu'elles  ne  s'y  trouvent  point. 

8.  Partant  l'Auteur  de  ladite  Carte  a  pris  autant  d'efpace  feulement 
pour  la  largeur  d'icelle  ,  qu'il  en  citait  de  befoin  pour  y  figurer  fes 
Grands  Chemins  par  des  lignes  lêulement ,  &  non  plus  :  ayant  tait  de 
l'eftenduë  naturelle  de  l'Empire  Romain  ,  ce  qu'un  Patillier  ferait 
d'une  maflè  de  pafte  d'un  pied  de  longueur,  &  de  demi  pied  ou  peu 
plus  de  largeur  >  s'il  venoit  à  l'étendre  ,  de  dix  pieds  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  ne  rien  adjoûter  à  fa  largeur  :  car  il  fe  feroit  par  ce  moyen, 
eue  la  longueur  qui  ne  contenoit  pas  julVcment  deux  fois  la  largeur,  vien- 
drait à  la  contenir  dix- neuf  fois  :  De  forte  que  la  longueur  qui  aupara- 
ravantn'cltait  pas  feulement  double  à  la  largeur ,  feroit  après  cela  en 
raifon  Novendecuple,  pour  parler  en  termes  d'Arithmétique.  Telle 
eft  neantmoins  la  forme ,  que  l'Auteur  de  ladite  Cane  a  donné  aux 
terres  de  l'Empire. 

p.  Comme  donc  il  arrive  qu'en  allongeant  une  mafiê  de  pafte  ,  tel- 
le partie  d'icelle  citait  près  d'une  autre,  qui  par  l'action  de  la  main 
s  en  retire  bien  arrière  :  telle  elloit  devant,  qui  demeure  derrière  :  & 
telle  elloit  à  droite  qui  fe  coule  à  gauche  :  il  a  efté  neceflaire  qu'il  en 
foit  arrivé  de  mefme  aux  Terres,  Provinces,  Villes,  &  Citez  de  l'Em- 
pire. Car  en  l'allongeant  fi  exorbitanment ,  &  le  réduifant  en  une  rou- 
te, il  eft  arrivé  que  les  Mers  fie  les  Terres  fc  font  pareillement  allongées 
comme  boyaux  ,  &  que  les  Provinces  fe  (ont  mifes  à  l'étroit  dans  une 
largeur  fi  rétrecie  ,  l'une  recevant  l'autre  comme  dans  les  entrailles  , 
qui  en  citait  auparavant  fort  éloignée.  Cela  mefme  eft  arrivé  aux  grands 
fleuves  de  l'Empile  :  &  par  conlequent  aux  Villes  fituées  fur  iceux. 

io.  Pour  exemple,  le  Rhin,  anciennes  limites  de  l'Empire  cnuck 
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Germanie  ÔC  les  Gaules,  a  un  bien  long  cours  tendant  du  midy  au  Sep- 
tentrion :  &  par  ce  moyen  tranchant  en  la  nature  la  largeur  dudit  Em- 
pire. Or  comme  ladite  largeur  elt  tellement  réduite  à  l'étroit,  que  fur 
icelle  ledit  fleuve  ne  fe  peut  fumfamcnt  étendre  ,  pour  recevoir  lur  la 
longueur  de  l'on  cours  toutes  les  Villes  ,  Citez  ,  Ôt  Polies  qui  font  ti- 
trées fur  Tes  bords  :  fie  par  lefquels  paire  l'un  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire  :  l'Auteur  de  ladite  Carte  a  efté  contraint  pour  luy  donner 
fa  julte  longueur,  de  luy  détourner  Ton  cours  fur  la  Carte  :  &  au  lieu 
ou'il  va  coulant  au  Septentrion  en  la  nature  ,  le  faire  couler  à  1  Occi- 
dent en  fa  peinture  ,  réjettant  Ton  flux  dans  la  longueur  de  ladite  Car- 
te ,  qu'il  ne  pouvoit  figurer  dans  fa  largeur.  De  forte  que  la  décharge 
du  Rhin  ,  qui  fe  fait  en  nature  dans  l'Océan  Septentrional  par  plu- 
ficurs  bouches  ,  bien  loin  de  la  rivière  de  Seine  ,  fe  va  faire  en  l'Occi- 
dental près  l'cmboucheure  de  ladite  Rivière.  Ce  qu'il  a  efté  contraint 
de  faire  de  tous  les  grands  Fleuves  qui  vont  du  Midy  au  Septentrion  » 
&  par  ainfi  aux  Places  affifes  fur  iceux  :  lefquclles  par  confequent  font 
tellement  changées  de  fituation  ,  que  l'une  ayant  l'autre  du  Midy 
au  Septentrion ,  en  la  nature  ,  elle  l'a  de  l'Orient  en  Occident  en 
peinture  fur  ladite  Carte. 

ii  Et  il  ne  faut  pas  pourtant  eftimer,  que  l'Auteur  de  cette  Carte  nous 
veuille  décevoir  ou  tromper  ,  &  nous  faire  croire  ,  que  ce  qui  coule 
au  Septentrion  s'en  aille  à  l'Occident.  Il  fuppofe  ,  que  ceux  qui  fe 
ferviront  de  fa  Carte  (  qui  n'elt  qu'Itinéraire  )  auront  appris  d'autres 
Cartes  ,  qui  font  Géographiques ,  la  vraye  fituation  des  Villes  &  Pro- 
vinces ,  &  le  vray  cours  des  Rivières.  Quant  à  luy  ,  ce  luy  eft  aflèz 
en  quelque  fens  que  lefdites  Provinces  foient  tournées  ,  8c  en  quelque 
partie  que  le  cours  des  Rivières  foit  porté,  qu'il  puiflè  reprefenter  la  lon- 
gueur des  chemins  fur  l'étendue"  d'iccux.  C'cft  là  le  fujet  dans  lequel  il 
s'eft  retranché  en  la  compofition  de  fa  Carte. 

il.  Car  il  eft  à  fçavoir  ,  que  félon  le  dire  mefme  de  Bertius,  il  y  a 
deux  fortes  de  Tables  plates  à  figurer  le  Monde  ,  ou  partie  d'iceluy  : 
Tune  rude  ,  &  fur  le  lourd  ,  pour  montrer  feulement  la  direction  des 
chemins  ,  fans  fe  foucier  d'Orient,  d'Occident,  de  Midy,  ny  de  Sep- 
tentrion :  &  donne  pour  exemple  de  celle-cy  ,  noftre  Carte  de  Peu- 
tinger.  L'autre  eft  plus  exacte  en  fes  obfcrvations  ,  drefTée  fur  les 
quatre  parties  du  Monde  ,  &  conftitutions  celeftes  :  qui  réprefente  en 
plat,  autant  que  faire  fe  peut,  la  Terre  qui  eft  faite  en  Sphère  ,  y  ob- 
fervant  les  degrez  celeftes  de  longitude  &  latitude  :  telles  que  font  les 
Canes  Cofmographiqucs  d'Ortehus  &  de  Mercator  ,  &  les  tables  ra- 
courcies  dudit  Bertius ,  qui  eft  grand  maiftre  en  cet  art,  &  qui  en  parle  ?vàf*ti**i 
ainfi.  Pianarum  tabularum  duplex  ratio  fuit  :  unarudm  ,  ad  ititurum  inTh**" 
tantum  direftiotum  comparata  :  qualis  efi  Tbeodofiana  Jeu  Pcutmnriana  ,  ,rmmr%L 
qwm  nos  damus.  Altéra  auwrat'm ,  fa8a  ad  eanfiitutimm  «kfiem,  qu*  JJJJJJ: 
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Spber*  orbem  univerfum  repr*fentantii  pofttimem,  quo  ad  ejusfieripotefi 
in  piano  refert.  /lia  Gnecis  *Tr«ito;ç«$<«  ,  dtcla  efi  :  b*c  r3ftu^}^mi\m. 
Or  l'une  &  l'autre  atteignent  ceiicn.cnt  au  point  de  la  veritc,  que  ious 
des  hypothefes  ou  fuppofitions  faufles  ,  elles  nous  font  entendre  ce  qui 
cft  véritable ,  &  ce  fans  aucune  erreur  :  Et  ne  laiflent  d'agir  avec  nous 
de  bonne  fby  ,  quand  elles  nous  propolènt  des  rnenloj.ges.    Un  Cof- 
mographe  enfeignant  quelqu'un  fur  une  Carte  ,  dira:  icy  l'ont  vingt  dé- 
grez  celeftes  ,  chacun  defqueis  valent  trente  &  une  lieiie  &  un  quart. 
Or  cft-il  que  les  dégrez  qu  il  montre  difant  cela  ,  n'auront  pas  demy 
doigt  de  longueur.    Il  y  a  donc  en  fes  paroles  un  menionge  manifelte. 
Ouy  à  la  venté:  mais  ce  menfonge  pourtant ,  nelaifTe  d'apprendre  aux 
hommes  ce  qui  eit  vray  ,  d'autant  que  par  ces  petits  degrez  peints  Se 
figurez  fur  une  Carte,  il  entend  ceux  qui  font  au  ciel  ou  en  terre  ,  & 
qui  s'étendent  de  la  longueur  fufditc  en  la  nature.  L  traque  autent  -,  die 
k  mcfme  Auteur  ,  ita  verum  ajfequttur  ,  ut  Jubfalfa  btpoibefi  ,  certain 
rerum  ip fatum  conflit  ut  ionem  animo  proponat ,  &  quidem  jine  errore. 

I  j.  Noltre  Carte  donc  ,  quoy  que  diitorquee  en  la  façon  que  nous 
l'avons  dit  ,  ne  laide  de  nous  reprefenter  la"  vérité  fous  le  menfonge  , 
fuivant  le  deflein  de  l'Auteur.  Qui  n'eft  pas  de  nous  faire  paroitre  aux 
yeux  en  quelle  partie  du  Monde  tendent  les  Grands  Chemins  de 
l'Empire  :  fçavoir  en  l'Orient ,  Occident ,  Midy  ,  ou  Srptentnon  : 
ny  fous  quel  degré  de  longitude  ou  de  latitude  chacune  Ville  eft 
ailifê.  Ce  luy  elt  aflez  de  nous  en  faire  voir  la  longueur ,  avec  les 
di  (tances  de  Ville  en  Ville  ,  marquée  par  les  nombres  de  leurs  mil  liai- 
res.  C'eft  là  le  fubjetlum  adéquat um  de  ladite  Carte  ,  qui  n'a  cure  du 
refte  ,  qui  n'eft  point  de  fon  gibier  :  &  qu'elle  laifle  aux  Cartes  Géo- 
graphiques. 

14.  Que  fi  vous  defirez  d'entendre  la  manière  qu'il  a  tenu  en  la  diC- 
po  fît  ion  defdits  Grands  Chemins,  6c  lieux  qui  font  fur  iccux  dedans  (à 
Carte  ,  vous  le  pourrez  entendre  à  peu  près  par  cette  fimilitude.  Sup- 
pofez  qu'il  y  ait  un  grand  arbre,  qui  jette  des  branches  en  rond  vers 
toutes  les  parties  du  Monde  également,  &  que  quelqu'un  divifaft  ledit 
arbre  par  le  diamètre  de  fa  rondeur  en  deux  parties  égales  ,  par  une 
ligne  qui  allait  du  Midy  au  Septentrion  :  puis  qu'il  vint  a  plier  par  force 
les  branches  Méridionales  &  Septentrionales  ,  Se  les  détourner  partie 
à  l'Orient,  &  partie  à  l'Occident  par  égale  portion  :  il  arriveroit  que 
les  extremitez  de  certaines  branches  voifines ,  qui  fe  touchoient  quaû 
l'une  l'autre  en  leur  fituation  naturelle  ,  en  allant  ainfi  en  contraires 
parties,  fe  trouveroient  feparées  d'un  très- grand  intervalle  :  comme  au 
contraire  elles  viendroient  a  approcher  les  extremitez  des  branches 
Orientales  &  Occidf  ntalcs ,  defquclles  elles  étoient  auparavant  fort  éloi- 
gnées.   11  s'en  eft  fait  quafi  tout  de  mrlme  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire  en  ladite  Carte  ,  d'autant  que  fortant  de  la  ville  de  Rome  ,  . 
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comme  branches  chargées  de  leurs  feuilles  :  &  a  (ait  prendre  Tadrefie 
vers  l'Orient  ou  l'Occident ,  à  tous  ceux  qui  prenoient  leur  route  au 
Midy  ou  Septentrion.  Par  ce  moyen  les  reflerrant  les  uns  près  des  autres, 
il  n*a  pas  eubefoin  de  grande  largeur  en  (à  Carte.  Et  tout  amfi  que  les 
feuilles  d'une  branche  ne  changent  point  le  rang  &  fituation  qu'elles 
avoient  cntr'ellcs  ,  encore  que  la  branche  foit  détournée  de  fà  pofture 
naturelle  en  une  autre  :  ainfi  le  rang  Se  Tordre  des  villes  qui  eûoient  fur  un 
certain  chemin ,  n'a  point  eft é  changé ,  quoy  que  le  chemin  ait  efté  tour* 
ne  de  l'une  des  parties  du  Monde  à  l'autre.  Il  n'y  a  que  cette  différen- 
ce ,  que  l'ordre  qui  tend  du  Midy  au  Septentrion  en  la  nature  ,  tend 
de  l'Orient  à  l'Occident  en  la  figure  :  le  tout  fans  détriment  de  la  Ion» 
gueur  défaits  chemins  ,  qui  eft  leule  confiderable  au  fujet  de  ladite  Car- 
te. Davantage  comme  les  feuilles  des  branches  d'un  arbre  ,  plus  elles 
-approchent  du  tronc  &  moins  fe  peuvent-elles  détourner  &  féparcr 
l'une  de  l'autre  :  ainfi  cft-il  des  villes  affila  fur  les  Grands  Chemins 
-qui  fortent  immédiatement  de  Rome  :  entre  lefquelles  il  y  a  moins  de 
détour,  qu'entre  celles  qui  font  fituées  ésextremitez  de  l'Empire.  C'eil 
là  que  fe  trouvent  les  fituations  des  lieux  les  plus  exorbitantes  \  car 
telles  villes  fe  touchent  quafi  fur  les  points  du  Midy  &  du  Septentrion, 
qui  fe  trouvent  éloignées  de  l'Orient  julques  à  l'Occident ,  par  les 
flexions  &  détours  que  l'auteur  a  donné  aux  rivières  ou  aux  Provinces 
entières  ,  fur  lefquelles  elles  font  fituées.  La  Carte  ne  lauTe  néant* 
moins  à  fournir  au  dcfièin  ,  pour  lequel  elle  eft  faite ,  qui  ne  tend 
•qu'à  nous  montrer  fous  une  veiie  tous  les  Grands  Chemins  de  l'Empire 
en  leur  longueur  quafi  miraculeufe. 

i  f .  Par  ce  que  deflus  ,  il  appert ,  que  tant  s'en  faut  que  l'auteur  de 
ladite  Carte  ait  voulu  Étire  le  Géographe  ,  qu'il  n'a  pas  feulement  eu 
intention  de  contrefaire  le  Fourrier,  ou  Marcfchal  de  Camp  :  car  c'eft 
du  devoir  des  Fourriers ,  que  l'on  appelle  Metatores  ,  de  defigner  les 
metes  ou  termes  d'un  Camp  ,  non  en  longueur  feulement ,  mais  aufli  en 
largeur  fuffiiânte  pour  le  logement  d'une  année  ,  qui  ne  fe  rangera  pas 
comme  des  poules  fur  une  perche.  Auili  la  mefure  des  Camps  ne  fè  fait 
pas  par  le  pied  droit }  mais  par  le  carré  :  ny  par  la  toile  prife  en  fa  Am- 
ple longueur  ,  mais  auffi  en  (a  largeur.  Car  après  que  les  Fourriers 
avoient  choifi  le  lieu  du  Camp  en  gênerai ,  c'eitoit  du  devoir  des  me- 
fureurs  &  arpenteurs  de  difVrihuer  les  places  aux  foldats  au  pied  carré , 
qu'ils  appel loient  Dimettri  ad  podifnuam.  Ce  que  M.  VeUerus  a  réconnu 
luy-mefme  ,  alléguant  ces  mots  du  a.  livre  chap.7.  de  Vegetius,  Meta- 
tores font)  fax  pnetedentes  Itctm  eligunt  caftris.  Menfores  qui  in  caftris  ad 
fodijmum  dimetiuntur  loca ,  in  quibas  milites  tentoria  figant.  Or  eiï-il  que 
l'auteur  de  nolfre  Carte  n'a  eu  en  fon  deflein  aucun  eïgard  à  la  largeur  , 
laquelle  il  a  quafi  exterminé  tout-à-fait,  pour  faire  place  à  la  longueur: 
afin  de  trouver  des  intervalles  furaJtâns  pour  y  ranger  les  villes ,  &  au-» 
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très  demeures  qui  font  fituées  fur  les  Grands  Chemins,  y  obfcrvcr leurs 
diitanecs,  &  inicrire  les  nombres  fignificatirs  des  milliajrcs  qui  cfloient 
de  l'un  à  l'autre.  Tout  ce  que  nous  verrons  cy-apres  par  les  épreuves 
que  nous  en  ferons  en  détail  en  pluûeurs  endroits  de  ce  livre  troifiéme. 
Lt  partant  nous  pouvons  conclurre  ,  que  l'auteur  de  la  Carte  de  Peu- 
tinger  n'a  eu  aucun  deflein  de  faire  office  de  Fourrier,  non  plus  que  de 
Géographe.  Dequoy  Velferus  5c  autres,  ne  s'e liant  advifez  ,  l'ont  ac- 
cule d'ignorance  en  la  Géographie  &  Sciences  Mathématiques. 

DE  LA  COMPARAISON  DE  LA  CARTE 
de  Peutinger  avec  l'Itinéraire  d'Antonin. 

Chapitre  IX. 

t.  Pîufieurs  Itinéraires  fait  s  par  de  i  g    font ,  elle  ne  laijfe  de  fournir  h 
Empereurs  ou  gens  fçavans.  Sur  8    leffet  de  /on  auteur, 
tous  lefquels  font  à  efiimer  celuy  g  8.  Première  différence  d'entre  flth 
d'Antonin  &  de  Peutinger.        g    neraire  &  la  Carte. 

2.  Pourquoy  font  employez  quelques  «  o.  Seconde  différence, 
chapitres  à  difeourir  de  ces  deux  g  io.  Troifiéme  différence, 
derniers.  g  1 1 .  Quatrième  &  cinquième  diffe- 

3.  Premier  point  en  quoi  T Itinéraire  n  rence. 

a* Antonin  convient  avee  la  Carte  §  12  Sixième  6?  dernière  différence, 
de  Peutinger.  g  1  $ .  Sç avoir  fi  la  Carte  de  Peutinger 

4.  Second  point.  H  a  ejié  faite  fur  l'Itinéraire  d'An* 
f.  Autorité  de  Cluxerius  fur  le  fe~  g  tonin. 

cond  point.  g  14.  Facilité  de  la  corriger  ,  ou  d'en 

t.  D'où  efl  venue  la  corruption  de  la  g    faire  une  nouvelle  fur  ledit  Itiuf 

Carte  de  Peutinger.  g  raire. 

7.  Que  nonobjlant  Us  fautes  qui  y  g 

L  y  a  eu  quelques  Empereurs  ,  &  quelques 
gens  de  fçavoir  ,  qui  ont  pris  tant  de  plaifir  en 
certains  voyages  particuliers  qu'ils  ont  fait  de 
Rome  en  quelques  Provinces  lointaines ,  qu'ils 
ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  nous  en 
laifler  des  mémoires  :  afin  qu'ils  puflent  fervir 
à  ceux  de  la  pofterité  ,  qui  auraient  les  mefmcs 
voyages  à  taire.  Tels  font  les  Itinéraires  de  Jule  Cefar  en  Efpagne  , 
de  Trajan  aux  Daces ,  d'Alexandre  Severe  au  Royaume  de  PcrJè , 
d'Horace  à  Brindes ,  d'Ovide  à  Miletc ,  de  Finnian  en  Afrique  , 
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£e  Rutilius  en  la  Gaule,  dcfqucls  Onuphrius  Panvinus  fait  mention  en 
la  préface  qu'il  a  mis  au  devant  des  deux  Itinéraires  dudit  Rutilius  y 
furnommé  Gallicanus.  Mais  fur  tous,  font  à  prifer  Se  citimer  les  deux, 
de  la  comparaifon  defquels  nous  avons  entrepris  de  difeourir.  D'au- 
tant que  ces  Itinéraires  précedens  ne  font  que  deferiptions  de  chemins 
■ou  voyages  particuliers  de  la  ville  de  Rome  en  quelqu'unes  des  P»o- 
vinces  de  l'Empire  :  mais  ceux  d'Antonin  &  de  Peutinger  font  uni- 
verfels ,  comprenant  tous  les  Chemins  Militaires  :  ou  au  moins  la  plus 
grande  fit  principale  partie  d*iceux ,  lefqueb  de  ladite  Ville  s'eftendenc 
aux  extremitez  de  la  Terre  :  dont  l'un  nous  reprefente  les  noms  des 
Villes  ,  Citez  ,  Gilles  &  Poftes  qui  font  fur  leidits  Grands  Chemins 
avec  les  diftances  par  nombres,  le  tout  en  écriture  feulement  :  &  l'au- 
tre nous  met  comme  devant  les  yeux  les  mefmes  chemins  en  écriture  Se 
en  figure  tout  enfemble. 

t.  Et  il  ne  faut  s'eftonner  fi  nous  employons  trois  ou  quatre  chapi- 
tres à  difeourir  de  ces  deux  ouvrages  ,  d'autant  qu'ils  nous  doivent  lcr- 
vir  fur  cous  autres  en  ce  livre  troifiéme  ,  où  il  n'eft  queftion  que  dix 
nombre  fie  de  la  longueur  des  Grands  Chemins,  que  nous  ferons  mieux 
•entendre  par  ces  deux  Itinéraires  ,  que  par  tout  le  relie  des  livres  que 
mous  fçaurions  employer  à  cet  effet ,  pourvû  que  nous  fâflions  bien  en* 
tendre  la  nature  de  l'un  &  de  l'autre. 

$.  Mais  pour  entrer  dans  la  comparaifon  entreprile ,  il  cft  certain 
c-uc  ces  deux  Itinéraires  ont  beaucoup  de  chofes  fcmblables  ,  &  beau- 
coup de  diflemblables.  Ils  fe  rapportent  premièrement  au  point  prin- 
cipal de  no  lire  fujec  :  c'eft  que  l'un  &  l'autre  ne  contiennent  aucuns 
chemins  communs  de  l'ancien  Empire  :  mais  ceux-là  feulement  qui 

i'à  raifon  des  Confuls  ou  Pré- 


faits de  main  d'homme ,  oc  qu' 
teurs  ,  &  depuis  des  Empereurs  qui  y  avoient  fait  travailler,  ils  appel- 
loient,  vias  Confulares  ,  Pretoria*  %  Imper  at  or  tas ,  Bafilicas  /iveRegias^ 
isf  Militares.  Nous  avons  prouvé  cela  de  l'Itinéraire  d  Antonin  en 
pluficurs  endroits  de  cet  œuvre ,  tant  par  l'autorité  de  Jeronimus 
Surita  ,  que  vous  trouverez  en  la  préface  du  Commentaire  qu'il  a  fait 
fur  ledit  Itinéraire  ,  que  de  quelques  autres.  Et  quant  à  la  Carte  de 
Peutinger  ,  M.  Velferus  fon  interprète  nous  en  donne  un  témoignage 
exprès  en  ces  termes  :  Linearum  ditâus ,  quibus  ftationes  aut  manfiones 
(  funt  ea  folemnia  metatoribus  nomma)  conjungmtur ,  Vias publicas  ex-  jJ'JJjJjï 
primunt ,  qtuis  Confulares  ,  Prétiorias ,  fc?  Mtlitares  appellant.  Et  peu  /w  * 
après.  Perum  ego  in  febedis  nullam  non  Confularem  ,  aut  ,  quod  idem  efi% 
AMitarem  delineatam  opiner. 

4.  En  fécond  lieu  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Carte  de  Peutinger 
conviennent  en  cela ,  que  l'un  &  l'autre  délîgnent  les  chemins  par 
noms  des  Citez,  Gilles  oc  Poftes  qui  fe  trouvoient  alïïfes  fur  iceux  :  6c 
qu'ils  en  déterminent  tous  deux  les  diftances  par  nombre  de  militaires. 
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Et  ont  encore  cela  de  commun  ,  que  tant  és  noms  defditcs  Citez,  Gi* 
fies  ,  Poftcs  ,  &  nombres  fignificatifs  des  diftances  qui  font  d'un  heu 
à  un  autre  >  il  y  a  de  grandes  fautes  ,  &  en  grand  nombre.  Pour  ce 

2ui  eft  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  IcGiites  fautes  fe  manifeftent  afléz  fur 
s  noms  propres  defdites  Citez  ,  &  autres  lieux  :  en  ce  que  Jcroni» 
mus  Surita  n'eft  en  rien  tant  empefché  és  Commentaires  qu'il  a  fait 
fur  iceluv ,  auc  d'en  accorder  les  exemplaires.  Car  de  cinq  qui  luy 
(ont  tombez  es  mains  ,  à  peine  y  en  a-t'iî  deux  qui  s'accordent  en  l'or* 
tographe  des  places  qui  y  font  remarquées.    Et  quant  à  la  Carte  de 
Peutinger  ,  ce  oui  a  fait  que  celuy  mefme  f  duquel  elle  porte  le  nom , 
ne  Ta  point  publiée ,  ny  mile  en  lumière  de  fon  temps ,  c'eft  la  roui* 
titude  ûes  fautes  qui  fe  trouvent  és  noms  des  Villes  ,  Gilles  &  Poftes  , 
n'y  ayant  à  peine  de  dix  noms  l'un ,  qui  foit  nettement  &  correcte- 
ment eferit  en  ladite  table.  Nam  aut  ego  fallor  ,  dit  M.  Velférus  ,  aut 
bis  ipfis  fakbrii  mpeditus  Peutinger  us ,  que  nemo  Antiquitatis  fiudia  pro» 
tnovit  cupidius  ,  ab  édition*  abftimit.  Or  que  Peutinger  eut  afléz  de  or» 
riofité  pour  la  publier  ,  &  de  connoiflanec  és  choies  antiques  ,  il  en 
appert  par  les  œuvres  qu'il  a  mis  en  lumière,  entr'autres  par  celuy  qu'il 
a  intitulé  Sermones  Convivales  ,  où  il  y  a  tout  plein  de  traits  qui  tou* 
chent  l'Antiquité  de  la  Germanie,  &  un  autre  qu'il  a  fait,  de  Gentium 
fuarundam  emigrationibus^  defquels  Gefncrus  fait  mention  en  fa  Bibliote» 
que.  Mais  quoy  ?  cette  table  eft  redondante  en  tant  de  fautes  en  l'or- 
tographe  des  noms  ,  que  Velferus  mefme  a  efté  contraint  d'ajouter  foo 
Commentaire  à  l'édition  qu'il  a  premièrement  donné  au  public  de  quel* 
^ques  parties  de  ladite  Carte  :  d'autant  qu'il  y  avoit  danger  ,  qu'en  les 
imprimant  toutes  feules  ,  ceux  qui  fuflent  venus  pour  s'en  férvir  ,  ne 
les  euflent  abandonné  dès  le  commencement,  à  caufe  des  fautes  que  les 
Copiftes  d'icclle  Carte  y  avoient  fait  de  long- temps.  Et  periculum  fue~ 
rit ,  dit- il ,  fi  febedas  nudas  émit  ter em  ,  ne  permulti ,  quibus  ilbe  jam 
«fui  erant ,  vix  infpetlas  abjicerent  :  udium  non  laturi  corrigendi,  qtue  à 
deferiptoribus  errata-,  commode  explicandi ,  qu*  ab  AuBor*  inconanmus 
pofita  :  confirmandi ,  qua  in  fpeciem  dubia  ,  ineertë  »  atmotandi  de  m  que, 
fi  qui  ab  autographe  errons  vidèrent ur. 
in  Tuf*-     f  •  Philippus  Cluverius  a  fait  ce  jugement  de  l'un  &  de  l'autre  Itine» 
lUneulnit  raire ,  qu'avec  le  temps  ils  ont  efté  tellement  corrompus ,  dépravez, 
ctoirafià»  mutilez,  tronquez,  &  détorquez  ,  par  la  faute  des  anciens  Ecrivains  , 
*nt,iUM'    qui  à  divers  temos  en  ont  fait  des  copies ,  qu'en  Pcftat  qu'ils  ont  efté 
trouvez  en  nos  derniers  fiecles ,  ils  ne  fervent  qu'à  jetter  des  ténèbres 
obfcures  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  verfez  en  l'ancienne  Géogra- 
phie.   Voicy  le  jugement  qu'il  en  fait.  Refiant  duo  Itineraria ,  quo- 
rum alterum  Antonini ,  five  Antonii  cujufdam  nomini  aferiptum  :  alte- 
tum  tabula  iUa  incerti  Auttoris  refert ,  in  preelengum  produSa.  Utrumque 
pt&ntis  ufus  0pus ,  fi  barbarm  illud  {étaUum,  qm  librmwum  mcrtiibû 
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imper itia  mwriaqm  compta  fuerwtt ,  falva  ad  nos  ,  [attaque  tranftiffent. 
Nunc  mutila  ,  marna  ,  <fc/<ir*<i  ,  <w  plurima  ex  parte  depravata ,  wV  w/î 
m*r4f  tenebras  Géographie  antique  ignaris  êffundunt. 

6.  Etilfe  peut  faire  à  la  vérité  ,  que  la  Carte  dont  eft  queftion,  aie 
eu  dès  fa  nauTance,  les  diftances  qui  lont  entre  les  Villes  &  Citez  pro- 
portionnées à  leurs  nombres  :  enforte  nue  fi  une  diftance  étoit  double 
a  une  autre  en  eftenduë  ,  auffi  eltoit  le  nombre  qui  la  défignoit  :  fi 
triple  ou  quadruple  ,  le  nombre  des  milliaires  eftoit  pareillement  triple 
ou  quadruple:  &  il  s'en  trouve  encore  quelques-unes  qui  (ont  ainfi  me* 
(urées  &  corrcfpondantes  à  leurs  nombres.  Mais  il  faut  conféfiér,  que  la 
négligence  de  prendre  le  compas  en  main  par  ceux  qui  en  ont  fait  des 
copies,  a  quafi  tout  perverti  en  ce  qui  eft  des  di  fiances.  Car  il  y  en  a  de 
bien  petites  ,  qui  font  marquées  par  de  grands  nombres.    Comme  au 


7.  Mais  quelque  faute  qu'il  y  ait  en  ladite  Table,  (bit  en  l'ortogra- 
phe  des  noms  propres  (au  rcftaoliflemcnt  dcfquels principalement ,  M. 
Velferus  a  travaillé)  foit  aux  diftances  ou  aux  nombres  des  milliaires  , 
ladite  Carte  ne  laifle  pas  d'eftre  fort  à  prifêr ,  tant  pour  réclairciflc- 
ment  que  l'on  en  peut  tirer  à  rintelligcnce  de  beaucoup  de  partages,  & 
des  Hiftoriens  ,  &  des  Poètes ,  que  pour  le  fujet  pour  lequel  elle  a  efté 
compofée  par  fon  auteur,  qui  n'eft  que  pour  nous  faire  voir  le  nombre 
&  la  longueur  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  d'une  feule  vûë  :  ainft 
que  déjà  nous  avons  dit  cy-deflus.  C'cft  là  le  gros  de  l'afraire  ,  &  le 
feul  but  de  Ton  auteur. 

8.  Julques  icy  nous  avons  rémarqué  ce  que  l'Itinéraire  d'Antonin  & 
la  Carte  de  Peutinger  ont  de  commun  cnfemblc  :  il  en  faut  mainte- 
nant montrer  les  différences.  Dont  la  première  eft  ,  que  l'Itinéraire 
d'Antonin  nous  réprefente  les  Grands  Chemins  par  eferit  feulement,  Se 
la  Carte  de  Peutinger  par  eferit  &  par  figures.  Celuy-là  ne  nous  don- 
ne que  les  noms  des  Villes  ,  &  places  qui  font  fur  iceux  ,  avec  le  nom- 
bre des  milliaires  qui  les  divifent  l'une  de  l'autre  :  celle-cy  nous  figu- 
re lefiJits  chemins  par  petites  lignes  ,  &  fur  icelle  difpofc  les  Villes  & 
Citez  par  certains  intervalles  accompagnez  de  leur  nombre. 

p.  La  féconde  différence  eft  au  nombre  &  quantité  des  Grands  Che- 
mins ,  qui  font  en  l'une  &  en  l'autre  :  en  ce  que  lefdits  chemins  font 
en  l'Itinéraire  d'Antonin  en  nombre  de  trois  cens  feptante-deux  ou  en- 
viron. Mais  quant  aux  Grands  Chemins  figurez  fur  la  Carte,  le  nom- 
bre ne  s'en  peut  pas  fçavoir ,  a  caufé  du  mélange  fréquent  defdits 
chemins  :  &  que  l'on  ne  fçauroit  juger  fur  ladite  Charte  ,  en  quel  en- 
droit la  plupart  defdits  chemins  prennent  fon  commencement  &  leur 
fin*  û  on  n'eft  aidé  par  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  détermine  les  com- 
jnencemens  &  les  fins  de  chacun. 

:    10.  La  troifiéme  eft  ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  commencent  bien 
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fou  vent  par  mefines  Citez  ,  Poftes,  ou  manfions  :  mais  ils  ne  pourfui* 
vent ,  &  ne  finuTent  pas  de  mcfmc  ;  car  il  faut  Couvent  aller  prendre 
en  deux  ou  trois  chemins  de  la  Carte  de  Pcutinger,  les  Villes  oc  autres 
Places  qui  ne  font  qu'un  feul  chemin  dans  l'I cinéraire.  Ce  qui  fe  (ait 
ainû  ,  à  caufe  de  la  mutation  &  transport  des  Provinces  qui  fe  trou- 
vent en  ladite  Carte  pour  les  railons  dcfl'ufdites.  Partant  un  Chemin  de 
l'Itinéraire  femblc  élire  coupé  en  deux  ou  trois  dans  la  Carte  ,  fi  ce 
n'eft  que  nous  venions  à  fupplécr  par  raifon  &  par  opération  de  l'efprit 
ce  qui  défaut  à  la  vûë  &  lituation  des  lieux  fur  ladite  Carte. 

zi.  Davantage  en  conférant  les  chemins  de  l'Itinéraire d'Aotonift 
avec  ceux  qui  iont  dépeints  fur  la  Carte  ,  on  trouve  plufieurs  Villes  t 
Gilles  &  Polies  en  l'un  ,  qui  ne  font  point  en  l'autre  :  Tantoll  l'Iti- 
néraire en  aura  trois  ou  quatre  qui  ne  font  fur  la  Carte  ,  &  tantoll  la 
Carte  en  contiendra  pareil  nombre  qui  ne  font  fur  l'Itinéraire.  Et 
quant  à  ceux  qui  fe  trouvent  en  commun  fur  l'un  &  fur  l'autre,  enco- 
re y  a-t'il  deux  différences  notables.  L'une  c'ell  qu'en  l'Itinéraire  ils 
iont  tous  énoncez  par  l'accufatif ,  ad  qu/ejhontm  faSam  fer  quo  ;  Se 
en  la  Carte  ,  par  l'ablatif,  ad  qtutfiionem  faSam  fer  quâ.  Ce  qu'il  faut 
entendre  de  l'Itinéraire ,  ainû  que  nous  l'avons  des  mains  de  Jeroni- 
mus  Surita  :  Car  il  s'en  trouve  des  anciens  exemplaires  (  tel  que  eclur 
de  la  Biblioteque  de  Monfieur  de  Thou  )  efqueis  les  noms  font  énon- 
cez par  le  cas  ablatif  auifi-bien  qu'en  la  Carte  de  Pcutinger.  La  fécon- 
de giû  en  outre  ,  en  la  diverfite  de  l'orthographe.  Car  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  la  différence  des  cas ,  à  peine  de  dix  noms  en  trouve- 
rez-vous  les  deux  qui  fe  rapportent  en  tout  6c  par  tout  en  ce  qui  cftde 
l'orthographe. 

i£.  La  dernière  différence  gift  és  nombres  qui  fervent  à  marquer  les 
znilliaires  d'un  lieu  à  l'autre.  Car  encore  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui 
font  égaux  entr'eux  ,  la  venté  cil  qu'il  y  en  a  beaucoup  davantage  qui 
font  inégaux.  Ce  qui  fait  douter  plus  que  tout  autre  chofe  ,  fi  ladite 
Carte  a  eilé  faite  fur  l'Itinéraire  d'Antonin. 

13.  Car  il  fcmble,  à  voir  les  rapports  cy-deflus  par  nous  remarquez, 
que  l'Auteur  de  ladite  Carte  ait  pris  ledit  Itinéraire  pour  fujet  de  l'on 
ouvrage  ,  &  qu'il  ait  voulu  faire  ce  bien  au  Monde  ,  dç  le  mettre  en 
figure  :  afin  que  ce  qui  ne  paroiflbit  qu'à  l'efprit  par  des  noms  des  Vil- 
les &  d'autres  places  ,  fimples  &  nuds  ,  vint  à  paroi  (Ire  aux  yeux  par 
les  figures  defdits  chemins  répreféntez  és  lignes  que  l'on  y  voit  tracées 
d'un  bout  à  l'autre.  Mais  d'un  codé  la  diverfite  qui  fe  trouve  en  l'é- 
criture aux  noms  des  Villes  ,  &  aux  nombres  des  miiliaires  ,  nous  fait 
quafi  croire  qoe  ce  foient  deux  defleins  à  part  :  quoy  que  l'un  &  l'au- 
tre tendent  à  mefme  fin.  Que  fi  ladite  Carte  a  eflé  faite  fur  ledit  Iti- 
néraire ,  il  faut  dire  que  l'Auteur  n'a  pas  eflé  heureux  en  rencontre  : 
&  qu'il  s'eft  fervi  pour  la  compofer  d'un  exemplaire  merveille ufement 
corrompu. 
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T4.  Au  rcftc  ce  feroit  chofe  facile  à  faire  de  corriger  ladite  Carte  lur 
ledit  Itinéraire.  Et  encore  plus  facile  de  faire  fur  iceluy  une  Carte 
toute  nouvelle:  en  laquelle  api  es  avoir  réduit  de  nouveau  l 'cl  tendue  de 
l'Empire  ,  au  petit  pied  ,  on  obferveroit  à  l'aide  du  compas  les  m  ili un- 
ies qui  fc  trouvent  entre  chacuns  lieux  ,  par  melmes  raifons  &  propor- 
tions de  diltances ,  que  de  nombres.  Ccft  à  dire  que  l'on  donneroit 
à  une  diitanec  de  trente  lieues  ,  trois  fois  autant  d'cltcnduë  ,  qu'à  une 
de  dix  ,  comme  en  trente  il  y  a  trois  fois  autant  qu'en  dix  :  &  par 
ce  moyen  on  feroit  aller  la  Géométrie  &  l'Arithmétique  de  melmc 
pied  ,  à  quoy  faire  ,  il  faudrait  plus  de  temps  ÔC  de  loiiir,  que  de  tra- 
vail ou  de  fubtilité  d'efprit. 
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DES  MESURESEN  GENERAL, ET  DE 

celles  en  particulier  delquelles  on  le  fer  voit 
à  mefurer  les  Grands  Chemins 
de  l'Empire. 

Chapitre  X. 

tf.  Divijton  de  la  terre  des  plus  gran-  B    tes  mefures  limitées  par  art. 
des  parties  aux  plus  petites  ,      »  7.  Le  Militaire  je  doit  entendre  e* 
comment  feparées  par  mefures.     «    tous  les  nombres  de  la  Carte  de 

t.  Que  c'eft  que  mefure  félon  Fron-  g  Peuttnger. 

tinus      combien  de  forte  il  y  en  a.  »  8.  Comment  font  marquez  les  mille 

3.  Exaile  confideration  des  mefures  g  Pas,  en  V Itinéraire  ,  13  que  fi' 
des  petites  aux  grandes  g    gnifient  ces  deux  lettres  M.  P. 

4.  Le  Pas  ,  Stade  ,  Milliaire  6?  «  p.  Réfutation  de  ceux  qui  interpré- 
JJeiie  ,  communes  mefures  des  §  lent  M.  P.  par  mil  ha  plus  mit 
Grands  Chemins-  Trois  différences*    nus  :  Première  Raifon. 

de  Pas.  g  10.  Seconde  Raifon. 

f.  Le  Pas  Géométrique  ,  eft  feula  II.  Troifiéme  Raifon. 

qui  fert  à  la  mefure  des  Grands  g  iz.  Autorité  de  Jeronmus  Surit é 

Chemins,  d'où  viens  le  mot  de  Pas.  g    au  me/me  effet. 
6.  Différence  entre  le  Pas  Geome-  013.  Opinion  de  Ç  Auteur, 

trique  fcf  le  Pas  commun.  Je*- g 

ES  anciens  ont  dtvifé  toute  la  Terre  en  parties, 
les  parties  en  Empires,  les  Empires  en  Royaumes, 
les  Royaumes  en  Provinces,  les  Provinces  en  Ré- 
gions, les  Régions  en  Citez  ou  Communautez,  le» 
Citez  en  Cantons,  les  Cantons  en  Territoires,  &  les 
Territoires  en  Forcfts,  marais,  Vignes  &  terres  la- 
bourables. Pour  diftinguer  toutes  ces  parties  la 
unes  des  autres  ,  &  faire  que  les  poflèfleurs  en  pufient  jouir  en  paix, 
il  a  efté  b  -foin  d'en  déterminer  les  fins  &  limites  par  certaines  lignes 
&  bornes ,  qui  en  montraflent  à  l'œil  les  diftinctions  &  iéparations. 

Ce  qui  ne  s'eft  pû  faire  fans  l'aide  des  mefures  ,  lefauellcs  font  dif- 
férentes entr'elles  ,  fuivant  la  nature  des  chofes  mefurees.  Car  autre- 
ment fe  mefure  un  Empire  ,  ou  un  Royaume  ,  qu'un*-  terre  laboura- 
ble ,  ou  quelque  autre  pièce  d'héritage  ,  encore  que  toutes  les  mefures 
ayent  entr'elles  quelque  proportion  &  commun  relpcft. 

».  La 
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x.  La  mcfurc ,  fuivant  Julius  Frontinus  ,  cft  une  longueur  finie  6c 
déterminée  de  plufieurs  intervalles  comparez  les  uns  avec  les  autres 
Menfura ,  dit-il ,  eft  compiurium ,     htterfe  étquahum  intei-vallorum  longi- 
tude finita.  Ainfi  le  Pied  fe  mefure  par  les  Pouces ,  le  Pas  par  le  Pied, 
le  Stade  par  le  Pas ,  &  le  Milliairc  par  le  Stade.  Puis  cet  auteur  ad-  u  tt*8*t» 
joûte  ,  qu'il  y  a  douze  genres  de  mefures ,  qu'il  appelle  dïgttosy  utuias ,  dt  Menfit- 
palmos  ,  Sex  tantes  feu  potius  dodrantes ,  pedes  ,  cvbitos,  Gradus<%pajfus%  ris  > 
decempedas  ,  aiïui  >  ftadia  y  milliaria.  Et  il  dit  que  le  doigt  cft  la  moin-  JJjJJj'Jjf" 
dre  mefure  de  toutes.    Ce  qu'il  faut  entendre  des  mefurcs  qui  fervoient  gundçmm 
à  l'arpentage  des  terres.    Digitus  entra  efi  pars  minima  agreftium  mtn- 
furarum. 

5.  Mais  ceux  qui  ont  traité  cette  matière  plus  exactement ,  difênt, 
que  comme  l'unité  en  l'Arithmétique  ,  &  le  point  en  Géométrie,  font 
les extremitez  les  plus  petites,  aufquelleson  puifie  parvenir  :  ainfi  que  la 
plus  petite  mefure  cft  le  grain  d'orge  pris  de  fa  largeur.  Que  quatre 
grains  d'orge  couchez  ventre  contre  ventre  ,  font  un  doigt  :  que  qua- 
tre doigts  valent  trois  pouces,  ou  un  palme}  8c  quatre  palmes  un  pied: 

Sue  cinq  pieds  font  un  pas  :  cent  vingt-cinq  pas  ,  un  ltade  :  huit  (la* 
es  ,  un  militaire  :  &  deux  milliaires  ,  la  lieue  Françoile.  Et  de  ce* 
h  ,  tous  les  Géomètres  font  d'accord  ,  &  en  ont  fait  les  vers  qui  eu» 
fuivent. 

Quatuor  ex  Granit  Digitus  formaiitur  unus  , 
Eji  quater  in  Palm$  Digitus  ,  quater  in  Pede  Palmus. 
Quinque  Pedes  Paffum  faciunt ,  Paffus  quoque  centum  , 
Quinque  fcf  viceni  Stadium  dant  :  led  Miliare 

^y^^^^^J  f  ^    ^s^^^^P ^L^& £   JfS  é 

4.  Or  quoy  que  toutes  ces  mefures  puiflênt  fêrvir  aux  grands  che- 
mins ,  fi  ehVce  que  le  pas  ,  leftade,  le  milliaire  ,  ôc  la  lieue  ,  font  les 
plus  communes  de  toutes.  Auffi  font-elles  les  plus  fréquentes  &  les 
plus  familières  à  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  Carte  de  Pcutinger.  C'eft 
pourquoy  il  nous  faut  éclaircir  ces  quatre  fortes  de  mefures  ,  &  com- 
mencer par  le  pas  ,  qui  elt  le  plus  petit  de  tous  :  mais  fort  équivoque 
en  fa  lignification  ,  attendu  que  les  Géomètres  font  trois  différences 
de  pas  ,  en  chacune  defquelles  il  y  aie  pas  fimple  &lc  double.  Le  pas 
fimplc  de  la  première  différence  n'eit  que  de  deux  pieds  de  longueur  9 
&  le  double  de  quatre  pieds  :  Le  pas  fimple  de  la  féconde  dinercnce 
eft  de  deux  pieds  &  demy  ,  fie  le  double  de  cinq  pieds.  Le  pas  fim- 
ple de  la  troifiéme  différence  eft  de  trois  pieds  ,  oc  le  double  de  fix. 

f .  De  toutes  ces  fortes  de  pas  ,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui  fêrve  à 
la  mefure  de  nos  Grands  Chemins.  Sçavoir ,  le  double  pas  delà  leçon- 
4e  différence,  que  nous  avons  dit  cllrc  de  cinq  pieds  j  C'eft  ecluy  quj 
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règle  les  ftades  &  les  milliaircs  :  &  que  par  excellence  on  appelle  le 
pas  Géométrique.  Et  il  fut  dit  Pajfus  par  lès  Latins  ,  à  pandende.  Paf- 
fus  tuim  dteitur  ab  expanfts  manibus  ,  c'eft  à  dire  ,  que  le  pajfus  eft  die 
de  l'eftenduë  des  mains  :  d'autant  que  la  commune  mefure  de  l'homme 
eft  de  cinq  pieds ,  qui  le  trouvent  de  Tune  des  extreraitez  des  mains  à 
l'autre,  quand  les  bras  font  tout  ouverts  &  eftendus  Et  tient-on  que 
cette  eftendué'  de  mains  >  refpond  jultcment  à  la  grandeur  naturelle  de 
l'homme. 

6.  Ce  pas  Géométrique  eft  ainfi  dit ,  à  la  différence  du  pas  com- 
mun ,  que  les  Latins  appellent  grejfum  ,  five  gradum  :  &  auquel  il» 
donnent  deux  pieds  &  demy  ,  qui  n'eft  que  moitié  du  pas  Geometri- 
Agro-  que.  Gradus  babtt  pedes  i  i.o/f ,  dit  Frontinus,  PaJJ'us  babet  pedesv.  Ce 
<l**U.  pasou  degré,  refpondant  au  marcher  naturel  de  l'homme,  eft  la  mefure 
que  l'on  appelle  vulgairement  un  Appas  :  d'où  vient  k  mot  Appafier  quel- 

rchofe,  quand  on  la  mefure  avec  l'ouverture  des  jambes  &  des  pieds 
l'homme  :  ainfi  que  l'on  ferait  avec  les  jambes  d'un  compas.  Ec 
quoy  qu'en  la  nature  il  y  ait  des  hommes  fort  différais  les  uns  des  au- 
tres en  leur  grandeur,  neantmoins  l'art  a  réduit  tout  pas  à  cinq  pieds. 
Et  en  a  fait  de  mefme  de  toutes  les  autres  mefures  qui  font  dénommées 
par  les  parties  du  corps  humain.  Car  encore  que  les  membres  des  hom- 
mes ioient  differens  en  grandeur  félon  la  différence  des  corps,  fi  cft-ce 
que  part  art,  qui  aide  &  parachevé  la  nature,  l'appas,  dit  Gr  adus,  a  elle 
réduit  à  deux  pieds  &  demy  :  la  coudée  ,  à  un  pied  &  demy  :  le  pied  à 
douze  pouces ,  ou  feize  doigts  :  &  les  doigts  à  quatre  grains  d'orge  : 
non  pas  tels&  quels,  à  l'arbitrage  de  chacun  en  particulier,  mais  d'une 
quantité  certaine  ,  dont  les  hommes  ont  convenu  par  ufage  ,  pour  la 
commodité  de  la  vie  &  du  trafic,  eftant  de  l'intereft  public  d'arrefter 
par  art  ce  qui  ne  l'eitoit  pas  par  nature. 

7.  Mais  venons  maintenant  au  militaire,  quia  pris  fon  nom  de  mille 
Pas  Géométriques  defquels  il  eft  compote  :  «  aufquels  les  Latins  ont 
donné  le  nom  de  Milliare,  ou  Mïlliar'nm  :  C'eft  i'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  mots  qu'il  faut  fous-entendre  en  tous  les  nombres  de  la  Cane  de 
Pcutinger ,  comme  au  commencement  de  la  Carte  :  Burdegalo  IX. 
c'eft-à-dire  ,  novem  milliaria.  Serione  XX.  c'eft- à -dire ,  vigtnti  mil» 
tiaria.  Si  vous  n'aimez  mieux  indiquer  ces  nombres  à  la  manière  Itiné- 
raire d'Antonin  oui  ne  fe  (êrt  de  Milliare,  ny  Milliarium  :  mais  de  Mil' 
U  pajfus ,  ou  Mtliia  pajfuum ,  qui  eft  la  mefme  choie  ,  puis  que  le 
milliaire  eft  une  mefure  de  mille  Pas. 

8-  Ces  deux  mots  ,  Mille  pajfus  ,  ou  Milita  pajfuum  ,  font  ordi- 
nairement notez  audit  Itinéraire  par  ces  deux  lettres  capitales  m.  p.  com- 
me au  commencement  dudit  Itinéraire  ad  Mercurt  m.  p.  clxxiiii.  c'eft- 
à-dire,  au  Temple  de  Mercure  cent  foixante  &  quatorze  mille  pas,  qui 
eft  la  mefme  chofe,  avec  centfoixante  &  quatorze  milliaircs,  ou  nulles 
Italiques  :  &  par  après. 
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Salaconlam.  m.  p.  xvi. 

Thamufidam  m.  p.  xxxii. 

Et  ainfî  le  relie  du  livre. 

p.  Il  s'eft  trouvé  neantmoins  quelques  gens  de  fçavoir  ,  qui  ont  in'* 
terpreté  ces  deux  lettres  dans  ledit  Itinéraire  par  ces  mots,  Milita  plus 
minus  :  En  quoy  ils  le  font  grandement  abufez,  ainfî  qu'il  apparoitpar 
plufieurs  raiforts  bonnes  Se  valables  :  Dont  la  première  cft ,  que  comme 
nous  apprenons  de  Plutarque  ,  fie  de  plufieurs  autres  ,  la  mefure  des 
Grands  Chemins  Militaires  elloit  certaine  &  déterminée,  eftant  faite  à 
la  verge  5c  au  cordeau  :  fit  marquée  par  pierres  qui  en  défiçnoient  les 
extremitez  &  les  nombres.  Que  fi  ces  lettres -M.  P.  fignifaoient  plus 
minus ,  il  n'y  auroit  rien  de  précis  ni  de  déterminé  en  tous  les  nombres 
dudit  Itinéraire.  Ce  qui  elt  contre  la  vérité  des  mefures  ,  dcfquellcs  , 
comme  bien  certaines  ,  plufieurs  Gifles  &  Polies  ont  tiré  leur  propre 
nom  ,  comme  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'Itinéraire  marquées  de  ces 
mots,  Jd  decimum.  Ad  vigejimum  ,  &  autres  }  aufquelics  les  noms  ne 
conviendraient  pas ,  fi  les  mefures  n'efloient  arrcflccs  au  jufte  fuivant 
les  nombres. 

10.  Lu  féconde  raifon  eft  ,  que  fi  les  militaires  cfloient  comptez  par 
.ces  termes  indéfinis  de  plus  minus ,  aufli  (êroient  les  ilades  &  les  lieues, 

lors  que  dans  ledit  Itinéraire  ces  mefures  font  employées  à  mefurer  les  MT  *U 
Chemins.  Et  partant  en  la  pa<jc  pj\  il  eut  fallu  mettre. 

Aquas  Celenias.  Stad.  clxv.  p.  m. 

Vicum  Spacorum.         Stad.  excv.  p.  m. 
Ainfi  en  la  page  84.  il  eut  fallu  deferire  les  dillances  des  lieues  en  pq.tç 
«cette  forte. 

Bedam  Vicura.  Lcug.  xn.  p.  m. 

Aufanam  Vicum.  Lcug.  x  1 1.  p.  m. 

Pour  fignifier  que  de  l'un  de  ces  lieux  à  l'autre  ,  il  y  a  tant  de  flades 
ou  tant  ac  lieues  ,  plus  ou  moins.  Mais  cela  ne  fe  devoit  ny  fepouvoic 
faire,  d'autant  que  le  nombre  des  flades  &  des  lieues  ell  certain,  com- 
me le  nombre  des  milliaires  i'étoit  pareillement. 

11.  La  troifiéme  raifon  fe  peut  tirer  de  la  façon  que  ledit  Itinéraire 
obfervc  à  compter  les  intervalles  d'une  grande  Cité  à  une  autre,  qui  cft, 
<ju*il  propofe  premièrement  le  nombre  des  milliaires  en  gros ,  comme 
par  exemple.  Le  chemin  de  la  cité  de  Reims  à  celle  de  Mets,  cft  ainfi 
propofé  en  gênerai. 

Item  à  Durocortoro  Divodurum  hhur*r* 
Ufquc  m.  r.  lxii.  fie.  ff.s»/ 
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Puis  ce  nombre  général  cft  mis  en  détail  avec  ce  mot  de  Sic , 
gnifier  qu'il  le  divifc  ainû. 


Or  eft-îl ,  que  fi  vous  adjoûtez  ces  fix  nombres  particuliers  en  une 
Comme  générale  ,  vous  trouverez  le  nombre  fufdit  de  lxii.  milliaires  : 
ce  qui  ne  fc  fèroit  pas ,  fi  lcfdits  milliaires  n'eftoicnt  marquez  & 
défignez  au  jufte. 

iz.  A  cela  fe  peut  adjoûter  l'autorité  de  Jeronimus  Surita ,  com- 
mentateur dudit  itinéraire  ,  qui  dit  avoir  rencontré  en  tous  les  exem- 
plaires dont  il  s'eft  fervi,  ces  deux  notes  m.  p.  interprétez  par  mille  pas  : 
excepté  en  un  exemplaire  très-ancien,  auquel  par  l'ignorance  de  l'écrivain, 
lefdites  lettres  m.  p.  étoient  interprétées  par  plus  minus.  Tel  cft  l'exem- 
plaire écrit  à  la  main  de  la  Biblioteque  de  Monfieur  de  Thou  ,  auquel 
on  voit  dès  le  commencement  ces  mots  écrits  tout  au  long.  Tingi  ujque 
milita  plus  minus  clxxiiii.  Rufader  milita  plus  minus  cccxxviu.  C*fa- 
rea  Mauritanie  milita  plus  minus  ccccxcuii-  Saldis  m.  p.  m",  ccxviii. 
Et  au  deflbus  de  ces  lettres  m.  p.  wT  cft  écrit  entre  lignes  en  menu  ca- 
ractère ,  mais  ancien,  i .  millia  plus  minus.  Au  reile  du  livre  ,  les  mil- 
liaires font  quafi  par  tout  écrits  par  ces  trois  lettres  m.  p.  >f .  avec  un 
titre  deflus  :  delquelles,  pour  en  dire  la  vérité,  la  première  a  cfté ori- 
ginairement prife  pour  milita  :  &  les  deux  autres  avec  le  titre  pour 
fajfuum  ,  d'autant  que  p.  m.  font  les  première  &  dernière  lettres  , 
jefquelles  avec  le  titre  marqué  deflus  m  font  le  mot  de  paj'uum  y 
&  non  pas ,  plus  minus.  Ce  que  ledit  Surita  réprouve  grandement , 
attendu  que  les  mefures  des  Grands  Chemins  ont  par  tout  elle 
certaines.  Jllud  tamen  mirum  v'tderi  débet ,  dit-il,  in  omnibus  exempla- 
ribusy  unico  vetujlifiimo  excepto  ,  ineruditum,  ne  dicam  ineptum,  aliquem 
virum  ,  notas  illas  M.  P.  millia  plus  minus  fuiffe  interprétât um.  Cunt 
confirmare  hoc  tiqiïtdo  pojjimus ,  vias  eas  certis  &  conftantibus  lapiéum 
dimenfionibus  fuiffe  demetatas  ;  ut  inepti  ac  fiup'tdi  ingetùi  fity  plus  minus 
pro  M.  p.  transferre. 

15  Que  s'il  m'efloit  permis  de  dire  ce  que  je  penfe  de  la  came  de 
cette  erreur,  je  dirois  ,  que  cela  procède  de  ce  que  ledit  Itinéraire  ali- 
gne les  milliaires  qui  le  trouvent  en  chacun  chemin  en  deux  façons  : 
dont  la  première  elt  en  gros ,  de  l'une  des  extremitez  à  l'autre  :  &  la 
féconde  en  détail  de  place  en  place  >  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  cy- 
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Virodunum. 

Fines. 

Ibliodurum. 

Divodurum. 
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M.  P.  X. 
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deflîis.  Et  d'autant  que  le  nombre  pris  en  gros  en  quelquefois  un  peu 
plus  grand,  ou  un  peu  plus  petit,  que  ccluy  qui  fc  peut  colliger  de  tous 
les  nombres  mis  en  détail,  il  fe  peut  faire,  qu'aux  nombres  mis  en  gros» 
l'Auteur  dudit  Itinéraire  ait  attaché  ces  mots,  nullia plusmmus,  comme 
ne  répondant  pas  toûjours  jultcmcnt  à  tous  les  nombres  du  deuil  mis 
cnfemble  :  &  que  par  erreur,  ce  plus  minus  ait  elle  approprié  aufli-bien 
au  nombre  du  détail  qu'à  celuy  du  gros  ,  qui  n'eft  pas  li  certain  que 
ceux  du  détail ,  à  raifon  des  fautes  que  l'on  peut  commettre  en  fuppu- 
tant  les  nombres  particuliers  pour  n'en  foire  qu'une  fomme  :  ou  bien 
pour  ce  que  Terreur  d'une  unité  ou  deux  qui  s'y  peuvent  trouver  de 
trop  ou  trop  peu  ,  n'elt  pas  confiderable  fur  un  grand  nombre.  Pour 
exemple  ,  le  chemin  de  Reims  à  Mets  eit  audit  Itinéraire  en  deux  fo» 
çons,  dont  la  première  a  elté  mife  cy-deflus,  en  laquelle  le  nombre  en 
gros  le  rapporte  juilement  au  détail  :  mais  en  la  féconde  façon ,  il  s'en 
faut  une  unité  que  le  gros  ne  fe  conforme  aux  nombres  particuliers  ,  a 
raifon  de  quoy  l'Auteur  peut  bien  avoir  mis  audit  nombre  gênerai,  Mil» 
lia  plus  minus,  &  de  meiinc  aux  autres  pris  en  gros  :  pour  lignifier  que 
ces  nombres  univerfels  ne  font  pas  calculez  fur  les  particuliers  tant  au 
jufte  qu'il  n'y  ait  à  redire  ,  dequoy  vous  voyez  icy  l'exemple. 
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En  ces  nombres ,  le  gros  furpafle  les  petits  d'une  unité  feulement  , 
car  le  gros  eft  de  lxxxvii.  &  les  petits  ne  reviennent  enfemble  qu'à 
txxxvi.  Qui  voudra  examiner  les  autres  nombres  dans  ledit  Itinéraire 
du  gros  au  détail,  il  en  trouvera  plufieurs  femblables,  qui  ont  trop  ou 
trop  peu  d'une  unité  ou  deux ,  à  raifon  de  quoy  j'ai  dit  le  pouvoir  hure, 
que  les  mots  de  plw>  minus  ,  ayent  elle  joints  aux  nombres  univerfels  , 
&  non  aux  particuliers  ;  (ans  toutefois  rien  aflcuicr  en  choie  û  in* 
certaine. 
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DU  RAPPORT  ET  RAISON  QUI 

fc  trouve  entre  le  Stade  des  Grecs  »  &  le 
Milliaire  des  Romains. 


Chapitre  XI. 


t .  Les  grandes  Nations  ont  eu  la  a 
mejure  de  leurs  chemins  à  part.  « 

Z.  §>ue  les  Nations  particulières  ne  *j 
conviennent  pas  enfemble  es  rneju-  a 
res  propres  de  leurs  chemins. 

5.  D'où  efi  venue  rincer titude  des  g 
tnefures  aux  chemins. 

4.  S})ue  les  militaires  ejloient  certains  g 
és  Grands  Chemins  de  l  Empire,  g 

f.  Quand  on  a  commencé  à  compter  « 
les  militaires  par  pierres. 

6.  Puis  que  la  mefure  des  Grands  g 
Chemins  efi  déterminée  à  certai-  n 


8 


ne  quantité ,  il  faut  /(avoir  quel' 

le  elle  efi. 

Comme  la  mefure  du  Stade  efi  de 
iif  pus  {<}  de  6if.  piedscbezles 
tuteurs  Latins. 

P  bonus  Plut  arque  font  le  Sta- 
de plus  long  que  de  izr  pas. 

9.  Polybius  Jait  le  Stade  plus  petit. 

10.  Le  plus  Jeur  efi  de  Jutvre  le  mi- 
lieu. 

11.  Comparaifon  des  mefure  s  Grec- 
ques      Romaines  ,  qut  me  furent 

le  Stade. 


N  voit  par  les  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  que 
les  plus  célèbres  Nations  de  l'Univers  ont  eu 
chacune  leurs  mefurcs  à  part ,  pour  defigner  & 
limiter  les  efpaccs  6c  diltanccs  d'un  lieu  à  un 
autre  :  6c  par  ce  moyen  rendre  raifon  de  la  lon- 
gueur du  chemin  qu'elles  avoient  à  faire. 

Les  Hébreux  fc  iervoient  à  cela  de  coudées  : 
non  pas  de  communes  ,  qui  ne  font  que  d'un  pied  Se  demy  félon  Fron- 
tinus  &  autres  :  mais  de  celle  que  l'on  appelle  Géométrique,  compo- 
féc  de  lix  coudées  limples  ;  6c  partant  de  neuf  pieds  de  longueur.  Ce 
que  les  Hcbreux  appelloient  autrement  une  aune  ,  au  rapport  d'An- 
toine du  Finet  en  ion  livre  des  poids  6c  melures. 

Les  Perfes  mefuroient  leurs  chemins  par  Parafanges  :  les  Egyptiens 
par  Schcnes  :  les  Grecs  par  Stades  :  les  Italiens  par  Milliaires  :  les 
Gaulois  par  Lieiics  :  les  Germains  autrefois  par  (impies  journées  ■  6c 
depuis  par  certaine  mefure  qu'ils  appelloient  Rafies.  Saint  Jérôme 
touche  bonne  partie  de  ces  mots  ,  oc  des  Nations  qui  s'en  1er  voient  , 
en  fes  Commentaires  fur  ie  Prophète  Joël ,  quand  il  dit  :  Unaqutqut 
Gens  certa  viarum  fpatia  fuis  ap/ellat  nominibus.  Nam  &?  Laf.m  Mille 
Pafw  vocant ,  fc?  Galli  Leugas ,  Perft  Parafants,  cj?  Raflai  univerfa 
Gcmtania. 
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2.  Or  ce  n'eft  pas  feulement  entre  les  Nations  diverfes ,  qu'il  y  a 
diverllté  de  mefures  pour  ce  qui  regarde  les  chemins  :  mais  il  n  y  a 
quafi  Nation  ,  prife  a  part ,  qui  convienne  avec  foy  mefme  en  les  pro- 
pres mefures  ,  «  qui  n'y  reçoive  quelque  diverfité  en  leur  fubltance  > 
encore  qu  elles  y  loient  appcllccs  de  mefme  nom.  En  forte  que  ny  le» 
Schénes  des  Egyptiens  ,  ny  les  lieues  des  François  ,  ny  les  milles  d'I- 
talie ,  ny  les  Stades  des  Grecs  ,  ne  fc  trouvent  égales  parmy  les  Na- 
tions mefmes  qui  s'en  fervent. 

Le  Schéne  Egyptien  a  pour  mefurc  commune  foixante  ftades,  ainfi  L».  z, 
que  nous  apprenons  de  ces  mots  d'Hérodote  :  Confiant  autem  Parafa»' 
g*  trteenis  ,  Siéent  fexaginta  ftadtis  ,  où  l'on  voit  qu'un  Schéne  vaut 
deux  Parafantes  ,  fuivant  la  mefurc  commune  &  régulière  des  lieux. 
Néant  m  oins  Strabon  nous  afleurc,  qu'en  certains  endroits  d'Egypte  un 
Schéne  en  valoit  deux ,  ellant  compofé  de  fix- vingts  llades.  Ce  que  l'on 
peut  récueillir  de  ces  mots  :  ^uod  autem  etiam  apud  AZgyptiot  inconftans  Gtogrtffh, 
fit  Sccenorum  menfuray  ipfe  Artemidorus  deinceps  déclarât.  A Memphi enim  I7* 
ufque  ad  Tbebatden  Scoenos  fingulos  facit  centum  ac  viginti  fiadiorum^  à 
Tbebaïde  ufque  ad  Syenen  fexaginta.  11  en  clt  arrivé  de  mefme  à  la  lieue, 
au  mille  Italique  ,  &au  Itadc.  A  peine  trouverez- vous  en  France  deux 
Arpenteurs  qui  foient  bien  d'accord  de  la  longueur  de  la  lieue  :  en 
Italie  les  miiiiaires  ne  font  pas  égaux.  Et  il  le  trouvera  tel  efpace  que  l'on 
ne  compte  que  pour  un  mille  ,  qui  en  vaut  bien  près  dedeux.  Adjoû- 
tez  à  cela  que  le  temps  qui  apporte  du  changement  par  tout ,  a  fait 
encore  les  miiiiaires  Italiques  inégaux  à  eux-mcfmes  :  Leandre  Albert  EnfadcC 
nous  afleurant  que  les  miiiiaires  de  l'Itinéraire  d'Antoninfont  moindres  cription 
que  ceux  dont  on  fc  fert  aujourd'hui  par  l'Italie.  Conciofia  cofa  cbe  fe-  d'Italie , 
cundo  la  m(uray  cbe  ufa  Antonino  nel  fuo  Itinérant ,  pare ,  que  feffero  gli  Fo1,  *1' 
anttcbi  pm  brevi ,  f m  non  fino  i  modem*.  Il  en  cil  de  melinc  du  Stade 
chez  les  Grecs. 

3  Et  ncantmoins  il  eft  certain  que  toutes  ces  mefures  ont  efté  dé* 
terminées  par  quelque  longueur  précife  communément  reccuc  en  cha- 
cun païs  ,  de  laquelle  on  le  fervoit  en  affaires  où  il  eltoit  queftion  de 
me fu rage  ou  d'arpentage  :  car  c'eft  de  la  nature  des  poids  y  des  nom- 
bres &  des  mefures  >  d'élire  certains  ,  5c  déterminez  à  certaine  quan- 
tité. De  forte  que  fi  vous  adjoûtez  ou  diminuez  quelque  choie  à  i'un 
ou  l'autre  ,  vous  leur  faites  changer  d'efpcce.  Mais  d'où  viennent  donc 
tant  de  varietez  en  la  mefure  des  diitances  ?  Elles  peuvent  bien  procé- 
der de  ce  que  hors  les  G;  ands  Chemins  ,  toutes  les  diitances  &  cloigr 
ncroens  des  villes  ,  bourgades  ,  &  autres  lieux  ,  n'elioient  pas  fi  pre- 
cifeinent  melurcz  ,  comme  léroit  quelque  pièce  de  terre  ,  que  /on  ar- 
pente! oit  à  U  verge  ,  car  le  plus  (buvent  on  y  procedoit  à  vtùe  de 
pais  ,  comme  l'on  dit  Et  c'clt  d'où  vient  qu'en  telles  façons  de  me- 
sures on  ufc  iouvent  de  ce  mot  d'Environ*  Comme  fait  Jule  Cclar  me-  c*f*rUh. 
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j.  dtBtll.  forant  le  paflage  de  Calais  ou  de  Boulogne  en  Angleterre:  Expert», 
v*U-  lecio  commodtffintum  in  Britanniam  trajetltm  ejfe  cognoverat ,  circitermifr 
ah   Gio-  ^lum  P^am  Et  Scrabon  meiùrant  l'efpacc  de  Vienne  à  Lyon  f 

^        "  A  Vitnna  ad  Lugdumm  pedefiri  per  Allobroges  itinere  ,  Jladia  funt  circi* 
ter  ducenta.    Philippus  Cluvcrius  a  rémarqué  ,  que  Pline  (  auflî-bicn 
qucCcfar  )  n'a  pas  tousjours  meluré  ladiitance  des  lieues  fi  juitement  , 
Uh  iê        nc  s  cn  &i«c  quelque  milles  fur  la  mefurc.  Cétfar  &  Pltnius ,  dit-il, 
JlW  #/-  non  adeb  exaftè  fua  milita  pajfuum  dimetiuntur,  uti  ne  unis  quidemmillibus 
«um  Mp.4.  computatio  aberret.  Or  ces  Auteurs  n'ont  pas  eu  la  toife  ou  la  verge  en 
main  ,  pour  faire  telles  mefurcs  :  mais  ils  en  ont  eferit  fuivant  la  com- 
mune opinion  du  pais.  Ce  qui  fefaifoit  hors  les  Grands  Chemins. 

4.  Mais  quant  aux  ftades ,  milliaires ,  ou  lieues  notées  dans  l'Itine» 
raire  d'Antonin  ,  ce  font  m  dures  précifes  &  arreftées  par  arpentage  , 
marquées  de  pierres  ou  colomncs  ,  qui  à  raifon  des  mefurcs  obfcrvées 
fur  lefdits  chemins  ,  fc  nommoient  Pierres  ou  Colomncs  milliaircs,  qui 
portoient  en  elles  engravé  combien  il  y  avoit  de  milles  ,  à  compter  du 
lieu  de  leur  ailiete,  jufqucs  à  certaine  grande  cité,  où  le  chemin  qui  en 
cftoit  marqué  prennoit  fon  commencement. 

f .  Et  de-là  vint ,  que  du  temps  d' Auguftc  &  de  Tibère  ,  on  com- 
mença à  compter  les  milliaires  marquez  de  pierres  ,  parles  pierres  mef- 
mes  ,  difant ,  à  huit  ou  dix  pierres  de  Rome  ,  au  lieu  de  huit  ou  dix 
milles.  Corneille  Tacite  au  f.liv.  de  fes  Annales  enufeainfi.  Jufiiore  al' 
ttro  deinde  pralio  ad  VIII.  lapidem  Gabina  via  memorat,  l$c.  Cornélius  Ne* 
pos  compte  de  la  meGne  forte,  quand  il  dit.  Pontpomum  Atticum  juxta 
viam  Appiam  adv.lapidem  in  monument 0  Céecilïi  avunculifui  po/ttum. 
Les  jurifeonfukes  fc  fervirent  pareillement  du  mot  de  lapis  ,  pour  cir* 
confcrire  &  déterminer  les  Jurifdicïrions  des  Magiftrats  Romains.  Ce 

2u*îls  n'eulTent  pas  fait ,  fi  ces  mefurcs  n'euflfent  cfté  bien  certaines, 
linfi  voyez-vous  que  de  tout  cas  commis  dans  la  centième  pierre  ,  à 
compter  de  la  ville  de  Rome ,  la  connoiflance  appartenoit  au  Prévoft 
de  ladite  ville,  qu'ils  appelloient  Prffeftum  Urbi.  Sed  {$  fi  quid  intra 
centefimum  Milliarium  admijfum  fit,  adPréefeftum  Urbi  pertinet.  Si  ultra 
ipfum  lapident  egrejfum  efi ,  PrtfeBi  Urbi  notio  non  efl.  Ce  font  les  mots 
de  la  Loy  première.  §  In  initio  y  D.  de  ojficio  PnefeRi  Urbis.  Et  ainfî. 
faut-il  entendre  le  mot  de  Lapis.  L.  Propter  litem  §.  ult.  de  exeufat.  tut. 
&I.  t.  de  erogatione  ntilitaris  atmotue  ,  C.  lib.  il. 

6.  Puis  donc  que  les  mefurcs  marquées  fur  les  Grands  Chemins  par 
ftades,  milliaircs  &  liciies  en  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  font  mefurcs  ccr* 
Caînes ,  nous  fommes  engagez  à  difeerner  la  vraye  longueur  de  chacune 
defditcs  mefurcs  ,  parmy  tant  de  longueurs  faufles  :  fi  nous  voulons 
nettement  &  feurement  faire  entendre  Ta  longueur  des  Grands  Chemins 
de  1* Empire  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier.  Ce  qui  ne  fc  peut  pas 
bien  faire  ,  fi  fuivant  la  nature  des  mefurcs  ,  on  nc  les  compare  les 
unes  aux  autres,  7.  Donc 
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7.  Donc  pour  commencer  par  le  ftade  ,  les  Grecs  mefmes  qui  s'en 
fervent  de  m  dure  ,  n'en  font  pas  biend'accord  cnfemble.  La  commune 
opinion  eil ,  que  la  longueur  régulière  des  ftades,  eft  de  tir*,  pas  Geo* 
métriques,  qui  reviennent  juftement  à  61  f.  pieds  ,  Stadium  ,  dit  Jul.  uh.it  *. 
Frontinus  ,  babet  pedes  dc.  xxv.  Ce  qui  eft:  conforme  aux  plus  anciens  &  gnru 
plus  rénommez  auteurs  qui  ont  parle  des  mefures.  Pline  dit  expretfë*  t*i 
ment  :  Stadium  centum  viginti  quinque  nofiros  efficit  pajfus ,  hoc  eft  pedes  ^ 
fexcentos  viginti  quinque.  Et  à  cette  proportion  »  il  a  réduit  les  ftades 
d'Eratofthene  auteur  Grec,  en  milles  Italiques,  àPcndroit  où  il  parle  l4. 

de  la  mefure  totale  du  rond  de  la  terre.  Umverfkm  autem  bunc circuit  um  ub.  todm 
Eratoflbenes  in  ommum  quidem  litterarum  fubtilitate  ,(**? in  bac  utiqueprée*  e*h 
ter  ctteros  Jokrs  ,  quem  cunStis  probari  video  ,  ducentorum  quinquaginta 
duorum  milltum  fiadiûm  prodidit.  Qjtée  menfura  Romanacomputatione  ejji» 
rit ,  trecenties  quindecus  centena  milita  pajj'uum.  Puis  donc  qu'à  la  me* 
Turc  commune  il  faut  8.  ftades  pour  un  mille,  fivousdivifezles  Zfiooo, 
ftades  d'Eratofthene  par  huit ,  vous  aurez  juftement  les  jifoo.milliai» 
res  de  Pline.  Ou  bien  par  autre  manière  :  puilqu'en  chacun  ftade  il  y  a 
lif.  pas.  Si  vous  multipliez zfzooo.  par  ne.  vous  aurez  le  mclmc 
nombre  en  autres  chifres  :  Sçavoir  ji  f 00000.  pas,  qui  eft  proprement 
ce  que  Pline  appelle  «  Trecenties  qumdecies  centena  millia  pajfuum.  Colu- 
mella  eft  de  pareil  advis  avec  Pline,  difant  quali  en  mefmes  termes ,  Sta- 
dium babet  pajfus  centum  viginti  quinque  :  id  eft  ,  pedes  fexcentos  viginti 
quinque 

8.  Nonobftant  toutes  ces  autoritez,  il  y  en  a  quelques-uas  qui  font 
le  ftade  plus  grand,  6c  les  autres  plus  petit.  Photiuscn  fa  Bibliothèque 
ie  fait  plus  grand  ,  quand  il  dit,  \rcat,  npin  «•<*«  ^Jaiof  fr  C'eft 
à  dire,  fept  ftades  ôc  demy  font  un  militaire.  A  ce  compte  le  ltade  au- 
roit  i*}}.  pas  ôc  un  tiers,  au  lieu  dc  ne.  pas.  Cela  reviendroir  à  peu 
près  à  ce  qui  fe  lit  en  Plutarque  (  *t  $  pAio»  oxtw  i*ii(*r  o'aÎj*»  &nlef .) 
c'eft*à-dire  ,  que  le  milliairc  eft  un  peu  moindre  que  dc  huit  ftades  Le 
mefme  auteur  en  la  vie  dc  Camillus  dit ,  que  Brennus  ayant  quitte  la 
ville  dc  Rome  ,  mit  fon  camp  à  60.  milles  arrière  d'icelle,  fur  la  voye 
Gabienne.  Ce  que  Livius  raconte  avoir  cfté  fait  fur  la  huitième  pierre  LU.  ii 
de  ladite  voye.  Ad  oilavum  Lapident  Qabtna  via.  Et  à  la  vérité,  fi  on  ne 
prend  le  milliairc  que  pour  fept  ftades  &  demy  ,  les  60.  ftades  de  l'un 

de  ces  auteurs,  réviendront  juftement  aux  huit  milliaires  de  l'autre. 

9.  Mais  tout  au  contraire  de  ce  que  deflus  ,  Polybe  dit ,  que  le  mil- 
itaire tient  un  peu  plus  que  huit  ftades  :  6c  parrant  il  donne  au  ftade 
moins  que  nf  pas.  Car  voicy  comme  Strabon  en  parle  au  7  li  v.  de  fa  Geo- 
graphie,  où  il  fait  mention  d'une  voye  ou'il  appelle  Fgnatienne,  &  qu'il 
dit  contenir  f  *f  milliaires,  x«ytfyi$d$  }{,«r/Jp  o/m&ol,  WfifAior  0V»  {sf^r, 
«rr(«xi£/XJ0i  £v  «if  pt'Aoi  y»  èV  «d-nîç  h»%i<noi  iyUn%o*'m  »{  $  rioAÛCiof 
mV^yit  wUnfiJifii^fp,  S  es»  Teii».  *lUu ,  vr&frtntr  j»l/w 
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lx*iit  i«o/*iî*o»mo*T«Ti  Tt'wtS?i*t)ù*>  ^iflpv.C'eft-à-dire,  ficortK 
me  pluûeurs  en  ufent ,  vous  prenez  huit  ftades  pour  un  milliaire,vous 
aurez  4180.  ftades.  Mais  fi  vous  fuivez  la  fupputation  de  Polybe,  qui 
•adjoûte  deux  jugercs,  qui  font  zoo.  pieds,  aux  huit  ftades  ,  c'cftàfça- 
voir  la  troificme  partie  d'un  ftade ,  il  faudra  encore  adjoûter  cent 
foixante  &  dix-huit  ftades,  qui  eft  une  troifiéme  partie  des  milliaires. 

10.  Entre  ces  diveriitez  d'opinions,  il  n'eft  que  de  fe  tenir  à  la  plus 
commune  ,  qui  donne  izj* .  pas  au  ftade  &  8.  ftades  au  milliaire  :  veu 
que  Strabonaumcfme  paflagefus-allcgué,  nous  afleure,  que  telle  eftort 
la  fupputation  du  ftade.  Et  quant  à  Polybe,  encore  qu'il  foit  de  cet 
ad  vis ,  de  donner  au  milliaire  peu  plus  de  huit  ftades ,  fi  eft-ce  qu'il 
fuit  ailleurs  la  commune  façon  de  compter.  Voicy  fes  propres  mots  en 
fon  livre  tro.ficrne.  taJtk  $  »<Sr  êiCtj^flî-nçTïf  ^oianf*nwtm  x*vt&$i*c  e»**» 
r*>p*4*»  'tm\Mh£t.  C'elt-à-dire  :Dcs-ja  tous  ces  intervalles  font  ex- 
actement raefurcz  par  huit  ftades  :  8e  les  Romains  font  ceux  qui  les  ont 
diftinguez  par  fignes  ,  c'eft-à-dire  ,  par  pierres  ,  qui  en  défignent  les 
diftances.  Ce  que  Polybe  dit  d'une  Voye  qui  va  de  l'Efpagne  aux 
Alpes  à  travers  la  Gaule  Aquitanique.  Puis  donc  que  les  Romains  font 
ceux  qui  ont  mefuré  ladite  Voye  ,  y  mettant  des  pierres  pour  fignes  de 
huit  Stades  en  huit  Stades  ,  qui  oc  voit  que  ces  8.  Stades  ne  peuvent 
eftre  autre  chofe  que  des  milliaires  ,  puis  que  c'eftoit  la  commune  me- 
fure  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  :  fie  que  de-là  ,  les  pierres  def- 
fufdites  en  ont  eu  le  nom  de  Lapides  millions.  Plutarque  mcfme ,  qui 
eftiraoit  le  milliaire  eftre  un  peu  inoins  que  huit  Stades  ,  fuit  en  Pm» 
fieurs  endroits  la  commune  réduction  de  8.  Stades  pour  le  milliaire. 
Ainfi  en  la  vie  de  Fabius  Maximus,  à  l'endroit  où  il  raconte  que  An* 
nibal  approcha  de  Tarente  après  qu'elle  fut  reprife  par  ledit  Fabius  ,  U 
dit  que  Annibalmit  fon  Camp  à  quarante  Stades  feulement, 
fteroK  &n\«<p ôk'*  f»A»f.  C'cft  la  mefure  qu'il  a  orife  de  Livius  ,  qui 
«lit  au  Z7.  liv.  de  fon  Hiltoire  ,  parlant  de  Tarente  «  d'Annibal  :  j$ui*~ 
411e  millia  fermé  ob  urbe  pofuit  cafiro.  Or  eft-il  tout  évident ,  que  le» 
cinq  milles  à  noftre  compte  ,  valent  quarante  Stades  à  ecluy  des  Grecs. 
Et  quant  à  Suidas  ,  que  quelques-uns  allèguent  pour  prouver  que  le 
milliaire  n'a  que  fept  Stades  &  demy  :  11  fe  dément  tout-à-l'heure  par 
foy-mcfme  ,  fie  réduit  le  milliaire  à  8.  ftades  tout  apertement  :  ainfi 
que  vous  verrez  par  ces  mots,  ivi»i;jwi«v        mulnwhmw  è  ti**pl\m 

f  n  >  **ittt  *  ô  wSt  iaxwKui  9  7nf»vf ,  xi&ctf  «h.  C'eft-à-dire,  que  7.  fta- 
des fie  demy  font  un  milliaire  :  fie  que  dix  milliaires  font  quatre  vingts  Sta- 
des, que  le  ftade  a  fix  cens  pieds,  fie  le  milliaire ,  4Z00.  le  jugerc  cent 
pieds  :  le  champ  ,  dit  Arvus ,  fo.  pieds  :  le  pied  ,16.  doigts  :  fie  le 
coude ,  un  pied  fie  demy.  Ceux  qui  fçavent  tant  foit  peu  d' Arithmé- 
tique, verront  bien  »  que  Suidas  a  lajnafte  tous  ces  nombres  de  divers 
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auteurs ,  &  qu'il  n'a  pas  pris  la  peine  de  les  comparer  les  uns  avec  le* 
autres: car  fi  7.  ftades  &  demy (bncfumTans  de  faire  un  milliairc  ,  cer- 
tes dix  militaires  ne  feront  gue  foixante  fie  quinze  ftades.  Et  luy-mef. 
me  dit ,  que  dix  milliaires  font  quatre-vingts  Stades  ,  qui  cA  à  railba 
de  huit  Stades  pour  milliairc. 

1 1 .  Nous- nous  tiendrons  donc  à  la  commune  façon  de  compter  de* 
Grecs ,  qui  ont  donné  cent  pieds  au  jugere  ,  qu'ils  appellent  wxéîg»»^ 
(  comme  Suidas  &  Hérodote  le  remarquent  )  8c  qui  ont  fait  leur  Sta- 
de de  fix  cens  pieds  feulement  ,  ainfi  que  les  mcfmcs  auteurs  avec  Stra- 
bon  &  Gellius  le  fupputent ,  y«/  ftadium  kl*nKi^n  faciunt.  Et  d'autant  . 
que  le  pied  Romain  eltoit  un  peu  plus  petït  que  le  pied  Grec  ,  c'dl  CtlUut 
pourquoy  pour  fupplecr  à  ce  défaut ,  Pline  ,  Columclle,  &  autres  au- 
teurs  Latins  &  Grecs,  ont  adjoûté  if .  pieds  Romains  au  ftade  ,  pour 
égaler  les  600.  pieds  des  Grecs.  Et  ont  arrefté  le  Stade  à  iif.  pas  qui 
font  6if.  pieds  Romains ,  rcfpondant  au  610.  des  Grecs.  C'cftlafup- 
putation  communément  receuc  par  tous  les  anciens,  quoy  que  quelques- 
uns  ayent  voulu  dire  au  contraire  :  &  partant  nous-nous  en  fervirons 
en  la  réduction  des  Stades  en  milliaires ,  fur  le  fujet  de  la  longueur 
de  nos  Grands  Chemins. 


Hetité!, 
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DU  RAPPORT  QU'IL  Y  A  ENTRE  LE 
Milliaire  Italien  ,  la  lieue  Gauloife  ancienne  ,  & 
la  lieiie  Françoife  d'aujourd'huy. 

Chapitre  XII. 


1.  Queftion  fur  la  raifon  de  la  lieiie 
Françoife  ,  du  milliaire  Itali- 
que fort  enveloppée,  pourquoy. 

z.  La  lieiie  eft  différente  entre  lei 
François  Cj  les  eftrangers ,  en- 
tre eux-nu/ntes. 

2.  Six  efpeces  de  lieues  félon  Or  once 
Finée. 

4.  Dherfes  fortes  de  lieues  félon  au- 
tres auteurs. 

f.  $hte  la  lieiie  Françoife  doit  eftre 
limitée  à  deux  milliers  Italiques. 

t.  Objection  fur  la  lieue  Gauloife  de 
Clav'ms.  Rtfponce  à  lobjetlion, 
notable  différence  ,  entre  la 


lie  'ùe  Gauloife  ,  fc?  Françpifi^ 

7.  Opinion  de  Figenaire  fur  la  Uelk 
Françoife. 

8.  Trois  raifons  de  F%enaire,  & 
refponfes  à  icelles. 

p.  j®ue  la  lieiie  Gauloife  n'avoit  qui 
ly 00. pas.  Autorité  de  J amen- 
des ,  Ù  d'Jmmian  Marcellm. 

I  o .  Qu'en  F  Itinéraire  la  lieiie  Gau- 
loife eft  tousjours  en  raifon  d'autant 
&demy  avec  le  milliaire  Italique. 

1 1 .  Raifon  d'entre  la  lieiie  Gauloife 
£5?  la  Françoife.. 

11.  Différence  entre  lieiie 
que  &  Allemande. 


'Est  une  grande  queftion  entre  une  infinité  d'au- 
teurs de  noltre  temps  ,  qu'elle  eft  la  raifon  &  pro- 
portion du  milliaire  Italique  avee  la  lieue  Françoi- 
fe :  queftion  d'autant  plus  enveloppée  &  difficile 
à  réconnoiftre  ,  comme  on  ne  voit  perfonne  qui 
mette  différence  entre  la  lieiie  Gauloife  &  Fran- 
pJ  çoife ,  de  l'une  defqucllcs  l'Itinéraire  d'Antoninfe 
fert  en  pluficurs  endroits ,  pour  mefurer  la  lon- 
,gueur  des  Grands  Chemins,  &  non  pas  de  l'autre.  C'eft  donc  ce  qu'il 
eft  neceflâire  d'éclaircir  avant  auc  nous  venions  à  nousfervir  dudit  Iti- 
néraire ,  pour  montrer  par  iceluy  la  longueur  des  chemins  qui  y  font 
mefurez  par  lieues. 

z.  C'eft  bien  la  vérité  ,  que  le  mot  de  Leuca  ,  a  efté  forgé  par  les 
Latins  fur  quelque  ancien  terme  Gaulois  :  puis  que  d'un  contentement 
ils  advoùent  que  Leuca  eft  un  mot  Gaulois.  Mais  fi  eft-ee  que  les 
Provinces  voifînes  ont  emprunté  ce  mot  de  Lieue ,  pour  s'en  fervir 
en  la  mefurc  de  leurs  chemins ,  quoy  qu'ils  n'en  ayent  pas  rétenu  lak? 
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gitime  longueur.  Et  oui  plus  eft  ,  dans  les  Provinces  de  la  Gaule, 
elle  n'eft  pas  uniforme  a  foy-mefine ,  Tune  l'allongeant ,  &  l'autre  la 
racourciflant  à  fa  fântaifie.  Et  c'eft  d'où  font  procedées  tant  de  for- 
tes de  lieues,  à  travers  lelquellcs  il  n'eft  pas  facile  de  connoiftre  la  vraye 
lieue  Françoife ,  &  en  quelle  raifon  elle  eft  avec  la  Gauloife  ancienne, 

Î>our  faire  cy-après  une  comparaifon  certaine  de  Tune  &  de  l'autre  avec 
e  milliaire  Italique. 

j.  Oronce  Finée  grand  Mathématicien ,  nous  fait  fîx  cfpeces  de 
liciies  :  fçavoir  lieiie  Italique  ,  lieue  proprement  dite ,  puis  la  Fran- 
çoife }  la  commune  :  la  majeure  ,  &  la  maxime.  C'eft  a  l'endroit  où 
mefurant  la  terre  &  la  mer  ,  prifes  cnfcmble  pour  un  globe  ,  il  dit  fui* 
vaut  la  funputation  de  Ptolomée ,  qui  donne  61.  milles  &  demy  à  cha- 
cun degré  eclefte  :  Hinc  facile  colligemus  univerfum  ambitum  ipfius  con~ 
globati  ex  tellure  &  aqua  cerptrityfeu  quemvis  maximum  in  terra  circulum, 
continere  zifooooo.  pajfus  duplicts  ,  fine  fiadia  180000.  aut  zifoo. 
milliaria  :  Leucas  vet  o  proprie  mneupatas  circiter  14760.  Majores  autem 
7400.  Maximas  denique  4510. 

Or  quoy  qu'en  ce  texte  ,  ny  ailleurs  ,  Oronce  ne  détermine  point 
le  nombre  des  pas,  que  contient  chacune  de  ces  lieues  en  longueur  ; 
û  cft-cc  que  celafe  peut  facilement  colliger  à  l'aide  de  l'Arithmétique, 
en  divifant  vinet-deux  millions  cinq  cens  mille  pas,  qui  eft  la jufte me- 
sure du  globe  de  la  terre  ,  par  les  nombres  particuliers  qu'il  afligne  à 
chacune  ac  ces  fix  efpcccs  de  lieues.  Ainfi  trouverons-nous  ,  que  le 
■caille  Italique  (qu'il  comprend  fous  le  nom  de  lieiie)  aura  raille  pas  fui- 
vant  la  nature  de  fon  appellation. 

La  Lieiie  proprement  dite  1724.  pas ,  &  li 

La  Françoife  2000.  pas. 

La  commune  J1*!"*  P*** 

La  majeure  41 16.  pas ,  &  *J 

Et  la  maxime  fzoS.  pas  ,  8c  î 

4.  François  Garault  en  fon  livre  des  poids  &  mefures ,  fait  men- 
tion d'une  cfpece  de  lieiie,  qu'il  appelle  la  lieiie  Royale,  dont  l'cftendué' 
eft  de  1000.  tours  de  roue  de  cinq  pieds  de  diamètre,  qui  reviendraient 
à  fon  compte  à  6000.  pas  >  en  triplant  le  diamètre:  &  (eroitfaracfureau 
jufte ,  fi  la  circonférence  d'un  cercle  eftoit  juftement  triple  à  fon 
diamètre.  Ce  qui  n'eft  pas. 

Guichardin  au  commencement  de  fa  defeription  du  Païs-bas ,  dît 
.  qu'il  y  a  deux  fortes  principales  de  lieues  par  les  Gaules.  Que  les  unes 
font  Flamandes  ,  contenant  environ  trois  milles  d'Italie,  de  laquelle  on 
u(e  en  Flandre  ,  appellce  Fiamingantc  (  c'eft-à-dire  où  l'on  parle  Fla- 
mand) prefque  par  couc  le  Brabant ,  en  une  partie  de  la  Hollande,  & 
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Zélande ,  és  pais  de  Liège  &  de  Namur.  Qu'au  Duché  de  Luzem* 
bourg  ,  elles  Tout  plus  grandes ,  &  qu'en  pluiîeurs  endroits  de  Guel- 
dres,  elles  furpaûcnt  celles  de  Luxembourg.  Qu'en  FrUe  elles  font 
très-grandes  ,  6c  telles  que  les  lieues  d'Allemagne  ,  defquelles  chacune 
vaut  a  fon  compte  cinq  Se  fix  milles  Italiques  ,  &  Couvent  davantage. 
Que  l'autre  forte  de  lieues  confifte  és  lieues  Françoifes,  qu'il  dit  valoir 
environ  deux  milles  d'Italie  :  comme  en  la  Flandre  Gauloife  ou  Fran- 
çoife (  en  laquelle  on  parle  Walon  ,  qui  eft  un  François  groflîer  & 
corrompu)  en  Artois,  &  en  la  plus  grande  partie  de  Hainaut. 

Antoine  de  Pinet  en  fon  livre  des  Poids  &  Mcfurcs  ,  partage  toutes 
les  lieues  en  trois  fortes,  qu'il  appelle  grandes  ,  moyennes,  &  petites: 
&  dit  que  les  grandes  font  les  lieues  d'Allemagne  ,  éompofées  de  qua- 
tre milles  Italiques.  Les  moyennes  comme  celles  de  Dauphiné  &  de 
Languedoc  ,  faites  de  trois  milles  :  &  les  petites  ,  comme  celles  de 
France,  qui  contiennent  deux  milles  :  &  en  aucuns  endroits >  unmil* 
ie  &  demy  feulement. 

Finalement,  Clavius  perfonnage  fçavant  és  Mathématiques  nous  tef- 
moigne  ,  que  la  lieue  par  luy  dite  Leuca  QalUca  ,  n'eft  que  d'un  mille 
&demy  :  c'eft-à-dire  ,  de  quinze  cens  pas ,  qui  valent  ti.  Stades.  Et 
par  ainft  la  lieue  Gauloife  feroit  égale  à  la  mefure  que  les  Grecs  ap- 
pellent Dclicos ,  que  Glarcan  dit  contenir  douze  Stades  en  longueur. 
Voilà  toutes  les  fortes  de  mefures  ,  quej'ay  trouvé  comprifesfous  l'an- 
cien terme  Gaulois  de  Leuca. 

f.  Au  milieu  de  tant  de  diveriltez  on  ne  laide  pas  de  réconnoiftre 
à  peu  près  quelle  eft  la  lieue  Françoife.  Car  vous  voyez  la  plufpart  des 
auteurs  deflVfdits  ,  luy  donner  deux  milles  Italiques.  Ce  qui  eft  con- 
firmé par  l'ufage  commun  des  plus  fçavans  auteurs  François  ,  comme 
d'Amiot  ScGcnebrard,  defquels  le  premier  en  faveriîon  de  Plutarque  , 
fait  ordinairement  refpondre  la  lieue  ,  dont  il  fe  fert ,  à  deux  milles 
d'Italie  ou  8.  Stades  des  Grecs  ,  comme  en  la  vie  deC.  Gracchus,où 
il  interprète  8.  Stades  Grecques  par  une  demie  lieue  Françoife.  Et 
quant  au  fleur  Genebrard  ,  parlant  de  Sofigenes ,  il  dit ,  qu'il  trouva 
à  l'aide  de  la  fonde  ,  que  le  plus  profond  de  la  mer  eftoit  de  quinze 
Stades  ,  qui  font  prcfque  une  lieiic  Françoife.  Sofigenes  maris  profunr 
inckrons-  ^iffimum  perpendiculo  in  if.  Stadia  protendi ,  idefi ,  in  Gallicans  feri 
Leucans.  Et  non  fans  raifon  il  adjoûte  ce  mot  ferè,  d'autant  qu'il  fou- 
droit  encore  un  Stade  pour  remplir  la  lieiic  Françoife  ,  comme  cftant 
double  au  mille  Italique. 

Le  Sieur  de  Mefme  eft  de  pareil  advis  ,  où  parlant  des  mefures  qui 
{foutions"1"  *crvcnt  aux  chemins,  il  dit  que  le  millier  ou  mille  Italique  eft  de  mille 
Aftrono^i.  Pas'  cîu'  f°nt  8.  ftades  Que  les  quatre  milles  font  une  lieue  d'Allema- 
gues»      gneou  de  Gafcogne,  Ce  les  deux  milles  une  lieiie  de  France. 

6.  Mais  que  dirons-nous  donc  de  l'advis  de  Clavius ,  qui  termine  la 
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lieùe  Gauloifc  à  quinze  cens  pas»  qui  n'cft  qu'un  mille  &  demy.  Nous 
refpondons  à  cela,  que  ûper  leucam  Gallicam^  il  entend  l'ancienne  lieue 
Gauloife9  il  a  fort  bien  dit,  &  juftement  rencontré.  Car  il  y  a  grande 
difrcrence  entre  la  lieiie  Gauloifc  &  la  lieue  Françoife  ,  quoy  que  les 
auteurs  Latins  comprennent  Tune  &  l'autre  fous  le  mefrne  nom  de  Leu-> 
fa  Galiica,  fuivant  en  cela  l'ufage  commun  :  par  lequel  on  voit  fouvenc 
le  mot  de  GalUa  employé  pour  la  France ,  donnant  le  nom  du  tout  à 
une  partie.  C'eft  d'où  viennent  ces  façons  de  parler,  qui  font  commu- 
nes tant  à  nous  qu'aux  cltrangers  :  Rex  G  a] forum  pour  Francorum.  Mais 
cet  ufage  devoit  cefler  fur  le  lujet  de  la  lieiie,  d'autant  que  la  Gauloifc 
n'eft  que  de  i  foo.  pas,  &  cft  celle  dont  fc  (êrvoient  les  Gaulois  dès  le 
temps  des  premiers  Empereurs  de  Rome,  long- temps  auparavant  que 
les  François  euflent  planté  leur  ûege  &  leur  nom  dans  la  Gaule  :  mais 
quant  à  la  lieiie  Françoife  ,  c'eft  celle  de  1000.  pas  ,  de  laquelle  on  fc 
fert  communément  au  cœur  delà  France.  Et  que  les  gens  de  lettres  met- 
tent en  œuvre,  quand  ils  viennent  à  réduire  les  Stades  des  Grecs,  &  les 
milles  Italiques  en  lieues  Françohcs,  és  verfionsdes  livres  Grecs  &  La- 
tins qu'ils  font  en  noftre  langue. 

7.  Vigenaire  toutefois  eu  excepté  de  ce  nombre  ,  lequel  en  (ês  ver- 
fions  de  Latin  en  François  donne  toujours  quatre  milles  Italiques  à  la 
lieùe,  fans  diftinguer  la  Françoife  des  autres  :&mefme  en  les  annota- 
tions fur  les  Commentaires  de  Ccfar,  a  voulu  foûtenir ,  qu'en  France, 
auflî-bien  comme  ailleurs  ,  il  fàlloit  affigner  quatre  milles  Italiques  à  la 
lieiie.  L'autorité  de  ceperfonnage  m'a  engage  d'apporter  icy  une  par- 
tie de  fes raifons ,  la  folutiondefquclles  fervirade  rclponcc  à  toutesJes au- 
tres. Eftant  donc  tombé  fur  ce  texte  de  Cefar  du  1.  liv.de  la  Guerre  des 
Gaules,  ^ui  in  Ivngitudinem  millia  pajfuum  24c.  in  latitudinan  180.  pa- 
tebant.  Il  dit:  Certaines  do&es  perlonnages  de  noftre  temps  fc  font  ar- 
rêtiez à  cette  opinon,  que  les  lieues  ne  font  que  de  deux  mille  pas  :  & 
l'ont  par  tout  ainfi  tourné.  Defqucls,  puifque  je  me  fuis  icy  montre  en 
cet  endroit  diffèrent  (car  je  mets  le  double,  à  fçavoir  quatre  milles  pour 
lieiie  )  non  toutefois  pour  intention  de  leur  contredire ,  finon  en  tant 
que  la  vérité  m'y  contraint,  il  eft  bien  convenable  ,  que  je  déduifeuo 
peu  plus  au  long  ,  les  raifons  oui  me  peuvent  avoir  meu  à  celajufques 
icy  font  les  paroles  de  Vigenaire. 

8.  Pour  preuve  de  fon  dire,  il  allègue  premièrement  les  autoritezde 
deux  Efpagnols,  Gonfalo  d'Oviedo ,  &  Fernand  Cortes,  dont  le  pre- 
mier dit,  que  d'Efpagne  aux  Ifles  Canaries,  il  y  a2fo.  lieues,  àquatre 
milles  pour  lieiie.  Et  l'autre  ,  que  de  Cimpual,  ville  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ,  jufques  à  fainte  Croix,  il  y  a  cnvu*on  quatre  lieues,  une  lieue 
revenant  à  quatre  milles  d'Italie.  A  quoy  fe  peut  refpondre ,  que  ces  deux 
auteurs  eftant  Efpagnols,  &  fçachant  bien  qu'il  y  a  pluficurs fortes  de 
liciics  par  le  monde  ,  afin  que  l'on  ne  prifl  l'une  poux  l'autre,  ils  ont 
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déclare  que  celle  dont  ils  entcndoient  parler ,  n'cftoit  autre  que  celle 
d'Efpagnc ,  qui  cil  de  quatre  milles  Italiques.  Et  ont  eu  raifon  de  ce 
faire,  puis  qu'il  eftoit  queftion  demefures  qui  touchent  l'ancienne  ou  la 
nouvelle  Elpagne.  Orque  la  lieue  d'Efpagne  foit  de  quatre  milles,  auffi- 
fAt\.An.  bien  que  celle  d'Allemagne,  Andréas  Refendius  Portugais,  nous  lcdon- 
tiquit.  lm-  ne  allez  à  entendre,  lorsque  parlant  d'un  grand  chemin  qui  va  de  Lif- 
fit*nii.t*f.  bonne  à  Medine,  il  dit,  Nam  reSo  itincre  abOlyfipp*rx  Ementam ,  nu- 
k*r'ti>u$'~  meramui  tre*  &  quinquaginta  kucas ,  e<e  coufiàunt  ducenta  dmdtcim milité 
pafiuum.  Que  li  vous  divifez  tu.  pas  par  fy  vous  aurez  jutlement 
quatre  milles  Italiques  pour  chacune  iieiic.  /anus  Grutcrus  nous  en 
im  inferi-  donne  un  tefmoignage  tout  exprès,  contre  ceux  qui  terminent  les  lieues 
^AtatT'    Elpagnoles  à  trois  milles:  &  tire  (on  argument  des  colomncs  militaires, 
/*/  «u.i  disant-  Ex  columnarum  IHfpamcarum  dijiantiù  compertum  efl yfpatiumak 
Hifpanis  leucam  appellatum ,  pajfuum  non  tribut  (ut  vulgo  etiam  dtâi  opi- 
nant ur)  fed  quatuor  mllianbm  ,  feu  pajfuum  milhbus  confiart.  Donc  l'au- 
torité de  ces  deux  Efpagnols,  qui  ie  lervent  de  la  lieue  de  quatre  milles 
Italiques  en  Efpagne ,  ne  fait  rien  contre  les  zooo.  pas  de  nollre  lienc 
Françoifc  :  de  laquelle  les  François  fe  doivent  fervir  en  France  &  par 
tout  ailleurs,  où  ils  veulent  rendre  les  ftades  des  Grecs  ,  ou  les  milles 
Italiques  en  noilrc  langue.  Si  ce  n'eft  qu'eftant  queftion  de  quelques 
chemins  d'fcfpagnc  ou  d'Allemagne  ,  ils  en  raflent  les  indurés  par  les 
lieues  du  pays  :  ce  qui  ne  fe  doit  faire  fans  en  advenir  le  lecteur. 

La  féconde  raifon  de  Vigenaire  ,  cft  tirée  des  autoritez  dcDiodore 
&  de  Pline,  quienfuivent.  Diodore  au  19.liv.de  fon  Hiftoire  ,  eferit 
que  les  Dromadaires  peuvent  faire  en  un  jour  ifoo.  ftades  de  chemin: 
que  fi  la  lieue  n'eftoit  que  de  16.  ftades  ou  zooo.  pas  ,  ce  nombre  rc- 
viendroit  à  tout  près  de  pf.  lieues  :  ebofe  dit  Vigenaire,  hors  de 
toute  créance.  Donc  pour  la  rendre  croyable  ,  il  donne  quatre  mille 
pas  à  la  Iieiic  ,  &  par  ce  moyen  il  n'en  trouve  que  quarante-fept  fie 
demie  ,  qui  luy  femblent  plus  tolerables  que  pf .  Mais  il  ne  s'advife 
pas  que  s'il  y  a  caufe  d'admiration  au  chemin  journalier  de  ces  Dro- 
madaires ,  c'eft  au  nombre  des  Stades  qu'il  conUlle  ,  &  non  au  nom- 
bre des  lieues  :  lefquclles  prifes  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  n'ac- 
•  croiflent  ny  ne  diminuent  le  nombre  des  Stades  ,  ni  la  longueur  du 
chemin.  Car  autant  valent  pf .  lieues  à  16.  Stades  ou  zooo.  pas  pour 
lieues,  que  47.  lieues  fie  deray,  à  $z.  Stades  ou  quatre  mille  pas.  Ce 
qui  fcjuftificra  en  les  rcduilant  à  leurs  principes,  qui  font  les  pas  Géo- 
métriques ,  dont  les  unes  fie  les  autres  font  compofées.  D'autant  que  fi  vous 
multipliez  zooo.  par  pf.  ou  4000.  par  47.  fie  demyqui  cft  moitié  de 
Pf.  vous  aurez  également  en  l'un  fie  l'autre  produit  ipooo.  pas. 
Pline  dit  que  Philonide  Laquais  d'Alexandre  ,  ailoit  en  ncufheures 
71  é^ul*  deSicion  en  Elis,  où  il  y  a  izoo.  Stades  ,  qui  font  7f .  lieues  à  zooo* 
t*f>  10.    pas  pour  lieue.  Vigenaire  trouvant  cela  probable ,  pour  ce  qui eft  des 
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Stades  ,  mais  impoflible  en  ce  qui  eft  des  lieues ,  réduit  le  nombre  des 
lieues  à  la  moitié  ,  qui  font  57.  &  demie:  mats  il  double  la  lieue  ,  luy 
donnant  quatre  milliaires  au  heu  de  deux.  Or  qui  ne  voit  par  fimplc 
jugement  naturel,  que  jf .  lieues  à  1000.  pas,  ne  font  pas  plus  longues 
que  37.  &  dcmicà40oo.  pas,  puis  que  l'un  adjoûte  autant  à  la  chofe  , 
comme  il  diminue  au  nombre.  11  allègue  encore  ce  que  Pline  dit  de 
Tibère  Néron,  qui  allant  voir  fonfrercDrufusen  Allemagne,  fit  deux 
cens  mille  pas  en  2,4.  heures  :  que  fi  la  lieue  n'avoit  que  2.000.  pas  ,  ce 
fcroit  faire  cent  lieues  en  Z4  heures.  Ce  qui  luy  fembie  du  tout  hors 
de  raifon.  Afin  donc  que  la  chofe  foit  plus  vray-fcmbîablc,  il  dit  qu'il 
ne  faut  faire  état  que  de  cinquante  lieues:  mais  qu'il  faut  donner  4000. 
pa>  à  chaque  lieue.  C'eft  merveille  qu'un  homme  qui  ne  manquoit 
point  ailleurs  de  jugement,  ne  le  foit  apperecu  de  la  nullité  de  tels  ar- 
gutnens.  Car  qui  elt-cc  qui  ne  juge  aum  croyable  que  Tibère  ait  fait 
loo.  lieues  de  1000.  pas  en  14.  heures,  comme  j*o.  lieues  de 4000.  veu 
qu'en  nature  ces  deux  diftances  fe  rapportent  par  tout.  Cependant 
Vigenaire  a  creu  l'un,  puis  qu'il  ne  dénie  point  ce  que  ces  auteurs  en 
ont  ont  laifl'c  par  efent  :  &  n'a  pas  voulu  croire  l'autre.  Que  s'il 
trouve  bien  cftrange  que  ces  Coureurs  ayent  fait  fi  grand  nombre  de 
lieues  en  fi  peu  de  temps:  au  Ai  faifoient  bien  Diodore  &  Pline  le  nom- 
bre de  leurs  Stades  &  de  leurs  ras  -,  &  n'ont  eferit  ces  Hiitoires  que 
pour  la  célérité  prcfquc  incroyable  de  ceux  qui  en  fi  peu  d'heures  fai- 
foient tant  de  chemin. 

Quant  à  ce  que  Vigenaire  apporte  de  la  longueur  du  païsde  Suif- 
fc  ,  de  la  rivière  de  Meule  ,  &  du  Rhin  en  Hollande  ,  cela  eft  hors 
de  la  France  ,  &  en  un  pais,  où  l'on  donne  quatre  milles  à  la  lieue,  & 
partant  qui  ne  touche  en  rien  la  lieue  Françoife.  Je  laifle  en  arrière  le 
relie  de  fes  raifons  ,  qui  ne  font  pas  plus  valaWcs  que  les  premières  : 
toute  fa  faute  ne  procédant ,  linon  de  ce  qu'il  n'a  lait  aucune  diftin- 
ction  entre  les  lieues  ,  &  que  contre  l'ulagc  des  nations  qui  s'en  fer- 
vent fort  diverfement ,  il  les  a  toutes  voulu  mefurer  à  une  aune.  Nous 
arrefterons  donc  avec  les  plus  fçavans  ,  &  avec  le  confentement  le 
plus  univcrlêl  de  ceux  qui  en  ont  eferit ,  que  la  lieue  Françoife  eft 
double  au  milliaire  Italique  :  &  nous-nous  en  fervirons  ainfi  ésdifeours 
fuivans  ,  comme  nous  avons  fait  aux  précédons. 

p.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lieue  antique  Gauloife ,  elle  n'avoit  que 
tfoo.  pas  ,  qui  font  les  trois  quarts  de  la  Françoife  ,  entre  laquelle  , 
Se  le  mille  Italique  elle  tenoit  le  milieu  :  ce  que  nous  prouverons  par 
tefmoignages  exprès  des  anciens  :  &  commencerons  par  celuy  de  Jor- 
nandes  ,  qui  dit  en  fon  livre  de  rébus  Gotbicis ,  deferivant  cette  grande 
bataille  que  perdit  Attila  aux  Champs  Catalauniques  :  Convenu  ur  ita~ 
que  in  campes  Cataiaunicos  ,  qui  &  Mauritii  nommant ur  ,  C  leugas ,  ^ 
mt  Galli  votant  »  in  longum  tcntntti ,  &  vxx.  in  ht  un»,  Leugfr  an» 
Ttmt  /.  B  b  b 
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tem  Gallica  mille  (£  quingentorum  pajfuum  quantitate  metitar. 
lit.  it.  Ammian  Marccliin  (  qui  parle  Ibuvcnt  des  Grands  Chemins  de» 
Gaules  ,  fie  quife  fert  de  l'ancien  mot  de  Lruca,  quand  il  en  veut  fup- 
puter  les  diftances ,  voulant  fignifier  la  diftanec  qu'il  y  avoit  entre  le 
Camp  de  Julien  l'Apoltat ,  failànt  la  guerre  en  Gaule,  &  celuy  des 
Germains  ,  ufe  de  ces  termes  ,  qui  confirment  la  mefure  de  Jornan- 
des.  Et  quoniam  à  loco  unde  Romana  promota  funt  figna  ,  quarta  leucé 
figmhatur  i*}  décima ,  id  eft  ,  unum  &  viginti  milita  pajfuum.  De  ce 
peu  de  mots  on  collige  aifément  que  la  vraye  lieue  Gauloife  eftoit  an- 
ciennement de  quinze  cens  pas  ,  puis  que  quatorze  lieues  Gauloifes 
refpondent  à  vingt  6c  un  milles  Italiques.  Car  il  y  a  pareille  raifon  en- 
tre mille  Se  quinze  cens  ,  qu'entre  quatorze  Se  vingt  Se  un,  qui  cil 
raifon  d'autant  &  demy  ,  laquelle  en  Arithmétique  le  nomme  par  les 
Latins  Sefquialtera  ,  Se  par  les  Grecs  Hemiolia  :  les  François  l'ont 
appelle  raifon  d'autant  &  demy  ,  à  caufe  qu'elle  fe  trouve  entre  deux 
nombres  ,  au  plus  grand  dcfqucls  il  y  a  autant  qu'au  plus  petit ,  & 
encore  la  moitié  du  plus  petit ,  ainfi  en  1  foo.  pas  ,  que  tient  la  lieue 
Gauloife  ,  il  y  a  autant  qu'au  milliaire  Italique  qui  cft  1000.  Se  moi- 
tié de  mille  qui  elt  foo.  Il  en  eft  ainfi  de  zi.  Se  de  14.  Car  en  zi.  il  y 
a  autant  qu'en  14.  &  moitié  de  14  qui  eft  7. 

10.  De  là  eft  procédé  ,  qu'en  tous  endroits  où  la  lieue  Gauloife  eft 
comparée  au  mille  Italique,  les  nombres  de  la  comparaifon  fe  rencon- 
trent tousjours  en  raifon  fcfquialtcrc  ,  ou  d'autant  &  demy.  Ainfi  que 
nous  verrons  par  une  infinité  d'exemples  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  » 
où  les  nombres  des  milliaires  Italiques  excédent  tousjours  celuy  des 
lieues  Gauloifes  de  la  moitié  :  afin  que  ce  qui  défaut  à  la  longueur 
du  milliaire  en  comparaifon  de  la  lieue  Gauloife  ,  foit  récompenlé  par 
la  grandeur  ou  excez^cs  nombres.  Vous  y  verrez  donc  tousjours 
quinze  milles  Italiques  refpondre  à  dix  lieues  Gauloifes  ,  14  à  11. 14, 
à  16.  Z7.  à  18.  &  ainfi  des  autres. 

11.  Qui  veut  donc  éviter  confufion  au  traité  de  la  longueur  des 
Grands  Chemins  ,  il  faut  diftinguer  non  feulement  le  milliaire  de  la 
lieue  Gauloife  :  mais  aufli  la  lieue  Gauloife  de  la  Françoife  ,  &  fça- 
voir  les  raifons  Se  proportions  qui  fe  trouvent  entre  les  unes  &  les  au* 
très.  Et  puis  que  la  lieue  Gauloife  eft  de  1  f  00.  pas  ,  &  la  Françoiie 
de  zooo.  nous  pouvons  dire  que  la  raifon  de  Tune  à  l'autre  eft  d'au- 
tant Se  tierce  ,  que  les  Latins  appellent  Sefquitertiam  .'d'autant  qu'en 
2000.  il  y  a  autant  qu'en  1  foo.  Se  la  tierce  partie  de  quinze  cens ,  qui 
cft  f  00.  laquelle  adjoûtée  à  1  f  00.  nous  fait  zoeo. 

1  z.  Quant  à  ce  qui  touche  les  Germains  ,  ils  doivent  faire  pareille 
diftinâion  entre  la  lieue  Germanique  &  Allemande  ,  que  les  François 
entre  la  Gauloife  Se  Françoife  ;  d'autant  que  la  vieille  lieue  Germani- 
que >  qu'Us  appelloicot  Atjla  ,  comme  nous  avons  appris  de  faint 
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Jérôme ,  ne  contenoic  que  trois  milles  Italiques ,  où  la  lieue  com- 
mune d'Allemagne  en  tient  quatre  ,  fuivant  l'opinion  univerfellement 
reccuë  par  les  plus  fçavans.  Ce  que  j*ay  appris  du  traité  des  Mefures  , 
que  Monfieur  Rigaut  a  fait  imprimer  cum  autoribus  finium  Regundo- 
rum  :  où  fe  trouvent  ces  mots ,  qui  fervent  grandement  à  la  confir- 
mation de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  anciennes  mefuresdes  P*l- 
chemins.  Illud  feienium  efi  ,  quia  funt  menfur*  ,  qu*  ad  viatores  ,  feu 
ad  curfores  pertinent.  Minima  pars  ftadium  efi  ,  habens  pajfus  c.  xx.  v. 
ctto  fiadia  mil/iarium  reddunt  ,  mille  pajfus  habentem  :  milliarius  &  di- 
midius  apud  Gallos  ,  Uuvam  facit ,  habentem  pajfus  mille  quingentos\duét 
Uuvm  ,  five  militant  très  ,  apud  Germanos  unam  rajlam  effictunt.  Il  faut 
fçavoir  (dit  cet  auteur  )  qu'il  y  a  certaines  mefures  ,  lefquelles  appar- 
tiennent proprement  à  ceux  qui  font  voyage  ,  ou  qui  courent  la  porte,  ■ 
&  delquelles  la  moindre  partie  eft  le  ftade  ,  ayant  iif  pas  :  huit  fta- 
des  rendent  le  milliairc  ou  mille  Italique  ,  qui  a  mille  pas  :  un  mitliai- 
re  &  demy  fait  chez  les  Gaulois  une  lieue  ,  qui  contient  mille  cinq 
cens  pas.  Deux  lieues ,  ou  bien  trois  milliaires  parmy  les  Germain» 
font  une  rafte. 

DE  LA  COLOMNE  MILLI AIRE  DITE 
par  les  Auteurs  Latins ,  Mil/iarium  Aureum. 

Chapithk  XIII. 

■ 

t .  Colomne  dite  Milliarium  Au-  g     tarque.  Les  mefures  fervent  d*a» 
reum  ,  du  pied  de  laquelle  les  me-  »     me  aux  Grands  Chemins, 
fures  des  Grands  Chemins  corn-  g  4.  La  Colomne  Milliairc  refiablieà 
mencent.  g     diverfes  fois  ,  13  oit  tranj'portée . 

t.  Augufie  Ce  far  efi  celuy,qui  la  tt  f.  Defcription  de  ladite  Colomne  , 
plant:  au  marché  Romain.       §         en  quels  livres  elle  ejl  mife 

3.  Tefmoignage  de  Dion  fc?  de  Plu-  g    en  figure. 

V  ec  ce  fondement  de  la  connoiflanec  des  me- 
fures ,  qui  fervent  à  défigner  les  di fiances  des 
grands  chemins ,  nous  pouvons  hardiment  mettre 
v^1,—^-  v    j  'a  main  à  l'œuvre  ,  &  parler  avec  afleurance  de 
^vâSSfcVSfc  la  longueur  &  eftcnduë  d'iceux.  Mais  il  nous 
î^t^ÇjË^?  kut  avant  toutcs  chofes ,  réconnoiftre  &  déter- 
miner le  lieu  ,  duquel  toutes  les  mefures  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire  prenoient  leur  fource  &  origine,  qui  cft 

B  b  b  i 


Digitized  by  Google 


)9o    HISTOIRE  D  Ë  S  GRANDS* 

la  Colomnc  Milliaire ,  ordinairement  dice  par  le»  Auteurs  Latins  f 
Milliarium  Aureum  :  car  c'elt  du  pied  de  cette  Colomnc ,  duquel  lcf- 
dits  chemins  s'eftendoient  par  tout  àl'environ,  jufques  aux  extremi-. 
tcz  de  l' Empire  Romain. 

t.  L'on  trouve  que  Cajus  Gracchus  fut  le  premier  qui  mefura  lea 
Grands  Chemins  ,  &  planta  des  pierres  au  bouc  de  chacun  milliaire  : 
toutefois  on  ne  voit  pas  de  quel  endroit  il  prit  le  commencement  de 
fes  mefures  *  fi  du  milieu  de  Rome  ,  ou  bien  des  portes  d'icelle.  Mais 
PHiltoire  nous  donne  des  tciinoignagcs  allouez  ,  qu'Augufte  Cefâr 
rut  celuy  qui  planta  la  Colomnc  ,  dont  eft  queflion  ,  au  marché  Ro- 
main ,  qui  tient  le  milieu  de  la  ville  ,  afiez  près  du  Temple  de  Satur» 
fêàiuiUh.  nc  ^  où  Corneille  Tacite  &  Suétone ,  dilent  qu'elle  tut  aflïfe.  Et 
*L«n*"«»  d'autanc  qu'Augufte  la  fie  dorer  d'un  bout  à  l'autre,  &  qu'il  ordonna, 
othon*    que  de-là  commenccroient  à  courir  les  mefures  des  Grands  Chemins 
c*/.  6.    par  militaires  ,  elle  en  eut  le  nom  de  Milliarium  Aureum. 

j.  Dton  nous  donne  certain  tefmoignage  de  Ton  auteur  *  quand  il 
^       dit,  parlant  d'Auguftc  :  Viarum  qiue  (unt  circa  Roman  ,  Curator 
'      ftitutus  ,  Milliarium  Aureum  ,  quod  vocarur  ,  fecit.  Et  quant  à  l'ufage 
I»c.Gr»e-  dudit  milliaire  :  Plutarque  nous  le  fait  aflèz  entendre,  quand  il  dit  » 
que  tous  les  Grands  Chemins  d'Italie  fc  venoient  rendre  8c  aboutir  à 
cette  Colomne.  Et  à  la  vérité  c'eftoit  chofe  digne  d'Augufte,  non 
feulement  de  faire  le  corps  des  Grands  Chemins,  tant  en  Italie  qu'es 
Provinces  de  l'Empire  :  mais  auflî  de  les  animer  par  les  mefures  :  veu 
que  les  compartimens  dcfdits  chemins  par  pierres  qui  en  dé fignent  le 
nombre  &  les  diftances,  fervent  comme  d'ame  à  ces  chemins  ,  les  rai- 
fan  c  parler  pardeslnfcriptionsqui  y  eftoient  gravées,  2c  donner  des 
advis  aux  paflàns  ,  du  lieu  où  ils  eftoient ,  Se  de  la  diftance  qu'il  y 
avoit  de-là  à  Rome  ,  ou  à  quelqu'autre  cité  remarquable.  Or  de  ces 
Colomncs  le  Milliarium  Aureum  eftoit  la  première  de  toutes,  &  celle 
à  laquelle  toutes  les  autres  fe  rapportoient ,  comme  à  leur  principe  , 
.      &  ce  à  la  manière  que  nous  dirons  ailleurs.  * 
"  1V' 4'     4.  Ce  Milliaire  demeura  débout  au  grand  Marche  de  Rome  jufques 
au  temps  de  Vcfpaficn ,  qui  la  voyant  pencher  &  incliner,  la  rcftablit 
&  affermit  en  fon  fiege  :  afin  que  comme  il  avoit  efté  après  Augufte 
fort  affectionné  à  la  réparation  des  chemins  anciens  ,  oc  inftitution 
de  nouveaux  ,  il  réparait  nufîi  la  Colomne  ,  où  ils  venoient  tous  fe 
rendre  :  &  d'où  ils  empruntaient  leurs  mefures.  Ce  qui  fe  peut  juger 
par  rinfeription  fuivante  gravée  fur  le  llilc  de  ladite  Colomne  ,  pics 
de  fon  Chapiteau. 

ij^,  ^  Imperator.    Cafsar.  Vespa* 

sianus.  aug. 
Pont.    Max.  trib. 
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PoNT.    VII.  IMP. 
XVII.     P.     P.  CEN- 
«OR.     COS.     VII.  Dt 
SIGN.  VIII. 

Depuis,  l'Empereur  Nerva  la  fit  encore  réparer,  comme  cette  autre 
Tnfct'iption  le  donne  à  entendre  ,  qui  cit  gravée  dans  le  corpsde  ladite 
Golomnc  au-dcilous  de  la  précédente. 

Imp.  Nerva  Caes. 

AU  G.  PONT. 
MAX.     TRIB.  POT. 
COS.  III. 
PATER  PATRIAR 
REFECIT. 

Il  y  eut  derechef  fous  l'Empire  d'Adrien  quelques  particuliers  qui 
la  firent  mettre  fur  un  nouveau  piedeltal  ,  comme  il  fe  voit  par  une 
troiliémc  Infcription ,  engravee  dans  l'une  des  races  dudit  picdeûal. 

IMP.     CAESARI  DIVI 

TRAIANI.     PARTHICI.     T.  fj* 
DIVI.     NERVAE.  NEPOTI. 
TRAIANO.  HADRIANO. 
A  V  G.     PO  NT  IF.  MAXIM. 
TRIB.     POT.     II.     COS.  II. 
VIATORES.  QUI.   IPSI.  ET.  COS.  ET. 
PR.  CETERISQJJE.  MAGISTRATIB. 
APPARENT.     ET.     H.  V. 

Long-temps  depuis  ,  ladite  Coîomnc  ayant  efte  trouvée  dans  cer- 
taines ruines  près  la  voyc  Appienne  es  rauxbourgs  de  Rome ,  fut 
tranfportéc  au  lieu  où  on  dit  qu'elle  elt  encore,  fur  certains  degrez 
qui  fervent  à  monter. 

f .  Sa  figure  eit  ronde,  2c  fi  groflïerc,  qu'elle  ne  tombe  en  pas  un 
des  ordres  d'Architecture.  Elle  cft  aflîfc  fur  un  picdcttal  Corinthien  : 
&  porte  une  boule  au-deflus  de  fon  chapiteau  Tolcan  ,  comme  pour 
réprefenter  le  rond  de  la  terre  ,  fur  laquelle  les  Romains  ont  eilendu 
leur  feigneuric  &  leurs  Grands  Chemins.  La  figure  en  cil  réprefen- 
tee  dans  le  recueil  de  Bartholomco  Rofiy  ,  qu'il  appelle  Ornamenti 
difabriebe  antuhi  fc?  moderni  :  &  dans  les  Infcriptions  de  Janus  Gru- 
terus  pag.  I  f4-  o.  4. 
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QUE  LE  MIL L I A R IV M  AVREVM 
eftoit  planté  au  milieu  de  la  Terre. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

i .  Trois  proportions  ,  pour  prouver  g    milieu  de  V Italie. 

que  le  Militaire  Doré  efi  fis  au  mi-  »  7.  Qu  il  faut  entendre  ce  milieu  en 
lieu  du  Monde.  g     longueur  ,  6?  non  en  largeur. 

Z.  En  quelle  façon  il  faut  prendre  g  8.  Rome  au  milieu  d'Italie  £«?  du 
le  milieu  du  Monde.  a  Monde. 


J.  L  Italie  le  plus  bel  œuvre  de  na-  g  p.  Comme  il  faut  entendre 

ture  ,  où  affife.  g  10.  Similitude  pour  faire  entendre 

4.  Homère  fappf lie  f*tnt y  idelr,f«i  a     ce  milieu. 

ejl  au  milieu.  g  11.  Militaire  Doré  au  milieu  de  Rh 

f.  Strabon  dit  qu'elle  el  au  milieu  a  me. 
des  plus  grande  s    rénommées  Na-  g  11  Objeclion  tâ '  refponce  à  i  celle  , 
t  ions  du  monde.  g    fur  fafftette  du  MtUiaire  Doréatt 

6.  Furius  Camillus  met  Rome  au  a    iw/7/V*  de  Rome. 


U  1  s  qjj  e  fi  fouvent  nous  avons  comparé  la 
ville  de  Rome,  &  le  Militaire  Doré  qui  eftoit 
en  icclle  ,  au  centre  d'un  cercle,  d'où  les  Grands 
Chemins  de  l'Empire  partent  ainfi  que  lignes  , 
pour  tirer  de  leur  centre  à  la  circonférence ,  ce 
ne  fera  pas  hors  de  propos  ,  de  montrer  par  rai» 
fons  &  tcfmoignaecs  exprés  ,  que  ledit  Milliaire 
eftoit  mis  &  planté  au  milieu  du  monde  :  &  partant  qu'il  n'y  avoit 
place  plus  propre  pour  y  commencer  un  œuvre ,  tel  que  ecluy  des 
Grands  Chemins,  qui  s'eitendent  comme  lignes  dudit  Milliaire jufqucs 
aux  extremitez  de  l'Empire  :  lecjuel  nous  avons  dit  cftre  fouvent  ap- 
pelle du  nom  du  Monde  ,  à  caufe  qu'il  en  eft  la  plus  grande  &  la  plu» 
excellente  partie. 

Pour  prouver  ma  queftion,je  penfe  que  je  feray  aflez,  fi  je  fais  pa« 
roitre  que  l'Italie  eft  au  milieu  du  Monde  ,  Rome  au  milieu  de  l'Ita- 
lie ,  ÔC  le  Milliaire  Doré  au  milieu  de  Rome.  Ces  trois  propofitions 
bien  prouvées  ,  ne  lai  (feront  point  de  doute  en  celle  que  nous  mettons 
en  avant  :  qui  ne  fervira  pas  peu  à  bien  faire  entendre  i'eftenduede 
nos  Grands  Chemins  par  toutes  les  parties  du  Monde  :  voire  par  de-là 


l'cllcn  lue  du  Monde  ,  s'il  y  a  quelque  chofe  ,  que  les  anciens  ayent  te- 
nu pour  feparc  d'ieduy  ,  &  mis  hors  de  fes  tci 


termes  ordinaires. 
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2.  Nous  commencerons  donc  nos  preuves  par  l'Italie  ,  &  montre- 
rons que  les  plus  fçavans  d'entre  les  anciens  auteurs  ont  tenu  qu'elle 
citait  au  milieu  du  Monde  ,  6c  qu'ils  ont  eu  raifon  de  ce  faire.  Car 
çpcore  qu'en  une  chofe  orbiculaire  ,  ainfi  qu'elt  le  monde  à  le  prendre 
en  fon  tout ,  il  n'y  ait  proprement  ny  commencement ,  ny  milieu,  ny 
fin  :  fi  cil-ce  qu'à  prendre  ce  mot  pour  la  terre  habitable  ,  réconnuë 

{>ar  les  anciens  ,  6c  diviféc  en  fes  trois  parties ,  qui  font  l'Europe  » 
'Aile  ,  Se  l'Afrique  :  il  fc  trouvera  que  non  fans  caufe  l'Italie  eflefli- 
mée  par  les  gens  fçavans  en  tenir  le  Milieu. 

J.  Pline  qui  a  fait  après  plufieurs  autres  la  defeription  de  la  terre  > 
&  de  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  rémarquable  en  toutes  fortes  de 
chofes  créées  ,  fuifant  une  réflexion  d'efprit  lur  tous  les  œuvres  de  na- 
ture defquels  il  a  parlé  ,  5c  qui  font  en  nombre  infîny  dans  fon  hiftoi- 
re  j  il  dit ,  qu'encore  faut-il  faire  choix  d'une  ,  qui  lbit  difeernée  des 
autres  ,  ôc  qui  les  furpafle  en  perfection  &  dignité.  De  toutes  les 
chofes  donc  que  le  Ciel  couvre  de  fa  voûte  arrondie ,  il  dit  que  la  plus 
belle  ,  6c  celle  qui  tient  à  bon  droit  la  principauté  naturelle  fur  les  au- 
tres, c'eft  l'Italie  ,  qu'il  appelle  gouvernante  ,  6c  féconde  mere  de  la 
nature  :  abondante  en  hommes  ,  en  femmes,  en  Capitaines,  en  foldats, 
en  nombre  de  gens  propres  à  fervir  ,  en  Arts  excellens ,  en  beaux  et- 
prits  :  Et  au  par-dcfTus  ,  fife  en  lieu  où  l'air  ell  fàlubre  &  tempéré  , 
facile  à  aborder  par  toutes  les  nations  du  Monde  ,  garnie  de  ports  en 
Ces  rivages  ,  6c  environnée  de  mers  où  les  vents  ne  font  pas  trop  im- 
pétueux. Bref,  que  fa  fituation  fur  la  terre  s'eft  rencontrée  en  la  par- 
tie la  plus  utile  de  toutes,  6c  qui  tient  le  milieu  entre  l'Orient  6c  l'Oc- 
cident ;  abondante  en  eaux,  en  belles  forclls,  en  montagnes  bien  join- 
tes 6c  continuées  ,  en  bettes  fauvages  qui  ne  font  aucunement  nuifî- 
btes  ,  en  terres  fertiles  ,  6c  gras  palturages  :  qui  porte  en  perfection 
toutes  les  chofes  ,  dont  la  vie  de  1  homme  ne  fe  peut  paflèr  ,  comme 
bleds,  vins,  huile,  laine,  lins,  belles  à  cornes  ,  chevaux,  or,  ar- 
gent, -airain ,  fer,  fucs,  herbes  6c  fruits  de  toutes  les  c(peces&  faveurs. 
Bref,  il  ne  préfère  aucune  partie  du  monde  à  celle-cy  :  entre  les  ex- 
cellences de  laquelle  il  ne  faut  pas  laitier  de  rémarquer,  que  fon  affictte 
ou  po  fit  ion  tient  le  milieu  entre  l'Orient  5c  l'Occident.  Eunim  contin-  ^ 
lit  recmrrentis  pofitio  ,  dit- il ,  in  pariem  utUiJjîmam  ,  inter  çrtus  occafuf-  nM 
pte  mediam.  cap,  ub. 

4-  Strabon  parlant  de  l'excellence  de  l'efprit ,  qui  eftoit  au  Poète 
Homère  ,  dit  entr'autres  chofes  ,  qu'il  a  reconnu  les  golfes  6c  pro-  ^ 
montoires  d'Italie  ,  6c  qu'il  l'appel lr  ptri*  comme  citant  au  milieu  du  C'V*/* 
Monde.  Et  quant  à  ce  qu'Eratollhcne  objecte  contre  Homère ,  6c 
contre  les  Poètes  en  gênerai ,  que  ce  qu'ils  eferivent ,  ce  n'eil  que  par 
conjecture ,  6c  pour  donner  quelque  plaifir  aux  hommes ,  non  pas 
pour  leur  enfeigner  la  vérité  des  chofes  :  Strabon  refpond  fort  bien» 
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que  c'eft  tout  au  contraire  :  &  que  les  plus  fçavans  qui  ont  parlé  de 
là  Poëûe,ont  dit,quec'eftoitla  première Pbilofophie du  Monde.  Ce 
qu'ayant  déduit  amplement  ,  &  prouvé  ,  que  ce  que  les  Poètes,  par* 
ticulicrement  Homère,  difcntdc  la  iltuation  des  villes,  eftconformeà 
la  nature,  il  adjoûte  :  Utrum  igitur  vates ,  qui  ifta  canif,  dele&are,  an 
docere  velle  vtdetur  ?  docere  per  Jovem.  C'eft-à-dire  :  mais  que  vous 
fcmble  d'un  Poète  ,  qui  chante  telles  chofes  en  ces  vers  :  veut-il  dé- 
lecter ,  ou  enfeigner-  Certes  il  veut  enfeigner. 

f-  Strabon  donc  parlant  de  l'Italie  félon  fon  fens  ,  &  non  plus  att 
fcns  d'Homère  ,  dit  en  autre  endroit  ,  que  l'Italie  eft  aflîfe  au  beau 
milieu  des  plus  grandes  ,  Se  plus  renommées  nations  du  Monde  :  en* 
tre  lefquclles  font  la  Grèce  ,  &  les  plus  belles  parties  de  l'Aficr&quc 
pour  l'excellence  &  grandeur  de  fa  vertu  ,  elle  eltoit  née  pour  com- 
mander aux  nations  qui  l'environnent  tour  autour,  ayant  trouvé  moyen 
de  les  fubjuguer  ,  &  les  joindre  en  un  corps  par  leur  voifinage.  Italia, 
dit- il,  inter  gentts  quidem  ampliffîmas ,  6?  Grtciam  ip/am  ,  ti?  exceUen- 
tiffimas  Afi*  partes,  média  conftjlcns ,  virtutis praftantiatâ  amplitudine, 
W.  €.  4j  àrcumftantibus  imperandum  nata  eft  :  ex  vicinitate  fubjugandorum  fa- 
V*tr*tk.   wltatem  nacla. 

Que  fi  nous  venons  à  bien  prendre  &confidercr  la  fituation  de  l'Ita- 
lie ,  nous  verrons  que  ce  n'eft  pas  fanscaufe  qu'elle  eft  dite  par  ces  au- 
teurs eftre  au  milieu  du  Monde  ;  d'autant  que  du  cofté  de  l'Orient  , 
elle  a  la  Grèce  &  l'A  (le  :  de  la  part  de  l'Occident ,  les  Gaules  &  les 
Efpagnes  :  au  Midy  ,  l'Afrique  &  l'Egypte  :  &  au  Septentrion  ,  la 
Germanie  ,  l'Efclavonie  ,  la  Hongrie  ,  &  la  Pologne.  Toutes  Ici- 
quelles  Provinces  ou  Régions  font  les  principales  pièces  de  la  terre. 

6*.  Ayant  donc  montré  que  l'Italie  occupe  le  milieu  du  Monde  ,  it 
faut  maintenant  afligner  lieu  à  la  ville  de  Rome  au  milieu  de  l'Italie. 
Ce  que  nous  ferons  par  le  moyen  des  paroles  que  Furius  Camillus  tient 
au  peuple  Romain  ,  fur  la  fin  du  cinquième  livre  deLivius}  où  il  dit 
Non  fine  caufa  dii  bominefque  huic  urbi  condtnd*  heum  elegerunt  :  faln> 
berrimos  colles ,  jlumen  oportunum ,  quo  ex  méditer ranei s  locis  fruges  deveban* 
tur  :  qiêo  maritinti  commeatus  acciplantur.  Mare  vicinum  ad  commodita» 
tes  ,  nec  expofitum  nimia  propinquitate  ad  perieula  clajjiumexternarum  , 
regionum  Italue  médium  ,  ad  incrément  tint  urbis  natum  unicèlocutn.  C'eft- 
à-dire  ,  non  (ans  oufe  les  Dieux  &  les  hommes  ont  choifi  cet  endroit 
pour  y  baftir  la  ville  de  Rome  ,  où  on  voit  des  collines  tres-falubres, 
un  fleuve  fort  commode  pour  amener  des  bléds  à  Rome  du  cofté  de  la 
terre  ,  propre  à  recevoir  toutes  fortes  de  marchandées  du  cofté  de  la 
mer  ,  qui  eft  voiGne  de  la  ville  pour  en  tirer  mille  commodi- 
t<*2  :  &  non  fi  prochaine  d'icellc ,  que  pour  cela  elle  en  foit  expo- 
fée  aux  dangers  des  Navires  eftrangers.  Place  qui  tient  le  milieu  de  Y  Ita- 
lie, fingulicrcmem  propre  à  raccrouTement  &  amplification  d'une. 
jriUc.  7-Oî| 
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y.  Où  ilfiuit  rémarquer,  que  ce  qui  eft  dit  du  milieu  de  l'Italie,  fe 
doit  entendre  ,  félon  fa  longueur  feulement ,  &  non  lêlon  (à  largenr. 
Car  fi  on  a  égard  à  (à  longueur  8c  largeur  cnfemble  ,  on  tient  quec'eft 
un  lieu  dit  Pie  di  /«<*,  qui  occupe  le  milieu  ,  &  comme  le  nombril 
de :  l'Italie.  Que  û  on  conitderc  fa  largeur  à  part ,  on  trouvera  Rome 
file  en  l'une  de  les  extremttez,  ainfi  que  chacun  peut  voir  fur  les  car- 
tes Géographiques  ,  en  toutes  lefquelles  elle  eft  fituée  environ  le  riva- 
ge Méridional ,  près  de  la  mer  Tyrrhene  ,  &  port  d'Oftic  :  d'où  la 
Ville  de  Rome  n'eil  éloignée  que  de  fcizc  milles.  Rom 


 — ignee  que  de  fcizc  milles.  Ronta  terrarum  caput% 

dit  Pline  ,  xvi.  M.  pa£\  intervailo  à  mari.  A  quoy  fe  rapporte  l'Iti-  L*  *'  *'  l 
ncraire  d'Antonm,  où  vous  trouvez  ces  mots  c 

Afi   URBE   OSTIAM   M.  P.  XVI. 

Mais  quant  au  rivage  Septentrional ,  qui  regarde  la  mer  Adriatique^ 
Rome  en  eft  éloignée  de  fix  vingts  milles ,  qui  font  foixante  lieues 
Françoifes.  C'cft  donc  en  confideration  de  la  longueur  de  l'Italie  que 
Rome  en  occupe  le  milieu  ,  ainfi  que  l'on  peut  tirer  de  ce  tcfmoigna- 
ge  de  Pline  :  auquel  deferivant  U  largeur  de  l'Italie,  où  elle  eft  réduite 
*u  plus  étroit ,  il  dit  :  Medùe  [  Italie  ]  atque  fer  mè  cired  urbem  Rp~ 
mam  ,  ab  ofiio  Atenù  amttis  in  Adriaticum  mare  influerais  ,  ad  Tyberina  f.  . 
Ofiia  ,  cxxxvi.  On  voit  en  ces  mots,  que  la  ville  de  Rome  eft  és  en-  ?l"u-1"4' 
virons  du  milieu  de  l'Italie,  prife  en  longueur  ,  en  cas  qu'elle  n'y  foit 
tout  juitement.  Et  ainfi  on  peut  colliger  de  ce  lieu  mefme  de  Pline  > 
<juc  de  Rome  au  rivage  Septentrional  &  mer  Adriatique  ,  il  y  a  les  fix 
vingts  railles  par  nous  cy-dcfliis  rémarquez ,  puis  que  la  largeur  de  l'Italie 
■à  l'endroit  de  Rome  ,  &  du  port  d'Oftic  ,  eft  de  cent  trente- fix  milles 
Italiques  .-  duquel  nombre  fi  vous  oftez  les  feize  ,  qui  s'eftendent  de 
Rome  à  la  mer  Tyrrhene  ,  vous  en  aurez  fix  vingts  de  relie. 

8-  Mais  pour  revenir  à  la  longueur  ,  fi  quelqu'un  prend  un  compas 
en  main,  ôc  mefurant  l'Italie,  vient  à  la  diviferen  deux  parties  égales  , 
•à  prendre  du  pied  des  Alpes  jufques  en  la  ville  de  Rhege  (  qui  font  les 
deux  termes  que  Pline  luy  donne)  il  trouvera  que  la  ville  de  Rome  en 
tiendra  juftement  le  milieu  ,  ou  à  peu  près.  Nec  enim  fitus  origine/que  ^ 
urbium  perfequi  facile  eft  :  comme  dit  le  mefme  auteur. 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  caufe  que  Vitruve  a  laifle  par  eferit ,  que  la  uh. 

-  ville  de  Rome  eftoit  aflîfe  au  milieu  du  Monde.  Car  puis  qu'elle  tient 
le  milieu  de  1  Italie  ,  &  que  l'Italie  eft  au  milieu  de  toutes  les  terres 

-  habitables  ,  il  faut  conclure  que  la  ville  de  Rome  eft  pareillement  au 
milieu  du  Monde. 

o.  Et  entes  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  mefurant  la  terre  habita- 
ble en  deux  parties  égaies  :  voire  mefme  les  terres  de  l'Empire  confi- 
derees  à  part ,  on  eu  trouveroit  le  milieu  bien  loin  de  la  ville  de  Ro« 
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me  Se  de  l'Italie:  d'autant  que  l'Italie  cft  beaucoup  plus  près  des  rira* 
ges  de  l'Océan  Atlantique  ,  qui  luy  fervent  de  limites  Occidentales  9 
qu'elle  n'eit  de  l'Euphrate  ,  qui  elt  en  les  confins  Orientaux.  Et  tou- 
tefois la  vérité  de  ces  pvopofitions  ne  laine  pas  de  (ubfiltcr,  que  l'Ita- 
lie »  &  la  ville  de  Rome ,  font  au  milieu  du  monde  ;  d'autant  qu'elle» 
font  au  milieu  des  principales  régions  d'iceluy. 

lo.  Ce  qui  fera  facile  à  entendre  par  cette  fimilitude.  Si  l'on  con« 
fiderc  l'homme  à  le  prendre  des  pieds  jufques  au  fommet  de  la  telle,  on 
trouvera  que  c'eft  au  défaut  du  ventre  qu'eft  le  milieu  de  Ton  corps ,  à 
prendre  ce  milieu  extérieurement  &  fupcrficiellement.  Mais  fi  on  vient 
a  conlidercr  les  principales  parties  du  corps  ,  &  fara  lesquelles  l'homme 
ne  peut  vivre  ,  qui  font  les  parties  vitales  &  naturelles,  ce  ieralecœur 
qui  en  tiendra  le  milieu  &  en  longueur ,  &  en  largeur  ,  &  en  profon- 
deur.   Ainfi  cft-il  de  Rome  &  de  l'Italie  en  comparaifon  des  princi- 
pales régions,  &  comme  parties  vitales  de  la  terre*  car  elles  font  tout 
à  l'entour  de  Rome  ,  ainii  que  les  poulrr.ons  ,  le  foye  ,  fie  autres  par- 
ties vitales  &  naturelles  font  à  l'entour  du  cœur.    Que  s'il  faut  juger 
de  la  vie  par  les  mouvemens  ÔC  les  actions  ,  il  cft  certain  que  les  ter- 
res qui  environnent  l'Italie  de  plus  près ,  telles  que  la  Gaule  &  l'Efp» 
gne  d'un  collé  ,  la  Grèce  &  la  petite  Aiic  de  l'autre ,  avec  une  partie 
de  l'Afrique  voifine  de  la  mer  Méditerranée,  ont  montré  plus  de  lignes 
de  vie  ,  que  celles  qui  en  font  plus  reculées  vers  l'Orient ,  te  Septcn* 
trion  ,  &  le  Midy.  Ces  parties  ainfi  éloignées  tiennent  comme  lien 
de  jambes  &  de  bras  au  relie  du  monde  :  fie  (ans  elles  il  ne  laifleroit 
de  vivre  ,  comme  on  voit  l'homme  vivre  long-eernps ,  après  qu'on  luy 
à  coupé  les  bras  ou  les  jambes.  Or  ces  lignes  de  vie  ne  font  autres  que 
l'excellence  des  chofes  ,  que  ces  terres  du  milieu  ont  porté  au  par-def- 
Tus  de  celles  qui  (ont  aux  extrémité*.    Mais  fur  tout ,  la  vivacité  des 
efprits  qui  ont  produit  les  arts  fie  les  feiences,  fans  lefquclles  le  monde 
leroit  comme  mort ,  Se  lans  vie  :  lesquels  arts  nous  n'avons  pas  appris 
des  S  armâtes  ,  des  Scithes,  des  Indiens  ,  des  Ethiopiens  ou  Ga  raman- 
tes, qui  font  comme  les  cou  pu  ira  &  rognures  &  de  la  terre,  t*rr*frs- 
Jègmma  ,  mais  des  régions  du  milieu,  qui  conftituentlecorpsprincipal 
des  régions  habitables  :  6c  qui  font  plus  proches  de  la  ville  de  Rome  9 
comme  les  parties  naturelles  &  vitales  plus  proches  du  coeur. 

il.  C'eft  donc  ainfi  que  l'Italie  &  ta  ville  de  Rome  ont eftéeftf- 
mées  par  les  plus  l'çavans  tenir  le  milieu  du  monde.  Il  ne  nous  refie 
plus  qu'à  montrer,  que  le  Milliaire  Doréeftoit  afli  au  milieu  de  Rome. 
Pour  ce  faire  il  faut  entendre,  qu'Augufte  César  ayant  divifé  toute  la 
ville  en  quatorze  régions,  la  huitième  que  l'on  appelloit  forum  Rom»' 
nttnty  en  tenoit  le  milieu  fans  aucun  contredit.  Ce  qui  paroi  ftra  facile- 
ment à  tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  voir  les  Cartes  de  la  vieille 
VMlê  *  Ronc.  Et  de  fiut ,  c'eft  dam  ladite  région,  qu'Aurclius  Viâor  range 
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certain  tronc  ou  Pilaftre,  qui  fc  nommoit  Umbiculai  urbis>  àcaufequ'il  wj.Winr 
frrvoxt  à  -marquer  fc  milieu  de  la  ville.  Or  eft-il ,  que  le  meime  auteur 
met  le  Militaire  Doré  en  la  région  huitième  près  de  l'Umbilic  de  la 
viUe  :  St  partant  nous  pouvons  dire  ,  que  le  Milliaire  Doré  dftoit  au 
milieu  de  la  ville.  Pline  nous  afleure  de  la  fituation  d'iccluy  au  marché  LA.  j.  n*t. 
Romain  :  MilUaritm ,  dit -il ,  in  tapit*  fort  Romani  fiatutum  ejt.  Ce  mar-  *»A  c*t>  JF 
ché  e/toit  une  des  plus  belles  8c  des  plus  admirables  places  de  Rome  :  à 
raifon  de  quoy  toute  la  région  huitième  fut  dénommée  de  fon  nom. 

il.  Que  fi  Ton  nous  objecte,  que  c'eftoit  YUmiiculus  urkis,  qui  en 
occupent  le  milieu  ,  fie  «ion  le  Milliaire  Dxé  :  je  refpons  à  cela  ,  que 
quand  on  dit  que  ce  Milliaire  cil  au  milieu  de  la  ville,  on  ne  veut  pas 
entendre  -iqa'il  j  (bit  û  jultement  qu'il  n'y  ait  à  aedire.  C'eft  aflcB. 
que  fon  iîege  foie  auprès  ,  &  non  loin  du  milieu.  L'Umbilic  mcime9 
que  l'on  prend  communément  en  l'homme  pour  le  milieu  de  fon  corps, 
n'en  fak  pac  juttement  Je  malien  :  fie  il  fe  peut  faire,  que  l'Umbilic  de 
la  viile  ,  fuivam  la  fimilitude  de  fon  nom  ,  fait  plultoft  affis  près  du 
milieu  qu'au  milieu  de  la  ville.  Et  de  tait ,  Pline  mefurant  les  dif- 
tancesoAJi  Ce  trouvoiont  de  ton  temps  du  milieu  de  la  viile  de  Rome 
à  chacune  de  les  portes  ,  en  a  pris  lesmefures  du  MiHiaire  Doré  ,  fie 
rrm  pas  de  cet  Umbilic.  Et  comme  la  ville  de  Rome  eftoit  fort  ap- 
prochante de  la  figure  circulaire  en  ce  temps- là  il  a  trouvé  en  la  me- 
furant, que  toutes  les  Portes  eftoient  également  disantes  dudit  milliai- 
re ,  ainu  qu'une  ligne  circulaire  de  fon  centre  :  car  il  leur  donne  éga- 
lement à  toutes  ,  trois  mille  fept  cens  foixarrtc-cinq  pas  de  diftance  à 
prendre  dudit  Mittianr.  En  tout  cas,  fi  le  Milliaire  Doré  n'eftoit  ju- 
gement au  milieu  de  Rome  ,  au  moins  en  cftoit-il  fi  prés,  que  ce  qui 
s'en  pouvoit  défaillir  eft  de  nulle  importance  :  attendu  que  les  anciens 
ne  mefuroient  pas  toutes  choies  tant  à  ta  rigueur  :  fie  ne  réduifoient 
pas  tout  à  la  règle  fie  au  compas  :  Ce  que  Liphus  a  rémarqué  fur  lefujet  uh.  j.  /» 
mefme  de  la  fituation  de  ce  Milliaire  ,  dilant  :  Sed  tjlo  tamen  non  ex-  MqnituÀ. 
<Mè  in  mdio  :  qmd  rrftrt  ?  Non  fie  j**ut$  i«$«f  omma ,  cjf  ad  lïtutm  re»  R*m>  *  *• 
£uiam<iuv  V&trn  mttùmtur. 
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QUEL  PEUT  ETRE  LE  MYSTERR 
de  la  fituatîon  de  la  ville  de  Rome  au  milieu  du 
Monde  ,  dont  aucuns  Auteurs  Payens  ont  eu  quel- 
que légère  connoiflance. 


Chapitre  XV. 


\~Coufideration  fur  la  fit  nation  de 
la  ville  de  Rome,  fcf  lieu  où  com- 
mencent les  Grands  Chemins. 

z.  Rome  le  cœur  de  la  terre. 

j.  Comment  la  nature  à  pourvoit  à 
la  feureté  de  la  ville  de  Rome. 
Te/moignage  dé  Ruttlius. 

4.  fefmoignage  de  Pline  fur  l'excel- 
lence de  Rome  {$  de  l'Italie. 

f.  Tefmoignage   de  Plutarque 
£  Homère  fur  fa  perpétuelle  du- 
rée. 

4.  Que  Romulus  a  efli  pouffé  de 
quelque  inftintl  divin en  la  fonda- 
tion de  Rame  :  &  Augufie  à  /  Va- 


a 
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treprife  des  Grands  Chemins. 

7.  Opinion  de  V  Auteur ,  fc?  appli- 
cation des  paroles  de  Pline  à  la 
ville  de  Rome  en  qualité  de  Chef 
fpiritMel  de  la  terre. 

8.  Ouvrages  des  Grands  Chemins 
utiles  à  la  Prédication  de  l  Evan- 
gile. 

j>.  Que  Us  Apoflres  ont  plus  facile* 
ment  voyagé  par  le  monde  à  P ai- 
de des  Grands  Chemins. 

10.  Obligation  de  la  ville  de  Rome 
vers  ceux  qui  ont  prejcbé  f  Evangile. 

11.  Virgile  6?  Suétone  fur  [Em- 
pire de  Rome  fans  fin. 


U  1  s  q^u  k  par  raifons  fie  témoignages  évidens 
nous  avons  montre  que  le  Milliaire  Dore  cftoit 
affis  au  Marché  Romain  :  que  le  Marché  Ro- 
main, eltoit  au  milieu  de  Rome,  Rome  au  milieu 
de  l'Italie  ,  ôc  r Italie  au  milieu  du  monde  :  n'a- 
vons-nous  pas  eu  raifon  de  dire  ,  que  le  Milliaire 
Doré,  fervant  de  principe  fie  d'origine  aux  grands 
Chemins  de  l'Empire,  cftoit  utils  au  milieu  du  monde  ?  Et  à  la  vérité» 
celuy  qui  conûderera  de  plus  près  la  fituation  de  la  ville  de  Rome  , 
avec  le  commencement  fie  1a  fource  des  Grands  Chemins  en  lieu  fi 
commode  &  avantageux  ,  viendra  incontinent  à  juger ,  que  cela  ne 
s'efl  point  fait  fans  quelque  myftcre  digne  d'cûie  fonde  ,  approfbndy  > 
&  examiné  avec  attention. 

z.  Premièrement  pour  parler  de  la  ville,  il  femble  que  la  nature,  ou 
Dieu  plultoit ,  qui  en  cft  l'auteur,  ait  eu  foin  de  lui  préparer  une  affiétte 
cl  oie  fie  environnée  de  bcaucoUD  de  choies  nroDres  à  la  1 
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ter  v  comme  fi  c'eftoit  elle  qui  dût  un  jour  tenir  lieu  de  cœur  à  toute 
la  terre.  Tout  ainfi  donc  que  le  coeur  eft  le  premier  vivant ,  &  le  der- 
nier mourant ,  &  quec'elt  de  luy  ,  comme  d'une  fource  féconde,  que 
la  vie  le  coule  par  tous  les  autres  membres:  Ainfi  Rome  eftoitrclkprc*- 
deftinée  avant  que  d'eftre  faite  ,  pour  recevoir  des  premières  une  certai- 
ne force  de  vie  en  foy  ,  qu'elle  devoit  départir  &  communiquer  en  fbn 
temps,  à  tous  les  membres  de  cette  grande  Sphère  terreftre. 

j.  Il  n'eft  pas  mefme  que  quelques  auteurs  Payens  n'ayent  odoré  de 
loin,  qu'il  y  avoit  quelque  myfterc  en  cette  Ville  pleine  de  merveilles  9 
lequel  ils  n'ont  fçû  découvrir  ny  pénétrer  :  mats  au  moins  ont-ils  cfté- 
pouflez  d'un  inftinét  comme  divin ,  quand  ils  ont  attribué  à  la  divine 
providence  une  fituatton  de  ville  fi  propre  à  s'accroiftre  en  Empire,  fie 
a  le  défendre  &  maintenir  envers  tous  &  contre  tous.  Ce  qu'ils  ont  fait, 
confiderant  qu'elle  eft  aflife  au  milieu  d'une  longue  eftendue  de  terre, 
qui  eft  couverte  &  environnée  de  tous  coftez  par  des  mers  &  des  mon»» 
tagnes  prcfque  inaccefiibles.  Sçavoir  de  la  mer  Tyrrhcne  au  Midy  :  de 
l'Ionienne  à  l'Orient,  &  de  l'Adriatique  au  Septentrion,  qui  la  fortifient 
en  forme  de  trois  longs  &  profonds  foflez.  Et  aufiî  elle  a  IcsAlpesàl'Oo 
cident ,  qui  lui  fervent  comme  de  remparts  contre  tous  ceux  qui  la 
voudroient  attaquer  par  terre.  Encore  la  nature  non  contente  de  ces 
fortifications  plus  éloignées  *  luy  a  jetté  à  dos  les  Apennins  ,  comme 
un  fécond  rempart  du  codé  du  Septentrion  ,  d'où  les  plus  grands  maux, 
ont  accouftumé  de  naiftre.  En  forte  que  Rutilius  Gallicanus  a  eu  nùV 
(on  de  comparer  une  telle  ville  aux  parties  vitales  du  corps  humain  , 
que  la  nature  a  circonferit  &  environné  de  plufieurs  membres  plus  fer- 
mes &  plus  fondes  ,  pour  leur  fervir  de  dé  renie  :  à  caufe  que  ces  partie» 
fervent  grandement  à  la  confervarion  du  tout.  Mais  voyez,  je  vous  prie^ 
comme  il  en  parle  en  fon  langage  Paycn. 

Si  faftum  art  a  Mttndum  ratione  fatemur  y 

Conftïiumque  Dei  Machina  tanta  fuit  : 
Exatbïu  Lattis  prayexuit  Apftnmum  , 

Cteufitaque  montants  vix  ad$unda  vit  s. 
Invidiam  tintait  Naiitra  ,  parumatu  putavit 

ArQois  Apcs  oppofuijps  m  mis. 
•  Sicut  vallavit  multis  vitalia  mtmbris  , 

Nec  femtl  indufit  au*  prttiofa  tuiti, 
Jam  tutn  multiplia  mentit  munimim  ctngi , 

Sollieitofyiu  babuit  Roma  fuma  Dtos. 

4.  Pline  s'aceufe  d'impuiflânee  »  quand  il  entreprend  de  dépeindre 
l' Italie ,  comme  un  long  &  large  territoire  préparé  pour  la  ville  de 
Rome  :  &  comme  le  col  de  l'élément  rxrrcftrc,  feul  Uiencdc  portée 
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un  fi  beau  chef.  Et  a  pcor  d'cftre  cftimé  ingrat,  ou  trop  peu  curieux, 
s^d  dit  une  feulement  ,  que  c'eft  une  terre  mère  &  nourrice  de  toutes 
ks  autres ,  telle  choiGe  par  la  Divinité  meftne  pour  rendre  le  ciel  plus 
etair  âc  plus  relplendiuant  ,  pour  congreger  en  un  tous  les  Empires  , 
p>our  adoucir  leur  manière  de  vivre,  &  polir  les  cérémonies  de  leurs  re- 
igions ,  âc  pour  rappcller  en  un  les  langues  rudes  &  barbares  de  toutes 
es  nations  du  monde  par  le  commerce  de  fa  langue  ,  pour  rendre  à 
l'bonaïc  l'humanité  melme  qu'il  avoit  perdue  ,  &  pour  foire  qu'une 
fcuk  région  devint  le  pais  commun  de  toutes  les  provinces  de  la  terre. 
Pois,  comme  s'il  tic  pouvoit  fc  contenter  foy-mefmc  en  les  louanges, il 
ést  :  Mais  que  feray-jc  à  cela  ?  Qui  pourroit  atteindre  à  ce  point  de 
«conter  dignement  l'excellence  de  tant  de  villes,  la  beauté  de  tant  de 
choses  ,  &  la  nobleffe  de  tant  de  peuples  qui  s'y  trouvent  j  quand  Ro- 
me y  feroit  toute  feule  à  loiiangcr  ,  comme  elle  eft  le  feul  chef  digne 
d'eftre  porté  par  un  li  beau  col  ? 

Mais  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  je  feigne  quelque  chofe  en  allé- 
guant cet  auteur  «flez  mal  informé  fur  la  croyance  de  la  Divinité:  j'ay 
bien  voulu  tranferire  icy  lès  propres  mots  :  Nec  ignoro  ,  dit-il ,  ingrats 
se  fegiùs  •animi  ixijtimari  pojft  merito  ,  fi  brroiter  atqut  in  tremjcurfu  ad 
hune  Moium  dicatwr  halia  :  terra  omnium  terrarum  Alumna ,  eademqut 
Ôf  Parens ,  numine  Dtûm  eietla  ,  qu£  calum  tpfum  clarius  faceret ,  fpar- 
lA.  ».»*#.  [m  «mgregaret  Imperia  ,  rit uf que  mollirit  :  t$  tôt  popuhrum  difeordes  fit- 
btji.  t.  j.  rafque  imguas  ,  ferntoms  commercio  contraheret  ad  coÛoquia,      humant  ta* 
Um  bomtni  durât  ,  bnviterque  una  cuntîarum  gentism  in  toto  orbe  patriêt 
fient.    Sed  qutd  agam  ?  tanta  nobilitas  omnium  locorttm  ,  quoi  quis  atti- 
rent ?  tanta  rerum  fingularum  pepulorumque  claritas  tenet  :  urbs  Rotna,  vel 
jçia  in  4a  ,  &  dtgna  tanta  cervice  faciès  ,  quo  tandem  narrart  débet opère? 

f.  De  là  vient  que  les  anciens  appdloient  Rome  Urbem  antrnam  ; 
Et  que  Plutarque  a  eferit ,  que  la  Fortune  avoit  des  ailes  pour  paflèr 
volage  &  vagabonde  des  Aflyriens  aux  Mcdes  ,  &  des  Mcdcs  aux  Per- 
les ,  des  Perles  aux  Macédoniens,  tous  lefqueis  elle  a  abondonné  :  mais 
qu'eftant  parvenue  fur  le  Tibre ,  elle  a  quitté  les  ailes  ,  6t  uelaiflé  la 
boule  roulante  fur  laquelle  (es  pieds  eftoient  pofefc  auparavant  ,  & 
qu'elle  eft  entrée  dans  la  ville  de  Rome  pour  y  habiter  a  jamais.  Ho- 
mère mcfme  femble  avoir  prédit  l'éternelle  durée  de  Ion  Empire, quand 
il  dit ,  qu'Enée  tiendra  le  Sceptre  Troyen  dans  PItalie  ,  «  après  luy 
les  enfàns  de  fes  enfàns  ,  fie  ceux  qui  viendront  à  naiftre  de  leur  pofte^ 
rite, 

N«?  $  Jn  a<Vmx«  |9îi)  ,  rçiitojit  cu'xÇtt  , 
-  Suivant  cette  prédiAion ,  Romoh»  premier  -des  Roè  ,  «c  Jufc  Gelât 
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premier  des  Empereurs  ,  que  toute  l'antiquité  a  creu  eftre  enfans  de* 
enrans  d  Enée  ,  ont  tenu  le  Sceptre  de  Rome:  &  l'ont  fi  bien  arTcr» 
m  y ,  que  les  relies  en  durent  encore  juiques  à  prefent  avec  ie  nom,quojr 
que  pafle  en  pluûcurs  ramilles  étrangères. 

6.  Que  û  ces  auteurs  Psyens  ont  réconnu  comme  à  travers  des 
nuages  obfcurs  ,  que  Rome  n'avoit  pas  cité  faite  en  cet  endroit  fana 
quelque  Providence  divine  :  nous  qui  lommes  éclairez  de  la  lumière  de 
la  foy  ,  ne  fçaurions-nous  pénétrer  plus  avant  dans  une  telle  difpofitioa 
de  ville  &  d'Empire  jdiroit-on  que  Dieu,  (ans  la  Providence  duquel  les 
grands  E  liais  du  monde  ne  fc  font  jamais  faits  ny  défaits»  auroit  permis 
que  cette  grande  malle  d'Empire  lé  futt  élevée  fi  haut,  pour  fervir  àç 
joiiet  à  Caligula  ,  à  Claudius,  à  Néron  ,  ôc  autres  Empereurs  Payenst, 
plufieurs  dclqucls  ont  fi  cruellement  perfecuté  Ton  Eglifc.  U  cû  à  croire 
que  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  inftinct  de  la  Divinité  ,  que  Romulua 
choifit  ce  lieu  pour  y  baflir  là  ville  :  &  qu'Augultc  s 'citant  acquis  pour 
là  Seigneurie,  le  Monde  prefque  entier ,  fc  mit  en  telle  une  fi  terrible 
&  detcfpcrce  entreprife  ,  que  de  la  joindre  avec  toutes  les  régions  de  la 
terre ,  par  des  chemins  pavez  :  comme  qui  joindroit  le  doogeon  princir 
pal  de  quelque  fuperbe  chaltcau  à  les  moindres  baltimcns,  avec  des  gai* 
Séries  découvertes.  Le  fils  de  Dieu  mefme  n'auroit  pas  fait  choix  de  cet  Em- 
pire entre  tous  les  autres,  pour  y  prendre  Chair  humaine  ,  Scfcrendrc 
l'un  des  Sujets  d'Augulle  Celâr  par  le  droit  de  fanai  fiance  temporelle, 
s'U  n'eult  déterminé  de  s'en  fervir  à  quelque  grand  effet ,  pour  le  bien 
commun  de  tout  le  genre  humain. 

7.  Il  ne  m'eft  pas  permis  de  pénétrer  dans  tes  fecrets  de  Dieu  :  mais 
suffi  diray*je  néant  moins,  qu'il  y  a  de  l'apparence ,  que  la  Providence 
éternelle  a  preiré  le  bras  fort  aux  Capitaines  &  Empereurs  de  Rome, 
pour  acquérir  à  cette  ville  un  Empire  feculier  &  terrien  de  fi  grande 
eftenduc ,  pour  y  planter  en  fon  temps  un  Empire  divin  &'  celcilc 
encore  beaucoup  plus  grand:  C'eli  l'Empire  de  fon  Eglifê,  dont  Ro- 
me cil  la  ville  capitale  :  à  laquelle  en  cette  qualité,  les  parolesde  Pline 
cy-defius  couchées  conviennent  beaucoup  mieux  qu'à  la  Rome  mon- 
dainement  triomphante.  Car  c'eft  en  confideration  de  fon  Empire  foi- 
rituel  qu'elle  a  efté  eboifie  de  Dieu,  pour  élire  mère  &  nourrice  de  tou- 
tes les  nations ,  lefquclles  elle  a  enfanté  &  allaité  du  lait  de  la  foy ,  pour 
rendre  le  ciel  plus  clair  ,  le  peuplant  des  ames  des  fidèles  ,  pour  con- 
greger  en  un  tous  les  Empires  du  Monde  ,  leur  enfeigner  les  v rayes 
&  légitimes  cérémonies  ,  rappeller  ,  &  comme  racourcir  en  une  feule 
fbeicté  tous  les  peuples  de  la  terre  fi  difïèrens  en  langues  &  en  moeurs. 
Bref,  pour  faire  que  l'humanité  fuit  rendue  à  l'homme,  qui  gilfc  en  la 
«rave  connotflance  de  fon  Auteur. 

».  Cet  Empire  donc  eft  devenu  ainfi  ^rand  &  ample,  pour  fervir  de 
champ  à  la  prédication  de  l'Evangile ,  à  quoy  l'ouvrage  des  Gm*ls 
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Chemins  eftoit  merveilleufement  utile  &  commode.  Car  comme  ainfi  foit» 
que  le  Ton  de  la  parole  Evangelique  fe  dévoie  porter  par  les  A po lires 
sncimcs  9  en  tous  les  endroits  de  la  terre  ,  &  comme  dit  le  Prophète 
Royal ,  jufques  aux  derniers  confins  d'icelle,  il  n'y  avoit  rien  fi  propre 
i  ce  defiein  ,  qu'un  Empire  qui  eut  ces  trois  choies  jointes  eniémble  : 
ç'eft  à  fçavoir  un  feul  Prince  lbuvcrain,  une  Ville  capitale  au  milieu  du 
monde,  &  des  Grands  Chemins  pavez  du  milieu  d'icelle,  jufques  aux 
dernières  limites  &  extremitez  de  la  terre.  Etilfemble  que  S.  Léon  ait 
voulu  dire  cela  en  fon  premier  fermon  de  la  fefte  de  faint  Pierre  &  de 
famt  Paul  ,  quand  il  eferit  :  difpofito  namque  divinitus  operi  maxime  con- 
gruebat,  ut  ntuita  régna  uno  confeder  tirent  ur  bnperio  :  &  cito  pervtos  babe* 
ret  populos  Prédicat io  generalis ,  quos  uniiu  teneret  regtmen  dignitatts  Car 
c'eftoit,  dit  S.  Lcon,  chofe  très-convenable  à  l'ouvrage  de  i'cttabliflê- 
inent  de  la  fby  divinement  ordonnée  ,  que  pluûeurs  Royaumes  fuflent 
alliez  fous  un  feul  Empire  :  &  que  la  prédication  générale  de  l'Evangile 
trouvait  des  chemins  faits  ,  pour  aborder  tous  les  peuples  qui  fcroient 
fournis  fous  le  gouvernement  d'un  feul  Prince.  Ce  que  Gcntbrard  dit 
-avoir  efté  prophetifé  par  Ifaïe  chap.  II.  i  f .  C'ett  en  l'expoution  du 
-Symbole  de  S.  Athanale ,  où  vous  trouverez  ces  mots  Neque  enim fra* 
grantifiîmum  unguentum  loti  us  odorem  funnt  fpargit ,  quam  V trbi  Cbrifii 
cdor  permanavit  ;  quod  ut  commodiusceleriu/quefieret^  Deus,  uiiperJfatam 
promtfer.1t ,  Imperiorum  omnia  impedimenta  Jufiulit,  fc?  unum  longe  maxi- 
mum confiavit ,  quo  de  gentein  gentem  tutus  effet  tranfitus  ,  ne  que  utpert- 
grini  &?  exploratores  è  finibus  alieni  sîpoftoli  exiger  entur. 

p.  Davantage,  comme  Dieu  avoit  de  tout  temps  préordonné  la  ville 
de  Rome  ,  pour  fiege  de  celuy  que  fon  fils  eftabliroit  Chef  vifibie  de 
fon  Eglife  :  afin  que  de  là  ,  comme  de  la  capitale  du  Monde  ,  il  peuft 
envoyer  gens  en  toutes  les  parties  de  la  terre ,  pour  Peftabiifiement  de 
la  fby }  c'eftoit  pareillement  chofe  fort  utile  &  neccûaire  ,  qu'il  y  euft 

-des  chemins  tout  difpofezàfâircde  fi  longs  voyages,  &  en  fi  grand  nom- 
bre ,  comme  les  Apollres  en  ont  fait,  5c  ceux  qui  ont  elle  de  par  eux 

■envoyez  par  toutes  les  provinces  de  l'Empire.  Et  partant ,  qui  confi- 
derera,  que  dès  le  temps  premier  de  la  prédication  de  l'Evangile  ,  les 
0uvra2.es  qes  Grands  Gheminseftoientdesja  faits,  nes'eftonnerapastant 

'  de  ce  qu'en  fi  peu  d'années  les  Apoflres  ont  voyagé  pat  tout  le  monde. 

-  Et  ne  fera  dorefnavant  chofe  fi  difficile  à  croire  ,  que  S.  Pierre  ait  efté 
jufques  en  Angleterre,  &  S.  Jacques  jufques  au  fond  de  l'Efpagne  :  veu 
que  du  temps  de  Claudius  8c  Néron,  fous  lefquels  principalement  ils 
ont  prefché  l'Evangile,  toutes  ces  terres  obéïflbientàunmémemaiftre  : 
6c  qu'il  y  avoit  de  Grands  Chemins  desjia  faits  pour  y  aller. 

Finalement ,  ny  plus  ny  moins  que  les  Empereurs  avoient  fournis  tou- 
te la  terre  à  leur  puiflance  ,  pour  y  commander  en  tout  ce  qui  dépen- 

doit  de  la  Seigneurie  temporelle  :  ce  qu'ils  fiufoient  facilement  à  l'aide 

des 
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des  Grands  Chemins  :  Tout  de  mefme,  S.  Pierre  ayant  cûabiy  daas  1» 

mefme  ville  Ton  fîege  Spirituel ,  avoit  beaucoup  plus  de  facilité  par  le 
bénéfice  de  ces  Chemins  ,  d'envoyer  par  tout  le  monde  ,  que  s'il  euÛ 
cfté  en  Antioche,  ou  en  quelqu'autre  ville  non  capitale  de  l'Empire  v 
où  ces  Grands  Chemins  n'avoient  point  ce  rapport  univerfcl,  oeceflsirc 
à  celui  qui  eftoit  prépofé  fur  tout  le  Monde. 

10.  De  forte  que  fi  la  ville  de  Rome  avoit  grande  obligation  à  feg 
Empereurs ,  d'avoir  aflujctti  fous  elle  la  plus  grande  &  la  meilleure 
partie  de  la  terre  ,  par  une  domination  temporelle  &  périflable  :  I«a 
mefme  ville  a  beaucoup  plus  d'obligation  à  S.  Pierre  &iS,  Paul»  par 
le  moyen  defquels  fon  peuple  a  elle  convertv  d'une  gent  prophanc  4c 
idolâtre,  en  une  gent  fainte,  en  un  peuple  éleu}  &  elle-mefrae  ,  d'une 
Babilone  qu'elle  eftoit ,  en  une  cite  Sacerdotale  &  Royale,  6c  chef 
fpirituel  de  toutes  les  villes  &  citez  du  Monde,  de  quoy  elle  nefe  pou* 
▼oit  vanter  pour  ce  qui  eft  de  fa  puiiïance  terrienne  &  temporelle. 
Ce  que  S.  Léon  a  fort  oien  dit ,  parlant  de  ces  deux  Apoftres,  5c  s'a* 
dreflant  à  la  ville  de  Rome:  Ifti  Junt ,  qui  te  ad  banc  gloriam  provexe» 
runt ,  ut  gens  fanfia  ,  populus  eleelùs ,  civitas  Sacerdotalis  &  Regia  , 
fer  facram  beati  Pétri  fedem  Caput  orbis  efeBa  ,  ktius  prffideres  Religio-  J*»* 
ne  divina ,  quam  Domination*  terrena.  Quamvis  enim  multis  attela  vi8eriïs9  . .,  . 
jus  imperii  fui  terra  marique protuleris  j  minus  tamenefi  ,  quod  tibi  bellieus  Wr4/<*B< 
labor  fubdidit ,  quam  quod  pax  Cbrifiiana  fubjeeit.  Et  S.  Ambroife  à  ce  gentium  ' 
propos.   Roma  per  jfpoftotici  Sacerdotii  frincipatum  ,  amplior  faSa  efi  mf.i. 
Ara  religionis  ,  quam  Solio  poteftatis. 

n.  Cette  amplification  de  Seigneurie,  n'eft  autre,  que  de  la  Spiri- 
tuelle qui  s'eftend  par  toute  la  terre  indifféremment ,  affu  vel  petentia. 
Par  effet,  où  il  y  a  des  Chreftiens  :  par  puiflance,  où  il  yen  peut  avoir; 
Et  il  (érable  que  ce  (bit  cet  Empire  dont  Virgile  parle  (ans  le  bien  çon- 
noiftre,  lorfqu'il  fait  dire  à  fon  Jupiter  »  parlant  de  l'Empire  des  Ro- 
mains , 

His  ego  née  metas  rerum  ,  née  tempora  peno.  MmtiJt  u 

Jmperium  fine  fine  dedi. 

C'eft  ce  mefme  Empire  univerfel  &  indéterminé ,  dont  toutes  les  na- 
tions Orientales  eftoient  imbues  :  lefquelles  tenoient  par  une  très-ancienne 
&  contrante  opinion ,  que  de  la  Judée  partiroient  des  perfonnes,  environ  le 
tems  de  Vefpafien  ,  qui  jouïroient  d'un  fouverain  pouvoir  fur  tout  le 
monde.  Ce  que  Suétone  rémarque  par  exprès  en  ces  mots.  Percrebverat 
Oriente  toto  vêtus  &  confions  opina,  ut  eo  tempère  Judeà  profeEti  Rerum  tu  Vefrm 
fotsrentur.  Or  quoy  que  cet  Auteur  ait  eu  rai  fon  d'interpréter  cette  vieille  /***f-r* 
prophétie  de  l'Empire  temporel  de  la  ville  de  Rome,  Se  de  l'appro*  ** 
prier  à  Vefpafien  qui  fut  fait  Empereur  à  fon  rétour  de  la  Palcftine  : 
euffi  eû-cc  qu'il  va  bien  plus  d'apparence  de  l'attribuer  à  S.  Pierre  &  S, 

TomeL  Ddd 
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Paul  Juifs  naturels  ,  nourris  &  élevez  en  Judée  ,  qu'à  Vcfpafien  ,  qui 
étoit  Italien  de  nation  :  vû  que  le  mot  de  Jud*â  profecli  femblc  fc 
devoir  entendre  de  perfonnes  Juifves  originaires ,  telles  que  ces  dcuK 
Apôtres  ,  qui  en  ce  tems-là  même  établirent  Rome  pour  ville  ca- 
pitale de  l'Empire  fpirituel ,  fur  lequel  le  Sauveur  du  monde  les  avoit 
prépofé.  Et  de  fait ,  il  n'y  a  que  ce  (cul  Empire  qui  fc  puifle  dire  fans 
fin  ,  foit  pour  le  lieu  qui  n'cll  point  limite ,  comme  l'Empire  tem- 

ÎK>rel  :  foit  pour  fa  durée  perpétuelle ,  qui  cil  afleurée  par  les  paro- 
es  de  Jésus- Christ  même  ,  de  n'avoir  autre  fin  que  la  confom- 
mation  du  Monde.  Et  voilà  comme  les  Infidèles  mêmes  ont  évente 
quelque  chofe  d'un  fi  durable  Empire  ,  dont  Rome  feroit  le  chef. 

.  .'    7f      '  •  »  •  ;       3  Zt'lMVt'tttJ  00  flJCl'  •        £  'VIS  tïj  j5!.'20|>| 

DE  LA  LONGUEUR  DES  RUES  DE 

la  ville  de  Rome  en  gênerai. 

...  .  •  '  .     t.  .c  jltjt!) 

Chapitre  XVI. 

I.  Quel*  grandeur  de  Rome  fert'Q    fauxbourgstf  la  longueur  tTiceux. 

j  our  entendre  la  grandeur  de  fes  »  7.  Combien  de  pierres  militaires  il  y 

rués }  fc?  [on  enceinte  four  en  en-  g     avoit  dans  la  ville  fc?  fauxbourgs. 

tendre  le  nombre.  g  8.  En  quelle  forte  Us  rués  Militai- 

1.  Texte  de  Pline  fur  la  longueur  «     res  e  oient  rapportées  auMilliai- 

de  la  ville  de  Rome.  a     lé  Doré. 

3.  Rome  ville  double  ,  clofe  fc?  «0»  g  o.  Rués  Jppienne  fc?  TUminienn* 
clofe.  «    jointes  enfemble  avaient  plus  de 

4.  Longueur  de  la  ville  de  Rome  »     trois  lieiki  fc?  demie  de  longueur, 
clofe  de  murs.  5  1 0.  Texte  de  Pline  fervant  de  fon- 

f.  Longueur  de  la  ville  fc?  faux-  «     dement  à  toutes  les  mefures  def- 

bourgs  enfembU.  a  fufdites. 

6.  Comme  il  faut  icy  entendre  les  g 

^  U  1  s  o^u  e  c'en:  de  la  ville  de  Rome  que  tous 
les  Grands  Chemins  prenoient  leur  origine  ,  8c 
que  là  ils  fc  rapportoient  finalement  comme  à 
leur  centre  :  c'eft  bien  la  raifon  que  nous  com- 
mencions le  traité  de  la  longueur  &  du  nombre 
I  defdits  chemins  par  les  rues  Militaires  de  ladite 
'  ville.  Ce  que  nous  ne  fçaurions  mieux  faire,  qu'en 
montrant  quelle  cftoit  la  grandeur  Se  l'cllenduc  d'icclle  ,  afin  de  taire 
-paroKlrc  de-là ,  combien  grandes  pouvoient  eftrc  leditcs  rues:  8c  puis 
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vprès  diioDiirir  de  (on  enceinte  admirable  ,  pour  imprimer  aux  Efprits, 
combien  dans  un  fi  grand  efpace  quafi  circulaire  9  environné  de  fes 
murailles  ,  il  y  pouvoir  tenir  de  rues ,  fie  militaires  ,  &  non  militaires. 

z.  Nous  parlerons  donc  premièrement  de  la  longueur  de  la  ville  de 
Rome  ,  laquelle  nous  ne  fçaurions  avoir  plus  au  jufte  que  par  un  cer- 
tain texte  de  Pline  ,  qui  en  définit  les  melures  ,  non  pas  à  commencer 
d'une  Porte  à  l'autre  qui  luy  eft  opnofitc  :  mais  à  prendre  de  la  co- 
lomne  milliaire,  que  nous  avons  dit  cltre  aflifè  au  milieu  de  Rome,  juf- 
ques  à  chacune  de  fes  Portes  :  comme  qui  prendrait  les  mefures  de  la 
longueur  pc  Paris  ,  du  point  du  milieu  de  l'iflc  du  Palais  ,  à  fes  qua- 
torze Portes. 

Quoy  faifant  on  ne  pourrait  pas  toûjours  tenir  une  ligne  droite  ; 
mais  il  ferait  befoin  en  quelques  endroits  de  fe  plier  &  gauchir  pour  ré- 
chercher les  commencemens  des  principales  rues  qui  conduifent  à  cha- 
cune dcfditcs  Portes. 

2.  Pour  dire  donc  ce  qui  eft  de  la  longueur  de  la  ville  de  Rome  lui- 
vant  le  témoignage  de  Pline  ,  il  faut  fçavoir  ,  que  Rome  eftoit  com- 
me une  Ville  double  ,  Tune  des  parties  de  laquelle  environnoit  l'autre 
tout  à  l'entour.  De  ces  deux  parties ,  l'une  eftoit  clolê  de  murs  ,  & 
l'autre  ne  Terrait  pas  :  fie  de-là  vient  que  Pline  fait  deux  fortes  de  me- 
fures de  la  ville  de  Rome  :  l'une  à  commencer  du  Milliaire  Doré  juf- 
ques  aux  Portes  de  la  Vfllc  :  fie  l'autre  à  commencer  dudit  Milliaire 
'  julques  aux  bouts  fie  dernières  maifons  des  fàuxbourgs,  qu'il  appelle  , 
uffue  ad  ultinta  teffa  :  comme  qui  mefureroit  Paris  jufques  aux  bouts 
oppofites  des  fauxbourgs  de  faint  Martin  fie  de  faint  Jacques. 

4.  Pline  donc  mefurant  la  ville  de  Rome  fous  l'Empire  de  Vcfpa- 
fien  ,  fie  de  fes  deux  fils  Tite  fie  Domiticn  ,  a  trouve  qu'elle  avoitlors 
trois  mille  fept  cens  foixante-cinq  pas ,  à  compter  du  milliaire  Doré 
jufques  à  chacune  de  fes  Portes.  Et  il  faut  bien  dire  que  ledit  milliaire 
eftoit  bien  au  milieu  de  la  Ville ,  puis  qu'il  n'affigne  à  toutes  lefdites 
Partes  que  cette  mefure  feule  ,  à  prendre  dudit  milliaire.  Que  s'il  y 
avoir  plus  ou  moins  d'étendue  à  quelques-unes  d'icclle  (  comme  il  eft 
à  croire  )  la  différence  en  eftoit  de  fi  peu  de  confequenec  ,  qu'il  n'en 
a  point  fait  d'état.  Cette  étendue  n'eft  donc  que  le  demy* Diamètre, 
c'eft-à-dire ,  moitié  de  la  longueur  de  la  Ville  :  laquelle  cftant  réduite 
à  la  mefure  d'Italie  ,  fait  trois  milliaires  fie  demy  avec  deux  cens  foi- 
xante-cinq pas  Géométriques  :  Et  à  la  mefure  Françoifc,  une  lieue  8c 
trois  quarts  ,  avec  mefme  nombre  de  pas.  Si  donc  nous  voulons  avoiv 
le  diamètre  entier  ,  fie  fçavoir  la  longueur  de  ladite  Ville  ,  à  prendre 
d'une  Porte  à  l'autre  ,  il  ne  faut  que  doubler  ces  nombres.  Et  vous 
aurez  fept  milliaires  fie  demy  avec  trente  pas  à  la  mefure  Italique  :  8c 
trois  lieues  fie  demie  de  nos  lieues  Françoucs  avec  trente  pas ,  pour 
h  longueur  entière  .de  la  ville  de  Rome. 

D  d  d  * 
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c.  La  féconde  tncfure  que  Pline  fait  au  mcfme  endroit  ,  c'eft  de  la 
Tille  &  fauxbourgs  ,  lcfquels  fauxbourgs  s'eftendoient  en  rond  tout  ait 
tour  des  remparts  6c  foflez  de  la  ville  fi  également  ,  qu'il  n'en  fait  point 
deux  mefures  :  mais  parlant  généralement ,  il  donne  à  l'cftenduë ,  qui 
tftoit  dudit  Milliaire  Doré  ,  jufques  aux  dernières  maifons  dciil  us  faux- 
bourgs  à  travers  les  portes  ,  fêpt  miilca  Italiques ,  ou  peu  plus  :  qui 
font  trois  lieues  &C  demie  de  nos  lieues  Françoifes  ,  pour  moitié  de  la 
longueur  de  la  ville  &  fauxbourgs  :  pour  avoir  donc  ta  longueur  entiè- 
re ,  il  faut  doubler  ces  nombres  ,  Se  vous  aurez  quatorze  miBcs  Itali- 
ques, oui  valent  fêpt  tieùes  Françoifes. 

6.  Il  ne  faut  donc  pas  s'eftonner  ,  fi  PIrac  mefme  dit  ,  que  les  édi- 
fices qui  eftoient  hors  de  la  ville  ,  ont  joint  d'autres  villes  à  celle  de 
Rome,  puifque  fes  fauxbourgs  eftoient  dhme  fi  longue  eftenduë.  £*- 
Jpatiawtia  teila  multas  addidère  urbes.  Car  on  voit  par  ces  mefures  , 
qu'outre  l'cftenduë  de  la  ville  (  qui  eftoit  desja  fi  grande  )  fi»  faux- 
bourgs fc  jettoient  aux  champs  tout  à  l'environ  ,  trois  milles  Italiques 
avec  deux  cens  trente- cinq  pas  :  qui  eft  mille  fix  cens  dix-fcpt  pas  , 
outre  les  portes  de  chacun  cofté.  Ce  qu'il  faut  entendre  en  édifices 
contingens ,  &  s'entrefuivans  les  uns  les  autres,  fans  autres  intervalles 
que  des  rues  traversantes  qui  les  féparoienL  Que  fi  on  y  vouloit  ad- 
jouter  les  villes ,  bourgs ,  &  places  voifïnes ,  qui  rétenoient  encore 
leurs  noms  ,  &  n'eftoient  paflcz,&  commemglôutis  dans  lefdits faux- 
bourgs ,  il  y  auroit  lieu  de  dire  avec  Denis  d'HalicarnafTc  ,  qu'il  fê- 
soit  bien  difficile  de  dire  en  quel  endroit  la  ville  de  Rome  comraen- 
çoit ,  &  en  quel  endroit  elle  finiflbit  ,  comme  nous  avons  remarqué 
cy- devant. 

j.  Or  comme  ainfi  (bit ,  que  les  pierres  ou  colomnes  inferites  qui 
fcrvoient  à  montrer  l'endroit  de  chacun' mille  Italique  ,  prenoient  leur 
commencement  ôc  leur  mefure  du  Milliaire  Doré  ,  il  s'enfuit  ,  que  les 
trois  premières  qui  tiroient  à  chacune  des  portes  ,  eftoient  dedans  la 
ville.  De-là  auffi  s'enfuit  ,  que  la  feptiéme  pierre  de  celles ,  qui  de 
ladite  colomne  s'eftendoit  hors  la  ville  par  chacune  porte ,  eftoit  à  peu 
près  au  bout  de  chacun  fâuxbourg.  En  forte  que  pour  aller  du  bout 
de  l'un  des  fauxbourgs  à  l'autre ,  à  travers  la  ville,  on  pouvoit  compter 
quatorze  pierres ,  qui  font  autant  de  milles  Italiques.  Ce  qui  donne 
facilement  à  cormoiftre ,  quelle  pouvoit  eftre  la  longueur  d'aucunes 
rues  ,  &  de  la  ville  ,  8c  des  fauxbourgs  dans  une  fi  grande  eftenduë 
que  de  fept  lieues  Françoifes. 

8.  Mais  laiflant  là  les  fauxbourgs  à  part ,  &  nous  reftreignant  dans 
le  pourpris  de  la  ville ,  nous  dirons ,  que  chacune  rue  militaire  ne  ti* 
xoit  pas  diieâement  au  Milliaire  Doré  :  fpecialement  celles  qui  ne  s'e- 
ftendoient point  jufqucs  à  l'une  ou  l'autre  des  portes.  Car  de  celles-là, 
4l  jr  en  avoit  tout  à  l'environ  du  marché  Romain,  qui  tiroient  à  droit 
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&  à  gauche  ,  félon  la  divofité  de  leurs  fituations.  Mais-  quant  à  cel- 
les qui  s'cû codaient  jufques  aux  portes  ,  la  ville  citant  de  forme  circu- 
laire) il  enok  comme  neccflàire  qu'elles  tcndifîcnt  vers  le  marché  Ro- 
main ,  Se  colomue  Milhaire  :  les  unes  ,  juftemem  fie  droiteraent  :  tes 
autres ,  un  peu  de  biais.  Davantage ,  les  unes  s'y  eftendoient  par  el- 
ks-mcfmes ,  qui  estaient  les  plus  longues  ix  les  plus  droites  :  les  au- 
tres qui  n'y  pouvosest  atteindre  «  fou  pour  n'ettxe  allez  lorgnes-,  ou 
aflez  dircôement  dreflées  vers  le  milieu  de  la  ville ,  y  dtorent  repor- 
tées par  autres  :  ainfi  que  ks  branches  d'un  arbre  les  prùr  éloignées,  font 
raportées  à  leur  tronc  par  l'cntremifè  de  celles  qui  en  font  les  plus  pro- 
chaines. 

p.  De-là  fe  peut  colligcr  ,  que  celles  qui  s'eftendoient  parelïes-mefc 

mes  ,  &  fous  un  feul  nom  ,  dudit  Marché  Romain  jufqucs  à  l'une  des 
portes ,  avoient  plus  d'une  lieue  &  demie  en  longueur.    A  quoy  D  no 
le  voit  rien  de  pareil  en  la  ville  de  Paris  ,  de  laquelle  Teftcndue  entiè- 
re n'eft  pas  fi  longue  que  la  moitié  de  l'ancienne  Rome,  veu  que  ceux 
qui  en  ont  fait  les  menues,  ne  fasy  donnent  que  mille  fcpt  cens  dix  toi- 
les de  longueur ,  à  prendre  depuis  la  Porte  Neuve  jufques  au  Baftion  E 
qui  eft  derrière  l'Arcenal  :  8c  mille  cinq  cens  foixame  totfes  de  largeur  c»*n«Car- 
qui  fc  trouvent  de  la  porte  S-  Martin  à  celle  de  S.  Jacques.  Que  fi  *neej" 
vous  réauifcz  ces  toûes  en  pas  Géométriques  ,  &  donnez  à  la  fieuc  Pari», 
deux  mille  pas  ,  vous  aurez  pour  fà  longueur  aoez.  pas  qui  font  une 
lieue  ,  &  peu  plus  que  la  quarantième  partie  d'une  lieue.  Et  pour  fà 
largeur  187Z.  pas  ,  c'eft  à  dire  une  lieue  moins  rz8.  pas, qui  font 
tout  près  de  la  quinzième  partie  d'une  ,lkue. 

10.  Les  rués  donc  qui  de  contraires  parties  Ce  venoient  joindre  an 
Marché  Romain,  comme  les  rues  de  S.  Martin  &  tàiat  Jacques  à  l'Hic 
de  Paris  ,  avoient  enfcmble  plus  de  trois  lieues  de  longueur.  Telles 
eftoient  les  Voyes  Appienne  &  Flaminienne  ,  dont  l'une  venoit 


n  unr  ai 


venoit  de  la 

porte  Capene  ,  l'autre  de  la  Flumentane  ,  qui  eftoient  portes  oppo- 
fites  en  la  Ville  de  Rome ,  ainfi  que  celles  de  S-  Martin  &  S.  Jacques 
à  Paris.  Et  quant  aux  autres  portes,  fi  une  rue  feule ,  &  mus  un  me£ 
me  nom  n'y  pouvoit  atteindre  du  milieu  de  la  ville,  plufieurs  enfcm- 
ble Çe  fuccedant  l'une  à  l'autre  ,  foit  obliquement  ou  de  droit  fil ,  ve- 
noient à  remplir  l'intervalle:  à  travers  desquelles  rues  on  ne  laifloit  de 
prendre  les  rnefures ,  à  compter  du  Milliaire  Doré,  jufqucs  à  chacune 
dcfdites  portes  pour  en  fçavoir  reftendué. 

11.  Mais  il  eft  bien  raifonnable  de  mettre  icy  le  texte  de  Pline,  qui 
(êrt  de  fondement  à  nos  rnefures.  Non  pas  comme  il  fe  trouve  ordinai- 
rement és  livres  de  (on  Hiftoke  naturelle,  où  il  eft  quafi  tout  corrom- 
pu en  fes  nombres  :  mais  comme  Lipfias  l'a  corrigé  par  bonnes  &  neceA 
îaircs  conjectures,  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Mœniaejus  Rom*  ']  collegere  ambi- 
Ht  Imperatmibu  Cenforibufjuc  Ftfpafianfs  ,  anno  condit*  dcccxxxviu. 
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UA.yit  paffuum  xxi  1 1.  milita.  Complexa  montes  feptm,  ipfa  dividitur  in  Régi- 
MHmtHÀ.  xi  1 1  r.  compila  earum  cclxv.  Ejufdcm  fpatii  menfura  currenteà  Mil- 
itm.  t.  i.  fyyjç^  in  tqfa  Romani  Fort  ftatute,  ad  fingulas  portas ,  qu*  font  numm 
fli».  Ub.  xx  1 1 1 1.  Ita  ut  xn.  porta  femel  mimèrent ur  ,  préettrcanturqut  ex  veteri- 
).  s  m.  bus  vu.  quée  effe  de  fier  uni  ,  efficit  paffuum  per  direSum  oo  oo  o» 
jH/jf .  $»t .  5  doc  lx  v.  Ad  extremum  vet  o  teQorum  ,  cum  eafiris pneioriis ,  ab  eodem  Mil* 

liariojper  vicos  omnium  viarum  menfura  coUigit  paulo  amplius  Dec.  m.  p. 
Voilà  ce  que  nous  avons  pû  dire  de  la  longueur  des  rues  de  la  ville 

de  Rome  en  gênerai  :  nous  refervanc  à  parler  du  nombre  d'icellcs  au 

difeours  eniuivant.  .  i  . 

DU   NOMBRE  DES   RUES  MILITAIRES 

de  la  ville  de  Rome. 

:   Chapitre   X VIL 

f.  L 'enceinte  grande de  Rome fait ré-£     de  Rome.  Noms  de fdites  rués. 

connoitre  la  multitude  de  fesruës.  »  y.  <jhie  toutes  les  rues  dont  les  noms 
t.  Pour  avoir  ladite  enceinte  il  faut  §    font  icy  touchez  ,  ne  font  pas  dont 

recourir  aux  règles  de  Matbema-  g     la  ville  de  Rome. 
.  tique.  B  8.  Divifton  6?  diflintliou  defdites 

^.  Que  la  circonférence  d'un  cercle  §     voyes  par  Onupbrius  Panvinus. 

eft  plus  que  triple  à  fan  diamètre,  g  9.  Autre  divifton  necejfaire  plus  ge- 
4.  Fraye  raifon  de  la  circonférence  «  nerale. 

■  au  diamètre  ,  félon  Euclide.  Me-  g  10.  Différence  en  une  même  voye  , 
fore  de  C  enceinte  de  la  ville  feule  g     entre  ce  qui  efi  rue  de  ville  ,  & 

.  de  Rome.  a     chemin  des  champs. 

f. .  Mefure  du  circuit  de  la  ville  fcf  §  1 1 .  D'où  viennent  les  noms  des rues, 

Fauxbourgs  enfemble.  g     fcf  chemins  deffufdits. 

©\  Nombre  des  rues ,  tant  militai-  «  11.  Treize   défaites  voyes  dedans 

■  resy  que  non  militaires  de  la  ville  g     Rome  ,  qui  font  rués  militaires. 

■  • 

1  ^c^-^^^S  ®  M  M  B  nous  avons  cu  rocour$  à  la  longueur  de 

^ù^s^^^'^i  ^c  Ia  vii^e  de  R°mc  »  p°ur  ^ire  conccv°ir  cn  gc" 

jfejH^iiJ. "V  'S)  ncral  la  longucur  de  fes  rues ,  ainfi  aurons -nous 
gJ  1       récours  a  ton  enceinte  ,  pour  en  faire  concevoir 

^\jk^d^LÂ  le  nombre  :  &  hure  paroi  lire,  que  ce  n'eftoit pas 
^r^^^^  j  ^  merveille  ,  •  fi  dans  une  fi  grande  ettenduë  de  pays  , 
2Nte4f^f(>fe^rt  approchant  de  la  figure  circulaire,  il  y  pouvait 
tenir  tant  île  rues  &  de  places  publiques  :  &  en 
chacune  d'icellcs  tant  de  Temples ,  de  Palais  ,  de  Théâtres  ,  d'Au> 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  III.  %9* 

phithcatrcs  ,  &  autres  Edifices  ,  tant  Sacrez  que  Prophanes  ,  tant 
publics  que  particuliers  ,  que  nous  avons  raconté  par  leur  nombre  au 
jkmier  livre  de  cet  oeuvre.  Or  prendrons-nous  les  mefures  du  circuit 
tant  de  la  Ville  à  part ,  que  de  la  Ville  &  rauxbourgs  enfèroble. 

z.  Nous  viendrons  facilement  à  bout  de  l'un  &  de  l'autre  deflèin  j 
en  nous  fervant  des  règle»  de  la  Géométrie  propres  à  rechercher  la 
grandeur  d'un  cercle  en  Ton  entier.  Le  commun  des  Géomètres  dit  *  UpfM. 
que  tout  cercle  cft  triple  à  Ton  diamètre  >  &  que  pour  trouver  la  Ion-  d«  M^mt. 
gueur  de  la  circonférence  ,  il  ne  faut  que  tripler  la  longueur  du  diar  Ktm-  <• 
metre.  Cell  la  règle  ,  de  laquelle  fuftus  Lipfius  ',  &  Daniel  Ccllarius  cAUrim 
■  Ferimomanus  fc  font  fervis ,  pour  trouver  l'enceinte  de  la  ville  de  Ro»  in  foCMi0 
me.  Encore  ne  s'en  font-ils  pas  fervis  exactement,  &  fuivant  la  ri-  crin  un*- 
gueur  des  nombres ,  mais  à  peu  près  ;  d'autant  que  multipliant  par  r»n. 
.trois  le  diamètre  entier  de  la  ville  de  Rome  ,  que  nous  avons  dit  être 
de  lêpt  mille  cinq  cens  trente  pas ,  vous  aurez  juftement  au  produit 
vingt-deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt  &  dix  pas  pour  fon  enceinte  : 
&  Lipfius  qui  n'a  pas  entrepris  de  limiter  ladite  enceinte  fi  au  jufte  , 
ne  luy  donne  que  vingt-deux  mille  cinq  cens  pas.  Ccllarius  ne  luy  en 
donne  que  vingt  mille. 

.  }.  Ençore  trouverons-nous  l'enceinte  de  ladite  Ville  plus  grande  que 
.nous  n'avons  dit  ,  li  nous  la  voulons  fupputer  à  la  vraye  roefure  de 
Géométrie  :  d'autant  que  la  circonférence  d'un  cercle  cft  plus  que  tri- 
ple à  fon  diamètre  ,  à  raifon  de  la  curvature  que  font  les  trois  parties 
d'un  cercle  divifé  par  le  diamètre  en  trois  arcs  -,  cftant  certain  que  la 
ligne  courbe  ou  circulaire  eit  toujours  plus  grande  ,  que  la  droite  qui 
luy  cft  foullendue  :  comme  on  voit  que  l'arc  clt  toujours  plus  grand 
que  fa  corde.  Or  ceux  qui  mefurent  le  cercle  par  trois  diamètres  ,  ne 
prennent  que  les  lignes  droites,  &  meprifent  les  courbes  :  c'eft-à- 
dire  ,  n'ont  égard  qu'à  la  longueur  des  cordes  ,  &  non  des  arcs  :  & 
dc-là  vient  l'erreur  qui  fc  trouve  en  leurs  procédures. 

4.  Que  fi  on  me  demande  la  iult:  raifon  du  cercle  à  Ion  diamètre  , 
je  diray  avec  Archimcdc, ,  qui  cft  le  plus  excellent  maillrc  des  Mathé- 
maticiens ,  qu'elle  cft  en  raifon  triple  :  &  outre,  peu  moins  que  d'u- 
ne feptiéme  ,  &  peu  plus  que  dix  feprante  &  unirme  :  ainfi  qu'il  le  . 
fait  entendre  en  ce  Théorème.  Tlettreç  xl'xAou  n  «6if«,Tff®*  jjf„(„fa 
rf ou  TfixKeteior  Vçr.(t  (-nxjeTflKH  tKctoc»       n  iGtipu  fAtptt      a/gtjwiT^oi»,  nt 
ptiÇon  j  î  i'***  tGfopw99i*9Mt  Suivant  cette  règle,  qui  voudra  faire  num.  j. 
une  fupputation  qui  approche  de  plus  près  à  la  vraye  raifon  du  diamètre 
de  Rome  avec  fon  enceinte  ,  il  faudra  qu'il  adjoûte  trois  raille  deux 
cens  vingt-fept  pas  ,  qui  cft  tout  près  de  la  feptiéme  partie  de  vingt- 
deux  mille  cinq  cens  quatre- vingt  &  dix  :  &  il  y  aura  vingt-cinq  mil- 
le huit  cens  dix-fept  pas  pour  la  jufte  enceinte  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  reviennent  à  douze  liciics  Françoifcs ,  avec  un  quart  de  lieue  Se 
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trots  cens  dix-fept  pis.  Enceinte  à  laquelle  le  tour  de  Paru  n'eft  i 
«ement  comparable ,  veu  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  toi£,ne  luy  don- 
«ent  que  7*048.  toifes  :  lcfquelles  réduites  en  pas  Géométriques  ne 
ront  que  tfof 7.  pas  :  qui  ne  valent  que  trois  lieues  ,  &  peu  plus  que 
la  trente-cinquième  partie  d'une  lieiie. 

f .  Il  en  faudra  faire  de  mefme  du  contenu  de  la  ville  &  fâuxbourgs 
de  Rome  tout  enfemble ,  dont  le  diamètre  eft  de  quatorze  milles  Ita- 
liques. Il  ne  faut  que  tripler  ce  nombre  ,  &  vous  aurez  quarante- deux 
milles  :  dont  la  fepticme  partie  eft  fix ,  qu'il  faut  adjoûter  à  (on  tout. 
Ainfî  vous  aurez  quarante-huit  milles  Italiques  pour  le  contour  de  la 
Tille  &  fâuxbourgs  de  Rome  ,  qui  font  vingt-quatre  lieues  Françoi- 
fcs.  Ccft  le  nombre  le  plus  jufte  que  l'on  en  içauroit  donner ,  encore 
qu'il  ne  foit  pas  entièrement  exaâ  :  d'autant  que  le  diamètre  d'un 
cercle  eft  incommenfurabic  à  fa  circonférence ,  comme  cehiyd'un  car- 
ré à  fes  coftez. 

6.  Or  je  vous  laiûé  à  penlêr  quel  nombre  de  Rues  grandes,  moyen- 
nes &  petites  fê  pouvoit  trouver  dans  une  enceinte  de  vingt- quatre 
licites  :  de  laquelle  le  tour  de  k  Ville  8c  fâuxbourgs  de  Paris  ne  fçau- 
roit  faire  la  quatrième  partie.  Mais  pour  nous  reltreindre  dans  la  (eulc 
ville  de  Rome  ,  ceux  qui  ont  parlé  du  nombre  de  (es  rues  ,  tant  mi- 
litaires que  non  militaires  ,  ne  font  pas  beaucoup  differens  les  uns  des 
autres.  Pour  les  rues  communes  &  non  militaires  ,  ils  font  tous  d'ac- 
cord au  nombre  de  quatre  cens  vingt-quatre.  Mais  quant  aux  militai- 
res ,  Andréa  Palladio  ne  lui  en  donne  que  vingt-neuf,  qu'il  nomme 
Peyet  principales ,  les  plus  célèbres  8c  rénommées  desquelles  il  dit  eftre 
les  Voyes  Appienne,  Flaminienne  ,  &  Emilienne.  Mais  Guido  Pan- 
.  .    cirolus  en  met  juiques  à  trente  &  une  ,  quand  il  dit  ,  Vue  Régi*  fw~ 
tHmhplr-  M*c*  Ko***  ji.  reliqtt*  414.  Ce  qui  me  femble  eftre  conforme  à  Pu- 
ditsrmm    Wius  Victor,  lequel  fâifânt  un  recueil  des  choies  les  plus  excellentes  qui 
Uk.  1.  e*p.  eftoient  de  (on  teras  dedans  Rome ,  ôt  après  avoir  dit  combien  il  y 
h  VJu!  W*"*vo,t  de  Cénacles  ,  de  Bibliothèques ,  d'Obélifques  ,  6c  choies  (cm- 
LileUoit  ^à>\cs  qui  font  notoirement  dedans  Rome  ,  il  adjoûte  à  la  fuite  ée 
Rtgtonik.    cela  (  qu'il  y  avoit  trente  &  une  rués  ,  (ans  dire  u  elles  eftoient  de- 
fuk  dans  Rome  ,  en  tout  ou  en  partie  :  $C  leur  aflignc  les  noms  qui  en- 
fa*m.  fuirent. 

VIM  XXXL 

AppiaT  Setina. 
Latina.  Quintia. 
Lavicana  ,  &Uas  Labictna.  Gallicana. 
Campana.  Triumphalia» 

Pat  inaria. 

Tiburtlna, 
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Tiburtina  ,  vci  Gabina.  Cimina, 

Coliatina.  Cornelia. 

Nomentana  ,  veJ  Figulenfis  :  Tyberina. 

Ww,  Ficulnenfis.  Aurélia. 

Salaria.  Caflia. 

ï  iarninia.  Portuenfis. 

iEmilia.  Gallica. 

Claudia  ,  veî  Clodia.  Laticulcnûs  ,  ajias  ,  Janicuîea- 

Valcria  nova  &  vetus.  fis. 

Ofticnfis.  Ftavia. 

Laurentina.  Et  Trajana. 


7.  Cela  a  frit  croire  à  plusieurs  ,  que  toutes  ces  rues  fufient  dedans 
Rome.   Ce  qui  n'clt  pas  neantmoins  ,  car  de  ces  31.  Voyes ,  il 

y  en  a  beaucoup  plus  dehors  que  dedans   Et  dc-là  vient  que  Daniel   Im  ateuj0 
Cellarius  ,  oui  s'accorde  au  nombre  de  ip.  avec  Andréa  Palladio  ,  dé-  crins  urr** 
duifant  ces  Voyes  par  leurs  noms  ,  dit  que  partie  d'icelles  font  dedans  mm, 
Rome  ,  &  partie  dehors  ,  Viarum  xxix.  dit-il ,  tam  intra  Romam  , 
miam  extra  ,  nomma  funt  Jppia  ,  Latina  ,  &c.  qui  font  les  mcfmes 
Voves  de  Publius  Victor  ,  deux  feulement  exceptées. 

8.  Onuphrius  Panvinus  parlant  des  Voyes  Militaires  de  Rome  & 
d'Italie  en  gênerai ,  dit  qu  il  y  en  a  quelques-unes  qui  prennent  leur 
commencement  hors  la  ville  de  Rome  ,  &  les  autres  dedans ,  &  don- 
ne pour  exemple  de  celles  qui  avoient  leur  commencement  dedans  Ro- 
me ,  les  Voyes  Fiaminienne,  Préneltinc  ,  Lavicane  ,  Champcnoife  , 
Appienne ,  &  Ardeatine  :  adioûtant  que  toutes  les  autres  ,  ne  corn- 
mençoient  qu'aux  Portes  de  la  ville ,  d'où  elles  s'eftendoient  en  de* 

hors  vers  les  champs.  Viarum  autem  y  dit-il,  quidam  extra  urbem ,  inurbt 
qutdam  intra  imtium  habiteront  :  Ut  Flamima  ,  Pr*ncfiim  ,  Lavicana,  Kbm*- 
Campana  ,  jfppia  ,  fc?  Jrdeatina.  ReUqud  vero  ovines  ab  ipfts  portis  inci-  *** 
f  ïebant ,  atque  extra  urbem  protendebantur. 

p.  Et  à  la  vérité  ,  je  croy  que  cette  divifîon  des  Voyes  de  Ro- 
me &  d'Italie  n'eft  pas  aflez  générale  ,  Se  ne  les  peut  cas  toutes 
comprendre.  Car  je  trouve  pour  ce  regard  quatre  fortes  de  Grands 
Chemins ,  ou  Voyes  militaires  :  dont  la  première  cft  de  celles ,  qui 
ont  leur  commencement  &  leur  fin  dans  l'enclos  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  fans  qu'aucune  partie  d'icelles  forte  dehors  :  Telle  eft  ,  Via 
Sacra  ,  Via  Submranay  Via  Nova,  Via  Fornicata,  Via  Retla .  &  quel- 
ques autres  ,  dont  aucunes  des  xim.  Régions  de  Rome  portent  les 
noms  ,  comme  la  vi.  Région  dite  ,  AUa  Semita%  Se  la  vu.  Via  Lata: 
La  féconde  eft  de  celles  qui  prennent  leur  commencement  dedans 
Rome  :  fie  qui  paflant  à  travers  l'une  des  Portes  &  des  fkuxboures  » 
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fc  continuent  bien  loin  par  les  champs  :  telles  que  les  fix  dénom- 
mées cy-deflus  par  Onuphrius  ,  &  encore  quelques  autres,  defquel- 
les  il  ne  parle  point ,  &  que  nous  (pecinerons  en  leur  lieu.  La 
troifiéme  eft  de  celles  qui  ont  leur  commencement  aux  portes  de 
Rome  :  &  qui  de-là ,  tirent  en  avant  vers  les  champs ,  comme 
Vid  Aurélia ,  Latina ,  Oftienfis.  Et  la  quatrième ,  de  celles  qui  ne 
touchent  en  rien  à  la  ville  ny  fàuxbourgs ,  mais  commencent  au  mi- 
lieu des  champs  ,  ou  à  quelque  ville  éloignée  de  Rome  ,  ainfi  que  la 
voyc  de  Domitien  ,  laquelle  prend  fon  commencement  près  Sinueflè , 
la  voyc  Emilienne  à  Rimini ,  &  autres  en  grand  nombre  ,  defquelles 
nous  parlerons  cy-après. 

10.  On  peut  neantmoins  en  quelque  manière  apreller  toutes  ces 
grandes  voyes,  vias  Romanas  ,  c'eft-à-dire,  chemins  de  Rome  :  d'au- 
tant qu'ils  font ,  ou  tirez  de  Rome  immédiatement ,  ou  qu'ils  font 
joints  à  d'autres  qui  s'en  vont  à  Rome  :  mais  on  ne  peut  pas  mettre 
au  rang  des  rues  de  Rome ,  linon  celles  qui  ont  leur  fituation  dans  Ton 
enceinte  ;  de  forte  que  les  Auteurs  Latins  mêmes ,  mettent  quelque 
différence  fur  une  même  voye ,  divi(ânt  ce  qui  eft  dedans  Rome  en 
nature  de  Rue  ,  de  la  partie  qui  tire  aux  champs  en  nature  de  Grand 
Chemin.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ces  mots  de  Feftus  Pom- 
peius,  quand  il  dit ,  que  le  commencement  de  la  voye  Appienne ,  c'eft 

Uvtrh»  la  Porte  Capcne  ,  Initium  eft  principium  :  fed  alias ,  quo  quïd  incipiat . 
intuum.  ut  fr^  jjpp  'ue  Porta  Cape/ta  :  alias  ex  que  quid  conftet ,  ut  aqua  ,  ter- 
ra, aér.  Auquel  endroit  il  coupe  &  rétranche  de  la  Voye  Appienne  , 
ce  qui  eftoit  dedans  Rome  de  la  nature  de  Rue  :  &  ne  prend  que  ce  qui 
s'étendoit  dehors  fous  le  nom  de  Grand  Chemin  ,  quoy  que  les  Rues 
Militaires  &  les  chemins  des  Champs ,  foient  compris  fous  ce  nom 
commun  des  Latins  ,  Via.  Or  que  la  voyc  Appienne  ait  fon  commen- 
cement dedans  Rome»  toute  l'Antiquité  en  eft  d'accord  avec Panvinus, 
qui  l'a  mi(è  au  rang  des  fix  qui  ont  leur  origine  dedans  la  ville  :  mais 
en  ce  lieu  Feftus  n'entend  parler  que  du  Grand  Chemin  des  Champs  , 
dite  via  Appia  ,  &  non  de  la  partie  d'icelle  qui  eft  dedans  Rome. 

1 1 .  Quant  à  ce  qui  eft  des  noms  de  toutes  ces  Voyes  ,  ils  leur  font 
venus  de  pluficurs  caufes  &  diverfes  avantures  :  car  les  uns  font 
procédez  des  auteurs  ou  curateurs  defdites  voyes  j  comme  via  Appia  9 
Flaminia,  JEmilia  ,  du*  Cap*  ,  Clodia  ftve  Claudia,  Annia,  Augufta, 
Quintia,  Jurtia,  Sempronia,  Valérie  du*,  NtmiciaytresTrajan*,  Viteû 
Ha,  Aurélia,  Camélia,  Dotnitiana,  Poftumia,  Flavia,  Pompe: a,  &  Domitta. 
Les  autres  avoient  pris  leur  nom  des  villes  aufquelles  elles  eftoient  con- 
duites :  comme  via  Collatina ,  Numentana ,  Tiburtina ,  Gablna ,  Pr*m* 
fiina,  Labicana,  Laurentina,  Setma,  Ardeatina,  Oftienfis,  Portuenfis,  Ame- 
rina.  Les  autres  des  Provinces  aufquelles  elles  alloicnt  :  comme  viaCam- 
pana  y  Aufonia  ,  qu*  fc?  Latia  vcl  Latina ,  Gallican*  ,  &  Galliça.  Les 
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tutrcs  de  quelque  forme  &  ufage  ,  ou  autre  cas  &  événement  ;  comme 
via  Salaria  ,  sffimria  ,  Cimina,  Triumpktlis ,  Tyberinay  Sacra,  Nova, 
Lata,  Alta,  Recta,  Formata.  Les  autres  n'avoieot  aucune  caulc  appa- 
rente de  leur  nom  :  mais  le  portaient  par  quelque  avant ure  inconnue  , 
comme  via  Patinaria  ,  Laticulenfis  ,  fcfc. 

il.  De  toutes  ces  Voyes  Militaires  ,  nous  en  avons  trouvé  xim.  ou 
xv.  tant  feulement  dedans  la  ville  de  Rome  ,  qui  font  celles  dont  les 
noms  enfuivent. 

VI   £  * 

Appia.  Campana.  Nova  altéra.     Alta  Semita. 

Fiaminia.         Ardcatma.  Fornicata.  Sacra. 

Pracneftina.       Triumphalis.        Rcéta.  Suburrana. 
Lavicana.         Nova.  Lata. 

Nous  n'en  ferons  pour  le  prefent  plus  exa&e  recherche  ,  rémettant 
le  refte  au  difeours  des  Grands  Chemins  des  champs  ,  qui  commencent 
immédiatement  aux  Portes  de  la  ViUe. 


E  e  e  » 
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DE  LA  LONGUEUR  DES  GRANDS 
Chemins  d'Italie  en  generaL 


Chapitre  XVIII. 


I .  Ce  qu'il  faut  faire  pour  donner  àrtf. 
entendre  la  longueur  &  le  nombre  g 
des  Grands  Chemins  Militaires  S 
de  VItahe.  w 

ft.  Paffage  de  Pline  pour  la  longueur  §  6 
fcf  largeur  de.  V Italie.  g 

3 .  Longueur  &f  largeur  de  r  Italie  fe-  « 
Ion  ledit  paffage  ^  longueur  de  cinq  «  7 
cens  dix  Jicùes.  g 

4.  Chemin  de  Milan  à  Colomne  de  g 
ccccLxxvm.  lieues.  .  g 


Que  f  Itinéraire  d'JntotûnnedJ- 
ftgne  les  Grands  Chemins  par  au- 
tres noms ,  finon  des  deux  FiMes 
qui  en  font  les  deux  bouts. 
,  Quel  eft  le  dejfein  de  r  Itinéraire 
à  nommer  lis  chemins  ainfi  qu'il 
fait. 

.  Raifon  de  fon  dejfein  ,  &  pour- 
quoy  il  ne  donne  aux  chemins  qu'il 
deferit ,  les  noms  propres  qui  font 
en  FHifioire. 


E  que  nous  avons  fait  en  gros  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  il  eft  rems  maintenant  d'en  faire  de  même 
de  l'Italie  toute  entière  :  c'eft  de  donner  icy  une 
idée  générale  de  la  longueur,  &  du  nombre  des 
Chemins  Militaires,  que  les  Magiftrats&  Empe- 
reurs Romains  y  ont  fait.  Ce  que  nous  ferons  par 
l'ordre  même  que  nous  avons  obfervé  cy-defius  > 
commençant  par  la  longueur  d'iceux  ,  puis  finif- 
par  le  nombre. 

t.  Donc  pour  ce  oui  eft  de  la  longueur,  nous  ne  fçaurions  plus  clai- 
rement la  faire  entendre,  que  par  la  longueur  &  largeur  de  l'Italie  mê- 
me ,  qui  étoit  en  tous  fens-la  mieux  garnie  de  Grands  Chemins  pavez , 
qu'aucune  des  Provinces  de  l'Empire.  Or  eft-il  à  remarquer,  que  l'ha-r 
lie  avoit  deux  fortes  de  limites  :  c'eft  à  Jçavoir ,  de  nature ,  &  de 
droit  ;  6c  il  (e  trouve  une  notable  différence  entre  les  uns  &  les  autres. 
Selon  la  nature  ,  elle  s'étend  des  Alpes  iufques  à  la  mer  qui  regarde  la 
Sicile  &  la  Macédoine.  Et  de  cette  étendue ,  parle  Siculus  Flaccus 
en  fon  livre  de  Conditionibus  agrorum.  Les  limites  de  droit  font  ceux 
que  le  peuple  Romain  y  a  mus  diverfement,  félon  la  divcrûxé  des  tems  : 
la  terminant  tantôt  par  la  rivière  d'Efis  ,  tantôt  par  celle  de  Rubicon 
du  cofté  de  la  mer  Adriatique  :  &  par  les  fleuves  d'Arne  ,  ou  du  Va- 
re  ,  du  cofté  de  la  Tyrrhcne  ,  félon  la  doctrine  de  Strabon.  Quand 
donc  nous  parlons  icy  de  la.  longueur  de  l'Italie,  c'eft  de  celle  quelana- 
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sure  luy  a  déterminée  ,  qui  eft  toujours  une  :  &  non  pas  de  celle  que 
les  Romains  luy  ont  afîîgnéc,  qui  eft  fujette  au  changement.  £hf*cum- 
que  entm  fecundum  natur*  partes  dijltnfta  funt ,  comme  parle  le  même  ^  -, 
auteur  ,  orbis  deferiptori  dietnda  funt.  ^éecumque  verb  Principes  Reipu-  Gt'„y 
blic*  temporibus  obfequentes  variis  modii  mfiituunt ,  fummatim  commemo- 
rajfe  fatis  eft. 

3.  Pour  venir  donc  à  la  longueur  naturelle  de  l'Italie,  nous  nous  conten- 
terons de  ce  que  Pline  nous  en  apprend,  fans  en  faire  plus  diligente  en- 
que  lie.  Cet  auteur  qui  cftoit  originaire  Italien  ,  commence  l'Italie 
par  la  ville  que  ceux  du  pays  appellent  Aoita,  les  François  Aolle  ,  les 
Alkmans  Augft  ,  &  les  Latins  Âugufiam  préttoriam  ,  qui  eft  un  petit  cUtvtrim 
bourg  en  Lombardic  en  la  contrée  des  vieux  Salafîicns,  lefquels  Pline 
met  au  rang  des  nations  Alpines.  Le  bourg  donne  fon  nom  de  la  va-  atrm- 
lée  d'Aorte  ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  eft  aiîîs  allez  pics  d'un  ancien  Arc  6- 
de  Triomphe  à  prelcnt  dénué  de  fes  ornemcns  :  &  gift  à  trente  dégrez 
nulle  minute  de  longitude  ,  quarante-quatre  dégrez  trente  minutes  de 
latitude  ,  comme  il  le  peut  voir  en  la  Carte  univcrfelle  d'Italie  de  Jac- 
ques de  Caftaldc  Piemontois,  imprimée  à  Rome  l'an  ijSz.  Dc-là,  PhV 
ne  conduit  la  longueur  de  l'Italie  à  travers  la  ville  de  Capoùc  jufqucs  à 
Rhege,  qui  tient  l'autre  extrémité  de  l'Italie  fur  le  détroit  de  Sicile,  6c 
qui  eft  aifife  à  trente-  fix  dégrez  quarante- cinq  minutes  de  longitude  : 
trente-fept  dégrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  Tune  defquelks  pla- 
ces à  l'autre  ,  Pline  dit  y  avoir  un  million  ,  8c  vingt  mille  pas  :  qui 
font  mille  vingt  milliaires  Italiques ,  revenant  à  cinq  cens  dix  lieues 
Françoiiès  :  &  dit  qu'elle  eft  encore  plus  longue  en  certains  endroits» 
Quant  à  la  largeur,  il  dit  qu'elle  eft  fort  variable  :  &  qu'à  l'endroit  de- 
là rivière  du  Vaie  &  d'Arfie  ,  dont  l'une  fc  décharge  en  la  mer  Tyr- 
ihcne  ,  &  l'autre  en  l'Adriatique  ,  l'Italie  a  quatre  cens  dix  milliaires  , 
qui  rendent  deux  cens  cinq  de  nos  lieues.  Et  qu'elle  a  beaucoup  moins 
en  plufieurs  endroits,  fpccialement  és  environs  de  la  ville  de  Rome,  ou 
elle  n'a  d'une  mer  à  l'autre  que  cent  trente- fix  milles  de  largeur  ,  qui 
valent  feulement  68.  lieues.  Voicy  ce  qu'il  en  eferit  :  Patet  ab  sflpino  uh.ynm 
fine  Prttoriée  Ju^ujl*  per  urbemCapuam  ,  curfu  meante  Rhegium  oppi-  bif.  enf.p. 
dum  ,  in  bumero  ejus  Jîtunt ,  à  quo  veluti  cervicis  incipit  Jlexus ,  decies  cen~ 
tena  y  viginti  M.  paffuuvi  :  Nîulioque  amplior  menfira  furet  Lacinium 
ufque  ,  ni  tu  lis  obliquitas  in  latus  digredi  videretur,  latitudo  ejus  varia  eft  , 
ccccx.  miïlium  inter  duo  maria ,  inferum  fc?  fuperum,  amnefque  Varum 
atque  Jrftam  :  medùe  ,  atque  fermé  circa  urbem  Romani,  ab  oftio  dterni 
a  mm  s ,  in  Adriaticum  mare  injtuentis  ,  ad  'lybcrina  ofiia  CXXXVI. 

4.  C'eft  donc  dans  l'cfpace  de  f  10.  lieues  Frirçoifes  de  longueur  r 

Sue  les  Grands  Chemins  de  l'Italie  peuvent  avoir  leur  étendue.  Et  de 
ùt,  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  d'Ita- 
li£j  un  qui  s'étend  de  Milan  à  Colomnc  ,  qu'il  dit  être  de  neuf  ccn> 
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cinquante-fix  milles  de  longueur,  qui  font  quatre  cens  foixante  &  dix- 
huic  lieues  Françoifcs.  Et  partant ,  il  ne  s'en  faut  que  $z.  liciies  que 
ce  chemin  ne  s'cltcndc  d'un  bout  de  l'Italie  à  l'autre  bout.  Or  ces  }t. 
liciies  Ce  trouvent  moins  que  le  nombre  total,  d'autant  que  ce  chemin 
n'eft  pas  commencé  des  racines  des  Alpes  (  où  cil  la  ville  d'Aofte  és 
frontières  de  Lorobardie  )  mais  de  Milan  ,  capitale  de  ladite  Province, 
qui  peut  bien  cftre  à  31.  liciies  d'Aofte  ,  en  tirant  au  dedans  de  l'Ita- 
lie :  &  quant  à  la  ville  ,  ou  plutôt  à  la  bourgade  de  Colotnne  ,  qui 
tient  l'autre  extrémité  dudit  chemin ,  elle  eft  atlife  aflez  près  de  Rhe- 
gc  ,  fur  un  rivage  d'Italie ,  qui  regarde  à  l'oppofite  de  foy  le  promon- 
toire de  Sicile  nommé  Pelorus.  Hermolaus  Barbarus  en  fes  correc- 
tions de  Pline,  dit  que  les  Grecs  la  nomment  Stiitdamy  id efi,  Cohtmtl- 
l&m  :  d'où  elle  a  tiré  le  nom  de  Stylarion  ,  que  plufieurs  luy  donnent 
maintenant  au  lieu  de  Colotnne. 

f .  Que  fi  vous  me  demandez  le  nom  de  ce  Grand  Chemin  ,  qui  a 
^pres  de  fco.  de  nos  lieues ,  je  vous  diray  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
fulant  régi  lire  entier  de  ce  qu'il  y  avoit  de  chemins  Militaires  par  l'é- 
tendue de  l'Italie  ,  n'en  appelle  toutefois  pas  un  de  fon  nom  :  ou  au 
moins  des  noms  propres  ,  que  Publius  Vi&or  nous  donne  à  la  fin  de 
fon  livre,  de  xmi.  Urbis  regiombut  :  Et  il  en  fait  de  mefme  des  chemins 
des  Provinces.  Car  il  ne  tient  autre  forme  ny  façon  de  difeerner  fes 
chemins  les  uns  des  autres  ,  finon  en  les  figniéant  ,  &  défignant  par 
les  noms  des  deux  Villes ,  qui  en  tiennent  les  deux  extrémitez  j  com- 
me pour  exemple  : 

Ab  Urbe  Mediolanum. 
A  Mediolano  Aquiletam. 
Ab  Arimino  JRavermam. 
A  Cremona  Bononiam. 

Et  ainfi  des  autres. 

Sous  cette  forme  de  parler,  il  nous  deferit  cinquante  chemins  ou  en- 
viron par  toute  l'Italie  ,  qu'il  commence  à  certains  lieux  &  finit  en  au- 
tres ,  (ans  (c  foucier  des  noms  propres  que  l'Hiftoirc  leur  donne.  11  fè 
contente  de  prcnJre  certaines  villes  &  Citez  les  plus  célèbres  pour  en  fai- 
re les  commencemens  &  les  fins,  fans  dire,  ny  exprimer,  fi  c'eft  fur  la 
Voye  Appiennc  ,  Flaminienne ,  ou  autre ,  que  courent  &  s'étendent 
les  chsinins  dont  il  parle  ,  fi  ce  n'eft  bien  rarement. 

6.  Que  fi  quelquefois  il  fait  mention  de  la  Voye  Appienne  ,  Flami* 
nienne  ,  Clodienne ,  Valerienne ,  ou  autre  ,  ce  n'eft  que  par  accident. 
Car  fon  deflrin  n'eft  pas  de  prendre  aucunes  de  ces  Voycs  ,  pour  les 
conduire  d'un  bout  à  l'autre ,  fit  les  deferire  en  leur  entier  :  mais  com- 
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mençant  8c  finiflant  fes  chemins  où  bon  luy  femblc ,  il  donne  quelque- 
fois advis  ,  que  le  chemin  qu'il  défait  ,  &  dont  il  parle  ,  s'eilend  le 
long  de  la  Voye  Appicnnc ,  Flaminicnne  >  ou  autres  de  celles  que 
l'Hiltoire  appelle  par  des  noms  propi  es  :  tels  que  ceux  que  nous  avons , 
dit  cftre  empruntez  des.  auteurs  dcfdils  chemins  ,  ou  des  Villes  &  Pro- 
vinces aufqucllcs  ils  tendent,  ou  de  quelque  autre  caufe  par  nouscy-def- 
fus  remarquée.  Vous  trouverez  donc  aucuns  des  chemins  de  l'Itiné- 
raire ,  qui  feront  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Grands  Chemins  que 
l'Hiftoirc  marque  de  leurs  noms  propres.  Les  autres  commençant  lur 
l'un  des  Grands  Chemins,  fe  vont  terminer  en  un  autre  qui  en  dépend  , 
comme  une  moindre  branche  d'une  plus  grade. 

7.  Bref,  il  ne  s'eft  aflérvy  aux  termes ,  limites ,  ou  étendue  précité 
d'aucun  des  chemins  Militaires  :  mais  il  a  pris  dans  chacun  d'eux  au- 
tant d'efpacc  &  de  diftanec  qu'il  luy  en  cftoit  de  befoin,  pourdéfigner 
fes  chemins  :  y  obfervant  cela  ,  neantmoins  à  la  rigueur  ,  de  ne  ran- 
ger aucunes  Citez  ,  Giftcs,  Portes,  ou  autres  places  dans  fes  chemins  % 
fmon  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  chemins  Militaires.  Tout  ce  que 
l'Auteur  dudit  Itinéraire  n'a  pas  fait  fans  caufe  :  d'autant  que  fon  def- 
fêin  n'eftoit  pas  de  nous  faire  l'Hiftoirc  des  Grands  Chemins ,  &  de 
nous  dire ,  où  ils  ont  efté  commencez  &  finis  par  ceux  qui  les  ont. 
faits.  Mais  fon  entreprife  eftoit  de  montrer  ,  comme  par  ces  Grands' 
Chemins  on  pouvoit  aller  d'une  Ville  ou  d'une  Province  en  une  autre. 
Qui  eft  le  vray  dcfièin  d'un  Itinéraire.  Car  comme  ainfi  foit  que  lef- 
dits  chemins  ayent  efté  faits  principalement  pour  la  conduite  des  ar- 
mées ,  &  courtes  des  Polies ,  toutes  les  armées  qui  dévoient  faire 
voyage  ,  n'étoient  pas  toujours  a  Rome  comme  au  centre ,  d'où  les 
chemins  ont  tiré  leur  commencement  avec  leurs  noms  propres.  Et  tous 
les  Folies  qui  couraient ,  ne  partoient  pas  non  plus  de  la  ville  de  Ro- 
me. 11  falloit  aller  de  lieu  en  autre  par  les  terres  de  l'Empire  ,  &  de 
long  &  de  travers..  C'cft  pourquoy  tout  ainfi  que  fur  les  Cartes  mari- 
nes il  y  a  plufieurs  Rûmbs  de  vents ,  &  en  plufieurs  endroits  de  la 
Mer,  afin  que  les  navigeans  puiflent  prendre  celuy  qui  eft  le  plus  pro- 
che de  l'endroit  où  ils  font ,  &  le  plus  commode  à  leur  courfe  j  ainfi 
l'Aurcur  de  l'Itinéraire  a  étably  plufieurs  departemens  par  les  terres 
d'Italie,  qu'il  a  attaché  aux  principales  Citez,  autour  defqucllcs  les 
armées  pouvoient  faire  quelque  féjour.  Et  comme  un  chemin  ou  plur 
fieurs  avoient  leurs  cours jmu*  Icfditès  Citez,  il  commence  par  l'une  d'i- 
ccllcs  la  defeription  de  (es  chemins  ,  &  les  finit  en  une  autre  telle  que 
bon  luy  femblc  :  fans  fe  foucier  fi  c'eft  là  ,  que  commencent  ou  finit» 
fent  les  chemins  Militaires  défignez  par  un  feul  nom  ,  ou  fi  de  l'un  des 
chemins  il  enjambe  fur  un  autre  qui  luy  eft  attenant  :  comme  par 
exemple ,  il  ne  deferit  pas  la  Voye  Flaminicnne  à  part  d'un  bout  £ 
l'autre ,  &  l'Emilicnne  a  part  :  mais  quelquefois  il  commencera  Tua 
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des  chemins  de  fon  Itinéraire  au  milieu  d'un  chemin  nommé  en  l'Hi- 
ftoire ,  &  l'ira  finir  au  milieu  de  l'autre  ,  n'en  raifant  qu'un  de  plu- 
ficurs.  Et  c'eft  d'où  vient  qu'il  ne  donne  point  de  nom  propre  a  fes 
chemins ,  &  qu'il  fe  contente  de  les  deligner  en  gros  par  les  noms  des 
Villes  qui  en  occupent  les  deux  extrémitez.  Ainii  que  nous  verrons 
par  pluucurs  exemples  aux  difeours  luivans. 


DU  NOMBRE  DES  GRANDS  CHEMINS 

d'Italie. 

Chapitre  XIX. 

f.  Deux  manières  obfervées  en  par-  tt  5.  Nombre  des  Grands  Chemins 
lant  des  Grands  Chemins  ,  l'une  §  d'Italie  ,  feUn  V Itinéraire  d'An- 
felon\r Hiftoire  ,  fc?  l'autre  félon  g  tonin. 

F  Itinéraire.  0  4.  Quarante- fept  chemins  Militai- 

t.  Nombre  des  Grands  Chemins  d1 /-  §  res  fuivant  /' Itinéraire  ,  dont 
talie  marquez  de  noms  propres  de-  g  toute  rétendue  mife  enfemble ,  ex- 
dans f Hiftoire.  »     cède  4$*  00.  lieues  de  longueur. 

Oïl  a  ce  que  nous  pouvons  dire  en  gênerai 
des  Grands  Chemins  d'Italie  ,  qui  ont  plus  de 
cinq  cens  lieues  pour  s'étendre  fur  la  longueur 
d'icelle  ,  &  plus  de  deux  cens  fur  la  largeur.  Il 
faut  maintenant  venir  au  nombre  d'iceux  ,  du- 
quel nous  parlerons  en  deux  manières  :  l'une  fclon 
l'Hiftoire  ,  &  l'autre  fclon  ritineraire  d'Antonin. 
Selon  l'Hiftoire  nous  donnerons  à  chacun  chemin  Militaire  fon  nom 
propre  :  mais  (èlon  l'Itinéraire  d'Antonin,  nous  ne  les  nommerons  au- 
trement que  par  les  Villes  qui  en  occupent  les  deux  bouts.  Et  ncant- 
moins  le  nombre  des  uns  revient  à  bien  près  du  nombre  des  autres.  Et 
autfi  ils  ont  cela  de  commun  ,  que  tant  en  l'Hiftoire  qu'en  l'Itinéraire, 
même  en  la  Carte  de  Peutinger  ,  les  uns  prennent  leur  commencement 
aux  Portes  de  Rome  ,  &  les  autres  au  beau  milieu  de  l'Italie. 

z.  Les  Chemins  Militaires  qui  partent  immédiatement  des  Portes  de 
Rome  ,  fuivant  la  Carte  de  Peutinger  :  &  qui  ont  leurs  noms  propres 
en  l'Hiftoire  ,  font  onze  en  nombre ,  dénommez  &  rangez  autour  de 
ladite  Ville ,  ainfi  qu'il  enfuit. 


yiA. 
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V   I  A. 


Flaminia. 
Salarta. 


Tiburtïna. 
Prxnefiina. 


Latina. 

Appia. 
Hojlieufis. 


Aurélia. 
Trmmpbalis. 


A  ces  onze  nous  adjoûterons  les  douze  que  vous  voyez  cy-deflbus,  les- 
quels Onuphrius  Panvinus  témoigne  prendre  leur  commencement  es 
Portes  de  Rome  auffi-bien  que  les  deûufditcs. 


V   I  A. 


Collatina. 

Gabina. 

Comparut. 


VaUria  nova. 
VaUria  vêtus* 
Tufculana. 


Albana. 
Ardtatina. 
Laurent  ma. 


Quant  aux  Grands  Chemins  qui  prenoient  leur 
milieu  de  l'Italie  ,  vous  en  voyez  icy  les  noms. 


Portuenfis. 
Vttellia. 
Aurélia  nova. 

commencement 


V   I  A. 


ALmilia  Lepidi. 
Caffia. 

Clodia,  vel  Claudia. 
A/mia. 


Augufia. 
Amerina. 


Poftbumia. 

^uintia. 

Junia. 

Trajana. 

Numicia. 


Set  ma. 
Domitiana. 

Afinaria. 
Cornelia. 
Aimilia  Scauri. 


Outre  tous  ces  chemins,  il  y  en  a  (cpt  ou  huit,  de  l'affiette  defquels 
on  ne  fçauroit  rien  afieurcr  :  étant  incertain  s'ils  font  dans  Rome  ou 
dehors  ,  &  impoflible  de  déterminer  leurs  fins  ,  ny  leurs  commencer 
mens  :  qui  font , 


Trajana  t. 
Trajana  $. 


Patinaria. 
Tiberina. 


V  I  A. 

il  1 1  f  C  dT%^b^  • 

GallUa. 


LaticuUnfis. 
Flavia. 


Jufques  icy  (ont  les  Grands  Chemins  d'Italie  ,  qui  font  remarquez 
par  noms  propres  dedans  l'Hiftoire  ,  &  qui  réviennent  au  nombre  de 
quarante-neuf,  fans  ceux  qui  nous  peuvent  eftre  échappez. 

y  II  faut  venir  à  ceux  que  l'Itinéraire  d'Antonin  nous  fpecifie  :  Se 
qu'il  étend  dans  la  longueur  Se  largeur  de  l'Italie,  foit  à  commencer  4 
Rome ,  ou  autres  Citez  principales  ,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Tome  /.  F  f  f 
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V  I  JE 

Itcr  quod  à  Mediolano  per 
Picenum  &  Campaniam 
ad  Columnam,  ideft  Tra- 
jectum  Sicilix ,  ducit. 

Item  ab  Urbe,  Appia  via  re- 
cto itincre  ad  Columnam. 

In  medio  Falcrno  ad  Tana- 
rum. 

Itcr  à  Capua  Equotuticum. 
Ab  Equotutico  per  Rofcia- 

num ,  Rhegium. 
Ab  Equotutico  Hydruntum 

ad  Traie&um. 
A  Bnindufio  Tarentum  ad 

littus. 

A  Bario  per  compendium 

Tarentum. 
A  Bencvento  Hydruntum. 
A  Benevento  Tarentum. 
A  Tarracina  Bencvcntum. 
A  Tarracina  Neapolim. 
A  Ncapoli  Nuceriam  Coq» 

ftantiam. 
A  Literno  Mifênam. 
Ab  urbe  Mediolanura.. 
Inde  Aquileiam. 
Ab  urbe  Ariminum. 
Ab  Arimino  re&o  itinere 

Ravennam. 
Inde  Coocordiam. 
Ab  Arimino  Aquileiam. 
A  Brigantia  per  Lacum  ,  Me» 

diolanum  ufque. 
A  Brigantia  Comum. 
Ab  Aquilcia  Bononiam* 
A  Verona  Bononiam. 
A  Vercellis  Laudem. 
A  Cremona  Bononiam.' 
A  Faventia  Lucam. 
Itcr  à  Paraia  Lucam. 


DES  GRANDS 
TALIiE. 


M.  P.  CCCCLVI. 

M.  P.  CCCCLV. 

M.  P.  XXV. 
M.  P.  LUI. 

M.  P.  CCCCLXXVIIfc 

M.  P.  CCXXXV. 

M.  P.  XLIIII. 

M.  P.  LX. 
M.  P.  CLXV. 
M.  P.  CLXVI. 
M.  P.  CXI  II. 
M.  P.  LXXXVIL. 

M.  p.  xxxvr. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  DXXV1II. 

M.  P.  CCLX. 

M.  p.  ccxxir. 

M.  P.  XXXIII. 

M.  P.  XXXI. 

M.  P.  CCCCLXXXV. 

M.  P.  CXXXVIII» 
M.  P.  CXCV. 
M.  P.  CCXVI, 
M.  P.  CV. 
M.  P.  LXX. 
M.  P.  CXII. 
M.  P.  CXX. 
M.  P.  C. 
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VIA  GLOVIA. 

lx.tr  à  Luca  Romam  pcr  Clo- 

diam.  M.  P.  ccxxxvm. 

Item  à Roma  Forum Clodri.  m-  p.  xxxiii. 

lter  ab  Ariminio  Dertonam.  m.  p.  ccxxtx. 

Item  à  Luca  Pifas.  m.  p.  xii. 

Item  à  Luca  Lunam.  m.  p.  xxxiii. 

VIA  AURELIA, 

A  Roma  perTufciam,  &  Al- 
pes maritimas. 

Arelatum  ufque.  M.  p.  dcclxi. 

A  Roma  Coflâm.  m.  p.  lxi. 

Item  à  Roma  per  Portum  , 

Ccntum  Ce II as.  m.  p.  lxix. 

Ab  Urbe  Oftiam.  m.  p.  xv«. 

Laurentum.  m.  p.  x. 

Lanuvium.  m.  p.  xvi. 

TRjENESTINA. 

Ab  Urbe  Bcnevcntum  ufque.         m.  p.  clxxxviii. 

LAVICAN  A. 
Ab  Urbe  Bcneventum  ufque.         m.  p.  clxx. 

LATIN  A. 
Ab  Urbe  Compitura.  M.  p.  xlviii. 

Intrat  in  Lavicanam  Salaria. 
Ab  Urbe  Hadriam  ufque.  M.  p.  clvi. 

VALERIA. 
Ab  Urbe  Hadriam  ufque.  m.  p.  cxlyiu. 

F  f  f  4 
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.       F  L  A  M  1  N  I  J.  , 

Ab  Urbc  per  Picenum , 
Anconam  \  &  indc  Brun  Ju- 

fium.  m.  P.  DCXXV1I. 

Ab  Helvillo  Anconam.  m.  p.  l. 
A  Septcmpcda  Caftrum 

Truentinum.  m.  p.  lxxit. 

De  Italia  in  Gallias. 

A  Mcdiolano  Arelatc  pcr  Al- 
pes Cottias.  M.  p.  ccccxi. 

Itcr  à  Mcdiolano  per  Alpes 

Graias  Viennam.  m.  p.  cccviii. 

Item  à  Mediolano  per  Alpes 

Graias  Argentoratum.  M.  r.  dlxxvi. 

Item  à  Mediolano  per  Alpes 

Penninas  Maguntiacum.  m.  p.  ccccxix. 

A  Mediolano  per  Alpes  Cot- 
tias Viennam.  m.  p.  ccccix. 

4.  C'en:  donc  ainfi  que  l'Itinéraire  d'Antonin  fait  réconnoître  les 
Grands  Chemins  d'Italie  ,  par  les  noms  des  Villes  qui  les  terminent  de 
part  &  d'autre  ,  &  qui  fe  trouvent  icy  jufques  au  nombre  de  quarante- 
fept ,  chacun  defquels  cil  accompagné  du  nombre  des  milliaircs ,  qui  Ce 
trouvent  de  l'une  de  fes  extrémités  à  l'aurre.  Que  fi  nous  venons  à 
fupputer  lcfdits  milliaircs  ,  &  les  adjoûter  en  une  Tomme  ,  nous  trou- 
verons ,  que  dans  la  feule  Italie  les  Romains  ont  fait  à  la  main  plus  de 
quatre  mille  cinq  cens  lieues  de  chemins  pavez  ,  foit  de  gravois  ou  de 
cailloux  ,  garnis  par  le  dedans  de  matériaux  difpofez  en  la  forme  & 
manière  que  nous  avons  dit  au  Livre  fécond  :  fans  mettre  en  ligne  de 
compte  les  Ponts  qui  les  continuent  par  terre  ,  &  les  Pons  qui  les  fi- 
■uTcnt  fur  les  rivages  de  la  mer. 
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DES  PORTES  DE  LA  VILLE  DE  ROME, 
dcfquelles  les  Grands  Chemins  d'Italie  pre- 
noient  leur  commencement. 

Chapitre  XX. 


I .  Quels  font  les  commencemetts 
le s  fins  des  Grands  Chemins,  tant 
terreftres  que  maritimes.  Nombre 
des  Portes  doit  répondre  à  celuy 
des  chemins. 

ft.  Plufteurs  Grands  Chemins d? Ita- 
lie tirez  d'une  feule  Porte  de  Rome. 

3 .  Nombre  des  Portes  fert  à  ff  avoir  le 
nombre  des  chemins  en  dépendans. 

4.  Différence  enVhifioire fur  le  nom- 
bre {$ fiuation  des  Portes  de  Rome. 

f.  Par  qui  Venceinte  de  la  ville  de 


Rome  a  cfié  dilatée. 

6.  Nombre  des  Portes  de  fa  démit* 
re  enceinte. 

7.  Conciliation  des  pajfagcs  de  PI: ni 
&  de  Procopius,  fur  le  nombre  des 
Portes  de  Rome  :  noms  de  \a..def- 
dites  Portes  fuivant  leur  ordre. 

8.  Noms  de  dix  autres  moindres 
Portes. 

p.  Porte  triomphale  ,  6?  autres , 
non  mifes  au  nombre  des  princi- 
pales. ' 


LH.t.ié 


Eon  Baptifte  Albert  a  fort  bien  dit,  que  les 
grandes  voyes  terreftres ,  (bit  dedans  les  Villes,  ou 
dehors  ,  commencent  ou  finiflent  en  des  Portes , 
comme  les  maritimes  en  des  Forts.   Viarum  qui- 
dem  ,  dit-il ,  fc?  earum  ,  qtue  extra  urbem  funt ,  fc?  ZriaeïT, 
carton  qu*  intra  urbem  funt ,  caput ,  &  quafi  ter- 
minus quidam  ,  ejl  terreftribus  Porta  :  maritimis9 
nift  fallimur ,  Portus.  Et  il  remarque  en  autre  endroit,  que  félon  l'arc 
qui  fc  doit  obferver  au  bâtiment  des  grandes  Villes,  il  faut  que  le  nom-  tMfi*'*i 
bre  des  Portes  foit  correfpondant  au  nombre  des  chemins  militaires  qui  ** 
y  viennent  aboutir.  Port  arum  ratio  pro  Fiarum  Militarium  numéro  ha- 
benda  eft. 

z.  Or  quant  aux  Romains  ,  ils  n'ont  pas  approprié  les  Portes  de 
leur  Ville  à  leurs  chemins  militaires  :  mais  leurs  chemins  militaires  à 
leurs  Portes  ,  de  plu  heurs  defquelles  ils  n'ont  pas  feulement  fait  partir 
un  chemin  militaire  ,  mais  deux  ,  ou  plufieurs  :  comme  nous  appre- 
nons de  Onuphrius  Panvinus  ,  qui  dit  :  Ab  una  autem  Porta  plûtes  Fias 
deduci ,  atque  eas  in  diverfa  loca  dividi ,  manifefium  ejl.  Et  dc-là  eft 
venu  ,  que  plufieurs  Portes  ont  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  Che- 
mins militaires  :  comme  au  contraire  ,  quelques  chemins  militaires  ce* 
luy  des  Portes  ,  d'où  ih  font  tirez  &  dérivez. 
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}.  Donc  pour  difcourir  clairement  &  nettement  des  Grands  Che- 
mins de  l'Italie,  il  nous  faut  dire  quelque,  choie  des  Portes  de  l'ancien- 
ne Rome  :  afin  que  par  le  nombre  &  la  fituation  de  chacune  ,  nous 
puiffions  faire  entendre  le  nombre  &  la  fituation  des  Grands  Chemins  , 
qui  de-là  s'étendent  par  toute  l'Italie  :  (bit  qu'ils  partent  immédiate- 
ment dcfdites  Portes  ,  ou  qu'ils  foient  joints  ,  &  comme  entez  fur  ceux 
qui  en  fortent  immédiatement. 

4.  Or  eft-ii ,  que  le  nombre  &  la  fituation  defdites  Portes  a  efté 
fort  différente  ,  félon  la  différence  des  tems  :  car  au  commencement 
de  la  fondation  de  Rome ,  lors  qu'elle  ne  comprenoit  encore  que  le 
mont  Palatin  »  &  la  valée  prochaine  ,  où  etoit  le  grand  marché  Ro- 
main ,  elle  n'avoit  que  trois  Portes.  Puis  lors  que  les  Sabins  furent  re- 
çus par  Romulus  au  droit  de  Bourgeoise  Romaine  ,  l'enceinte  de  la 
Ville  fat  augmentée  ,  le  Capitolc  enclos  dans  icelle  ,  &  une  quatrième 
lA.^.e.  5.  Porte  baftie,  pour  fèrvir  d'ifluë  à  la  Ville  du  coftedudit  Capitolc  C'eft 
de  ces  trois  Portes ,  &  de  la  quatrième  enfuivante  ,  que  Pline  veut 
Un  L*$    Par*cr  »  9°*°^  »  dit  :  Urbem  très  Portas  babentem  Romulus  reliquit , 
*'     '   aut  y  ut  plurimas  tradtntibus  credamus  ,  quatuor.  Mais  Pline  ne  don- 
nant à  connoître  les  noms  defdites  Portes  ,  nous  aurons  récours  à  Var- 
ron  ,  qui  parle  ainfi  des  trois  premières.  Prtterea  intrà  mur  os  ^  video 
Portas  dici  :  in  Palatio  Mutionis  à  mugitu  ,  quod  ta  pecus  in  Ducitatum 
ûntiquum  oppidum ,  exigebant.  Aîteram  Romanuiam9  qiue  efi  diSta  à  Borna. 
Tertia  Janualis  dibla  à  Jano.  Où  l'on  voit  que  la  première  porte  eut  ce 
nom  de  Porta  mutionis ,  du  mugiflement  des  belles  à  cornes  ,  que  Ton 
envoyoit  par-là  aux  pafturages  voifins  :  celle  de  Romanula  ainfi  dite 
du  nom  de  la  Ville  mefme  :  &  la  troifiéme  Janualis  »  du  Dieu  Janus  , 
qui  autrefois  habita  en  ces  quartiers.  Quant  à  la  quatrième  ,  elle  eut 
le  nom  de  Porta  CarmentaUs  ,  de  Camicnta  mere  d'Evandre  ,  qui  fit 
autrefois  fa  demeure  en  cet  endroit  au  pied  du  Capitolc  ,  comme  nous 
pouvons  apprendre  de  ces  mots  de  Solinus  :  Pars  infima  Capitolini 
tnontis  ,  babitaculum  Carmentis  fuit  ,  ubi  &  Car  ment  aie  fanum  nune  ejl: 
à  quo  CarmentaUs  porta  nonun  ejl.  Livius  au  17.  livre  de  fon  Hiftoire, 
&  Plutarque  en  la  vie  de  Camillus  ,  font  mention  de  cette  Porte  ,  & 
Virgile  en  ce  vers  du  8.  livre  de  fon  Enéide. 

£t  Carmeatalem  Romano  nomitie  Portam. 

f.  La  ville  de  Rome  en  ce  tems-là  eftoit  de  figure  carrée  ,  aux  en- 
trées &  ifluës  de  laquelle  ces  quatre  Portes  pouvoient  fuffirc.  Mais  es 
fiécles  fuivans  ,  fon  enceinte  ayant  elle  dilatée  à  pluficurs  fois  ,  il  fal- 
lut fouvent  y  faire  des  Portes  toutes  nouvelles  ,  ces  quatre  premières 
ne  lervant  plus  de  rien  à  la  fortercfl'e  &  clofture  de  la  Ville.  Car  bien- 
Cou;  après ,  Numa  Pompilius ,  fucccûcur  de  Romulus ,  ad  jouta  à  la 
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ville  de  Rome  une  partie  du  Mont  Quirinal.  Et  comme  le  peur>le  vint  j 
à  s'accroiftre  grandement  fous  les  Rois  fuivans ,  Tullus  Hoililius  y 
joignit  le  Mont  Ccelius  :  Ancus  Marcius  ,  le  Janicule  :  Servius  Tul- 
hus ,  le  relie  du  Quirinal  &  le  Viminal.  Long-tems  depuis  Sylla  , 
Julc  Cclàr  y  Auguitc  &  Tibère  augmentèrent  l'enceinte  de  ladite  Vil- 
le de  plufieurs  grandes  places ,  qu'ils  y  enfermèrent  :  mais  Néron  , 
après  y  avoir  mis  le  feu  ,  l'agrandit  encore  plus  que  devant.  Trajan 
y  mit  fa  pièce  ,  fit  Aurclien  auflî ,  qui  premier  environna  le  Champ 
de  Mars  dans  Ton  enclos.  Finalement  Conftantin  le  Grand  fut  le  der- 
nier qui  l'amplifia  du  codé  des  portes  Vitninale  fie  Tiburtine  ,  ayant  . 
jetté  bas  pour  ce  faire  l'ancien  Camp  Prétorial  qui  eftoit  en  cesquar* 
tiers. 

6*.  Ceft  donc  des  Portes  de  cette  large  enceinte  de  Ville  que  nous 
avons  à  traiter  ,  d'autant  que  c'eft  de  celle-là  que  partoient  les  Grands 
Chemins  d'Italie  ,  fie  par  eux  le  refte  des  Grands  Chemins  de  toutes 
les  Provinces  de  l'Empire.  Or  le  nombre  defdites  Portes  eft  diverfe- 
ment  affigné  par  les  Auteurs.  Pline  dit  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit 
vingt-quatre.  Car  c'eft  ainû  qu'il  faut  lire  ce  paflage  du  $-  Livre  chap. 
f.  de  fon  Hiftoire  Naturelle  :  où  il  parle  des  Portes  de  Rome  qui 
étoient  du  tems  de  Vcfpaficn  &  de  fes  deux  enfans  :  funt  bedi* 
xxuii.  8c  non  pas  x x x v  1 1.  ainû*  que  les  livres  vulgaires  le  portent , 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  Les  autres  n'en  comptent  que  quatorze. 
Entre  lefquels  eft  Procopius  au  livre  1 .  de  beïlo  Gotborum  ,  où  parlant 
du  tems  ûe  Juftinien  ,  il  dit  :  Habet  autem  cirtumjetlus  Vrbi  murus 
Portas  decem  &?  quatuor  Portulifque  alias  quafia 

7.  Pour  accorder  ces  deux  Auteurs  enfemble ,  nous  pouvons  dire 
que  c'eft  bien  la  vérité,  qu'à  Rome  il  n'y  avoit  que  quatorze  ou  quinze 
Portes  Royales  fit  principales  ,  que  l'on  pourroit  appeller  Impériales 
ou  Militaires  ,  d'autant  qu'à  ces  quatorze  ou  quinze  fe  rapportoient 
toutes  les  Vovcs  Militaires  d'iralie  ,  foit  qu'elles  portaflent  leur 
nom  jufques-la  ,  ainfi  que  branches  attachées  à  leur  tronc  :  ou  bien 
qu'elles  dépendiflent  d'autres  ,  par  le  moyen  defquelles  elles  y  fuf- 
fent  portées.  De  ces  quatorze  Portes  Militaires  vous  voyez  icy  le» 
noms  difpofêz  par  le  même  ordre  que  les  Portes  à  Pentour  de  la  ville 
de  Rome. 

Porta  Flumentana  ,  poft  Fîamima  ,  nunc  PopuU. 
Porta  Collatina  ,  poft  Pinciana. 

Porta  Agontnfis ,  poft  ,  guirinalis ,  deinde  CoUina  ,  poftea 
Salaria. 

Porta  Viminalis ,  poft  ,  fanft*  yfgnetis. 
Porta  Gabiu/a  ,  nunc  farsfti  Laurent ti. 
Pwta  Efquilina  ,  alias  ,  Labitana ,  poft  Prétnejiina  ,  nunc 
Aùjor. 
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Porta  CdUmontana  ,  poft  AJtnaria  ,  nunc yîwfli  Joams. 

Porta  Ferentina  ,  poftca  Latina. 

Porta  Capena  ,  poft  ^/>i<i  ,  nunc  yàwff»  Sebaftiani. 

Porta  frigemina  ,  poft  Oftienfis  ,  nunc P<a«/i. 

/V/a  Navalis  ,  poft  Portuenfis. 

Porta  Janisulenfis  ,  poft  Pancratii, 

Porta  Fontinalit  ,  poft  Septimiana. 

Porta  Aurélia  ,  propè  molem  Adriam. 

8.  Quant  aux  dix  autres  Portes  qui  eftoicnt  à  Rome  du  teras  de 
Pline  ,  il  eft  à  croire  que  c'étoient  Portes  de  moindre  apparence  ,  les- 
quelles Procopius  appelle  Portulas  :  &  defqucllcs  les  noms  s'enûû* 
veut. 

Porta  Querquetularia  vel  Querauelulana  t  in  Viminali. 

Porta  Piacularis. 

Porta  Catularia. 

Porta  Mi  nu t ta. 

Porta  Magiotta. 

Porta  Sanqualis. 

Porta  Nétvia. 

Porta  Randufcuîa  ,  alias  Randufcuhna. 

Porta  Laver nalis.  , 

Porta  Libitintnfis. 

p.  Outre  ces  14.  Portes ,  il  y  en  avoit  encore  une  qui  fervoit  d'en» 
trée  à  la  ville  de  Rome  du  cofté  du  mont  Vatican  deçà  le  Tibre  , 
que  l'on  a  tenu  hors  du  nombre  des  Portes  principales  ,  iâns  que  j'en 
puiflê  fçavoir  la  caufe  :  vu  qu'elle  eft  des  plus  célèbres ,  &  que  par 
îcelle  les  Triomphans  entroient  dedans  Rome  ,  d'où  elle  auroit  eu  le 
nom  de  Porta  Irivmpbalis  ^  à  travers  laquelle  pafîôit  une  Rué  célèbre  du 
même  nom  ,  dont  nous  parlerons  a  Ton  tour.  Quant  à  quelques  autres 
qui  font  mentionnées  en  l'Hiftoirc  ,  fçavoir  Porta  Saturnia  ,  vel  Pan- 
da ni  y  Porta  Ratumena  ,  Salutaris  ,  Stercoraria  >  c  'eftoicnt  Portes  du 
dedans  de  la  Ville  ,  qui  ne  fervoient  plus  d'entrée  ny  d'ifluë  :  fie  qui 
pouvoient  bien  être  des  fept  Portes ,  que  Pline  dit  n'être  parvenues 
jufques  à  fon  tems  :  Préttereantpie  ,  dit-il ,  t*  veteribus  feptem  ,  fue 
ejfe  defeeruut. 


DES 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Llv.  III.  417 


DES  GRANDS  CHEMINS  D'ITALIE 
qui  prenoient  leur  commencement  aux 
Portes  de  Rome. 

Chapitre  XXL 


t.  De  la  manière  qui  fera  tenue pour 
déduire  les  Grands  Chemins  fi  Ita- 
lie en  particulier. 

t.  Qu'après  les  branches  principales 
de/dits  chemins  fera  traité  des 
moindres  Rameaux. 

J.  Pourquoy  eft  commencé  par  la 
Voye  Flaminienne. 

4.  D'où  efi  dite  la  Porte  Flami- 


ladite  Porte  a  eu  de- 


Quels 
puis. 
Comme 


fe  doit  entendre  que  h* 
Voye  Flaminienne  prend  fon  corn-  « 
mencement  à  ladite  Porte.  f, 
7.  La  longueur  de  la  Voye  Flami-  g 
nienne  était  de  Rome  à  Rimini  ,  a 


autorité  de  Strabon. 
8.  Autorité  de  Suétone  fur  ladite 
longueur ,  &  de  T  Itinéraire  a"  Au- 
tonin. 

p.  Dijlance  de  Rome  à  Rimini  fe* 
Ion  r  Itinéraire ,  différente  de  cel- 
le de  la  Carte  de  Peutinger. 

10.  Veftiges  de  la  Voye  Flaminien- 
ne rejles  des  Sepulcbres  trou* 
vez  fur  icelle. 

11.  Edifices  quife  trouvent  fur  la- 
dite Voye. 

II.  Advis  de  F Auteur  fur  les  di- 
jlance s  des  lieux  ,  fc?  différences 
de  l'Orthographe  des  noms  pro- 
pres ,  tant  de  F  Itinéraire  ,  qui 
de  la  Carte. 


L  eft  teins  enfin  de  faire  partir  des  Portes  de 
la  ville  de  Rome ,  toutes  les  Voyes  en  particu- 
lier, dcfquelles  nous  avons  jufques  a  p relent  traité 
en  gênerai,  &  de  les  conduire  les  unes  après  les  au- 
tres par  toute  la  longueur  &  largeur  de  l'Italie.  A 
cette  fin  nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des 
noms  propres  dans  l'Hiftoire,  que  nous  déduirons 
félon  l'ordre  de  la  dotation  qu'elles  ont  en  la  nature.  A  chacune  dei- 
quclles  nous  accommoderons  celles  qui  font  dans  ritineraire  d'Anto- 
nin  dénuées  de  leur  propre  nom  ,  enfemble  celles  qui  font  dépeintes 
en  la  Carte  de  Peutinger  :  aucunes  defquelles  font  accompagnées  de 
leur  nom  propre  :  &  les  autres  fans  aucuns  noms.  Et  conférerons 
ainû  les  unes  avec  les  autres  au  plus  près  qu'il  nous  fera  poffible. 

Z.  Davantage ,  nous  y  observerons  cet  ordre ,  qu'ayant  difeounj 
d'une  voye  Militaire  ,  qui  part  immédiatement  de  Tune  dcfdi tes  Portes, 
Tome  L  Ggg 
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nous  traiterons  enfuite ,  de  toutes  celles  qui  en  dépendent,  comme  ra* 
meaux  de  leurs  principales  branches.  Ce  qui  fervira  grandement  à  faire 
entendre  les  rapports  que  chacune  voye  peut  avoir  avec  la  Ville  :  en* 
femble  à  mettre  comme  devant  les  yeux  ,  la  grandeur  admirable  de  leur 
étendue.  l  '  . 

3.  Nous  commencerons  par  la  VoyeFlaminicnne ,  non  pas  feule» 
ment  à  caïue  qu'elle  eft  des  plus  anciennes  ,  &  des  plus  rénommées  de 
toutes  :  mais  à  caufe  de  la  fituation  de  la  Porte  Flumcntane  ,  de  la* 
Quelle  elle  prend  fon  commencement  pour  tirer  aux  champs.  La  rai- 
ton  de  cela  eft  ,  que  nous  avons  à  déduire  nos  Grands  Chemins  fuivant 
Tordre  des  Portes  où  ils  commencent.  Or  celle- cy  eftant  affife  au  de- 
là du  Tibre  à  noftrc  regard  ,  &  plus  près  du  Tibre  que  pas  une  autre , 
nous  tirerons  dc-là  en  avant  vers  les  autres  Portes  dans  le  territoire  des 
vieux  Latins  ,  prenant  chacune  Porte  &  chacune  Voye  à  fon  tour,  juf- 
ques  à  ce  que  nous  ayons  réjoint  le  Tibre  à  l'autre  partie  de  la  Ville. 
Puis  paftant  la  rivière  ,  nous  continuerons  noftre  route  par  celles  de 
deçà  j  tant  que  nous  foyons  parvenusjufques  à  la  dernière. 

4.  Or  que  la  porte  Flumcntane  (oit  affife  auprès  du  Tibre  ,  il  en 
appert  par  (on  nom  même  ,  qu'elle  a  tiré  du  voifinâge  de  ce  fleuve  : 

In  verbe  Flumentana  porta  ,  dit  Feltus  Pompcius ,  Rom*  appellata  quoi  Tiberis 
flumenu-  partent  ta  fiux'tjfe  affirmant.  Et  voit-on  qu'elle  en  étoit  fi  près  ,  que  le 
m.         Tibre  étant  autrefois  débordé  de  fon  canal ,  ruina  pluficurs  édifices 
és  environs  de  ladite  Porte  :  ainfi  que  nous  lifons  dans  Livius ,  qui 
*  ■  H'  dit  :  Tiberis  infejliore  quampriore  ,  impetu  Hiatus  Urbi^  duos pontes)*di~ 
ficia  muita  ,  maxime  circa  Portam  Flumtntanam  evertit. 

r.  Il  faut  ncantmoins  confeflër  qu'à  prefent  elle  n'eft  plus  fi  près  du 
Tibre  qu'elle  étoit  avant  l'Empire  d'Aurelien,  d'autant  que  cet  Em- 
pereur voulant  mettre  dans  l'enclos  de  Rome  le  Champ  de  Mars  ,  qui 
en  avoit  toujours  ellé  déhors  jufques  à  fon  tems ,  fut  contraint  de  rui- 
ner l'ancienne  porte  Flumentane ,  qui  étoit  tout  près  du  Champ  de 
Flora,  &  de  la  tranfporter  ailleurs  ï  ce  qu'il  fit  juftement  fur  la  Voye 
Flaminienne  ,  qu'elle  reçoit  dans  fon  ouverture  ,  à  raifon  dequoy  elle 
fut  depuis  appellée  ,  Porta  Fiamima  :  ainfi  que  Procopius  la  nomme  , 
quand  il  dit  :  Inter  Portam  namque  Flaminiam  &  Pr*nefiinam  cis  Tibe» 
rim  caftra  una  locaverant.  Et  en  un  autre  endroit  :  Beîifarius  Prétnefii» 
mm  portam  Bejfk  tradiderat  euftodiendam  :  Flaminite  Confiantium  pnefe- 
cerat.  C'cft  la  même  porte  que  Ton  nomme  maintenant  Porta  Poputi  , 
d'une  troifiéme  appellation. 

6*.  Ceft  donc  à  cette  Porte  que  la  Voye  Flaminienne  prend  (on  com- 
mencement pour  tirer  du  codé  des  Champs  :  comme  Feltus  Pompcius 
dit  la  Voye  Appienne  prendre  fon  commencement  de  Porta  Capena  , 
qui  lui  eft  quafi  diamétralement  oppofîte.  Ce  n'eft  pas  toutefois,  qu'el- 
les n'ayent  leur  première  origine  dedans  la  Ville  :  car  k  Flaminienne 
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l'avance  de  ladite  Porte  bien  avant  vers  le  Marché  Romain,  tant  qu'el- 
le vienne  à  te  joindre  à  une  autre  grande  xuë  »  dite  Via  Usa  ,  qui  cil 
entre  elle  &  ledit  Marché  ,  &  qui  par  ce  moyen  la  porte  avec  bien 
peu  de  flechiflèment  jufques  au  Millaire  Dore. 

7.  Mais  pour  venir  à  la  principale  partie  ,  qui  cft  celle  qui  fort  aux 
champs  :  je  ne  rediray  point  ce  que  j'ay  rémarqué  cy-deflus  de  Ton 
Auteur  s  cela  fe  peut  voir  au  Chapitre  8.  du  premier  Livre.  Je  me 
contentera  y  de  parler  feulement  de  fa  longueur.  Car  quiconque  l'ait 
fait ,  (bit  Fiaminius  qui  rut  tue  au  Lac  de  Traiimcnc  ,  ou  fon  fils  ; 
c  cft  chofe  aflèurée  ,  qu'elle  a  cfté  continuée  fans  interruption  depuis 
la  ville  de  Rome  iuftjucs  à  Rimini ,  Ville  iife  for  le  rivage  de  la  mer 
Adriatique,  où  clic  a  cfté  conduite  à  travers  le  pays  des  Hctruncns 
&  Ombriens  ,  qui  font  aujourd'huy  les  habitans  de  la  Tolcanc  ,  &  du 
Duché  de  Spolctc.  Strabon  parlant  de  Flaminius  le  fils ,  lors  Conful  _^ 
avec  M.  jEmiiius  Lepidua  ,  nous  en  donne  ce  témoignage.  Eodem  c^r, 
tnim  in  Conjulatu  ,  M.  Lepidus  (3  Caius  Flaminius  Collège  juerunt.  Vi- 
flores  autem  Ligurum  ,  jlravere  :  hic  quidem  hlamitùam  è  Rowa  per  Tuf- 
dam  (3  Umbriam  ufque  Aritninum.  Alter  reliquats  porrb  ufque  £orion:am9 

13  ex  ea  in  Aquiieiam  propè  Alpium  radiées  ,  dutlo  per  gyrum  cire  a  Pa- 
ludes  opère. 

8.  Davantage  ,  lors  qu'Augufle  Ccfar  entreprit  de  la  réparer  ,  Sué- 
tone dit  expreflement ,  que  ce  fut  jufques  à  Rimini.  Defumpta  Jibi 
Flaminia  via  Arimino  tenus  munienda.  Ce  qui  eft  encore  confirmé  par 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui  nous  deferit  entr'autres  chemins  ,  un  qui 
s  étend  de  Rome  à  Rimini,  qui  ne  peut  eftrc  autre  que  la  Voyc  Flami- 
nienne,  encore  qu'il  ne  luy  donne  autre  titre  que  celuy-cy, \Ab  urbe% 
fans  ad  jouter  Ariminum  :  Ainfi  qu'il  a  de  couftume  de  faire  aux  au- 
tres grandes  Voyes ,  qu'il  dénomme  par  la  première  &  la  dernière  Ville 


la  comparaifon  de  l'autre 

EX   ITINERARIO   ANTON  INI. 

A  B  UREE. 

(       Roftratam  Villara.  M.  P.  xxmi. 

Ocricolos  civitatem.  M.  p.  x  x  v. 

Narniam  Civ.  M.  P.  xn. 

Intcramniam  Civ*  M.  P.  viii. 

Spolctium  Civ.  M.  p.  xviii. 
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Forum  Flaminii  Vicum.  M.  P.  xix. 

Helvillum  Vicum.  m.  p.  xxvii. 

Callem  Vicum.  m.  p.  mit. 

Forum  Sempronii.  m.  p.  xviii. 

Fanum  Fortun*.  m.  p.  xv  t. 

Pifaurum.  m.  p.  vi  1 1. 

Ahminum.  m.  p*  xx  1 1 1 1. 

EX  CHARTA  PEUTINGERIANA, 

VIA   F  LA  M  IN  IA. 


Ad  Rubras. 

Tfc 

Ad  Viccfimum. 

X  I. 

Aqua  viva. 

VII. 

Interamnio. 

VI  I. 

Adtine  Recine. 

XI. 

Fano  Fugitivi. 

1 1. 

Spolcto, 
Mevanio. 

V. 

X  I  I. 

Foro  Flaminii. 

XVI. 

Nuccrio  Camcllaria, 

XI  I. 

Halvillo. 

XV. 

Ad  Enfem. 

X. 

Ad  Calcm. 

vit. 

Ad  Intercifâ. 

XI  I  I  I. 

Foro  Sempronii. 

XII. 

Fano  Fortunx. 

XVI. 

Pifauro. 

VIII. 

XXII  I. 

o.  Que  fi  vous  deGrez  fçavoir  la  diftance  prccife  de  Rome  à  Rimi- 
ni  par  l'Itinéraire  d'Antonio  fur  ladite  Voye  Flaminicnne  ,  il  ne  faut 
qu'adjoûtcr  tous  ces  nombres  en  un  ,  &  vous  trouverez  qu'elle  eft  de 
deux  cens  vingt -deux  milles  Italiques  ,  qui  valent  cent  onze  Heùes 
Françoifes ,  &  par  la  Carte  de  Peutioger  de  194.  milles  feulement  , 
qui  ne  réviennent  qu'à  quatre-vinjgt-dix-Tcpt  lieues. 

10.  Ruwinus  dit ,  qu'en  plufieurs  endroits  du  Duché  de  Spolete  9 
mais  principalement  entre  Rome  &  Otricoli ,  on  en  voit  jufques  à 
préfent  beaucoup  de  vefti^es  :  &  que  le  long  d'iccHe  paroulênt  plu- 
ficurs tombeaux  ,  qui  pour  cftre  conibmmez  de  vicillefle  ne  fe  peuvent 
plus  réconnoiftre.  Sur  tous  aunes  paroiflbîent  anciennement  en  ladite 
Voye  k$  tombeaux  de  deux  efclaves  affranchis ,  que  leurs  maiftres  leur 
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tvoient  fait  drefTer  tout  de  marbre.  L'on  eftoit  celuy  de  Paris,  joueur 
de  Farce ,  natif  d'Egypte ,  AfTrancny  de  Néron  ,  qui  aimoittcUera- 
ce  de  gens.  De  ce  tombeau  parle  Martial ,  quand  il  dit  : 


uifyuis  Fîamimam  teris  ,  Fiatwr  ,  tik.xt 
ToJi  nobde  pr*tertrt  marmor.  4?.  14, 


L'autre  eftoit  celuy  de  Glaucias .,  Afrranchy  d'Atedius  Melior  citoyen 
Romain  ,  qui  mourut  jeune  ,  &  à  qui  Papinius  Sratius  a  (aie  un  tom- 
beau plus  durable  que  celuy  de  marbre  ,  que  Ton  Seigneur  luy  fit  dref- 
fcr.  C'eft  le  premier  poème  du  fécond  livre  de  fes  Bofcages  ,  par  le- 
quel il  prend  peine  de  confokr  ledit  Atedius  fur  le  decez  dudit  Clair- 
cias  ;  &  où  le  trouvent  ces  vers. 

£>uid  mirwn  ?  PUti  ctmSa  nef  ai ,  fcf  frévïa  fier  uni  ui  g. 

sfgmina ,  Flamimo  qiue  limite  Milvius  agyr  \% 

Martial  dit  auffi  ce  mot  dudit  Tombeau. 

fea 

S*b  hoc  marmore  Glandas  bumatus  , 
juncio  riumint*  jacef  jepuiCDro. 


1 1 .  Ceft  encore  fur  ladite  Voye  qu'eft  affilé  la  maifon  de  plaifance 
d'Augufte  Cefâr ,  dite  la  maifon  aux  Poules  ,  de  laquelle  nous  avons 
parlé  au  fécond  Livre ,  comme  pareillement  de  la  Roche  epe  Vefpa- 
fien  perça  près  de  Furlo  y  pour  continuer  ladite  Voye  en  ligne  droite 
de  mille  pieds  de  longueur.  Finalement  «  il  y  avoit  encore  certain  lieu» 
que  les  Romains  nommoient  Clitcllas  ,  pour  cftre  fait  à  la  fimilitude 
d'un  bail  que  l'on  met  fur  un  mulet  ou  un  afne  :  duquel  Feftus  Pom- 
pcius  fait  mention  en  ces  mots  ;  ClittlU  in  Vin  Flamtma ,  locaquadam 
devina  fubinde  6?  acclivia. 

ix.  Or  ay-je  à  donner  advis  une  fois  pour  tout  au  LeÔcur ,  que  je 
ne  veux  entrer  en  queftion  fur  la  vérité  des  diftances  ,  qui  fe  trouvent 
en  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Carte  de  Peutinger  :  ny  pareillement 
examiner  de  plus  près  ,  lequel  des  deux  a  mieux  ordonne  les  citez,  les 
giftes  ,  Se  fes  portes  :  lequel  cil  le  plus  juile  à  les  compter  &  marquer 
par  milliaires  ,  &  le  plus  correct  à  les  eferire.  Ceux  qui  auront  la  eu* 
riofité  d'examiner  tout  cela  ,  pourront  avoir  recours  aux  Commentai- 
res  ,  que  Jeronimus  Surita  a  fait  fur  l'Itinéraire  :  &  à  ceux  que  M. 
Velfcrus  a  compofe  fur  la  Carte  de  Peutinger  :  cfquels  l'un  fiç  l'autre  ne 
font  en  rien  tant  occupez  ,  qu'à  corriger  oC  rédrefler  les  fautes  &  l'or- 
tographe  des  noms  propres  qui  s'y  trouvent.  Ce  qu'Us  font  parla  cou* 
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fcrencc  de  ces  deux  œuvres  avec  Phiftoire  :  &  par  la  collation  des 
vieux  exemplaires  dudit  Itinéraire  ,  en  quoy  gift  le  plus  gros  de  l'ou- 
vrage de  Suriu. 


DES  GRANDS  CHEMINS  D'ITALIE 
dépendans  de  la  Voye  Flaminienne. 

Chapitre  XXII. 


t.  Neuf  chemins  qui  ont  leurs  noms 
en  PHifioire ,  défendons  de  la  Voye 
Flaminienne. 

t.  Antiquité  ,  excellence  ,  &f  lon- 
gueur de  la  Voye  Emilie  me. 

y  Quelques  rémarques  fur  la  confé- 
rence de  r Itinéraire  avec  la  Car- 
te de  Peutinger. 

4.  Autre  rémarque  Jur  ladite  con- 
férence. 

S  -  P*f*P  àe  Livius  fcf  de  Mar- 
tial fur  la  Voye  Emtlienne. 


S 


6.  Régions  d'Italie  qui  ont  pris  leurs 
noms  des  Foyes  Flaminienne  13 
Emtlienne. 

7.  Voye  CaJJtenne  ,  féconde  bran- 
che de  /.1  Flaminienne.  ' 

8.  La  Voye  Claudienne  ,  troijiéme 
branche  de  la  Flaminienne. 

p.  Noms  des  ftx  autres  branches  dé- 
pendantes de  la  V oye  Flaminien- 
ne. Infcripticn  antique  où  elles 
/on 


E  trouve  en  tout  neuf  chemins  militaires  ,  dé- 
fignez  par  leurs  noms  dans  l'Hiftoire ,  qui  par- 
tent de  la  Voye  Flaminienne  ,  ainfi  que  rameaux 
de  leur  tronc.  De  toutes  ces  Voyes ,  celle  qui 
porte  le  nom  de  Via  Almilia  ,  eft  la  plus  ancien- 
ne ,  la  plus  renommée  ,  &  la  plus  grande  de  tou- 
tes :  car  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  ,  elle  fur- 
pafle  de  beaucoup  la  Flaminienne  ,  &  aufli  elle  luy  eft  égale  d'antiqui- 
té &  de  rénom. 

x.  Pour  l'antiquité  ,  nous  avons  vû  par  le  tefmoignage  de  Strabon, 
qu'elle  eft  du  mcfmc  temps  que  la  Flaminieane.  Quant  à  la  dignité  f 
Andréa  Palladio  la  met  au  rang  des  trois  les  plus  rénommees  Se  les  plus 
excellentes  de  toutes ,  qui  font  les  voyes  Appiennc ,  Flaminienne,  8c 
Emilicnne.    Et  pour  la  longueur  ,  elle  s'eftendoit  depuis  Rimini  juf- 

Sucs  à  Boulogne  ,  &c  de-là  en  Aquilée  ,  par  les  citez  ,  gi lies ,  portes 
C  villages  qui  g'enfuivent,  fuivant  l'Itinéraire  d'Antoiiin,&laCartede 
Peutinger. 
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EX  ITINERARIO  ANTONINI,  Pag.  48. 

Ab  Arimino  CxHèram 

Civit.  m.  p.  xx. 

Faventiara  Civ.  m.  p.  x x  i  î  i  t. 

Forum  Cornelii  Civ.  m.  p.  x. 

fiononiam  Civ.  m.  p.  xx  i  i  1  i. 

Mutinam  Civ.  m.  p.  x  x  v. 

Rcgium  Civ.  m.  p.  xvi  11. 

Parmam  Civ.  M.  p.  xix. 

Fidenciolam  Vicum.  m.  p.  x  x. 

PJaccntiam  Civ.  M.  p.  xxiv. 

Laudcm  Civ.  m.  p.  xxiv. 

Mediolanum  Civ-.  m.  p.  xvi. 

Bcrgomum.  Civ.  m.  p.  xxxiii. 

Bnxiam  Civ.  m.  p.  xvi  i  i. 

Sirmionem  Manfionem.  m.  p.  xxii. 

Vcronam  Civ.  m.  p.  xxxi  i  i.  " 

Viccntiam  Civ.  m.  p.  xxxi  i  i. 

Paravium  Civ.  m.  p.  xxvii. 

Altinum  Civ.  m.  p.  xxxiii. 

Concordiam  Civ.  m.  p.  xxxi. 

Aquilciam  Civ.  m.  p.  xxxi. 

EX  CHARTA  P EUTINGERIANA. 


Ab  Arimino, 

• 

Rubico.  FI. 

XI. 

Ad  Novas. 

m. 

Sabis. 

X  I. 

Curva  Cœfcna. 

XI. 

Foro  Populi. 

v  1  1. 

Foro  Livii. 

v  1 1. 

Favcntia. 

X. 

Sinuum  Fl. 

III. 

Foro  Cornelii 

V  I. 

Silarum  Fl. 

v  1  r. 

Qatcrna. 

VI  1. 

Ifcx  Fl. 

VI. 

Bononia. 

lin. 

Foro  Gallorum, 

XVII. 

Mutina. 

VIII. 

Lcpido  regio,  s 

 XV II* 
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Tannetum. 

ZI, 

Parma. 

XI. 

Fidcntia. 

XV, 

Florentia. 

X. 

Placcntia. 

XV. 

Laudc  Pompeia. 

XX  I  I. 

Mediolanum. 

XVI. 

Como. 

XXXV. 

Bcrgomum. 

XX. 

Leuceris. 

XXXT. 

Brixia. 

XXXII. 

Ariolica. 

XI  I  I. 

Vcrona. 

XXXIII. 

VicentU. 

XX  I  I. 

Patavis. 

XXX. 

Akino. 

XXX. 

Concordia. 

XXX. 

Aquilcia. 

XI  I  I  I. 

%.  Conférant  donc  l'Itinéraire  d'Antonin  avec  la  Carte  de  Pcutin- 
ger  ,  on  voit  par  exemple  particulier  ,  ce  que  nous  avons  dit  cy-def- 
lus  en  gênerai ,  lors  que  nous  avons  parlé  de  la  comparaifon  de  l'un  & 
de  l'autre.  Sçavoir ,  qu'en  la  defcnption  des  Grands  Chemins ,  ces 
deux  ouvrages  font  diffère  ns  l'un  de  l'autre  aux  noms  &  au  nombre 
des  Citez,  Villes,  Gilles,  ou  Maniions ,  &  autres  Places,  qui  fervent 
à  dé  ligner  lefdits  chemins.  Et  que  quant  au  nombre  des  milliaires ,  il 
fc  trouvoit  bien  quelque  égalité  en  aucuns  :  mais  que  pour  la  plupart 
ils  font  inégaux  &  dilproportionnez  ,  tant  en  gros  ,  comme  en  détail. 
Ainû*  voyez  -  vous  que  fuivant  l'Itinéraire  ,  il  y  a  de  Rimini  en  Aqui- 
lée  cccclxxxv.  milles  Italiques  :  qui  font  deux  cens  quarante  •  deux 
lieues  &  demje.  Et  félon  la  Cane  de  Pcutingcr  il  y  en  a  dxxvii. 
qui  reviennent  à  deux  cens  foixante-trois  lieues  6c  demie. 

4.  Davantage  en  conférant  l'Itinéraire  à  la  Carte  fur  ce  chemin  pie* 
fcnt ,  on  trouve  qu'en  ladite  Carte  ,  de  Curva  Cétfena  à  Foro  Populi , 
il  le  fait  un  (âut  d'un  chemin  à  l'autre  fans  aucun  milieu ,  ces  deux 
places  eftant  affifcs  fur  deux  lignes  différentes  ,  &  qui  ne  s'entretien- 
nent en  cet  endroit  par  aucune  travcrfe  :  Mais  de  Placentia  à  Lande 
Pompeia  :  de  Mediolanum  à  Como  :  &  ctAïtmo  à  Concordia ,  il  y  a  bien 
mutation  de  chemin  \  c'eft  toutefois  moyennant  des  lignes  ou  chemins 
de  traverfc  ,  qui  fervent  à  allier  un  Grand  Chemin  à  un  autre.  On 
rencontre  fort  fouvent  ,  de  tels  &  femblables  fauts  &  mutations  de  li- 
gnes ,  en  conférant  les  chemins  de  l'Itinéraire  avec  ladite  Carte  :  en 
forte  que  ce  qui  n'eft  qu'un  icul  chemin  en  l'Itinéraire  9  Jetable  appar- 
tenir 
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tenir  à  deux  -ou  trois  dans  ladite  Carte.  Et  de  tontes  ces  remarquée 
particulières  ,  j'av  bien  voulu  advenir  le  Lecteur  pour  une  iênle  fois 
&  làns  y  plus  retourner  :  laifTant  à  (à  diligence  d  en  faire  les  épreu- 
ves t  en  conférant  particulièrement  les  chemins  de  l'un  avec  ceux  dé 
l'autre. 

f .  Mais  pour  rétourner  à  noftre  Voye  Etnilienne  ,  Livios  luy  don- 
ne fbn  origine  à  Rimini ,  &  il  fèmble  ne  la  conduire  que  jufques  à  Plai- 
fance  ,  quand  il  dit  9  parlant  d'j£milius  :  Pacatis  Lieuribits  in  agrum  1 9. 
GallicuM  exertitum  duxit  :  Viamque  ab  Plaeentia  ,  ut  Fkminùe  commit* 
teret ,  Ar'minum  perduxit.  Le  Poète  Martial  parlant  à  (on  livre  ,  fait 
mention  de  ce  Grand  Chemin  ,  &  de  Tune  des  Citez  qui  eft  fur  icc- 
luy  ,  es  vers  enfuivans. 

Romam  vade  liber  ,  fi  vtmrii  unde  repùret ,  ub.  tï 

ALmiiiée  dicas  de  regione  Fia.  4* 
Si  quibus  in  terris  ,  qua  fimus  in  Urbe  rogabit  v 
Corneli  referas  me  lieet  ejfe  fero. 

6*.  Auquel  endroit  ce  n'eft  pas  (ans  caufe  qu'il  ufè  du  mot  Régie  via 
jEmiliée.  D'autant  que  des  onze  Régions-)  efquelles  Augufte  Cefar 
avoit  divifé  toute  l'Italie ,  il  y  en  avoit  deux  ,  Tune  dcfqucllcs  s'ap- 
pelloit  Fiaminia  ,  &  l'autre  jÉmilia  ,  des  noms  de  ces  deux  Voyes  fi 
Anciennes  ,  qui  pafîbient  par  lefdites  Régions.  Encore  ont-elles  retenu 
ces  noms ,  depuis  que  l'Italie  a  efté  divifée  en  17.  Provinces  par  les 
derniers  Empereurs  qui  y  ont  commandé  :  comme  on  peut  voir 
In  Previnciarum  Romanarum  libella. 

7.  La  féconde  branche  de  la  Voye  Flaminiennc  eft  celle  ,  qui  du 
nom  de  Caffius  fon  Auteur  eft  appellée  Caûienne .  Qccron  parle  de 
cette  Voye  en  fa  xt  t.  Philippique  ,  la  mettant  pour  l'une  des  trois  , 
par  lefquelles  on  peut  aller  de  Rome  à  Mode  ne.  Très  vite  funt  ad  Mu- 
tinam^  dit-il  ,  à  Sufero  mari  Flaminta  :  ab  infero  Aurélia  :  Media 
CaJJia.  Ce  n'eft  pas  que  la  Voye  Caffienne  ait  fon  origine  à  Rome  : 
mais  c'eft  qu'elle  tire  fa  branche  de  la  Flaminiennc  au  pont  Milvius  , 
aujourd'huy  Ponte  mole  ,  bafti  fur  le  Tibre  à  deux  milles  prés  de  Ro- 
me. Ce  fut  tout  auprès  de  ce  Pont ,  que  Conftantin  le  Grand  vain- 
quit le  Tiran  Maxentius  :  lequel  penfant  fuir  ,  &  faire  fa  rétraite  de- 
dans Rome  ^  le  Pont  Qftoot  rompu  par  la  multitude  ,  il  tomba  dans  le 
Tibre  ,  où  il  perdit  la  vie  &  l'Empire  quïl  avoit  tant  affrété.  On  voit 
la  figure  &  le  nom  dudit  Pont  en  la  Carte  intitulée  Paefe  di  Romat  im- 
primée par  Pierre  de  Nokilibus  :  en  laquelle  la  Voye  Flaminienne  eft 
conduite  le  long  du  Tibre  jufques  audit  Pont  :  &  de -là  (c  (éparant 
■de  la  Voye  Calîïcnae ,  prend  fa  route  à  droit  comme  la  Caffienne  tire 
à  gauche ,  allant  droit  en  Ja,  ville  de  Sutri.  Et  dit-on  que  Pon  voit  en- 
Tome  I.  H  h  h 
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core  les  relies  de  ladite  Voye  entre  les  villes  de  Sutri ,  de  Viterbc ,  fit 

de  Bolfene.  ... 

.   8.  La  troiticmc  branche  eft  la  Claudienne ,  qu'Ovide  tefmoigne 

par  (es  vers  avoir  elle  jointe  avec  la  Fiaminiennc. 

LU.  1.4  (W*        pomiferis  pofttos  in  cnUibm  bortm  , 

top'  ù>ped,it  Flminiét  Claudia  juttfta  Vi*. 

Celle-cy  cft  deferite  dans  l'Itinéraire  ,  non  pas  de  Rome  à  Lucques 
(  qui  font  fes  deux  extrémitez  )  mais  de  Lucques  à  Rome  ,  en  la  for- 
me que  vous  la  voyez  icy  mile  en  comparaifon  avec  la  Carte  de  Peu.» 
tinger. 

EX  ITINERARIO. 

VIA  CLODIA. 

Itef  à  Luca  Romani 

per  Clodiam.  M.  p.  ccxxxviii.  Sic 

Piftorium.  M.  p.  xxv. 

Florentiam.  m.  p.  xxv. 
Ad  fines  five  Cafas 


Ca;farianas.  M.  p.  xxv. 

Arretium.  M.  p.  xxv. 

Ad  Statuas.  m.  p.  xxvi 

Clufitim.  m.  v.  x  t  i. 

Vulflnios.  m.  p.  xxx. 

Forum  Caflîi.  M.  P.  xxviu. 


Sutrium.  M.  P.  xi. 

Baccanas.  m.  p.  x  1 1. 


Romam.  m.  p.  xxi. 

MX  C  H  A  RT  A  PEUÏINGERIANA, 


Leuca. 

X  I  I. 

Ad  Martis. 

VIII. 

Pifloris. 

VIII. 

Hollana. 

V  I  I  I  I. 

Ad  Solaria. 

V I  I  I  I. 

Florcntia  Tufcorum 

ad  Aquileia, 

VI  I  I  I« 

Bituriha. 

IX. 

Adretio. 

TU 

Ad  Noyas, 

XXI  I  I  I. 

CluUo. 

vi  1 1 M 
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Volfinis.  vin. 

Aquas  Paflarlas.  vin. 

Foro  Caflii.  x  t. 

Vico  Matrini.  1 1 1 1 . 

Sutrio.  xvi. 

Vcios.  XI 1. 


Roma.  i  j  i . 


Ad  Scxtura  via 
Clodia.  v  i . 


Que  fi  vous  fupputez  les  nombres  particuliers  de  l'un  &  de  l'autre, 
vous  trouverez  au  détail  de  l' Itinéraire  CCXXXVHH.  milles  Italiques  , 
qui  clt  une  unité  plus  qu'au  nombre  gênerai  :  mais  «es  nombres  ,  ny 
en  gros ,  ny  en  -détail ,  ne  conviennent  point  avec  ceux  de  la  Carte 
de  Peutinger  qui  ne  font  que  clxv.  milles ,  encore  que  les  Citez  6c 
maniions  y  i oient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  :  en  forte  que  l' Iti- 
néraire excède  la  Carte  en  la  defeription  de  ce  chcmra  de  $7.  lieues 
Frànçoifes. 

p.  Suivent  en  après  les  Voyes  Annienne  ,  Auguftane  ,  Cimine  » 
A  m  cri  ne  ,^Sempronicnne  ,  &  Pofthumienne  :  qui  prenant  leurs  com- 
mencemens  en  divers  endroits  de  la  Flaminienne  ,  s'étendent  deçà-de- 
là  ,  comme  rameaux  ,  i  travers  les  régions  de  l'Italie  ,  qui  font  entre 
la  ville  de  Rpme,  &  l'Eridan. 

Il  fe  trouve  une  Infcription  antique  en  une  ville  de  LombarJic  , 
nommée  par  les  anciens  Ax'ma  ,  ou  Axuma  ,  aujourd'huy  Berinfon  : 
en  laquelle  bonne  partie  de  ces  Voyes  font  dénommées  ,  comme  eftant 
voifînes  l'une  de  l'autre       adminiftrées  par  un  mdmc  Curateur. 

. 

C.  OPPIO.  C.  F.  VEL. 
V/    SABINQ.  IVLIO.  NEPOTI.  Or*. 
M.  V1B10.  SOLEM^l.  SEVERO.  44*.  4.' 

AD  LE  CTO.  A.  S  ACR  ATISSIMO.  IMP. 

HADRIANO.  A VG. 
INTER.  TRIBVNITIOS.  PR.  PEREGR; 

CANDIDATO.  A  VG. 
LEG.  PROV.  BAETHIC  AE.  CVR.  VIAR. 

CLODIAE.  ARNI A E.  CASSIAE. 
CI  MIN  A  E.  TRI  VM.  TR  AI  ANARVM. 
ET.  AMERINAE.  LEG.  LEG.  XI. 
CL.  P.  E.  LEG.  AVG.  PR.  PR. 

PROVINCIAE.  LVSITANIAE. 
PROCONS.  PROV.  BAETHICAE. 
PATRONO.  COL. 
LEONAS.  LIB. 
ADCENSVS.  PATRONI. 

H  h  h  4 
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ET.  IN.  DEDIC.  STATVAE. 
COLONIS.  COENAM.  DEDIT. 

Quant  à  la  Voye  Annienne  ,  je  n'en  trouve  autre  chofe ,  que  ce 
qui  cil  en  cette  Infcription.  De  celle  d'Augufte,  il  en  eft  parlé  en  une 
autre  Infcription  par  nous  employée  au  Livre  i.  chap.  14.  La  Cimine 
tendoit  en  certaine  Montagne  &  Lac  de  ce  nom  ,  allez  près  de  Vi- 
terbe  ,  dont  Virgile  fait  mention  en  ces  vers. 

^•7;  Cim'mi  cum  Monte  Lacum ,  Uuofyue  Capenes. 

L'Amcriennc  avoit  ce  nom  d'une  ville  du  Duché  de  Spokte  mainte- 
nant dite  Amelia.  Et  au  mefme  Duché  naifloit  la  Sempronienne,ainii 
dite  de  forum  Sempronii ,  où  elle  s'eftendoit  depuis  Fuligno  dite  Fui- 
gtma  ,  ou  Fukimum  in  Umbria.  Et  quant  à  la  Poilhumicnne,  elle  avoit 
Ton  cours  par  la  Gaule  que  les  Romains  appelloient  Togatam ,  ce  qui 
fe  peut  conjedurer  de  Tacite  qui  en  parle  ainfi.  Sifieretertiamleiùtnem 
in  itfo  Vi*  Pofibumiét  autre  jubet ,  0c. 

r  • 
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DES  PORTES  ET  VOYES  COLLATINE, 
Colline  ,  Salaire  ,  Gabienne  &  Tiburtine. 

Chapitre  XXIII. 

1.  De  la  Porte  Collât  ine  fc?  de  To>  g  8.  £>«  fojw  Quint  ienne  y  7«- 

r^iuff  <fe  yô»  «cm.  «  nienne  dépendant  de  la  Salarien- 
z.  gue  £3        Collât  ine  eftoitpar-  g 

ftf  e«  la  Ville  6?  /arri*  ***  g  p.  Zfc  /<»  P«r/r  Viminak  :  étyme- 

cbamps,                              »  logie  de  fon  nom  ,  fc?  wrw//  <fe 

y  De  la  Porte  Colline  ,  &  <//w-  S  fon  aj/îette. 

fié  de  fes  noms.                     g  10.  Z>*      Voye  Nome  ni  a  ne  , 

4.  De  la  Voye  dite  Salaria  ,  fc?  g  Ficulnenfis  ,  par- 

caufe  de  fa  dénomination.  tant  de  ladite  Porte, 
f.  Defcription  de  ladite  Voye  fui-  j?  1 1 .  Néron  s'eft  tué  près  d'Utile 

vont  l Itinéraire  fc?  là  Carte.      g  Voye.  Temple  de  Bac  chu  s.  ln~ 

6.  Des  Temples  &  Sepulcbres  ba-  «  fcription  antique, 

ftis  fur  ladite  Voye.                 g  12..  Porte  dite  Gabina  , 


7.  Les  Romains  vaincus  par  les  &     fa  ,  £5?  Tiburtina. 

Gaulois  fur  ladite  Voye.  Infcri-  g  15.  Des  Voyes  Gabienne  &f  Tibur» 
ption  qui  fait  mention  ficelle,     g  .  fine  ,  partant  de  ladite  Porte. 

Pre's  la  Porte  Flumentane,  fuivoit  celle  que 
l'on  nomment  Collacine  ,  baftie  fur  une  colline  , 
dite  ,  Coliis  Hortulorum  ,  à  caufe  des  beaux  8c 
grands  Jardins ,  que  plu  fleurs  Citoyens  Romains 
y  avoient.  Et  neantmoins  ce  n'eftoit  pas  de  la- 
dite Colline  qu'elle  avoit  le  nom  de  Collât wa .  mais  invtrhê 
d'un  ancien  bourc  ou  villcte  que  l'on  appclloit  Coolaaa, 
Collatia  ,  fis  bien  près  de  Rome  -,  ainfi  que  Feftus  Pompeius  nous  l'ap- 
prend ,  quand  il  écrit,  Conlatia  oppidum  fuit  piopè  Roman; ,  eo  quodopes 
aliarum  civitatum  ibi  fuerint  tollatée  :  à  qua  porta  Ronue  Collatina  ditla 
eft.  Cette  Porte  fut  autrefois  plus  près  du  Tibre  &  du  Champ  de  Flo- 
ra :  mais  Aurelicn  la  tranfporta  mr  ladite  Colline  ,  lors  qu'il  ampli- 
fia la  Ville  de  ce  cofté-là.  Elle  eut  depuis  le  nom  de  Porta  Pinciana  , 
à  caufe  du  Palais  des  Pinciens  qui  en  cftoit  voifin.  Et  de  ce  nom 
Procopius  l'appelle  ,  lors  que  parlant  de  Belifaire  ,  il  dit  :  Pincia-  ...  . 
nam  is  fermé  ,  6?  proximam  huic  Salaria  m  Portam  te ne bat ,  */  fuf-  BtlkQ$ib. 
pecliores  fc?  neceffarias  :  ea  namque  parte  oppurnari  facile  poterat  mur  us. 
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Srcnoit  Ton  origine  bien  avant  dedans  Rome  ,  car  elle  s'avançoit  de  la- 
ite Porte  vers  le  marché  Romain  julques  à  l'Aqueduc ,  dit  Aqua  w- 
go  :  &  fe  venoit  quaû  joindre  à  la  Fiaminiennc  ,  près  de  celle  que  l'on 
àppelloit  Viam  latam  :  qui  portoit  l'une  &  l'autre  jufqucs  audit  mar- 
ché :  ainû  que  l'on  peut  voir  par  la  Carte  d'Eftienne  du  Perac.  De 
•  cet  endroit  donc  la  Voyc  Collatinc  s'étend  aux  champs  à  travers  ladite 
Porte  ,  quafi  droit  au  Septentrion  :  Et  vient  à  quelque  diftancede  la 
Ville  ,  rencontrer  celle  qui  fort  de  la  porte  Colline  }  fous  le  nom  de 
Via  Salari*.  Frontinus  parle  de  certaine  eau  fervant  à  un  Aqueduc  , 
qui  prenait  fa  fourec  pres  de  ladite  Voyc  ,  Aqu*  Alfiethue  augufi*  ra~ 
mus  proximè  Viam  Coïlathum  accipit  fontem.  Et  ailleurs  il  en  fait  partir 
la  foutee  de  l'Eau  Vierge,  à  huit  milles  de  Rome.  Conàpkur  Apta  vrreo 
Via  CoUatim  ad  militari um  oùlavum  palufiribns  locis. 

j.  Vient  après  la  Porte  ,  qui  du  nom  de  la  Colline  aux  jardins  cft 
U  ixrhé  appelk*  Pma  Collina  ,  qui  fut  autrefois  dite  Agonenfis ,  depuis  ©«;- 
Agonmiu  rinaiis^  fc  enfin  Salaria.  Feftus  Pompcias  nous  donne  ce  témoignage 
Quiriiulu  dc  fon  nom  ancien  ,  Agonia  ,  dit-il,  qu*  fichant  in  monte.  Hmc  Rom* 
porta.  gumnalts,  Jgonuts,&  CalUaaporta  Agonenfis.  Et  en  autre  endroit: 

GbtirtnAlu  Porta  aS8a  ,  five  auod  *a  in  tollem  Qnirinalem  itur  ;  Jve 
Zit.  j.   quod  proximè  eam  eft  Qmrini  Sacelîum.  Livius  dit  que  ce  fut  par  cette 
Porte  que  les  Gaulois  entrèrent  dedans  Rome  ,  lors  qu'elle  fut  prife  & 
brûlée  par  eux.  Ce  fut  auffi  de  ce  cotté ,  que  s'approcha  Annibal 
avec  fon  armée  ,  lors  qu'il  fe  fit  voir  aux  Romains  du  deffus  de  leurs 
-  félon  le  dire  de  Juvenal  : 


Sstjr.6.  — proximus  Urbi 

Hannibal ,  {*?  fiantes  Colltna  in  Yurre  tnariti. 

Quant  au  nom  de  Salaria  ,  c'eft  le  dernier  qui  luy  cft  échu  ,  à  ^ 
de  la  Voyc  du  mefme  nom  ,  qui  prenoit  dc-là  fon  commencement 

«*.  h    comme  on  peut  colliger  de  ces  mots  de  Tacite  ,  Tertium  agmen  ter  Sa- 
lariam  port*  Collin*  appropinquabat. 

4.  C'eftoit  donc  de  la  porte  Colline  ,  que  la  Voye  dont  nous  par- 
lons prenoit  fon  commencement  :  De-là  elle  s'étendoit  vers  le  «Sep- 
tentrion tout  à  travers  les  terres  des  Sabins ,  recevant  en  (by  la  No- 
mentane  en  un  village  nommé  Hcretium  fis  à  x  v  1 1 1 .  milles  de  Rome, 
sur  le  rivage  du  Tibre  :  ainû  que  Strabon  nous  le  témoigne  en  ces 
mots  :  Ptr  ip/os  [  Sabinos  ]  via  Salaria,  in  quam  apud  Htretum  Sabi- 

la.  j.    ^r«m  vicum  fapra  Tiberim  jacentem  Nmentana  inxidit ,  non  martue  Ion- 
"V-      gHndims  firata  efi  ,  ex  eadem  CoUitta  porta  ineboans.  Au  refte  èllcrui 
ce  nom  dc  Salaria  ,  comme  Scxtus  Pompcius  &  Pline  !le  témoignent  : 
d'autant  que  c'eftoit  fur  icellc , -que  les  Sabins  charidicnt  lc ScF,  qu'ils 
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rir  à  la  mer ,  Salaria  via  Rvnut  tft  appelhta ,  dit  le  premier, 
auiaptr  tant  Sabini  fal  à  mari  dtftrtbant.  Et  Pli  oc  r  bonmbus  ttiam  mi*  Lib.  jx. 
litiétqtu  inttrpomtur  ;  Salaria  inde  diftis  ,  magna  apud  antiquos  au&orh  t0t'7* 
taie  :  ficut  appartt  ex  nomim  Salariai  Via*  :  qaomam  illà  Sali»  Sabinot 
pat  tari  confueverat. 

f .  Vous  voyez  icy  la  dcfcription  de  ladite  Voye  ainfi  qu'elle  eft 
dans  ricineraire  &  dedans  la  Carte  >  à  prendre  de  la  porte  Colline 
jufqucs  en  la  ville  d'Hadria. 

EX  ITINERARIO. 

Ab  urbe  Hadriam  ufque      M.  p.  clxvi. 

Eretum.  m.  p.  xviii. 

Vicum  novum.  m.  p.  xi  m. 

Rcace.  m.  p.  xvi. 

Cutiliat.  m.  p.  xviii. 

Interocrium.  m.  p.  vi. 

Falacrinum.  m.  p.  xvi. 

Vicum  Badies.  m.  p.  ix. 

Ad  Centcfimum.  m.  p.  x. 

Afclum.  m.  p.  xn. 

Caftrum  Truentinum.  m.  p.  xx. 

Caftrum  novum.  m.  p.  xii. 

Hadriam.  m.  p.  xv. 

EX  CHARÏA  PEU  TING  E  RI  AN  A. 


Ercco. 

XIII. 

Ad  Novas. 

XIIU. 

Rcate. 

X  VI.  . 

Aqux  Cutilliac. 

VIII 1. 

Interocrio. 

VII. 

Foroccri. 

XII. 

Palacrinis. 

11 11. 

Ad  Martis. 

XVI. 

Finno  Viccno. 

X. 

Caftello  Finnani. 

.  XI  I. 

Cupra  Maritima. 

XII. 

Caftro  Trentino. 

XVII. 

Caftro  novo. 

XVIII. 

VII. 

Que  fi  vous  fiâtes  une  (imputation  des  nombres  particuliers  qui  font 
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en  ricineraîre  ,  vous  aurez  en  la  Comme  entière  clxvi.  milles  Italiques. 
Ce  qui  manifcftc  la  faute  qui  eft  au  nombre  gênerai,  ainfi  qu'il  eft  im- 
prime; ,  qui  n'eft  que  de  clvi. 

6.  Près  la  Voye  dont  eft  queftion  ,  &  le  long  d'icelle  eftoient  baftk 
les  Temples  de  Venus  Ericine  ,  de  Venus  Verticordia  ,  &  celuy  de 
r  Honneur  ,  en  un  Heu  auquel  ayant  efté  trouvé  une  lame  fur  laquelle 
eftoient  écrits  ces  deux  mots  ,  Domina  honoris  ,  cela  donna  occafion 
aux  Romains  d'y  baftir  ledit  Temple  :  duquel  Ciceron  <lit  ce  mot  au 
x.  livre  de  fes  Loix  ,  Nofiis  extra  portant  Collinam  étdem  Honoris.  Sur 
ladite  Voye  eftoient  pareillement  rangez  pluGeurs  tombeaux  magnifi- 

,  entre  lefquels  cftoit  celuy  de  C.  Marius .  qui  fut  vu.  fois  Con- 
fie celuy  de  Licinus  Barbier  d'Auguftc  Ceiar  ,  que  les  Poètes  Sa- 
tyriques  ont  noté  de  trop  d'ambition  pour  la  qualité  du  personnage. 

7.  Ce  fut  à  x  1 1 1.  milles  de  la  ville  de  Rome  fur  ladite  Voye  ,  que 
les  Gaulois  conduits  par  Brennus ,  que  l'Hiftoire  appelle  Galles  Stnones^ 
gagnèrent  la  vi&oire  contre  les  Romains  ,  fur  le  bord  de  la  rivière 
d' Allia  :  laquelle  prenant  fa  fource  aux  montagnes  Cruftumienncs,  vient 
en  cet  endroit  à  fe  mêler  dans  le  Tibre.  U  clt  parlé  de  ladite  Voye  en 
cette  Infcription  ancienne. 

ACONTII. 
L.  RANIO.  OPTAT.  C.  V.  COS. 
CVRATOR1.  REIP.  MEDIOLANENSIVM. 
C  V  R  AT. 

REIP.  NOLANORVM.  PRO.  COS. 

PROV1NCIAE. 
NARBONENSIS.  LEG  ATO.  AVG.  ET. 
IVRIDICO. 


Grmt.  4* j* 
4- 


ASTYRIAE.  ET.  G ALAEC1AE.  CVRATORI.  VIAE. 
SALAR1AE.  ET.  CVRATORI.  REIP.  VRV1NAT1VM. 
META  VRENS1V  M.  LEGATO.  PROVINCIAE. 

ASIAE.  PRAETORl.  TRIB.  PLEBE1. 
QVAESTORI.  PROVINCIAE.  SIC1LIAE. 

. 

8.  De  la  Voye  Salaire  ,  comme  d'un  tronc  principal ,  xlcpendoicnt 
deux  autres  Voycs  beaucoup  moindres  :  fçavoir  la  Quint lenne ,  & 
la  Junienne.  Denis  d'Halicarnafle  fait  mention  de  la  première  ,  quand 
il  dit  :  Palatium  quidem  quinque  fc?  vigintiftadiis  à  Reate  diftans  ,  Ut- 
be  nunc  ttiam  à  Romanis  habitat* ,  VU  (jhtinRue  proximum.  Et  de  Tau* 
tre  :  à  Reate  rurfus  ftadiis  lxxx.  Viajunia  eundo  juxta  Coritum  mon- 
tent Cur/ula  eft  nuptr  du  ma.  De  la  première  des  deux  (c  trouve  cette 

C.  CUR- 
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C.  CVRTIVS.  P.  F.  PAL.  NERVA.  IIII.  VIR. 
P.  SILIVS.  P.  F.  ARNIEN.  PAETINVS.  IIII.  VIR. 
C.  RVSTIVS.  C.  F.  QVARTVS.  VEL.  IIII.  VIR. 
T.  FLAVIVS.  T.  F.  ARR  SABINVS.  IIII.  VIR. 

ARAM.  ET.  SIGN.  VIA.  QV1NCT.  D.  D.  hUmpogi 

8  5 .  Grmt. 

p.  Après  la  porte  Colline  fuccede  la  Viminalc ,  tirant  (bn  nom  de  nj.  s . 
la  Colline  Viminale ,  fur  laquelle  elle  eft  affife.  VitninaUi  fcf  Port*  & 
CUlis  apptllabantury  dit  Sextus  Pompeius,  quod  ibi  Vimïnum  fylvafuiffi 
videtttr  ,  ubi  tft  6?  ara  Jovi  Ptminio  confecrata.  On  voit  par  ces  mots 
de  Scrabon  qu'elle  fut  premièrement  aflife  aux  remparts  ,  que  Tarqui- 
nius  Prifcus  fit  autrefois  pour  la  fortification  de  la  Ville  ,  /«  aggere  au- 
tem  me  Mo  ter  fia  eft  porta  ejufdem  nomims  cum  Colle  Viminalt.  Auqucl.cn- 
droit  il  Tappelle  la  troifiéme  à  compter  du  tems  que  la  Flaminienne  & 
Colline  étoient  feules  de  ce  collé- la.  La  Collatine  ayant  cité  faite  de- 
puis le  Siècle  de  Strabon  ,  lors  que  la  Ville  a  efté  amplifiée  par  les  Em- 
pereurs fuivans.  Ce  fut  lors  que  la  porte  Viminale  rut  tranfportée  au 
lieu  où  elle  eft  en  nos  jours,  reconnue  fous  le  nom  de  fainte  Agnès,  à 
caufe  de  TEglife  de  ce  nom  qui  en  eft  voifine. 

10.  De  la  porte  Viminale  la  Voye  Nomentane  prend  fon  origine 
&  s'étend  au  Nort-cft ,  jufques  à  Nomentum  ,  que  Leandre  appelle 
Lamcntane  ,  ville  des  Sabins  en  l'ancienne  région  des  Latins,  desquels 
les  Sabins  faifoient  partie.  Ovide  touche  &  la  Voye  ,  &  la  Ville  en 
ces  deux  vers , 

Hoc  mihi  N ornent o  Romam  cum  hue  redirent  ,  .  w0g„ - 

Objiititm  média  candida  turba  Fia.  *  *  * 


Nous  lifons  au  ).  livre  de  Livius  que  fon  nom  antique  étoit  via  Fi- 
culmnfis.  La  voye  aux  figues  ,  ou  aux  figuiers  :  où  il  dit ,  Pia  No- 
meatanat  cui  ttm  FituUenp  nomenfuit,  profeBi,  caftra  in  monte  fagro  lo- 
cavere. 

il.  Ce  fut  entre  ces  deux  grandes  voyes  Salariant  &  Nomentanam % 
à  quatre  milles  de  Rome  ,  que  Néron  ayant  efté  jugé  par  le  Sénat  en- 
nemy  du  peuple  Romain  ,  fe  rétira  en  la  métairie  de  l'un  de  fes  Af- 
franchis nommé  Phaon  •  ou  de  defcfpoir  il  le  fit  mourir  foy-mefine. 

A  deux  milliaires  de  la  Ville  fur  la  Voye  Nomentane,  eûoit  le  Tem- 
ple de  fiacchus  arrondi  en  fphere  ,  qui  fut  converty  en  un  Sepulchre 
propre  à  la  famille  des  Conftantins.  Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres 
Temples  &  Sepulchrcs  que  je  paflê  (bus  filence ,  pour  vous  donner 
rinfcription  fiiivantc  qui  parle  de  la  Voye  Nomentane. 

■ 

CN.  MVNATIVS.  M  F.  PAL.  ***"'*-  *• 

AVREUVS,  BASSVS.  . 
Tome  I.  I  i  i  ^.T* 
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PROC.  AVG. 
PRAEF.  FAB.  PRAEF.  COH.  III. 
SAGITTARIOR.  PRAEF.  COH-  ITERVM.  IL 
ASTVRVM.  CENSITOR.  CIVIVM. 
RO.MANOR  VM.  COLONIAE.  VICTRI 
CENS1S.  QVAE.  EST.  IN.  I3RITANNIA. 

CAMALODVNI.  CVRATOR. 
VIAE.  NOME  NT  AN  AE.  PATRONVS. 

El  VSDEM. 
MVNICIPI.  FLAMEN.  PERPETVVS. 
DVVM.  VIRALI.  POTESTATE. 

AEDILIS.  DEDICATOR.  I1IL 

12.  Je  ne  m'arrefteray  point  icy  à  parler  d'une  ancienne  Porte  qui 
étoit  clofe  dès  le  teras  de  Procopius  ,  que  l'on  appelloit  Portant  QHtr- 
ûttetulanam>  ni  d'une  Voye  de  mcfme  nom  qui  paflbit  entre  le  camp  Pré- 
torial ,  &  un  vivier  prochain  :  d'autant  qu'elle  n'eft  pas  des  quatorze 
Portes  principales  de  la  ville  de  Rome  :  mais  de  celles  qui  font  abolies 
"il  y  a  plus  de  mille  ans.  Je  viendray  donc  à  la  defeription  de  la  Porte 
dite  G  a  bina  ou  Gabiufa  ,  que  l'on  tient  cftre  la  mefmc  que  porta  ïibur* 
tina  ,  aujourd'huy  reconnue  fous  le  nom  de  faint  Laurent.  Quelques- 
uns  même  ont  dit,  que  la  Voye  Tiburtine  &  Gabienne  n'étoit qu'une. 
'Quant  à  la  Porte  ,  elle  fut  appclléc  Gabina  vtl  Gabiufa  ,  d'autant  que 
par  icclle  on  alloit  en  l'ancienne  ville  de  Gabium  à  prefent  appellee 
Gallicani ,  comme  pareillement  elle  eut  le  nom  de  Tiburtine  ,  à  eau- 
fe  que  par  icelle  mefme  on  prenoit  fon  chemin  droit  à  Tivoli ,  qui  eft 
le  Tibur  des  anciens. 

i  j.  Les  autres  tiennent  neantmoins  ,  que  c'etoient  deux  Voyes  di£ 
rerentes  ,  qui  fortoient  d'une  mefme  Porte  :  car  la  Voye  Gabienne 
cftoit  plus  Orientale  que  la  Tiburtine  ,  d'autant  qu'elle  tiroit  droit 
vers  la  Voye  Preneftinc ,  le  long  de  laquelle  s'étendoit  le  territoire 
des  Qabicns  ,  ainfî  que  nous  apprenons  de  Srabon  ,  qui  dit,  Sanè  Gabii 
i*  extant  in  Pr*neftina  via  fiti.  Mais  quant  à  la  Tiburtine  elle  prenoit 
fa  route  à  gauche,  droit  au  Nort*eft  ,  conduilânt  aux  lieux  de  Plai- 
fanec  de  Tivoli ,  ainfî  que  l'on  peut  voir  par  la  Carte  du  territoire 
Romain  ,  où  l'une  &  l'autre  Voye  font  deferites  à  part ,  avec  la  ville 
de  Tivoli  &  Gallicani.  Ce  fut  fur  la  Voye  Gabienne  ,  que  Furius 
Camillus  défit  les  Gaulois  après  la  pri(ê  &  l'embrasement  de  Rome  : 
ainfî  que  Livius  écrit  au  f .  livre  de  (on  Hiftoire.  Jufiiore  alttrû  dtindè , 
tjufdtm  duftu  aufpicioqu*  Camilli ,  Galli  vincuutur.  Sur  la  mefme  Voye 
étoit  fîtué  le  fuperbe  Tombeau»  de  Pallas,  Affranchy  de  Tiberius  Em- 
pereur ,  avec  cette  Infcription  encore  plus  fuperbe  &  arrogante  que 
"  celle  que  nous  avons  tranferit  au  chap.  j8.  du  livre  précèdent.  A  raiion 
4equoy  je  n'en  fèray  pour  l'heure  autre  difeours. 
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DE  LA  PORTE  ESQUI LIENNE  ET  CELI- 
montane  :  &  des  Voyes  Préneftine  ,  Lavicane  , 
Champenoife  ,  &  autres  qui  en  dépendoient. 

Chapitre  XXIV. 

I .  Noms  divers  de  la  Porte  Efqui-  j*     Voye  Préneftine  6?  Lavicane. 

tienne  ,  &  les  deux  Chemins  fui  a  f.  Porte  Celimontane  ,  jfjtnaire  , 

en  fartent.  §     ou  de  S.  Jean  ,  par  laquelle  la 

z.  Commencement  de  la  Voye  Pré'  j*     fjwft  fut  prife  deux  fois  par  les 

ne/line  ,  progrez  &f  fin.  »  Gotbs. 

J.  Eftendue  de  la  Voye  Lavicane.  §  6.  Eftenduè  des  Voyes  Cbampenoifèf 
4.  Les  Efquilies  lieu  du  fupplice  g     Tufculane  &  Albane. 

det  Criminels ,  6f  des  Sépultures  »  7.  Différent  fur  la  Jituation  de  la 

des  pauvres.    Tombeau  fur  /a  g     Voye  Afnaire. 


E  l'une  des  fept  montagnes  de  Rome  dite  Ef 
quilius  Mons ,  la  porte  Efquilienne  a  tire  Ton  nom , 
qui  fuivoit  immédiatement  la  porte  Gabiennc  : 
&  de  laquelle  fortoient  deux  grandes  Voyes ,  dont 
l'une  eft  la  Préneftine  ,  &  l'autre  la  Lavicane. 
Ainfi  que  Strabon  nous  apprend  par  ces  mots  : 
Porrb  in  unum  cadit  Labicana  ,  à  porta  quidem  Ef- 
qiïdina  incipiens  :  à  qua  Prtnejlina.  Cette  Porte  eft  celle  que  l'on 
appelle  maintenant  Porta  Major  ,  ainfi  dite  à  caufe  de  la  grandeur  de 
l'édifice  fous  lequel  elle  eft  allîfe  ,  qui  eft  l'un  des  régards  de  l'Aque- 
duc de  Claudius. 

z.  Mais  pour  revenir  à  nos  deux  Voyes ,  la  Préneftine  avoit  fon 
commencement  dedans  Rome  ,  non  loin  du  Marché  Romain  ,  de  cer- 
tain endroit ,  dit  Cl'tvus  Urbicus  :  près  duquel  elle  s'alloit  joindre  à 
une  autre  grande  rue  ,  qui  portoit  le  nom  de  Patricienne.  De-là  ,  ti- 
rant à  droite  ligne  à  ladite  Porte,  elle  fortoit  d'icelle  fur  la  ligne  d'Eft- 
Nort-eft.  Et  prenant  fa  route  à  gauche  en  comparaifon  de  la  Lavicane, 
elle  s'en  alloit  portant  Ton  nom  jufqucs  en  la  ville  d'Anagnia  ,  où  elle 
s'alfcmbloit  à  la  Voye  Latine  :  '&  de-là  tiroit  à  Bcnevent  :  ainfi  que 
l'Itinéraire  nous  le  dépeint  cy-deflbus. 
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EX  ITINERARJO. 

PRiENESTINA. 
Ab  urbc  Bcncvcntum 

-     £m  ufquc.  M.  P.  CLXXXV1II. 

Cabios.  m.  p.  xii. 

Pncneftc.  m.  p.  x. 

Sub  Anagniam.  m.  p.  xxiv. 

Fruûnonem.  m.  p.  vif. 

Fregellanum.  m.  p.  x  i  i  i  i  . 

Fabratcriam.  u.  p.  i  1 1. 

Aquinum.  m.  p.  vi  i  i. 

Cafinum.  m.  p.  vil. 

Vcnafrum.  m.  p.  xvi. 

Tcanum.  m.  p.xviii. 

Alifâs.  m.  p.  xvii. 

Telefiam.  m.  p.  xxv. 

Bcncvcntum.  m.  p.  xviii. 

EX  C  H  ART  A  PEUT INGERIAN  A. 

VIA  PR^ENESTINA. 

Gabios.  x  1 1 . 

Prxneftc.  x  i . 

Trcblis.  x  i . 

Carfulis.  x  v. 

In  Monte  Grani.  vi. 
In  Monte  Car- 

bonario.  v. 

Vignas.  v. 

ICr  SE  FAIT  MUTATION  DE  CHEMIN. 
Ab  Anagnino 

Ferentinum.  v  1 1  1 1 . 

Fabrateri».  vu. 
Mel  fêl.  1 1 1 1. 

Aquino.  1 1  i  i . 

VI  III. 


Calînum. 
1  Flexu 
leano  S 

cino.  ymi« 


Ad  Flexum.  vu  l. 

Theano  Sccdi- 
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ICT  SERAIT  UNE  TRAVERSE. 

Ctiturno.  I  x. 

Ebutiana.  I  v. 

Ad  Lefas.  vm. 

Sepinuro.  xi  t. 

Sirpium.  x  1 1 . 

Bcocvento.  xviii. 

%.  Quant  à  la  Lavicane  ,  elle  eft  une  de  celles  qui  prenoit  Ton  ori- 
gine dedans  Rome  :  d'où  elle  tiroit  à  travers  la  mcfme  porte  aux 
champs  ,  ayant  cours  à  main  droite  entre  deux  Aqueducs  ,  dont  l'un 
portoit  le  nom  à'Afua  Mania,  Tepula  &  Julia  :  &  l'autre  tfAqua 
Claudia  j  &  le  venoit  joindre  avec  la  Latine  au  meime  lieu  SAnapna  » 
ainfi  que  la  Préneitine  ,  comme  on  peut  voir  tant  par  ledit  Itinéraire) 
que  par  la  Carte  en  Tordre  qui  s'enfuit. 

LAVICANA. 
Ab  Urbc  Bcnevcntum 

ufoilC.  M.  F.  *C*LXX.  fie. 

Ad  Quintanas.  m.  p.  xv. 

Ad  Pi&as.  m.  p.  x. 

Compitum.  m.  p.  xv. 

Ferentinum.  m.  p.  v  i  I  I . 

Frufinonem.  m.  p.  vil. 
Beneventum  Manfio- 
nibus  quibus  &  in 

Pneneftina.  m.  p.  ci. 

EX  CHARTA  P EUTINGERI. 

VIA  LAVICANA. 

Ad  Quintanas.  xv. 

Ad  Statuas.  1 1 1. 

Ad  Paftas.  vu. 

Ad  Dirium.  v. 

Sublanubio.  * 

Compito.  x. 

Anagnino.  VI III.* 

Toutefois  il  (êmbk  que  Strabon  ne  la  conduit  pas  fi  loin  ;  car  il  dit  9 
q.uc  laiflknc  à  main  gauche  la  Voyc  fréneitine  &  le  champ  Eiquilicn , 
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elle  s'avance  aux  champs  de  la  longueur  de  fix-vingts  Stades  ,  qui  font 
quinze  milles  Italiques  ,  fie  qu'eltant  parvenue  jufques  à  l'ancien  bourg 
de  Lavicum  à  prefent  ruiné  :  elle  le  laiflc  à  main  droite  ,  comme  aulu 
le  Tufculum  ,  2c  de-là  vient  faire  fin  au  lieu  qu'il  nomme  Piftas  ,  fie 
à  la  Voye  Latine. 

Or  on  voit  à  l'œil  fur  la  Carte  de  Peutinger  >  que  la  Voye  Lavica- 
ne  prend  fin  à  Lanuvium  qu'il  met  plus  près  de  Rome  de  i  y.  milles 
qu'Anagnia  :  que  fi  lelditcs  deux  Voyes  venoient  joindre  la  Latine , 
ainfi  que  l'Itinéraire  fie  Strabon  nous  apprennent ,  il  falloir  ncceflâire- 
ntent  qu'elles  traverlâflênt  la  Voye  Champenoife  ,  attendu  qu'elle edoit 
notoirement  entre  la  Voye  Lavicane  fie  la  Latine  y  ainfi  que  l'on  voie 
par  toutes  les  Cartes  de  l'ancienne  Rome  :  ou  bien  il  falloit  que  ces 
quatre  Voyes  vinflTent  toutes  à  fc  rencontrer  à  la  ville  d'Anagnia  ,  fie 
qu'en  cet  endroit  la  Champenoife  fie  la  Latine  fe  croifant  l'une  l'autre , 
tendiflènt  en  diverîês  parties  ,  ainfi  que  l'on  peut  juger  par  la  Carte  du 
territoire  Romain. 

4.  Au  relie  je  ne  fais  plus  eftat  de  m'arrefter  en  la  difculfion  des 
nombres  des  milles  Italiques  ,  comme  choie  par  trop  ennuyeufe ,  fie 
diray  feulement ,  que  près  de  la  Porte  Efquuienne  eftoit  le  lieu  ,  où 
on  faifoît  anciennement  mourir  les  malfaiteurs  ,  ainfi  que  l'on  peut  en- 
tendre de  ces  mots  de  Tacite  :  Sumptum  more  frifeo  extrà  Ejfuilinam 
dt  noetntibus  fupplicium.  Davantage  c'eftoit  près  de-là  ,  où  l'on  met- 
toit  en  (cpulture  les  corps  des  gens  pauvres ,  fie  de  balle  condition  , 
après  qu'ils  y  avoient  elle  brûlez  à  la  mode  antique  :  ou  bien  on  les 
jettoit  fie  expofoit-on  audit  lieu  ,  comme  pour  cflre  mangez  des  belles 
fie  des  oilcaux  :  ainfi  que  Porphirio  l'un  des  Interprètes  d'Horace  a  écrit 
fur  ces  mots  de  l'Epode  f . 

Pojl  infepuîta  mentbra  différent  hpi  , 
Et  Efquilitue  alites. 

Sur  la  Voye  Préneftine  fut  fait  le  Tombeau  de  Attius  Poète  Co- 
mique ,  Ce  fur  la  Labicane  celuy  de  l'Empereur  Didius  Julianus  ,  qui 
acheta  l'Empire  à  deniers  comptans,  comme  Spartien  a  laiflc  par  écrit  : 
.  qui  dit  qu'il  fut  mis  en  (êpulturc  au  tombeau  de  Salvius  Julianus  pere 
de  fon  ayeul ,  à  la  cinquième  pierre  de  la  ville  de  Rome  ,  fur  la  Voye 
Labicane. 

f .  En  pourfuivant  noftre  route  autour  de  la  ville  de  Rome ,  nous 
venons  à  rencontrer  la  Porte  9  qui  du  nom  du  mont  Celius  ,  fe  nom- 
moit  anciennement  Celimntana  :  depuis  jffinariay  fie  à  prefent  la  Porte 
**!r  V  ?  *k  ^'  ^can  •  Sautant  cluc  cc  ^ut  Prcs  d'iccllc  que  S.  Jean  l'Evangelifte 
Coth  c»         m"  00  un  VÎUU~eau  P*c*n  d'huile  bouillante. 

C'cft  par  la  même  Porte  qu'Alaric  ,  fie  depuis  Totila  prirent  U  vil* 
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]e  de  Rome  :  comme  on  peut  apprendre  de  Procopius,  qui  en  parle 
ainfi  au  livre  3.  Cum  itaque  perpauci ,  ttt  diximus  ,  admodum  ad  muro- 
rum  cufiodiam  retinquerentur  :  etfi  quidem  jam  famé  confetti^  quaterni  eu- 
/iodes  quidam  ,  (f  Ifauri  génère  ,  ad  Portant  Afinariam  euftodias  natli  , 
txctpturos  ft  Gothorum  intra  Urbem  exercitum  pollicentur.  Et  peu  après  , 
S$ui  no&e  fiatim  eadem  ,  qua  6?  Ifauris  ipfis  obvenerat  fer  vices  euftodia  , 
dormit anubus  cétteris  ,  ad  fores  AJinarias  aperiendas  defeendunt  ;  pr*ci- 
faque  ligneâ  fecuribus  obice  ,  refra&ifque  ferreis  clauftris  ,  Gotbis,  aditum 
fatefaciunt. 

6.  De  la  Porte  Celimontane  ou  Afinaire  ,  fortoit  tout  droit  à  l'O- 
rient la  grande  Voye  appellée  Champenoiiê  ,  ainfi  dite  ,  à  caufe  qu'el- 
le tiroit  à  la  Campagne  Romaine  ,  autrement  dite  Terre  de  Labour. 
Cette  Voye  eft  une  de  celles  qui  prenoient  leur  origine  dedans  Rome  , 
&  qui  eftoit  chargée  de  plusieurs  Temples  &  Sepulchres  excellens  , 
dont  je  me  déporte  de  taire  plus  longs  difeours,  pour  vous  donner  deux 
Infcriptions  ,  efquelles  eft  tait  mention  de  ladite  Voye,  qui  font  telles. 

HVIC.  MONVMENTO.  ITER.  ADITVS. 
AMBITVS.   DEBETVR.   EX.   SENTENTIA.  Gnttw. 
EROTIS.   AVG.  L.   IVDICIS.   A.   VIA.  .  »*• 

CAMP  AN  A.  PVBLICA.  &V. 

Autre , 


J74-  5» 


M.   BASSAEO.   M.  F.  PAL.  AXIO. 
PATR.   COL.   CVR.   R.    P.   II.   VIR.   M  VNIF, 
PROC.   AVG.   VIAE.  OST.   ET.  CAMP.  fcrV. 

De  la  mefme  Porte ,  ou  non  loin  d'icellc ,  commençaient  les  Voyes 
Tufculane  2c  Albane,  que  M.  Meflàla  fit  réparer  fous  l'Empire  d'Au- 
guitc  ,  ainfi  que  dit  Tibullc  , 

Nec  taceant  monument  a  vi*  ,  qua  7 u feula  tellus  ,  jjh.  T, 

Candidaque  antiquo  detinet  dlba  lare.  j/^.  1. 

7.  Or  comme  ainfi  foit  que  les  Grands  Chemins  qui  /ont  appeliez 
du  nom  de  l'une  des  Portes  de  Rome  ,  prennent  leur  commencement 
eldites  Portes  ,  il  y  a  de  l'apparence  que  certaine  Voye  dite  Afsnaria  , 
procède  de  la  Porte  Celimontane  ,  ou  Afinairc  :  tout  ainfi  que  les 
Voyes  Collatine ,  Gabienne ,  Latine  ,  Portuenfe  5c  Triomphale  ti- 
rent leur  origine  des  Portes  de  mefme  nom.  Et  ncantmoins  Feftus 
Pompeius  fcmble  ranger  cette  Voye  Afinaire  bien  loin  de  la  Porte  Ce- 
limontane ,  entre  les  V6yes  Latine  &  Ardeatine  qui  tirent  plus  à  main 
droite  :  car  voicy  comme  il  en  parle,  Cato  in  ea  ,  quam  fcripftt  ration*  9 
tum  edsfftrtavit  Fulvii  Nobilioris  cenfuram  ,  fignijuat  aquam  eo  no- 
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mine  .  que  eft  fuprà  Vtam  Ardeatinam  6?  Afinariam  ,  ut  que  Latinam  ] 
13  c  Ces  mots  ainfi  rangez  ont  (ait  croire  à  Onuphrius  Panvinus  ,  que 
les  Voyes  étoient  rangées  tout  de  mefmc,  faifant  les  Voyes  Afioaire  fie 
Ardeatine  voifinc  l'une  de  l'autre.  Poft  Afinariam  ,  dit-il ,  erat  Fia  , 


qtue  ab  Ardea  ,  quo  protende  bat  ur  ,  Ardeatina  dicta  eft.  Si  toutefois  la 
Voye  Afinaire  part  de  la  Porte  Afinaire  ou  Celimontane,  comme  il  eft 
vray-femblable  ,  on  trouveroit  les  Voyes  Latine  Se  Appiennc  entre 
l'Aiinaire  fie  l' Ardeatine  ,  comme  on  peut  voir  par  les  Canes  de  la 
vieille  Rome  5c  territoire  d'icclle.  Ce  que  je  laiflè  au  jugement  de  ceux 
qui  en  voudraient  faire  plus  exacte  récherche. 

&&&&&&&&& &£^nfi&&&&£m£&££iicf&£^ntttt^ 
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DES  PORTES  LATINE  ET  CAPENE, 
&  des  Voyes  Valerienne  ,  Latine  ,  Appienne  , 
&  autres  en  dépendantes. 

Chapitre  XXV. 

f*  AQUtte  de  la  porte  Latine  ,  fc?  §     étendue  ficelle, 
conjeclure  fur  le  nomdeFerentine.  n  f.  ïemple  &?  Sepulchres  fur  U 

*.  Z>*  Za  Jty*  6f  de  fafi-n     Voye  Latine. 

tuation  avec  r Appienne  fc?  Fale-  g  6.  Porte  Capene  6?  Ttfyw  Appïen- 
rienne.  g  Cif  Domitierme  qui  en  dépen* 

Deux  Foyes  Valerienne* ,  & con-  a 

y* «r*  y«r  /««rr  fituatiom.  g  7.  Z)«  figr«  de  ïraja*,  Numkienne 
4.  fb/tf  Latine  dite  Aujonicnne  >  »     cjf         ,  //r/tf  de  V Appienne. 

La  porte  Celimontane  fuccede  celle  ,  qui  pour 
eftre  tournée  vers  le  milieu  de  la  Région  des  La- 
tins ,  cit  nommée  jufques  à  prefent  porte  Latine  : 
étant  incertain  ,  fi  autrefois  elle  a  eu  quelque  au- 
tre nom  ,  fi  oc  n'eft  ecluy  de  Porta  Ferentina.  Ce 
qui  fe  peut  conjecturer  par  deux  chofes  :  l'une  de 
ce  que  Strabon  dit  ,  que  fur  la  Voye  Latine  font 
affiles  les  villes  de  Ferentium  fie  Frufinum.  Or  cit  -  il  que  Plu  turque 
fait  mention  d'une  porte  Fercntine  ,  prés  de  laquelle  il  dit ,  que  fe 
font  encore  certaines  expiations  autrefois  commencées  par  Romulus , 
pour  purger  la  Ville  fuivant  les  fupcrftitions  Payennes.  Il  fe  peut  donc 
faire»  que  puis  que  par  la  porte  &C  Voye  Latine  on  alloit  à  Fercntium, 
que  celle  que  Plutarque  appelle  Fercntine,  foie  une  mclme  porte  avec 
la  Latine. 

.  .       1.  Mail 
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x.  Mais  fans  nous  arrefter  davantage  à  cette  difcuflion  ,  nous  vien- 
drons à  la  voye  Latine  ,  qui  prenoit  ion  commencement  à  ladite  por- 
te :  &  tirant  droit  entre  l'Orient  ÔC  le  Midy  »  s'en  alloit  joindre  a  la 
grande  voye  Appicnne  >  tout  auprès  de  la  ville  de  Caffinum  à  xix.  ira* 
des  de  Capoùc  :  ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  ce  texte  exprès 
de  Strabon  ,  qui  eft  fort  remarquable  fur  le  fujet  des  Voyes,  dont  nous 
traitons  preiêntement.  Aliarum  veto  in  Latina  Civttatum ,  qutdam  alus 
inftgnibus,  quidam  nobilijjîmis  difeernuntur  Viis,  qtue  per  Latinam  firat* 
vijuntur.  PneclarijfftMirJunt  Appia  ,  Latina  ,  Valtria  ,  una  quidem  ad 
mare  Latin*  partes  /èparans  ,  ufque  Swuejfam  protenditur,  A 'Itéra  in  Sa- 
binam  ,  ufque  ad  Marfos.  Inter  bas  média  Latina  ejl ,  qtue  ad  Caftnum 
oppidum  conjungitur  Appi*  ,  ab  Capua  xix.  difians  Radiis.  .  De-là  (e 
peut  entendre  l'ordre  fie  la  fituation  de  ces  trois  grandes  Voyes  Appien- 
ne y  Latine  ,  Se  Valcriennc  :  qu'il  dit  être  les  trois  plus  excellentes  de 
toutes  celles  qui  partent  à  travers  l'ancienne  Région  des  Latins  :  Car 
la  Valerienne  tient  la  main  feneftre  au  partir  de  la  ville  de  Rome,  l' Ap- 
pienne la  droite  ,  &  la  Latine  eft  aflife  au  milieu  des  deux. 

3 .  Quant  à  la  Valerienne  il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  ,  l'ancien- 
ne &  la  nouvelle  ,  airrfi  que  l'on  peut  fçavoir  de  P.  Viétor  ,  de  l'une 
delquelles  l'Itinéraire  ,  fie  de  l'autre  Strabon  fait  icy  mention.  Or  eft- 
il  incertain  ,  de  quelle  Porte  de  Rome  celle  de  Strabon  pouvoit  partir  : 
car  la  faifant  voiune  de  la  Voye  Latine  à  main  feneftre,  il  falloir  qu'el- 
le partiit  de  la  porte  Ceitmontane  »  avec  la  Champenôife  ,  fie  qu'elle 
fuit  entre  la  Champenôife  fie  la  Latine.  Et  ncantmoins  il  fcmble  que 
pais  qu'elle  tiroit  au  territoire  des  Sabins  ,  il  falloit  qu'elle  laiflàft  la 
Champenôife  entre  elle  fie  la  Latine  :  ce  qui  n'eft  pas  de  facile  réfolu- 
tion.  Quant  à  la  Valerienne  de  laquelle  l'Itinéraire  fait  mention ,  il 
femble  qu'elle  partift  de  la  porte  Tiburtinc  ,  fie  quelle  lauTaft  la  voye 
Tiburtine,  fie  Gabienne  à  main  droite  :  d'autant  qu'il  la  fait  tomber 
en  la  ville  d'Hadria  avec  la  Salarienne  :  comme  vous  verrez  par  cette 
pièce  dudit  Itinéraire  ,  Se  de  la  Carte  de  Pcutinger. 

EX  ITINERARIO. 

VAL  E  R  I  A.  ^.7.. 

Ab  urbe  Hadriam 

ufque  m.  p.  cxlvi  il,  Sic, 

Tibur.  m.  p.  xx. 

Carceolôs.  m.  P.  xxi  1. 

Albam  Fucentiam.  m.  p.  xxv. 

Cerfinmam,  m.  p.  xxixt. 

Corâoium.  m.  p.  xvii. 
Tome  l  Kkk 
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Intcrbromium.  m.  f.  xi. 

Tcate  Marucinum.  m.  p.  xvii. 
Hadriani.  m.  p.  xiiii. 


EX  C  H  ART  4  P  EU T I N G  E  R  I A  N A. 


Tibcri. 
Varie. 
Lamnas. 
Carfulis. 


Ad  Aquas  Albulas. 


XVI. 

1 1 1 1. 

VIII. 
V. 


X. 


ICI  SE  FAIT  UNE  TRAVERS*. 

Corfinio. 

Inicr  primura.  vu. 

Tca  Namarrucinoccio.  v 

ICI  SE  FAIT  UNE  TRAVERSE. 

Alba. 
Frullcrnas. 

Hadria.  vu. 

4.  Mais  pour  revenir  à  la  Voye  Latine  t  c'eit  celle  que  les  Anciens 
appelloient  autrement  Aufonicnne.  Martial  luy  donne  ces  deux  noms  : 
Car  celle  qu'il  nomme  Latine  en  ces  vers  , 

jj.  9.  ifif.  Herculis  in  magni  vuitus  defcendere  Oefar 

'j.  Dignatus ,  Latut  dot  nova  Templa  Vue. 

C'cft  la  mefane  qu'il  appelle  Aufonienne  en  cet  autre  endroit , 

%i.  9.  ifif,  Appia  ,  quant  fimili  Ventranius  imagine  Cétfar 


Dans  ritincraire  la  voye  Latine  cil  coupée  en  deux  pièces  :  dont 
l'une  y  dk  défaite  en  cette  forte. 


L  A  T  I  N  A. 


Ab  orbe  ad  Dccimum.  m.  p.  x. 
Roboraria.  M.  p.  vi. 
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Ad  Piftas.  m.  p.  xvi  1. 

Compitum»  m.  p.  xv.  » 

De-là  en  avant ,  (accède  Anagnia  ,  &  les  autres  villes  jufquesà  Be- 
nevent ,  que  nous  avons  mis  cy-deflus  au  bout  de  la  voye  Préneftinc. 
Quant  à  la  voye  Latine ,  on  en  trouve  rinfcription  fuivante. 

L.  ANNIO.  FABIANO. 
III.  VIRO.  CAPITALI. 
TRIB.  LEG.  II.  AVG. 

Q.VAEST.  VR B  AN.  TR.  PLEB-  t*nv.\* 
PRAETORI.  CVRATORI.  R*m*  f*£. 

VIAE.  LATIN  AE.  LEG.  y».  Onu. 

LEG.  X.  FRETENSIS.  J54.  j. 

LEG.  AVG.  PROPR.  PRO 
VINC  DAC.  CO  L.  VLP. 
TRAIANA.  2ARMAT. 

f .  Sur  cette  Voye  cftoit  aflis  leTemple  de  la  Fortune  Féminine  avec 
(on  fîmulacre  ,  que  nulle  autre  que  les  femmes  mariées  ne  pouvoient 
toucher  fans  grand  facrilcge.  Sur  cette  Voye  eftoit  aufli  la  métairie; 
de  Phylis  ,  nourrice  de  Domitien  ,  où  elle  mit  fes  cendres  en  fepultu- 
re.  Il  y  avoit  pareillement  beaucoup  de  fepulchcs  antiques  ,  de  Tua 
dcfqucls  Aufonius  nous  raporte  cette  Infcription  remarquable. 

Non  nomen  ,  non  quo  genitus  ,  non  unde,  quidegi. 

Mut  us  in  éftttnunt  y  juin 
Non  fum  ,  nec  fueram  :  genitus  tamen  è  nihilo  fu 

Aîitto ,  nec  inproèrtt  ftngula  ;  talis  tris. 


6.  Après  ta  porte  Latine  fuit  en  ordre  la  Capene ,  que  Feftus  Pom- 
peius  dit  eftre  le  commencement  de  la  grande  Voye  Appienne.  Ce 
qu'il  faut  entendre  de  celle  qui  fortoit  aux  champs  ,  car  la  Voye  Ap* 

{ùenoe  eftoit  comme  divifée  en  deux  parties  appointées  à  l'endroit  de 
aditc  porte  :  Tune  faifoit  une  grande  rue  de  la  ville  ,  &  avoit  fon 
eltenduë  de  ladite  porte  un  peu  en  tournoyant  jufques  à  ce  baftiment 
admirable ,  dit  Septizomum  Severi ,  tout  auprès  de  la  ruë  neuve  qui 
coftoyoit  le  grand  Cirque  ,  vers  le  marché  Romain  :  Andréa  Palladio 
h  va  prendre  iufques  au  Collifée  :  Naveva  qvrffa  Strada ,  dit-il ,  il  Ut.  $; 
fuo  principio  dal  Colifeo.  L'autre  partie  s'eftendoit  aux  champs,  fça- 
voir  de  ladite  porte  jufques  à  Capoùe  de  la  façon  d' Appius  Y  fur  re- 
vendue de  14a.  milles  Italiques  :  &  de  Capoùe  à  Blindes  de  la  cou* 
tinuation  de  Jule  Cefer,  fur  la  longueur  de  xj8.  milles.  Ce  qui 
£ùt  en  tout  cccxxx.  miÙes  Italiques  fuivant  Y  Itinéraire  d'Antonio» 
eu  bieucccix.  félon  b  fupputafio*  de  Strabon  :  ainfi  que  nous  avons 

Kkki 


Digitized  by  Google 


444       HISTOIRE  DES  GRANDS 

dit  au  livre  fécond  ;  auquel  ayant  traité  fort  amplement  de  ladite 
Uh.  t.  Voyc  ,  je  n'en  fcray  icy  plus  ample  difcours ,  non  plus  que  de  la  Voye 
tbsp.  16.    Dojrnricnric  ,  qui  en  dependoit.  Je  ne  parlcray  non  plus  des  Temples 
&  des  Sepulchres  qui  bordoient  ladite  Voyc  des  deux  collez  ,  d'aurant 
ub.  t.    que  nous  en  avons  fuffifamment  traité  au  même  livre.  Chap.  3$  &  $8. 
à*  kelio      Et  je  dira  y  feulement  que  Procopius  a  eu  raifon  d'écrire,  que  Behfaire 
CMhiw.    venant  de  Naples  à  Rome  par-deflus  la  Voye  Latine  laiflbit  l'Appien- 
nc  à  la  feneftre  :  Car  telle  cil  leur  fituation. 

7.  Je  diray  aufli  qu'il  y  avoit  trois  autres  grandes  Voyes  qui  dépen- 
doient  de  celle  d'Appius ,  comme  rameaux  de  leur  tronc.  Donc  la  pre- 
mière cil  celle  que  Trajan  a  fait  de  Eenevent  à  Brindes.  La  féconde 
celle ,  qui  de  Numicius  Ion  auteur  ,  fut  dite  Numicia  :  fur  laquelle 
on  pouvoit  faire  bonne  partie  de  chemin  de  Rome  à  Brindes  :  .uni! 
qu'Horace  nous  le  fait  conjecturer  en  ces  vers  , 

Brundufium  Numici  melius  via  ducat  ,  an  Jppi. 

U  y  avoit  aufli  la  voye  dite  Set  ha  ,  d'une  ville  de  la  Champagne  Ita- 
lienne ,  Setia  ,  d'où  elle  prenoit  fon  commencement  :  de  laquelle  Pu- 
blius  Victor  fait  mention  en  fon  livre  de  Regionibus  Urbis. 

DE  LA  PORTE  ET  V  O  Y  E  A  RDE  ATI  NE, 
Oflienfe  ,  &  autres  Voyes  qui  en  dépendent. 

Chapitre  XXVI. 

1 .  Différent  fur  la  fituation  de  la  **    fttuation  ficelle  à  divers  tems. 
voye  jfrdeatine.  »  4.  De  la  Voye  dite  Oltieniis  ,  fi- 

Z.  De  la  voye  Laurent  he.  §     tuation     antiquité  ficelle. 

2.  De  la  Porte  OJlienJe  ,  noms  &  «  j".  De  la  longueur  de  ladite  Voye. 

E  trouve  un  notable  différent  fur  la  Voye  que 
l'on  appelle  Ardcatinc ,  confinant  en  ce  que  les 
uns  la  font  partir  de  la  Voye  Appiennc ,  bien 

{■>rcs  de  la  Porte  Capene ,  ainfi  que  l'on  voit  en 
a  Carte  d'Ambrofius  Brambilla  faite  en  l'an  1  f  Si. 
contenant  les  principales  Places  ,  Montagnes , 
Remparts ,  6c  Portes  de  la  ville  de  Rome  ,  avec 
la  figure  des  grandes  Voyes  ,  qui  en  fortent ,  où  vous  voyez  la  Voyc 
Ardcatinc  prendre  fon  commencement  de  l'Appicnne  hors  ladite  Ville  , 
&  tirer  aux  chunps  à  main  droite.  Mais  les  autres  en  vont  prendre 
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l'origine  dedans  la  Ville  mefme  ,  au-defibus  du  mont  Aventin ,  près 
des  Eftu\  es  d'Antoninus  Caracalla  ,  d  où  ils  la  font  fortir  aux  champs 
par  une  Porte  de  mefme  nom  :  &  de-là  ,  ils  la  conduifent  en  la  ville 
d'Ardea  ,  entre  l'Appienne  &  l'Ofticnfe.  Onuphrius  dit  expreflement. 
H*c  f_  Ardeatina  1  intra  Urbem  fub  Aventino  juxta  Tbermas  Antoninia* 
nus  principium  babebat.  Quant  à  la  Porte  Ardeatme,  elle  eft  remarquée 
dans  pluueurs  Canes  de  l'ancienne  Rome  ,  &  par  figure,  &  par  elcri- 
ture.  Entr'autres  en  celles  de  Pyrrhus  Ligorius  Romain  &  d'Eflienne 
du  Pcrac  François,  où  fe  voit  la  Voyc  Ardeatine  fortant  de  ladite 
Porte ,  8c  tirant  premièrement  au  Midy  :  puis  retournant  vers  l'O- 
rient à  quelque  diltance  de  la  Ville. 

t.  Après  la  Voye  Ardeatine  continuant  noftre  route  à  main  droite  , 
fc  rencontre  la  Laurentine  ,  laquelle  Auius  Gellius  nous  témoigne  être 
afllfe  entre  l'Ardeatine  &  TOfticnfc.  Quoy  que  ce  foit ,  Pline  le  Jeune 
en  fes  Epiftres ,  fait  ces  deux  Voyes  Laurentine  &  Oftienfe  voifine 
l'une  de  l'autre  :  quand  il  dit ,  que  l'on  pouvoit  aller  en  fa  maifon 
Laurentine  par  l'une  &  l'autre  Voye.  Additur  non  una  via.  Nam  ($ 
Laurent  ina ,  &  Ofiienfts  eodemferunt.  Sed  Laurentitta  à  xuu.  lapides  : 
Ofiienfis  ab  xi.  relinquenda  efi. 

3.  La  dernière  Porte  de  Rome  par  dc-là  le  Tibre  à  noftre  regard 
eft  celle  ,  que  l'on  appelle  à  prefent  la  Porte  de  faint  Paul ,  ancienne- 
ment Porta  Trieemina  ,  à  caufe  que  par  icelle  fortirent  les  trois  frères 
gémeaux  de  la  famille  &  du  nom  des  Horaces  ,  lors  qu'ils  s'en  allèrent 
pour  combatre  les  Curiaces.  Du  commencement  elle  fut  baftie  au  pied 
du  mont  Aventin.  Ce  qui  fe  peut  entendre  de  plufieurs  paflâges  de  Lt- 
vius,  comme  de  celuy-cy  :  AldiUs  extra  Portant  Trigeminam  in  Averti* 
num  porticum  filice  firavije.  Mais  depuis  l'Empereur  Claudius  ayant  en- 
fermé le  mont  Aventin  dans  l'enceinte  de  la  Ville ,  ladite  Porte  fut 
tranfportéc  où  elle  fc  voit  à  prefent,  &où  elle  eft  réconnuëparAmmian 
Marcellin,  Procopius  ,  &  autres  de  leur  llecle  ,  (bus  le  nom  de  Porta 
Ofiienfis,  près  du  Scpulchrede  Seftius  tait  en  Pyramide,  qui  touche 
aux  remparts  voifins  de  ladite  Porte. 

4.  Il  y  a  de  rapparence  qu'elle  euft  ce  nom  de  la  Voye  pavée,  qui 
s'en  va  de  Rome  au  port  d'Oftic  ,  fituce  au  Midy  de  la  Ville.  Et  de 
fait  fur  la  Carte  de  du  Perac  ,  le  voit  la  figure  de  ladite  Voye  fous  le 

nom  de  Fia  Ofiienfis,  tirant  directement  au  Midy  :  de  laquelle  Proco-  trpcofî*» 
pius  porte  ce  tefmoignage  ,  que  de  long- temps  elle  a  efte  pavée  par'-  l'd'J' 
les  Romains.    A  Portu  Via  re£la  ad  Urbem  ducit ,  plana  quidem  ,  (à  °* 
prorfus  ml  impedita.  Hanc  à  prinerpio  Romani  confirarunt. 

f  .  Pour  ce  qui  eft  de  fa  longueur  ,  nous  avons  vû  cy  -  devant  que 
l'Itinéraire  ne  la  fait  que  de  xvi.  milles  :  mais  Procopius  fcmble  luy 
donner  jufqucs  à  dix-neuf  milles  &  plus ,  lors  que  parlant  du  port 
d'Oftic ,  ou  ladite  Voye  finit ,  il  dit  qu'il  eft  à  cent  vingt-fix  ftades 
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éloigné  de  Rome  :  &  qu'il  n'y  a  que  ce  peu  d'intervalle ,  qui  ^ 
pel'che  que  Rome  ne  foit  ville  maritime.  Pitiget  locum ,  quem Portumvo* 
cant  Romani ,  pneoccupare  animo  deflmat  :  qui  ferme  ab  L'rbe  centum  fexque 
&?  viginti  ftadiis  abeji.  Hoc  tantula9&  foi*  inUrcapeàiue ,  ne  mariiima fit 
urbs  Roma  ,  dirimitur.  Or  cil- il  que  cent  vinçt-fix  fades  ,  rendent 
juftement  dix-neuf  milles  Italiques  ,  &  un  huitième. 


DES  PORTES  DE  ROME  DITES  <POR« 
tuenjîs  y  Janiculenjîs  ,  Septmïana  ,  &  Triumpbalis  , 
qui  font  deçà  le  Tybre  :  &  des  Voyes  Mili- 
taires qui  en  dépendent. 

•J  V.TtK 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXVII. 

I.  Cinq  Portes  de  la  ville  de  Rome  g  6.  Porte  Septimiemte  ou  FminaU 

deçà  le  Tibre.  g  j.  Porte  Triomphale. 

Z.  Première  Porte  dite  Porta  Na-  g  8.  Privilège  des  funérailles  a"  J* 
„    ,  g    gufte  conduites  par  la  Porte  Triom- 

3-  9ueftton  fur  la  Porte  6?  Foye  %  phale. 

Navale  :     réfolution  d'icelle.    g  p.  Triomphe  de  Vefpafien  fc?  de  f#- 

4-  Defcriptkn  de  la  foje  Navale  g    tus  par  la  Porte  &  yoyeîriom* 
ou  Portuenfe.  «  fiait. 

Porte  Janiculenfe  ou  de  faint  g  io.  Divifton  de  la  Foye  Triompha* 


Pancrace. 


le  en  deux  parties. 


U  s  o^u  e  s  à  prefent  ont  efté  mifes  en  ordre 
quafi  circulaire  toutes  les  Portes  de  la  ville  de 
Rome  qui  font  au  de-là  du  Tibre  ,  avec  les  gran- 
des Voyes  qui  d'iccllcs  tiraient  aux  champs  vert 
les  parties  Septentrionales  ,  Orientales  ,  &  Mé- 
ridionales :  relient  les  Portes  &  les  Voyes  qui 
font  au  deçà ,  &  qui  tiennent  du  Midy  ou  de 
l'Occident.  Ces  Portes  &  ces  Voyes  ne  fonc 
pas  en  grand  nombre  ,  d'autant  que  la  partie  de  la  ville  de  Rome  i 
qui  cftoit  au  deçà  du  Tibre ,  cftoit  bien  petite  en  comparaifon  de 
celle  qui  eftoit  au  dc-là.  En  ce  peu  d'cfpace  ncantmoins  je  remarque 
cinq  Portes  principales  ,  des  quatre  premières  dcfquelles  nous  traite- 
rons icy  ,  réfcrvant  la  cinquième  pour  en  faire  un  difeours  à  part. 

*■  La  première  donc  qui  fe  rencontre  au  deçà ,  eft  celle  que  les> 
anciens  ont  réconnu  Tous  le  nom  de  Porta  Navalù.  ;  à  fflfflft  qu'elle 
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«doit  plot  proche  dû  lieu  ,  où  les  Navires  de  tout  temps  avoient  leur 
ftation  :  mefine  avant  que  Claùdius  fie  Trajan  euflènt  fait  baftir  le 
port  d'Oftie:  Navaiis  ptrta ,  dit  Se x  tus  Pomperas,  à  vuim'a  Nova- 
Hum  diSta.  Depuis  ce  port  tant  admirable ,  édifié  premièrement  par 
Claudius ,  fie  depuis  amplifié  par  Trajan  ,  ladite  Porte  fie  la  Voye  pa- 
vée ,  qui  y  conduisit  vers  les  parties  Méridionales  ,  en  eurent  le  nom 
de  Porta  (f  Via  Portuenp. 

3.  Que  fi  l'on  me  demande  pourquoy  ce  Port  a  plutôt  donné 
fon  nom  à  la  Porte  &  voye  prefente  ,  ou'à  celle  que  Ton  appelle  Of- 
tienfis  au-delà  du  Tibre,  vu  que  par  l'une  fie  par  l'autre  on  alloie 
audit  Port.  Je  répons  à  cela  ,  que  le  Tibre  approchant  prés  de  la 
mer  Tyrrhene  ,  Ce  partage  en  deux  bras ,  &  fait  une  Iflc  quafi  trian- 
gulaire ,  que  les  anciens  appelloient  l'Ifle  facrée.  De  ces  deux  bras  % 
celuy  qui  tire  à  feneftre  eft  le  plus  grand  ,  &  (êmble  eftre  celuy  qui 
porte  le  nom  du  Tibre  dans  la  Mer  ,  avec  vraye  apparence  d'un  grand 
fleuve.  Sur  la  rive  feneftre  de  ce  bras  eft  aflîfc  la  ville  d'Oftie ,  dans 
le  territoire  des  vieux  Latins.  Et  partant  il  ne  faut  s'eftonner  ,  û  ta 
Porte  fie  la  Voye  qui  eft  au-delà  du  Tibre  ,  fie  qui  conduit  par  terre 
en  ladite  Ville  ,  a  eu  le  nom  de  Porte  fit  Voye  Oftienfe .  plutôt  que 
Portuenfc.  L'autre  bras  du  Tibre  eft  celuy  qui  tire  deçà  à  main 
droite  au  territoire  des  vieux  Ombriens  fie  Tofcans.  Lequel  pour  cllre 
plus  petit  beaucoup  que  le  premier  ,  fe  nomme  ordinairement  au  païs 
Fittmicine  :  comme  qui  diroit  petit  fleuve.  Sur  la  rive  déxti*  de  ce- 
luy-cy  eft  aflis  le  Port  tant  rénommé  ,  que  l'on  appelle  le  Port  d'Of* 
tic  :  non  pas  qu'il  foit  joint  fie  contingent  à  la  Ville  de  ce  nom  5  cât 
l'Ifle  facrée  ,  fié  les  deux  bras  du  Tibie  les  feparent  l'un  de  l'autre  : 
Mais  c'eft  d'autant  qu'il  n'y  a  Ville  plus  prochaine  ,  de  qui  ce  Port 
puifle  plus  convenablement  tirer  fon  nom.  Joint  que  le  moiOftiunt  figni- 
fiant  l'embouchure  d'un  fleuve  dans  la  Mer ,  comme  la  ville  d'Oftie 
a  eu  ce  nom  pour  eftre  aflife  far  l'un  des  huis  ou  embouchures  du 
Tibre  ,  ce  Port  aufli  qui  eft  affis  fur  l'autre ,  peut  bien  avoir  eu  là 
nom  de  Portas  Ofiienfis  ,  ab  ahero  Tiberis  oftio.  Et  comme  ceux  qui 
font  demeurant  dans  la  partie  de  Rome  qui  eft  au-deçà  du  Tibre  » 
pouvoient  aller  par  terre  audit  Port  d'une  courfe  continuelle ,  par  la 
Porte  fie  fur  la  Voye  dont  nous  parlons  ,  c'eft  d'où  vient  qu'elles  en 
ont  eu  le  nom  de  P&rtuenfts ,  plûtôt  que  l'autre ,  de  laquelle  on  ne 
Gjauroit  aller  audit  Port ,  fâns  pafter  le  Tibre.  Tout  ce  qui  fc  voit 
à  l'œil  tant  par  la  Carte  du  territoire  de  Rome  ,  que  par  celle  qu'È- 
ftienne  du  Pefae  a  fait  du  Port  d'Oftie  ,  lequel  il  afllt  fur  la  rive  dex* 
tre  du  moindre  bras  du  Tibre  ,  qu'il  appelle  Fitmicino.  Quoy  que 
ce  foit  la  Porte  fie  la  Voye  dont  nous  parlons ,  fie  celle  mefme  que 
Procopias  appelle  Portam  &  viam  Portuenftm  ;  comme  en  ces  deux 
paûagcs  de  fon  Hvre  5.  Ex  aUcra  ripe fimiiùs  farte ,  Portaenfifue  Via^ 


Lih.  4. 


448      HISTOIRE  DES  GRANDS 

pedeftrit  exercitus  fitbfidio  vcnitbat. .  Et  peu  après  :  7»m  Belifariut  navi- 
bus  jlatim  ad  terram  vue  Portuenfts  è  régime  Jubdutlis  , 

4.  Cette  Voyc  eltoit  belle  fie  commode  fur  toutes  les  autres  .*  d'au- 
tant que  comme  Baptifte  Albert  a  remarqué,  elle  étoit  divifée  eo  deux 
parties ,  entre  l'une  fie  l'autre  deiquellcs  fe  Ievoit  un  cours  de  pierre 
en  forme  d'un  petit  mur  d'un  pied  ou  peu  plus  d'hauteur  ,  qui  divi- 
Toit  fa  largeur  en  deux.  Par  l'une  defditcs  parties  on  alloit  de  Rome 
au  Port ,  &  rétournoit-on  par  l'autre  :  afin  que  ceux  qui  atloient  fie 
venoient  à  pied  ,  à  cheval ,  ou  en  charroy  ,  ne  vinflènt  a  s'empefeher 
Jr'htnk.  *'un  l'autrc  Par  1*  rencontre.  Voicy  comme  il  en  parle  :  Et  ad  rem 
c-  j.  fi*  *  l^d  Fiant  Portuenfem  annotant,  tjhtando  etùrn  /Egypto,  jifricay 
Lybia,  Hifpamisy  Germania,  Infulis,  bomïnum  ingens  numerus  ,  meràum 
tnaxima  vis  conjluebat  :  Jîratam  ejjecêre  duplam  :  &  in  medio  ,  lapidum 
ordo  minent  ut  linea  ,  extabat  pedem  ,  ut  prodirent  altéra  ,  redirent  alté- 
ra y  vitata  properantiunt  ojfenfione* 

f.  La  féconde  Porte  de  deçà  le  Tibre  cft  celle  que  l'on  appelle 
Janiculenfis ,  à  caufe  qu'elle  elt  affilé  fur  le  mot  Janicuhtm ,  expofée 
entre  le  Midy  &  l'Occident  :  près  de  laquelle  dés  le  temps  de  Pro- 
coptus  9  il  y  avoit  une  Eglife  baftie  portant  le  nom  de  S.  Pancrace  9 
d'où  elle  fut  dés  ce  temps-Jà  nommée  Porta  Pancratiana  ,  vel  S.  Pan- 
,,,  u  v  cratii  :  comme  vous  pouvez  voir  en  ces  mots  dudit  Auteur  :  Inter  b*c 
Bejfus  9  qui  Pr^enejlïmm  portant  eufiodiendam  acceperat ,  ad  Belifartum 
mifit  ,  qui  nunc'taret  teneri  ab  bojiibus  urbem  ,  per  portant  alïam  introgref» 
fis  ,  qu£  fupra  Ttberim  efi  ,  fc?  fanUi  Paner atii  dicitur.  De  la  Porte  de 
S.  Pancrace  partoit  la  Voye  V itcllienne  ,  tirant  au  Sudoùeft  ,  de  la- 
quelle Tacite  fait  mention  en  ces  termes  :  Indicia  FiteUue  fiirpis  diu 
manfijje  confiât  :  Fiant  Fitelliam  ab  Janiculo  ufque  ad  mare  j  itemaue 
Coloniam  ejufdem  nominis  ,  . 

6.  La  troifiéme  Porte  deçà  le  Tibre  eft  la  Septimienne  affilé  fur  la 
rive  droite  du  Tibre  allez  près  du  mont  Janicule  ,  ayant  fon  afpcct  à 
l'Occident.  C'elt  la  mefme  Porte  que  l'on  nommoit  anciennement 
Fontinale ,  mentionnée  en  ces  mots  de  Fcftus  Pompeius.  Fontinalut 
fontium  facra  %  unde  &  Ronue  Fontinalis  porta.  Et  en  ceux-cy  de  Li- 
vius.  jEdiles  alterutn  porticum  ad  portant  Fontinaiem  ,  ad  Afartis  avant , 
quâ  in  campos  iter  effet  ,  produxere.  Mais  depuis  ,  Septimius  Severus  lui 
donna  le  nom  de  Septimienne ,  après  avoir  confirait  des  Elluves  au 
Janicule  afTcz  prés  d'icelle ,  ainû  que  Spartien  nous  témoigne  en  £a 
vie.  De  cette  Porte  certaine  Voyc  pavée  tiroit  à  l'Occident ,  &  pre- 
nant (on  cours  tout  le  long  de  la  contrefearpe  du  foflé  »  s'alloit  joindre 
non  loin  de-là  à  la  Voyc  Triomphale. 

7.  Cette  Voye  eut  ce  nom  pour  ce  que  les  Capitaines  généraux  des 
armées  Romaines  ,  ou  les  Empereurs  ayant  obtenu  quelques  victoires 
fur  les  ennemis  ,  entroient  par  icclle  en  triomphe  dedans  la  ville  de 
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Rome.  Elle  étoit  affilé  entre  la  Septimienne  &  rAurclicnnc  près  de 
la  montagne  du  Vatican  ,  &  d'un  Pont  de  mefinc  nom  bafly  fur  le  Ti- 
bre. Cette  Porte  du  temps  de  Procopius  n'étoit  plus  en  être.  Ce  que 
l'on  peut  conjecturer  de  ce  que  deferivant  le  premier  Se  fécond  fiege 
que  les  Goths  ont  mis  devant  Rome  ,  encore  que  ce  foit  de  ce  cofte- 
là  qu'ils  ayent  fait  leurs  plus  grands  efforts ,  li  eft-cc  que  Procopius 
n'en  fait  mention  aucune  ,  quoy  qu'il  parle  bien  Couvent  de  celles  qui 
luy  étoient  voiGnes.  Que  fi  ladite  Porte  eût  été  lors ,  il  n'eut  pas  ter- 
miné le  nombre  des  portes  de  Rome  à  quatorze ,  mais  à  quinze. 

8.  Suétone  parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  ordonna  être  faits  à 
l'Empereur  Augufte ,  après  fa  mort ,  dit  qu'entre  plufieurs  autres,  ils 
conclurent  comme  par  un  privilège  fingulier ,  que  la  pompe  de  (es  *\ 
funérailles  (croit  conduite  par  cette  Porte.  Funus  Triomphait  porta  du-  l09t' 
A  quoy  Tacite  fc  rapporte  en  ces  mots,  fum  confultatum  de 
Ex  t 


bonoribus  :  Ex  quels  maxime  infines  vifi ,  ut  Porta  Triumpbali  ducere- 
tur  funus. 

$>.  Quant  aux  Empereurs  vivans  ,  qui  faifoient  par  icelle  leur  entrée 
triomphale ,  vous  en  avez  l'exemple  de  Vefpafien  &  de  Titus  ,  les- 
quels ayant  vaincu  les  Juifs  en  plufieurs  rencontres ,  &  pris  la  ville  de 
Jcrulalem  ,  entrèrent  par  cette  Porte  au  Triomphe  qu'ils  firent  de  cet- 
te race  obftinée  à  (à  ruïne  :  ainfi  que  Jofeph  le  déduit  amplement  en 
ce  pafiâge.  Die  Triumpbali  Principes  ,  qui  non  in  Palatio  ,  fed  propè  Ift- 
dis  Templum  ,  noïïe  fila  quieverant ,  prima  jam  aurora  incipiente  prou~ 
àunt ,  lauro  guident  coronati ,  amifii  vero  patria  uefie  purpurea.  Puis 
quelque  peu  après  :  Ibi  cum  milites  àUocutus  fuijfet  ,  foleriiriibufque  votif 
Jufceptis  folvijfet  :  Jmperator  ipfe  cum  Tito  Cééfare  ad  portam  recedit ,  qum 
sb  eo  y  quod  per  illant  femper  trknnpborum  pompa  ducitur  ,  nome n  accepit, 
lbi  triumpbalibus  vejlibus  amifti ,  Diis  ad  portam  collocatis  ,  en  fa  bofiia9 
dater  fpetlacula  tranfeuntes  triumpbunt  ducebant. 

L'Infcription  fuivante  fait  mention  de  ladite  Porte. 

FORT  VN  AE  SANCTAE. 
ATINIA.   TYRAN  NIS. 
SEMINAR1A.   A.  PORTA. 

TRIVMPHALE. 
P.  TERENTIVS.   FORT VNATVS. 
VIR.  CLARISSIMVS. 
CVI.   GRATIAS.  MAXIMAS. 

SEMPER.  EG1. 
CVM. 

TERENTI A.  FAVSTINA. 
FILIA. 

Tomt  L  LU 
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j         ,  ,  „  première  9'ctciKloic  tic  ladite  ronc  par- 

Triomphal  jufques  au  Capitole  ,  ayant  à  dextre  les  Théâtres  de  Pom- 
pée &  de  Marccllus.  Et  quant  à  l'autre  partie,  elle  tiroit de ladite Por- 
te aux  champs  entre  les  montagnes  du  Janicule  8c  du  Vatican  ,  tout  le 
long  du  Cirque  de  Caius  &  deIScron  ,  qui  cftoit  aûis  fur  icellc  a  main 
droite. 


DE  LA  PORTE  ET  VOYE  AURELIENNE 
&  de  quelques  autres  Voyes  d'Italie. 

Chapitre  XXVIII. 


I .  De  la  Porte  Aurelienne  ,  fc? 

qu'elle  étoit  autre  que  celle  de  S. 

Pancrace, 
l .  Foye  Aurelienne  pourquoy  appellée 

Confulaire.  Deux  Foyes  Aure- 

Hennés  :  étendue  de  la  première. 

Partie  de  la  Foye  Aurelienne  , 

pourquoy  dite  jEmilia  Scauri. 
4  Qft  î*  Foye  Aurelienne  étend  fon 

nom  jufques  à  Arles. 


S  5*.  Preuve  de  fon  étendue par  Infcrip- 
g     fions  de  [es  Colomnes  milliaires. 
H  6.  Colomnes  milliaires  encore  fur  pied 
g    dans  la  Cran.  Deftription  de  la 
!  ;     Crau  ,  Etymologie  du  mot. 
a  7.  De  la  Foye  Cornélienne ,  fc?  Au- 
g     relieme  vieille  nouvelle. 
g  8.  De  quelques  autres  Foyes  Mili- 
»     taires  en  Italie  :  dont  on  ne  fiait 
8    la  fituation. 


Tétnnnui 
in  fut  R*- 
m*  f. ni. 


A  dernière  des  Portes  de  la  ville  de  Rome,  qui 
eft  au  deçà  du  Tibre,  eft  la  porte  Aurelienne, 
ainfi  dite  d'une  Voye  Militaire  de  mefme  nom 
qui  pafle  par  icellc  ,  ou  bien  de  certain  édifice 
dit  Aurelium  Tribunal*  voifin  de  ladite  Porte , 
duquel  Ciceron  parle  en  fon  Oraifon  in  Pifonem. 
1  Cette  Porte  étoit  affife  près  du  Mole  d* Adrien, 
où  eft  à  prefent  le  Château  S.  Ange:  mais  elle  fut .démolie 1  fous  le  Pon- 
tificat de^Leon  II1L  lors  qu'amplifiant  k  Ville  de  ce  cofte-là  ,  il  en- 
ferma le  mont  Vatican  &  la  Banhque  de  font  Pierre  dans  fon  encan- 
Z  Quelques-uns  ont  cftimé  que  ce  tut  la  mànc  Porte  avec  celle  de  S. 
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Pancrace.  Mais  Procopius  en  plufieurs endroits  de  fon  premier  livre  de 
la  Guerre  des  Goths  ,  nous  les  diftingue  exprefiement  l'une  de  l'autre  : 
&  fur  tout  en  ce  paflage  :  Jtaque  JaBum  ,  ut  circa  Aureliam  Portant 
omnia  in  tuto  jam  effent.  Ad  Portant  verb  Paner atianam  qu*  tram  Ttbe- 
rim  eji  ,  cum  boftium  copia  fervemffent ,  ib  loti  dijficultatem ,  nibil perças 
gefium  tji  metnoria  dignum. 

z.  Quant  à  la  Voye  Aurelienne  9  quelques-uns  difent  quVUe  eut  ce 
nom  d'un  Citoyen  dé  Rome  qui  en  fut  Commiflairc.  Andréa  Palladio 
entr'autres  ,  le  dit  ainfi  :  Celebratijpma  la  Via  Aurélia  ^  cbiamatacofida  ub.^.itlt 
Aurelio ,  Cittadino  Romano  ,  che  la  fece.  Aucuns  adjoûtenr  que  cet  Au-  Archuutu- 
relius  avoit  elle  Conful  ,  &  que  de- là  elle  avoit  eu  le  nom  de  la  Voye     c*f-  i* 
Confulaire  ,  comme  par  excellence. 

Il  y  avoit  en  Italie  deux  Grands  Chemins  de  ce  nom  ,  l'ancienne  & 
la  nouvelle.  L'ancienne  fortant  de  la  Porte  Aurelienne  s'étendoit  le 
long  du  rivage  de  la  mer  Tyrrhenc  ,  jufques  à  Forum  Aurelii  fur  qua-  TumAnui 
tre-vingts-cinq  milles  d'étendue  :  c'ell  un  lieu  julques  auquel  Aure-  *bid> 
lius  qui  en  dl  auteur  ,  a  conduit  les  ouvrages  de  ce  Grand  Chemin  : 

?ut  a  depuis  efté  continué  par  plufieurs  autres  jufques  dedans  la  Gaule 
^arbonnoile  fans  perdre  fon  nom. 
}.  Nous  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabon  ,  qu'iEmilius 
Scaurus  la  prit  en  cet  endroit ,  &  la  continua  par  les  villes  de  Pife  & 
de  Luni  jusqu'aux  terres  des  Sabaticns  de  trois  cens.quatrc-vingts-trois 
milles  d'étendue  ,  avec  un  petit  retour  qu'il  pava  de  Gencs  à  Derto- 
ne  de  xxvi.  railles  de  longueur  feulement  :  Hic  ille  Scaurus ,  dit-il,  qui  i* 
fer  Pi  fa  s  6f  Lunam  ufque  Sabatios  viam  Jiravit  ALmiliam^  &  bine  fer 
Dertonam.  Elle  en  eut  le  nom  de  Via  ALtnilia  Scaurit  à  la  différence  de 
celle  <jui  reçoit  la  Voye  Flaminicnnc ,  6c  qui  s'étend  de  Rimini  en 
Aquilec. 

4.  Or  quoy  que  Scaurus  ait  ainfi  continué  &  prolongé  cette  Voye  , 
û  eft-cc  que  cela  n'a  fçû  empefeher  ,  que  le  nom  de  Voye  Aurelienne 
ne  fe  (bit  étendu  par  de-là.  Eutropius  le  porte  jufques  aux  Alpes  Ma- 
ritimes ,  quand  il  dit  :  Etruria  fer  Aureliam  ,  ufque  ad  Alpes  Mariti' 
mas  ingénies  agrifunt ,  bique  fertiles  6?  flvoji. 

L'Itinéraire  d  Antonin  luy  fait  paficr  les  Monts  ,  &  la  conduit  de 
Rome  par  une  fuite  continuelle  de  Villes ,  Mutations  &  Manfions  juf- 
ques dans  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  où  il  la  termine  à  la  ville  d'Arles  : 
comme  fait  pareillement  la  Carte  de  Peuringer.  Et  d'autant  que  c'eft 
une  des  plus  rénommées  de  toutes  les  Voyes  Militaires  ,  comme  elle 
eft  aulfi  des  plus  longues ,  je  l'ay  tranferite  icy  félon  l'Itinéraire  &  la 
Carte  ,  pour  conférer  enfemble  ces  deux  monumens  d'Antiquité  ,  en 
la  manière  que  vous  les  voyez  cy-apres. 

L  1  1  2  .  
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VIA  AURELIA. 


A  Roma  pcr  Tufciam 
fie  Alpes  Maritimas 
Arelatum  ufque. 

Lorium.  * 

Ad  Turrcs. 

Pyrgos. 

Caltrum  novum. 
Ccatumccllas. 
Martham. 
Forum  Aurelii. 
Coflam. 

Ad  Lacum  Apiilem. 

Sakbronem. 

Manliana. 

Populonium. 

Vada  Volatcrrana. 

Ad  Hcrculem. 

Pifas. 

Papiriaoa. 

Lunatn. 

Boaceas. 

Bodctiatn. 

Tegulatara. 

Dclphinos. 

Genuam. 

Libanum. 

Dmonam. 

Aquas. 

Crixiam. 

Cannai  icum. 

Vada  Sabatia. 

Pullopiccm. 

Albingaunum. 

Lucum  Bormani. 

Coftam  Balenae. 

Albintimilium. 
Lumonccn. 
Alpem  fummam. 


M.  P.  DCCXCVI. 

M.  P.  XI  t. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XI  I. 

M.  P.  VIII. 

M.  P.  V. 

M.  P.  X. 

M.  P.  XI  I  I  I. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XX  I  I. 

M.  P.  X  I  I. 

M.  P.  V  I  I  I  I- 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XXV. 

M.  P.  XV  1  I  I. 

M.  P.  XII. 

M.  P.  XI. 

M.  P.  XII. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  XXV  I  I. 
M.  P.  XI  I. 
M.  P.  XXI. 

M.  P.  XII. 
M.  P.  XXXVI. 
M.  P.  XXXV. 
M    P.  XXVI  I  I. 
M.  P.  XX. 
M.  P.  X. 
M.  P.  X!  I. 
M.  P.  X  I  I. 
M.  P.  VIII. 
M.  P.  XV. 
M.  P.  XVI. 

M.  P.  XVI. 
M.  P.  X. 
M.  P.  VI. 


Digitized  by  Google 


CHEMINS  DE  L'EMPIRE.  Liv.  III.  4^ 
ffUC  USgUE  ITALIA,  AB  H  INC  G  ALLIA, 

Cemenelum.  m.  p.  vint. 

Varum  Flumcn.  m.  p.  v  i  . 

Antipolin.  m.  p.  x. 

Ad  Horrca.  m.  p.  xi  i. 

Forum  Julii.  m.  p.  xvi  i  i. 

Forum  Voconii.  m.  p.  xi  i. 

Mauuvonium.  m.  p.  xii. 

Ad  Turrcm.  m.  p.  x  i  i  i  i. 

Tcgulatam.  m.  p.  xvi. 

Aquas  Sextias.  m.  p.  xvi. 

Maûiliam.  m.  p.  xvi  i  i. 

Calcariam.  m  p.  x  i  i  i  i. 

Foflas  Marianas.  m.  p.  xxx  i  i  1  i. 

Arclate.  m.  p.  xxx  i  i  i. 

EX  CHARTA  P  EU  T I H  G  E  R  I A  N  A.  i 
VIA  AURELIA. 


Lorio. 

x  1 1. 

Bcbiana. 

• 

Alfium. 

VI. 

Pyrgos. 

X. 

Punicum. 

VI. 

Caftro  novo. 

JX. 

Aquas  Apollinaris. 

* 

Gravifca. 

* 

* 

Tabellaria. 

V. 

Marta.  Fl. 

# 

Foro  Aurelii. 

ni. 

Armenta.  Fl. 

un. 

Ad  Novas. 

m. 

SuccoC». 

1 1. 

Cofa. 

* 

• 

Albinia.  Fl. 

VI1II. 

Telamoue. 

1 1 1 1. 

Hafta. 

.  :  vin. 

Fiuvius  Uaobro. 

VU  M. 

.  ) 
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Salcborna. 

XII. 

Maniliana. 

V  1 1 1 1. 

Populonto. 

XI  I. 

Vadis  Volateris. 

X. 

Velînis. 

X. 

Ad  Fines. 

XIII. 

Pifcinas. 

VIII. 

Tuirita. 

* 

Pifis. 

* 

Foflîs  Papirianis. 

VIII. 

Ad  Tabcroa  frigida. 

X  I  I. 

Lu  no. 

X. 

Boron. 

• 

In  Alpe  Pcnnino. 

1 1. 

Ad  Moniiia. 

XIII. 

Ad  Solaria. 

VI. 

Ricina. 

XV. 

Genua. 

VII. 

I.iburnum. 

XXVI. 

Dcrtona. 

XXVI  I. 

A  qui»  Tacelis. 

X. 

Cnxia. 

XXII. 

Caianico. 

XX. 

Vadis  Sabates. 

XII. 

Albingauno. 

X  XV  I  I  I  I. 

Luco  Boramni. 

XV. 

Colla  Bellenœ. 

Albcnti-nillo. 

XVI. 

In  Alpe  Maritima. 

V  I  I  I  I. 

Gemcnello. 

V I  l  l  I. 

Varum. 

VI. 

Antipoli. 
Ad  Horrea. 

x. 

XII. 

Foro  Julii. 

XVI  I. 

Foro  Voconii. 

xvii. 

Matuonc. 

XXI  I. 

Ad  Tunrera. 

XVI  I. 

Tegulara. 

XVI. 

Aquis  Sertis. 

XV. 

M  affilia  Grsccorum. 

XVIII. 

Calcaria. 

XXXI  I  I. 

Foflîs  Marianii, 

XXX  l  I  I. 

Arelato. 

XXXI  I  I. 
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r.  Ce  qui  confirme  encore  plus  l'étendue  de  la  Voye  Aurelicnne  , 
jufques  en  la  ville  d'Arles ,  c'ed  le  nom  qu'elle  retient  jufques  à  prê- 
tent en  Provence  ,  où  les  gens  du  pis  la  nomment  lou  Grand  Cantim 
jfurelian.  Ainfi  que  j'ay  appris  de  MonfieurdePcirefc,  Confciller  du 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  d'Aix.  Ce  n'eft  pas  toutefois  qu'Au- 
relius ,  qui  luy  a  donné  fon  nom  &  fon  commencement ,  l'ait  con- 
duit jufques  à  Arles.  Il  cft  à  croire  qu'à  mefure  que  les  Romains  le 
font  étendus  par  leurs  victoires  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  ils  y  ont 
allongé  ce  Grand  Chemin  pour  marque  de  Seigneurie,  long-tems  avant 
Augufte  :  vû  même  que  nous  avons  appris  de  Polybius ,  qu'il  y  avoit 
dés  le  tems  des  Scipions  un  Grand  Chemin  pavé  &  marqué  de  l'es  Co- 
lomnes  de  mille  en  mille  ,  qui  s'étendoit  des  Alpes  aux  Pyrénées.  Au 
moins  eft-ce  chofe  témoignée  par  plufieurs  Colomnrs  milliaires  qui  font 
encore  debout  fur  ladite  Voye  ,  ou  qui  en  ont  efté  tirées,  qu'Augufte 
Ccfar  ,  &  quelques  Empereurs  fuivans  y  ont  fait  travailler  deçà  les  Al- 
pes. Ce  que  je  n'ay  appris  d'aucun  auteur  qui  en  ait  écrit  jufques  à 
prêtent  :  mais  des  Infcnptions  que  ledit  fleur  de  Peirefc ,  perlonnag© 
des  plus  fçavans  en  l'antiquité  ,  m'a  mis  és  mains  ,  &  qu'il  m'a  afleùré 
avoir  extrait  |uy-  même  des  Colomncs  où  elles  font  engravées  ,  il  y  en 
a  trois  qui  font  fur  ou  és  environs  de  la  partie  du  chemin  Aurelien  , 
qui  s'étend  de  Frejus  ,  dit  Forum  Julii ,  jufques  à  Aix  :  telles  que 
vous  les  voyez  icy  : 

Au  Puget  -  lèz  -  Frejus,  en  l'Eglife  Paroiffialc  de  faint  André,  en 
un  tronc  de  Colomnc  ronde,  fous  l'eau  benifte. 

IMP.  CAESAR.  D1VI.  F. 
AVGVSTVS.  IMP.  XI. 

TRIBVNITIA. 
POTESTATE.  XI. 
1111. 

Au  village  de  Luc  du  pa'w  de  Frejus ,  fur  la  Voye  Aurclienne , 

NERO.  CLAVDIVS. 
DIVI.  CLAVDI.  F. 
GERMANICI.  CAESAR. 
N.  TI.  CAESAR.  AVG.  PRO 
NEP.  DIVI.  AVG.  ABNEPOS. 

CAESAR.  AVG. 
GERM  AN1CVS.  PONTIFEX. 
MAX.  TR.  POT.  1111. 

IMP.  ITE. 
COS.  III.  1.  P. 

RESTITV1T. 
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En  l'Eglife  de  faint  Ponce  au  village  de  Cabaflà  ,  non  loin  de  la 
Voye  Aurelicnne  en  deux  fragmens  d'une  mefmc  Colomnc  ,  fous  l'Au* 
tel  de  faint  Antoine. 

I  M  P.  C  A  E  S. 
F  L.   VA  L. 
CONSTAN 
T  I  N  O.  P.  E. 

A  V  G. 
D  I  V  I.   M  A  X  I  M  I 
A  N  I.   A  V  G. 

NEPOTI. 
D  1  V  I.   C  O  N  S 
T  A  N  T  I.  A  V  G. 
P  I  L 
F  I  L  I  O. 
X  X  X  1  1  I  I. 

6.  Loi  deux  fuivantes  fe  trouvent  encore  débout  malgré  les  vent! 
impétueux ,  qui  régnent  ordinairement  au  lieu  où  elles  font  aiïîfcs. 
C'cft  en  un  champ  de  figure  quafi  Circulaire  ,  dont  le  diamètre  dl  de 
t».  4.  cent  ftades  ,  fuivant  le  témoignage  de  Strabon  ,  qui  reviennent  à  fix 
tor'  lieues  fit  un  quart  de  nos  lieues  Françoifes.  C'eft  ce  champ  tant  ré- 
nommé ,  que  les  auteurs  anciens  appellent,  Campum  petrofum  five  la- 
pieum  ,  à  caufe  de  l'extrême  quantité  de  pierres  dont  il  cft  couvert  : 
Ab  eo  vero  quod  accidit ,  comme  parle  Strabon,  Petrofus  appeliatury  la- 
pidibus  qui  inanus  impleant  plenijîmus.  Les  gens  du  pais  de  toute  anti- 
quité luy  donnent  le  nom  delaCrau  ,  comme  s'ils  vouloient  dire  ,  lieu 
plein  de  Grève  ou  de  Gravois  :  même  ils  appellent  au  pais  vin  de  Gra- 
ve ,  celuy  qui  croift  en  des  coftaux  &  montagnes  pierreufes. 

Les  habitans  de  la  Grande  Bretagne  ,  qui  ont  pris  de  nous  beaucoup 
de  vieux  mots  ,  fe  fervent  encore  de  ce  mot  quafi  en  mefmc  pronon- 
l»  Bri/4».  dation  ,  appellant  une  pierre  du  nom  de  Craig.  Ce  que  Camdenusré- 
?*uJeZ~-  mafcluc,fur  Ic  GO»  dc  cc  champ  pierreux  au  commencement  de  fonHi- 
mk inftli's.  ^0*rc  OÙ  il  dit,  Adlittui  Galilée  NarUnenfis^  ubi  lîercukm  &?  Aibionem  con- 
'  certajfe  fabulant  ur,  lapides  a  Jeu  multi  paffim  &  latèjacent^  ut  lapides  pluif' 
fe  credas.  Unde  Lut  m  Lapideumy  &  Campus  Lapideus  ab  auftoribus  nuncu- 
patur.  Gallu  hodte  la  Cran  dicitur.  Nominis  tamen  ratiomm  nefcittnt.  At 
lapides  Craig  Britannica  lingua  nuncupantur.  Mais  pour  rétourner  à  nos 
Colomnes  milliaires ,  elles  font  toutes  deux  d'Augufte  Cefar ,  dont  la 
première  fe  voit  au  chemin  qui  va  du  Mas  de  Brau  à  Salon  :  Se  la  fé- 
conde fur  le  mefmc  chemin  ,  aflêz  près  d'un  bois  qu'ils  appellent  le 
bois  d'Aureillc  ,  du  nom  d'Aurelius  auteur  dc  no  lire  Voye  Aurelicnne. 
Ces  Infcriptions  font  prefquc  à  demi  effacées ,  comme  vous  les  voyez 
icy.  I. 
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  D  I  V  I.  F. 

...     PONTIFE  X. 

  XII.  COS. 

.  A  T  V  S.  XIII. 
F  O  T  B  S  T.  XXI. 

t. 


C  A  E  S  A  R.     D  1  V  I.  P. 
AVGVSTVS.  PONTIF. 

M  A  X  I  M  V  S   COS. 

DBSIGNATVS  

  POTBSTATB. 

I  I  I  I. 


7.  Il  ne  nous  refte  maintenant  de  tous  les  Grands  Chemins  d'Italie 
qui  ont  quelque  nom  dans  l'Hiftoire  ,  linon  la  Voye  Cornélienne  ,  de 
laquelle  nous  ayons  pû  par  conjecture  marquer  la  ûtuation ,  c'eft  par 
le  moyen  de  deux  inferi  puons  antiques  qui  la  rangent  entre  l'Aurc* 
iienne  &  Triomphale  :  dont  la  première  eu  telle. 

• 

C.     S  A  L  L  I  O.     ARUTAENITO,     C.  V. 
SEPTEMVIRO.  EPVL.ONVM. 
SODALI.     AVGVSTALI.     I  V  R  I  D  I 
CO.     PER.     P1CBNVM.     BT.     A  P  V  L  I  A  M. 
CVRATORI.     VIARVM.     AVRELI  _r._ 
A  E.     CORNELIAE.     TR1VMPHALIS.  4fij,  f/ 

PRAETORI.  X.  TVTELARIO.  Q.V  A  E  S  T  O  R  I. 
DESIGNAT  O.     ET.    EODBM.  ANNO-  AD.  A  EDI. 

LITATKM.    PROMOTO.     X.  VIRO. 
STLITI  B.    I  V  D  I  C  A  N  D.  O  R  A  T  O  R  I.  MAXIMO. 

DECVRIONES.    ET.    P  L.  E  B  S.  COLONIAE. 

ASCVLANORVM.  ANCONITANORVM. 
PROPTER.    HVMANITATEM.  ABSTINEN 
T  1  A  M.  BFFICAC1AM. 


La  féconde  eft  de  C.  Popillius  autrefois  honoré  des  plus  belles  char* 
s  de  V  Empire  ,  fous  Antonin  le  Débonnaire.  Enir'autrcs  de  celle  de 
urateur  ou  Commiflaire  des  Voyes  Aurelicnncs  vieille  &  nouvelle  > 
de  la  Cornélienne  &  Triomphale. 

tome  L  M  m  m 
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C.  POPILIO.  C.  F.  QVIR.  CARO. 
PEDON1.  COS.  VII.  VIRO.  EPVLON. 
SODALI.  HADRIA^JALl  LEGATO. 
IMP.  CAESAR1S.  AN  TON  INI.  AVG. 
PII.  PR OPTER.  ÔÉRMANlAfe.  SVPER:  ÉT.  EX 
4î7.  ERCITVS.  IN.  EA.  TENDENTIS.  CVRATOR. 

OPER.  PVBLICOR.  PRAEF.  AERAR.  SATVR. 
CVRATORI.  VIAR.  AVRELIAE.  VETERIS.  ET. 
NOVAE.  CORNELIAE.  ET.  TRIVMPHALIS. 
LEGATO.  LEG.  X.  FRETENSIS. 
A.  CVIVS.  CVRA.  SE.  EXCV6AV1T.  PRAETORÎ. 
TRIBVNO.  PLEBIS.  Q,  D1VI.  HADRIANI.  AVG. 
IN.  OMNIBVS.  HONORIBVS.  CANDIDATO. 
IMPER ATOR.  TR.  LATICLAVIO.  LEG.  III. 
CYRENAICAE.  DONATO.  DONIS.  MILI. 
TARIBVS.  A.  D1VO.  HADRIANO.  OB. 
IVDAICAM.  EXPEDITIONEM.  X  VIRO. 
STL1TIBVS.  IVDICANDIS.  PATRONO. 
MVNICÏIPI.  CVRATORI.  MAXIMI.  EX  EMPLI. 
SENATVS.  P.  Q.  TIBVRS. 
OPTIME.  DE.  REPVBLICA.  MERITO. 

8.  Il  y  a  quelques  autres  Voyes  pavées  hors  la  Ville  ,  qui  ont  des 
noms  propres  en  l'hiftoire  :  fpecialement  dans  Publius  Victor  ;  telles 
que  font  ri*  Patmari*  ,  fyëerin*  ,  Galiie*  ,  Gallican*,  Laticnleujis & 
Flttvia.  La  fituation  desquelles  il  m*a  efté  jufques  à  prefent  impofliblc 
de  découvrir.  Je  ne  doute  pas  neantmoins  qu'elles  ne  ftflent  partie  de 
celles  qui  le  trouvent  dépeintes  par  lignes  dans  la  Carte  de  Peutinger  : 
mais  fans  aucun  nom  propre  qui  puifle  fervir  à  les  entreconnoiftre  ,  & 
(ans  marque  de  leurs  commencemens  &  de  leurs  fins  :  Ceftpourquoy  je 
n^en  fêrav  autre  plus  long  dtfcours ,  8c  en  cet  endroit  je  meitiay  fin 
au  Traite  des  Grands  Chemins  d'Italie. 


FIN  du  premier  Tome. 
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pens des  particuliers.  84 

Chemins  Royaux  &  de  traverfes.  81 

Chemins  de  traverfes  ou  voifinaux,font 
chemins  publics.  82 

Chemins  de  traverfes  par  qui  pavez.  81 

Chemins  de  traverfes ,  pavez  par  cor- 
vées on  contributions.  ibid. 

Choix  de  cailloux  fit  pavez.    208.  209 

Cronique  de  S.  Bertin  attribue  l'un  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire  à  la 
Reine  Brnnehault.  104 

Ciment  épais  d'on  ponce  ,  fur  lequel 
elt  afllfe  la  première  couche  det 
Grands  Chemins.  181 

Circonférence  d'un  cercle ,  comment 
meforée  à  fon  diamètre.  399 

Clarembaut,  Hugues  de  Thool  ,  de 
Lucius  de  Tongrcs ,  far  les  Chauf- 
fées de  Brunehanlt.  100 

Cloaques  admirables  fous  les  Rues  Mi- 
litaires de  Rome.  240.  241 

Cocceittî  auteur  du  Chemin  percé  de 
PoufTol  à  Naples  ;  race  des  Cocce- 
jens.  172 

Coffres  fervant  poor  Sepnlchres.  281. 
»83 

Trois  Coffret  de  marbre  blanc  excel. 

lens,  l'on  à  Rome,  l'antre  à  Reims, 

le  troifiéme  à  Paris.  283.  fmiv. 
Commi/Taires  extraordinaires  des  Grands 

Chemins  fit  leur  charge.  9.  10 
Commi/Taires  des  Grands  Chemins  élâ 

d'entre  les  principaux  Citoyens.  1  jvt6 
Commodité  des  Cloaques.  240.  241 
Comparai  fon  de  la  Carte  de  Peotinger, 

avec  l'Itinéraire  d'Antonin.  354.  3?? 
Conjecture  fur  les  Grands  Chemina 

d'Angleterre ,  avant  Seftimiut  Sève- 

nu.  ■  nr> 
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Confide rations  far  la  grandeur  des  de- 
niers des  dépouilles  ennemies.  79 

Contigmat*  Psvimetrta  ,  pavez  faits  fur 
étages.  1S7 

Contribution  des  deniers  pour  les  Grands 
Chemins ,  eiiimce  honorable.  84 

Cornu  ,  corps  appointé  en  rond.  179 

'Corbulo,  CommiiTaire  des  Grands  Che- 
mins. 10 

Cofmographie  VJEthicut.      337.  338 

quatre  Couches  de  diverfes  matières  és 
pavez  des  Maifons.  1 S9 

Couche  première  ,  dite  Statumt*.  ibid. 

Couche  féconde  des  pavez  domeltiquei, 
dite  RuJmt.  160 

troifiéme  Couche  ,  dite  Kaclems ,  <St 
pourquoy.  161.  163 

Coudée  Géométrique ,  mefure  propre 
aux  Hébreux  pour  les  Chemins.  366 

Couronnes  d'or  ,  données  par  les  Pro- 
vinces aux  Vainqueurs.         77.  78 

Couronnes  Triomphales  ,  de  grandeur 
demefurée.  78 

Crepido ,  cfc  fa  (lanification.  136 

Criminels ,  employez  aux  ouvrages  dés 
Grands  Chemins.  32.  33 

Cmratores  Viarum  ,  quand  inftituez  en 
litre  d'Office.  14.  iy 

Curatores  Vtiorum  &  Viarum ,  en  quoy 
differens.  16 

Cylindre,  comment  formé.   164.  i6y 


DEcima ,  efpece  de  Péage.  37 
Dcfinii ion  d'Arène.  126-1x7 
D  finition  des  Grands  Chemins  de  l'Em- 
pire. 'f3 
Deniers  employez  au  bam'mentdes  Py- 
ramides. 34 
Des  Deniers  employez  aux  Ouvrages 
des  Grands  Chemins.  34.  35* 

Deniers  publics  ,  des  Empereurs  &  des 
particuliers,  employez  aux  Grands 
Chemins.  *  -3f 

Deniers  poblics,  en  partie  employez  aux 
Ouvrages  des  GraudsChemins.43.44 
Drnirrt  publics  des  Romains  ,  divifez 
en  Tribut*  &  Péage*.  36 
Deniers  des  Empereurs  ,  employez  aux 
Ouvrages  des  Grande  Chemins.  45-. 
•  y  f*tv . 


L  E 

coofiderat  on  for  les  Demtrt  employé* 
aux  Grands  Chemins  par  les  Empe- 
reur 75: 

des  Deniers  employez  aux  Grands  Che- 
mins par  les  particuliers.  34.  &  Juiv. 

Trois  nature»  de  Deniers  employez  par 
les  particuliers.  76 

Deniers  des  dépouilles  des  ennemis  ap- 
peliez Ptcum*  marnubialcs.  77 

Deniers  immenfes  apportez  à  Rome  par 
Paul  Emile,  Pormce  6t  Celar.  tnd. 

Seconde  nature  de  Deniers  partuul.ers 
employez  aux  Grand»  Chemins.  80 

Deux  (ut  tes  de  contributions  de  Demers% 
honorable!.  <ît  lordides.  83 

Troifiéme  forte  de  Derniers  partituUers 
employez  aux  Grands  Chemins.  87 

Defcrip«ion  d'un  Arc  de  Triomphe  fait 
à  Trajan  en  la  Marche  d'Anconey4 

Defcription  générale  des  Alpes,  toy. 
106 

Defcription  des  Grands  Chemins  de  la 
Grande  Bretagne  par  Camdemus.  113. 
116 

Defcription  des  chemins  dont  la  furfa- 

ce  eil  de  gravois.  140 
Defcription  des  chemins  non  pavez ,  de 

moyen  de  les  allécher.  147 
Defcription  d'une  Grotte  an  Royaume 

de  Naplcs.  1 70 

Defcription  &  mefure  des  Pyramides 

d'Egypte.  178.  279 

Defcription  de  deux  Arcs  de  Triomphe 

qui  loin  en  la  ville  de  Reims.  30t. 

y  fmiv. 

Defcription  de  la  Terre  faite  par  l'auto- 
rité dcjulefit  d'AugulleCcfar.  33*. 
336 

Defcription  de  la  Cran  :  étymologie  de 
mot.  4F7 

Différence  fur  les  deniers  des  dépouil- 
les entre  le  tems  de  la  République 
populaire  &  des  Empereurs.    78.  79 

Différence  entre  Saxam  de  Lapis.    1 3  S 

Différence  entre  cailloux  taillez  on  bri- 
fez.  îB7 

Différence  entre  les  pavez  de  France  & 
ceux  de  l'Empire.  ae* 

Différence  entre  grez  &  cailloux  chez 
les  Paveurs  François.  214 

Différence  principale  des  pavez  couftt- 
lluit  en  leur  ujria.ee.       .    .  .  ifl 


D  E  S  M  A 
Différence  entre  Sepulchre,  Sépulture 

&  Monument.  267 
Différence  imtr  Tejjftrat  tuSeflilia.  195- 
Difpolition  des  matières  des  Grands 

Chemins  les  unes  for  les  aotres  par 

couches  différentes.  180.  &  Jwv. 
Divifion  des  Chemins  en  terreftres  <5c 

aquatiques.  144.  145- 

Div  :  lion  des  chemins  aquatiques.  14e 
Divifion  générale  des  Pavez ,  en  pavez 

dans  Edifices  &  dehors.  156 
Divifion  des  Pavez  dans  Edifices  ,  im 

Pavimtmta  coMtignata  &  piano  peje. 

»J7-  *S9  ■ 

Divifion  des  Grands  Chemins  en  la  par- 
tie du  milieu  dite  Aggtr  ,  &  en  deux 
litières.  253 

Divilion  de  la  Terre  des  plus  grandes 
parties  aux  plus  petites.  360 

Domitien  & 
Chemins. 

Dons  faits  par  des  particuliers  aux  Ou- 
trages des  Grands  Chemins.   90.  91 
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fait  travailler  aux  Grands  Chemin» 

que  les  autres.  48 
lefquels  des  Empereurs  peuvent  avoir 
fait  travailler  aux  Grands  Chemins 
d'Angleterre.  114 
l'Empire  de  Rome  divifé  généralement 
en  Italie  &  Provinces.  17.  jS 

l'Empire  Romain  lignifié  fous  le  nom 
du  Monde  entier.  319 
l'Empire  Romain  comment  limité  par 
Mers ,  Monts  A  Rivières.  313.  314 
l'Empire  de  Rome  divifc*  en  onze  Ré- 
gions &  chacune  Région  en  Provin- 
ces. 319.  330 
Empire  doit  contenir  plufieurs  Royau- 
mes. 3ÔP 
l'Empire  fpirituel  de  Rome  elt  vraiment 
l'Empire  fans  fin  qui  luy  doit  pro- 
mis. 303.  394 
fes  Ouvrages  es  Grands  Epamimndas  Commifiaire  des  Grands 

Chemins.  3 
Epitaphes  de  plufieurs  fortes.  290.  £5» 
fuiv. 

Elchevin  lignifie  Joge  ou  Intendant  ea 
langue  Françoife  ôrThyoife.  6 
Efchevins  des  Villes  de  France  repre- 
fentent  les  Ediles  de  Rome.  hij. 
Efpagne  &  Voyes  faites  en  icelle  par 
plulieurs  Empereurs.      5-3.  74.  j8 
Etpreuve  faite  des  couches  différentes 
des  Grands  Chemins  en  l'ouverture 
d'iceux.  ,83 
Eut  de  compte  dit  Brevisrinm  Impc- 
rii ,  propotô  au  Peuple  par  les  Ltn- 
pereurs.  4i.  4, 

Eternité  d'Empire,  ou  Empire  fans  fin, 
promis  à  Rome  300.  &f*iv. 

l'Europe ,  l'Afie  &  l'Afrique  ont  tra- 
vaillé aux  Grands  Chemins.  33 


E 

l' An  première  matière  &  principe 
X-i  de  toutes  chofes  félon  l'opinion 
de  plufieurs  Poctes&t  Philofopbes.  iif 

Eaox  &  diverfité  d'icelles  félon  la  di- 
verlité  de  leurs' fources.  130.131 

Ecclelîaftiques  contribuables  aux  Ou- 
vrages des  Grands  Chemins.    84.  Hf 

Ediles  prépolèz  fur  le  Pavé  de  la  ville 
de  Rome.  r.  6 

Ediles  d'où  ainfi  appeliez.  6 

Ediles  appeliez  «çVrof**i  par  Platon.  6 

Ediles  Voyers  &  Gouverneurs  du  Paré 
de  Rome.  ibid. 

Edifices  privez  très -magnifiques  bor- 
dant les  Grands  Chemins.  307 

Egypte  de  quel  revenu  annuel  aux  Ro- 
mains. 40 

Elément  de  la  Terre  différent  en  les 
parties.  123 

Elemens  partez  fous  le  nom  Romain. 
3*0 

Emile  ma  ta  Vtrmi<uUt*.  157.  200 

les  Empereurs  mêmes  n'étoient  exempts 
des  contributions  pour  les  Grands 
Chemins.  8e 

Cmpcrcurs  les  plus  vertueux  ont  plus 


FAble  des  Géans  auteurs  des  Grands 
Chemins  d'Angleterre.  113 
Fsble  de  Mulmutius  Roy  Magicien 
d'Angleterre.  |,4 
Favorinns  Philofophe,  &  une  fienneré- 
ponfe  fubtile.  30 
Fer  employé  aux  Ouvrages  des  Grands 


Chemins. 


Mi- 


Finance  des  Empereurs  de  quelle  na- 
ture. Afi 
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Fijlac a ,  pour  Pilotis  ou  pour  une  Hie. 
i6y 

fîgnification  de  Fiftuc».  ibid. 
FlaccHS  &  Aibtnm  CenfeUri  ,  quand  , 
&  comment  ont  fait  publier  les  Ou- 
vrages des  Grands  Chemins.  24 
Foreft  d'Averne  couppée  par  Agrippa  , 
&  pourquoy.  170.  17» 

Forme  tenue  par  le»  Cenfeurs  pour  les 
Ouvrages  des  Grands  Chemins.  43 


L  B 

s'cmpl  iflènt  d'arène. 

H 


H moire  fabaleufe  des  Grands  Che- 
mins de  la  Grande  Bretagne.  113 
couitructioa 


Hiftoire  admirable  far 

des  Cloaques. 
Hommes  employez  au 
Temple  de  Salomon. 


240 

baftiment  du 
28 


Forme  que  Trajan  tint  à  faire  travail-  des  Hommes  &  de  l'argent ,  employer 
1er  aux  Grands  Chemins.     57.  y6      aux  Ouvrages  des  Grands  Chemins. 

28.  29 

G  Hommes  &  argent  employez  aux  Grands 

Chemins,  impoffible  à  déterminer.  91 

G A  bel  le  efpece  de  Péage  qui  fe  levé   l'Homme,  pourquoy  appel  lé  poudre.  124 
fur  le  fel.  37  Honneurs  de  trois  fortes,  faits  aux  Em- 


Gaibay  Otbo,  &  VittIUus  n'ont  euloilir 
de  faire  travailler  aux  Grands  Che- 
mins, y  2 
Galien  fur  les  ouvrages  de  Trajan  és 


Sf- 


f6 
7* 


S 
98 


Grands  Chemins  d'Italie. 
Gallienui  Empereur, 
la  Gaule  de  quel  profit 

Romains, 
la  Gaule  Belgique  bien 
Grands  Chemins  pavez, 
la  Gaule  par  qui  fournie  de  Grands 
Chemins.  ioy.  106 

GJarea,  pris  pour  un  ramas  de  petits 
cailloux.  132 
C.  Grâce  bus  met  en  avant  le  pavement 
des  Grands  Chemins  d'Italie.  24 
C  Graccbm  acquit  la  grâce  du  Peuple 
par  les  Ouvrages  des  Grands  Che- 
mins. 92 
C.  Graecbms  a  le  premier  mefuré  & 
-  marqué  les  Grands  Chemins  par 
pierres.  380 
Grandeur  admirable  de  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Rome.  xr8.  259.  306  397 
Gravois  ou  gravier  fit  fa  nature.     1 19 
Gravois  plus  gros  que  l'arène.  ibid. 
Gravois  de  nature  de  pierre ,  quoy  que 
privé  du  nom  de  pierre.  130 
Gravois  entre  arène  &  caillou.  131 
pourquoy  le  Gravois  mis  entre  les 
groffes  matières  des  Grands  Chemins. 
138 

Gravois  allié  avec  chaux  és  furfacesdes 
Grtnds  Chemins  14*  «46 

Giucs  &  caille»  en  tenu  wageax 


pereurs ,  qui  ont  rail  faire  ou  réparer 
des  Grands  Chemins.  92 

/s  .'i.i.'.rtK v- 

I 

T  Acqnes  de  Guîfe  Cordelier  de  Va- 
1   lenciennes,  fur  les  Chauffées  de  Bru- 
nehault.  100 
Incertitude  &  variation  fur  les  mefures 

des  Grands  Chemins.  364.  369 
Infcriptions  antiques  doivent  tenir  lira 

de  preuve.  68 
Infcriptions ,  pourquoy  trouvées  en  bon 

nombre  en  Europe  ,  &  pea  en  Afie 

A  en  Afrique.  69 
Infcriptions  envoyez  à  l'Auteur  par 

Meflïeurs  Savaron  &  de  Peirefc. 

112.  4*6 

Infcriptions  de  plufieurs  fortes  és  Se- 
pulchres.  290.  ^  futv. 

Intention  de  l'auteur  de  la  Carte  de 
Peutinger.  343 

Interprétation  de  la  Carte  de  Peutinger. 

344-  &f*iv- 
Interprétation  de  Grejfus  ou  Grains.  362 
l'Italie  &  les  Provinces  mifes  en  con- 
tre-pointe. 17 
l'Italie  &  les  Provinces,  accommodées 
de  Grands  Chemins  pavez  par  Angu- 
fte.  27 
l'Italie  a  été  plus  difficile  à  dompter  que 
les  Provinces.  318 
Italie  au  milieu  du  Monde.   383.  384 
Italie  comment  limitée ,  fit  fes  loùan- 
ge*.  389.^0 
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ftalie  comment  mefuréc  par  nature  dr. 

par  droit.  40e.  406 

Italie  avec  (et  Chemins  Militaires.  417 
Itinéraire  d'Antonin  contient  on  grand 
nombre  de  Chemins  Militaire».  33J 
Itinéraires  de  divers  Auteurs.  35*4.  35-f 


DES  MATIERES. 


par  les  Hébreux.  f  14 

Ltibofirat*  Pavimentê  ,  d'où  ainfi  ap- 
pelle!. I9S 
Lirres  d'Hippocrate  comparez  aux 
Grandi  Chemins  d'Italie,  qui  avoient 
beloin  de  réparation.  yô* 


que  l'Itinéraire  &  Carte  de  Peutinger ,  Longueur  &  largeur  de  l'Empire  Ro- 
ue contiennent  autres  Chemina  que      main.  317.  x& 
pavez  ou  Militaires.                35-4   Longeur  &  largeur  d'Italie.  404  (tffuiv, 
Joie  Celar  Coauni (faire  des  Grands  Loy  de  Tbt»Jofet  Heuœims  &  Àrcùius  , 

14      aftreignant  toutes  perfonnes  &  eux- 
mCmes  aux  Ouvrages  des  Grand» 
Chemin*.  8c 
Loy  de  Stolo  &  de  Graecbmt  for  |a 
quantité  de  terres  labourables.  43 
Loy  de  Charlemagne  qui  exempte  les 
Ecclefiaftiques  de  toutes  contribu- 
tions ,  excepté  des  réparations  des 
Grands  Chemins.  86 
Ludt  Circcufct ,  poorqooy  ainfi 
voyez  Tome  1 1.  pqg.  384. 

M 


¥  Ac  de  Ponria ,  comblé  &  acconv 
Jkw    modé  de  Chemins  &  Baftimens 
par  Trajan.  77.  y8 

Lac  ,  pourquoy  ne  fait  point  d  arène. 
116 

Z**tern  (ont  ouvrages  de  terre  coke , 
qpi  te  jette  en  moule.  1 88 

LtfaSMi  ,  chet  les  Romains  ,  signifie 
Lieutenant  gênerai  d'une  Armée. 
veytt.  Tome  II.  148  149 
Vingt-cinq  Legiomi  entretenues  par  Ao- 
gu«e.  29 
trr  ute  Légions  fous  Trajan.  30 
•Legs  teltatnentaires  faitt  anx  OOvrages 
des  Grandi  Chemins.  90 
Lepidus  a  réparé  la  Bafiliqoc  de  Paulus.  Manière  de  feperer  trois  fubftances  de 
79  la  terre  commune.  116 

Ltnca,  d'où  ainfî  dite  par  les  Latins.  37»  Manière  d'afieoir  Pavez  for  charpente- 


MAgrflrats 
remoelliflement 


Romains  ,  curieux  de 
&  des  utilités 
de  leur  Ville.  1.  % 

Mancipes ,  quelle  forte  de  gens  i  Ro- 
me. 9.  10 


Lmmtts  Stofo  condamné  a  l'amende 
pour  être  trouvé  contrevenant  à  la 
Loy ,  par  luy  faite.  43 

fix  efpeces  de  Lieiet  telonOronce  Fi- 
née.  373 

Lieue  Royale ,  félon  François  Garault. 

ibid. 

Lieues  de  pJnfîeors  efpeces ,  félon  ta  di- 
verfité  des  Pays  &  Régions.  373.  374 

Lieue  Françoife,  réglée  à  deux  milles 
Italiques.  377 

Lit  iie  ,  me  Tore  propre  aux  Gaulois 
pour  les  Chemins.  366 

Lictie  antique  Gauloife ,  i  quinze  cens 

L,i'U«  Germaniques  ,  comment  mefu- 
rées.  377 
Limites  de  PE.npire  de  Rome.  313.  & 


Limon  de  la  terre  dit  Erctju  ovÀreàs  9 


ne.  iy8 
Manière  d'afleoir  les  cailloux  en  pavant. 

Manière  obfervée  par  l'Iiineraired'An-' 
tonin  en  la  mefure  des  Grands  Che- 
mins. 406 

Marc  Aurele  a  fait  réparer  un  Grand 
Chemin  au  Pays-Bas.  61 

Marbres  excellens  employé!  en  pavez 
de  Marqueterie  6c  Molaïqne.  196. 
197 

Marges  font  les  lifieres  des  Grands 
Chemins  de  Mérgtmare  ,  la  façon  de 
les  faire.  25*3 

Materis  &  Terra  Materimm  f  és  matiè- 
res des  Pavez  des  Edifices.  i8y.  186* 

lignification  d<  Meteria  Orthmaim.  206 

Matière  &  forme  des  Grand*  Chemins 
traitées  au  1  livre.  iaf 

Matières  des  Grand»  Chemiu*  der  iféea 
Non 
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en  groflês  &  menues.  123 
trois  conliderations  fur  l'ordonnance 
des  matières  des  Grands  Chemins 
de  l'Empire.  14S 
Matières  des  Grands  Chemins  intérieu- 
res ou  extérieures.  148 
Matière  des  Hermès  de  bots  en  pierre 
&  leur  forme  carrée,  voyez  Tome  J  l. 
P*ge  311 

Maufblée* ,  Sepulchres  des  Princes  & 
grands  Seigneurs.  270 
Maufoltfed'Auguftecomment  édifié. 272 
Maufolée  d'Adrien  dit  Moles  Aèriatti. 
*73 

Naxemtint.  74 
Maximien.  72 
Naximinui  &  Jttliut  Verut  Maximmt 
&  leurs  Ouvrages  en  Grands  Che- 
mins. 70 
Médailles  faites  a  l'honneur  de  quelques 
Empereurs  qui  ont  fait  des  Grands 
Chemins.  97.  96 

Mefures  fclon  Jule  Frontin.  361 
Mefures  divifées  en  douze  genres,  ibiâ. 
Mefures  servant  aux  Grands  Chemina  , 
le  Pas ,  le  Stade  ,  le  Militaire  &  la 
Lieiie.  ibïd. 
Mefures  de  ta  ville  de  Rome ,  du  tems 
de  Vefpafien-  39t\  &  fuiv. 

Mefure  du  circuit  de  la  ville  de  Rome. 
399 

M.  P.  dans  1'htnerairc  d'Antonio, 
lignifient  Mille  Pajfnt  ,  ou  Milita 
Paffuum.  362.  363 

Milliaire  foufentendu  és  nombres  de  la 
Carte  de  Feutinger.  362 

Milliaire  ,  dit  Muliar*  OU  Milliartam. 
tb,d. 

Militaire  t  mefure  des  Chemins  en  Ita- 
lie. 366 

Militaires  effignex  en  deux  façons  dans 
l'itinéraire,  en  gros  &  en  détail.  364. 

jy?Hiarittm  Aurenm  ,  par  qui  planté  au 
milieu  de  Rome  ,  (on  nom  &  fon 
ufage.  380.  381 

le  MtUiartum  Awenm ,  planté  au  mi- 
lieu de  la  Terre.         382.  &  fuiv. 

Milliaire  d'où  Pline  a  pris  les  mefures 
de  la  ville  de  Rome.  395* 

Mines  d'Or  en  Eipagoe  &  en  la  Gaule. 

38.3* 


LE 

Moles ,  fortes  de  Sepulchre.  177.  27$ 
le  Monde  pour  l'Empire  Romain  com- 
ment à  entendre.  311 
Montagnes  percées  ou  tranchées.  49. 5*3 
Montagnes  percées  ,  pour  y  faire  des 
Voyes  au  Royaume  de  Naples.  170 
Montagnes  ravalées ,  &  vallées  hauf- 
fées,  pour  ta  continuation  des  Grands 
Chemins  de  platn  pied.       1 78.  179 
Mofaïque,  comment  différente  de  1* 
Marqueterie  fimple.  198k  199 

Moyen  tenu  par  l'Auteur  pour  décou- 
vrir les  matières  intérieures  des  Grands- 
Chemins,  if  1-  i8t 
Manctfei ,  quelle  sorte  dé  gens.  9.  10 
Mure*  ou  Strotriltu ,  quelle  partie  de 
Rocher.  136 
Murs  admirables  faits  de  maflonnerie , 
pour  fouflenir  des  terratTes.  178. 179 
Nurns  Piclicsv,  en  Angleterre.  \v% 
Mufivttm  optu ,  oeuvre  a  la  Mofaïque. 
»97 

Myitere  de  la  fituation  de  Rome  au  mi- 
lieu du  Monde. 


N 


NAtîons  étrangères  qui  ont  dîflipé 
l'Empire  n'ont  eu  le  moyen  de 
continuer  les  Grands  Chemins,  7e 
Nature  du  limon  de  la  terre.  124 
Nature  de  l'argtlle.  iW. 
Nature  de  l'arène  &  fon  poids.  124. ta* 
Néron  a  tait  travailler  aux  champs  &  a 
la  Ville  aux  Grands  Chemins,  yo.f  1 
Nicolau*  RemtUri ,  premier  auteur  delà 
fable  des  Chauffées  de  Brunehaut.  99 
Nombre  des  Chemins  Militaires  en  la 
Grande  Bretagne.  1 16 

Nombre  des  Rues  Militaires  de  la  ville 
de  Rome ,  &  leurs  noms.  308.  &  * 
fuiv. 

ombre,  noms  &  étendue  des  Grands 
Chemina  d'Italie.  408. 
Nombre,  &  noms  des  Portes  de  laville 
de  Rome.  413.  414 

Noms  divers  des  Grands  Chemins  de 
l'Empire.  » 
Noms  des  Auteurs  des  Grands  Chemins 
donne»  à  leur  ouvrage.  93 
Nueleus  és  pavei ,  quelle  partie  c'cu* 
161.  16} 
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du  mot  de  Pavé.  1*4.  ifj» 

O  Pavez  far  étages ,  couverts  on  décou- 

verts ,  Subtezulioica  &  Suèdialia.  157 

w\ Béjîfqaes  décrits  en  leur  fignî6ct-  Pavimemta  7efeUata ,  fegmeatata,  Aîk- 

tion ,  figure  &  hauteur  ,  &  de  Jiva.  ibii. 

ceux  qui  d'Egypte  oot  été  apportez  à  Pavez  découverts,  dits  SubJialia  pavi- 

Roine.                                 179  ment*,                           ifj.  \6% 

Objeâion  fur  le  traité  gênerai  des  Pa-  Pavez  i  raiz  de  chaulKe  dans  les  mai- 

vez  &  réponfe  à  icelle.             113  fous.  164 

Opinions  diverfes  fur  l'Auteur  du  Che-  Pavez  faits  en  terris.            \%S  186 

min  percé  de  Pouflbl  à  Naples.  171.  petits  Pavez ,  de  Marqueterie,  comment 

172  appeliez.                       19*.  10S 

Opm'on  des  Romains  fur  la  nature  des  Pavé  de  Mofaïque  excellent ,  en  l'E- 


Dieux  ,  &  manière  de  leur  baltir  des 
Temples.  16a  161 

•Opinions  diverfes  fur  l'Auteur  de  l'I- 
tinéraire d'Antonin.  335" 
Opinion  de  l'Auteur  fur  ledit  Itinéraire. 
-339  340 

Urntincnt  des  Grands  Chemins  de  part 

•dtWautre.  xtf      fol  à  Naples.  170.171 

Ouvrages  admirables  de  Ctligmla  &  de   Péages  de  combien  d'efpeces  differen- 
ClMudim.  49.  jo      tes.  37 

Ouvrages  des  Grands  Chemins  pour-   Péages  fales  ,  inciviles  k  cruels.  39 
quoy  détaitfèz  après  Gracien.       74   Peuples  Alpins  domtez  par  Augufte, 
Ouvrages  des  Grands  Chemins  conti-       deja  Seigneur  de  tout  le  Monde.  106 
nuezjufques  lia  décadence  de  l'Em-   Peuples  &  Rois  amis  des  Romains 


glife  faim  Remy  de  Reims,  zoo.  zot 
Pavé  de  Paris  de  quelle  nature  ,  &  par 
qui  commencé.  i\f.  ziô* 

Parie  nia,  un  battoir  ou  batte.  164  16  f 
Paul  Emile ,  du  tems  d' Augufte,  qui  « 
fait  Bafiluam  Pattli.  79 
Paujiitpptis,  montagne  percée  de  PouU 


pire. 


6S 


S 


PAlais  magnifiques  fur  les  Grands 
Chemins.  307 
rarafan^e  mefure  des  Chemins  chez  les 
Perfes.  366 
Particuliers  on  Communautez  qui  ont 
ftit  paver  des  Chemins  à  leurs  dé- 
pens.  88.  89 

Pas  Géométrique  de  cinq  pieds  fertfeul 
à  la  mefure  des  Grands  Chemins. 
361 

Pas  Géométrique  d'où  ainii  dit.  361 

Pavé  des  rues ,  inventé  par  les  Cartha- 
ginois, a 

Pavé  excellent  de  certaines  rues  &  pla- 
ces ,  tant  de  Rome  que  d'ailleurs. 

„  «37-  »38 

Pavez  domelliques  ont  donné  occa- 
fion  à  l'Auteur ,  de  faire  foiiir  dans 
les  Grands  Chemins.  ifi 

Pavez  domeftiques  faits  de  plufieurs 
couches. 


esemts  de  Tributs  &  Péages. 
Pierres  différentes  en  nature.  104 
Pierres  inferites ,  font  de  veritez  certai- 
nes. 6S 
Pierres  tendres  &  leur  nature.  134 
Pierres  de  taille  de  trois  efpeces  ,  félon 
Vitruve.  ibii» 
Pierres  tempérées  &  leur  nature.  ibid* 
Pierre  &  différence  de  fes  lignification». 
tbid. 

dequelIesPierresonfefertaux  Bârmeni 
&  de  quelles  au  Pavé  des  Grands  Che- 
mins. 13; 
Pierres  dures  êr  leur  nature.  134 
Pierres  ou  Colomnes  Milliaires.  154 
Pierres  rélevées  fur  les  Grands  Chemins, 
pour  monter  à  cheval  ou  en  defeen- 
dre.  ibid. 
Pierres ,  pourquoy  fervent  de  mefure 
aux  Grands  Chemins ,  dans  l*H  Ilot- 
re  &  le  Droit.  368 
Milliaires  368. 369 


Pierres  ou  Col  omnes 
Pile*  ouPilaltresfervantaux  Sepuichrcs. 
z8z 

&  figniacations  différente»  Plaintes  des  Peuple»  provinciaux ,  for, 

N  n  o  l 


ï  À  fe  L  E 


les  Ouvrages  des  Grands  Chemins. 
31.  31 

Plaintes  &  redirions  des  Soldats ,  em- 
ployez aux  Ouvragea  des  Grands 
Chemins.  31 

PUftUe ,  Art  de  cuire  la  terre  divifée 
en  deux  fortes  d'Oovragcs.  188 

Plinthe  fit  Tes  lignifications.  189 

Police  des  Grands  Chemins  ,  apparte- 
nant aux  fouverains  des  Républiques. 

Pont  de  Trajan  fur  le  Danube.  3» 
Ponts  battis  par  Trajan  en  grand  nom- 
bre réparez  par  Alexandre  Severns.  67 
Ponts  &  levées  faits  par  SeptimJtu  Seve- 

rus  en  Angleterre.  nf 
Pont  fur  le  Vnhwrnnt.  1 41 

Populace  des  Provinces  employée  aux 

Ouvrages  des  Grands  Chemins.  30.  31 
Portes  de  la  ville  de  Rome  fervent  de 

Commencement  aux  Grands  Chemins 

d'Italie.  413.  417 

Porter»  VoyeCollatine,  Salaire,  Ga- 

bintenne  fit  Tyburtine.  429.  cjjp  fitiv. 
Porte  Efquilienne  fit  Celimontane.  435* 
Porte  Latine  &  Capene.  440 
Porte  &  Voye  Ardearine fit  Oftienie.  445* 
Porta  Portutnfu  ,  Navaiït ,  "Janitmleu- 

fit^  Septimiana ,  Iriumfbalit.  ibid. 
Porte  &  Voye  Aurelienne.  4^1 
Porter imm  vefiigalit  gênas.  37 
Portes ,  &  de  leur  première  invention. 

Pbyez  Tome  II.  pag.  1 59. 
Poudre  de  Pouifol  &  fa  nature ,  appel- 

léeRapîlle.  186.  187 

Profelytes  du  tems  de  Salomon,  cenr- 

cinquante-trois  mille.  28 
Provinces  hors  l'Italie  en  combien  de 

tems  adjoûtées  i  l'Empire.  318.  319 
Provinces  de  l'Empire  de  Rome  par 

leurs  noms.  329.  330 

Provinces  divifees  en  Régions.  360 
Pttra  Pavimtnta  ,  Stttlpturata^  ealata , 

fit  leurs  différences.  195-.  200.  201 
Pyramides  d'Egypte  par  quel  nombre 
,  d'hommes  édifiées.  28.  29 

Pyramides  d'Egypte  i  quelle  fin  baities. 

Q 


Qnarreaux  i  paver  dans  les  matfbns  \ 

comment  diviftz.  ij6 
trois  fortes  de  Quarreaux  differens  en 

poids.  iojr 
Quarreaux  réguliers  fit  irréguliers,  xof. 

206 

Quarreaux  de  la  Voye  A ppienne de  qua- 
tre a  cinq  pieds  de  face.  xi6> 

Quatuor  viri ,  étoient  pour  la  Ville,  fit 
Cutttorts  yierum,  pour  les  champs.  9 


de  ^^UaJratMt Lapis. %0f 


XOÔ.  111.  211 


la  T>  Ace  de  Jule  dcfcendaë  de  Ialu», 

*V  fils  d'Enée.  30* 
Raifon  entre  les  Stades  des  Grecs  fit  le 

Mil  Maire  des  Romains.  366.  &f*iv. 
Raifon  entre  le  milliaire  d'Italie  ,  Ui 

lieiie  Gauloife  fit  la  lieue  Françoifc 

370-  37» 

Raiton  d'autant  fit  demie  entre  le  mille 

Italique  fit  la  lieiie  Gauloife.  37S 
Rafle ,  mefure  des  Chemins  propre  aux 

Allcmans.  366 
Réfutation  de  l 'opinion  de  Vigenaire  fur 

la  Mette  Françoifë.  rjf.  376 

Réparations  de  Chemins  pstfClaodius 

«  Néron.  jo 
Revenu  annuel  du  Peuple  Romain.  40. 

41 

Roches  fendues  ou  percées  pour  y  faire- 
palier  des  Chemins.  167.  t68. 169. 176. 
«  »79 

Romains  auteurs  des  Grands  Chemins 
de  la  Gaule  Belgique,  que  l'on  appel- 
le les  Chauffées  de  Brunehanlt.  ioa 

Rome  prife  en  trois'  fortes ,  pour  ce 
qui  efi  de  fon  étendue.  278 

Rome  enveloppoit  dans  foy ,  des  Vil- 
les fit  des  Nations  entières.  aeo 

Rome  fife  au  milieu  d'Italie.  384 

Rome  au  milieu  du  Monde.  3S5- 

Rome  affife  en  lieu  fortifié  par  la  na- 
ture même.  3S8 

Rome ,  dite  Ville  éternelle.  390 

Rome  plus  obligée  â  faint  Pierre  fit 
faint  Paul ,  qu'à  fes  Capitaines  & 
Empereurs.  393 

Rome  comme  une  Ville  double,  cl o- 
fe  fie  non  clofe.  391 

Rois  de  Lacedémone  avaient  U  chargo 
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des  Grands  Chemin». 
Ru  dm  ,       Rxderaiio  ,  que 


M  A 

À 


c'eft 


Pavez  des  MaifoitS.  160.  201 

Rndus  ,  és  Grandi  Chcmioi  comment 
fè  doit  prendre.  182.  183 

Roc»  d«  Villes .  aux  dépens  de  qui 
pavées  &  réparées.  80.  81 

Nombre  des  grandes  Rocs  de  ta  Ville 
de  Rome.  398.  &fmh. 

Rues  de  Rome,  comment  pavées.  133. 

Rues  Militaires  de  la  Ville  de  Rome  , 
de  quelle  étendue.       394.  Zsffiiv. 
Rupet ,  &  fes  différences  contre  Mu- 

'3° 


rex ,  Sfrobilxt , 


Crepido. 

S 


SAble  &  la  nature,  comment  distin- 
gué de  l'Arène.  12e 
Sable  plus  fréquent  és  lieux  chauds, 
qu'aux  froids.  ibid. 
Sable  inutile  és  Ouvrages  des  Grands 
Chemins.  116 
Confufion  &  mélange  entre  Sable, 
Arène,  Gravois,  Cailloux.  131 
Saxum ,  &  fa  nature  et  lignifications 
différentes.  131.  £3?  fuiv. 

Stbéxet,  mefures  des  chemins  chez  les 
Egyptiens.  367 
Scupnlus ,  quelle  efpcce  de  roche  &  fon 
étymologie.  136 
Scriptura ,  efpece  de  Péage.  37 
Seélilia ,  Ouvrage  de  marqueterie.  194. 
»9f 


lefquels  on 
'7/ 


Seillons  d<f  lignez  entre 

faifoit  les  Grands  Chemins, 
le  Sénat  &  le  Peupte  Romain  fort  af- 
fectionnez, vers  ceux  qui  taifoient 
des  Grands  Chemins.  91 
Sepùmixs  Scverus  a  fait  travailler  en 
Angleterre  à  la  grande  muraille  & 
aux  Chemins.  114.  11/ 

Stptimiut  Severut  &  fes  Ouvrages  es 
Grands  Chemins.        63.  if  fuiv. 
Septizoxhtm  Sevtri ,  comment  bafty, 
&  pourquoy  ainh*  nommé.  273. 174 
Sepulchres  de  plufieurs  façons  baftis 
fur  les  Grands  Chemins  &  pourquoy 
262.  &  /»'*• 
Sepulchres  pourquoy  hors  les  Villes. 
163.  264 


T  IE  R  E  S. 

Sepulchres  pourquoy  dits  Monument; 
267 

Sepulchres  en, grande  révérence  chez 

les  AndcDS.'  268 
és  Sepulchres  étoit  remarquable  la  for- 
me de  l'Architeôure ,  &  la  fubtilûé 
des  Infcriptions.  169 
trois  fortes  de  Sepulchres  fis  fur  lia 
Grands  Chemins,  grands,  moyens  <fc 
petits.  269.  270 

Sepulchres  médiocres.     275.  (sf  fuiv. 
Sépulcres' populaires.  2S6 
Silex  1  &  fts  fignifications.  132.135*.  138 
Silex ,  proprement  fignifie  la  pierre  i 
feu  félon  fon  Ctymolngie.    136.  137 
Soldats  Légionnaires  employez  au  pa- 
vement des  Grands  Chemins.  29 
Solxm  perpétué  folidmm  \J  (ongeft  'rtimt. 
164 

Sofms  inventeur  de  la  Mofaïque.  199 
Sources  diverfes  pour  la  bonté  des 

nux.  130.  131 

Spicata  teftaeea ,  petits  carreaux  de  ter,- 

re  cuite  en  forme  d'épy.  190.  191. 
Stade  mefure  des  chemins  chez  les 

Grecs.  366 
Stade  comment  mefuré  chez  les  Grecs. 

369 

Stade  eft  de  iif.  pas  Geometriques.370 
huit  Stades  (ont  un  milliaire.  ibid. 
Statues  d'argent  fondues  pour  être  em- 
ployées aux  Grands  Chemins.  47 
Statumtn  h.  Statuminare.  |§| 
le  Statumex,  ou  fondement  des  Grands 
Chemins  fait  de  pierres  planes  alliées 
avec  ciment.  184 
Statmmett ,  première  couche  des  pavez  , 
pourquoy  amfi  dit.  1*9.  16b 

Stnbiluj,  la  partie  haute  d'un  rocher.  136 
trois  fortes  de  ftruôure  ou  affemblage 
de  carreaux  és  pavez.         210.  211 
trois  Subftances  féparables  l'une  de  Tau.- 
tre  en  toute  terre.  126. 127 

Shmmacrnflay  eft  la  furface  des  pavez,  185" 
Surface  faite  de  Gravots ,  la  plus  com- 
mune i%  Grands  Chemins  de  l'En> 
pire.  l4o.  141 

Surface  de  carreaux  &  de  gravois  em- 
ployez en  mime  Chemin.  ibid. 
Surface  de  Gravois  plus  durables  quede 
cailloux.  141 
Surface  des  pavez  ,  dite  Summa  cm* 
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fia.  tsj.iîf 
trois  efpeces  de  Surface  és  pavez  dome- 
fliqoes  ,  Terrena ,  Teflatea  ,  Lapi- 
da, if 7-  t8f 
Surface  extérieure  de»  pavei  de»  Edifi- 
ces. 184 
Surfaces  des  Chemins  Militaire»,  de 
caillou  00  de  gravois.  203 

T. 

deux  fortes  de  T"1  Ables  ou  Cartes 
X  Géographiques.  3?! 

Taeitms  Empereur.  71 

Tegulax  imbrex  lateribus  froutatîs%  quel- 
le» forte»  de  Tu  il  le».         188.  189 

Temple  de  Salomon,  par  quel  nombre 
d'hommes  édifié.  28 

Tem»  &  Auteur  de  la  Voye  Appienne, 
&  description  d'icelle.    1x1.  &fuiv. 

Temples  baAis  fur  les  Grand»  Che- 
mins. 26b 

Temple  de  Mars,  excellent  fur  la  voye 
Appienne.  .261 

fjgnirlcation  de  Terra  materina.       1 5-7 

Terrafles  d'une  longue  fuite,  &  hauteur 
admirable  en  la  Gaule  Belgique,  fer- 
mant ï  porter  les  Grands  Chemins. 
176.  177 

TcrraiTcs  relevées  fur  la  furface  de  la 
terre,  à.hc%  Aggeres.  176 

la  Terre  moindre  que  l'Empire  des  Ro- 
mains. 3zo 

lignification  de  Tejfara ,  Teffella  ,  Spi- 
eata  Teftacea.  19a  191 

Tejferay  nom  fort  équivoque.  199 

TcjU ,  Ouvrage  de  terre  cuite ,  tourné 
à  la  rôtie.  188 

Trefor  public  des  Romain».     39.  40 

Tibère  a  fait  travailler  à  quelqueiGrand» 
Chemin».  47 

Tibère,  CaligulaA  Claudiu» ,  ont  fait  peu 
de  Baitimcns  publics  à  Rome.  teye* 
Tome  H  pog'  37» 

Titus  par  infeription  antique  dit  l'amour 
&  délices  du  genre  humain.  J4 

Titus  &  fes  ouvrages  aux  Grands  Che- 
min». *bià. 

Tour  du  Phare,  combien  coûte  ibattir. 
34 

Trajan  éc  fes  Ouvrage»  és  Grands  Che- 
S  S  î6.  fcf  fmv. 


BLE 

7nbutum  y  Veêtigal.  36 
Tribut» ,  de  combien  de  fortes,  ibtd. 
Tribut»  par  qui  mi»  fu»  à  Rome  ,  6c 

quand  abolis.  36.  37 

Tributs  &  Plages  mis  fur  les  Nation.* 

fubjuguér».  37 
Tributs  réel»  ou  personnels  ,  inftitu^x 

par  Augufte.    ^  38 

VEû'tgai  pertgrimHttt,  &  qaoy  fcmblt- 
ble  en  France.  37 
Vers  de  Nicola«  Reucleri  ,  fur  les 
Chauffées  de  Brunehaut.  100 
Vernis  de  chaux  flt  d'huile  pour  enduire 
les  pavci  en  terri*.  187 
Vefpafien  &  fes  Ouvrages.        *2  53 
Via  argemtta  en  Efpagne ,  pourquoy  aio- 
fî  appel  lée.  99 
Via  Aurélia,  faîte  par  Awreliut  Cotta.  13 
Via  Portutn/is ,  divifée  en  trois  efpaces. 
448 

Via  JEnstlta  Scauri.  411.  qif 

Via  Domisia ,  en  Gaule  &  en  Allema- 
gne. 26 

Via  Eguatia ,  en  Macédoine  ,  pavée 
avant  Augufte  Cefar.  ibid. 

Vigeoaire  ,  refuté  fur  la  mefure  de  la 
lieue  Françoife.  37Î-  37<* 

Vtgefima ,  forte  de  Péage  fur  la  vente 
des  EfclavM.  37 

quatuor  Vtri  Viarum  curandarum,  quand 
inftttuez  à  Rome.  6.  7 

Umbo ,  pris  pour  la  litière  des  Grands 
Chemins.  145 

Voyage  par  eau  fur  le  lac  de  Pontia.  77 

Voye  de  Trajan  de  Benevent  à  Brinde». 

„  î8 

Voye  Emilienne  &  defcriptîon  d'icelle. 
422.  413 

deux  Voyes  des  Alpes  à  Lyon ,  faire» 
par  Augufte.  107 
Voyes  Appienne,  Flaminienne,  &  Emi- 
lienne, les  plus  célèbres  de  toutes.  421 
Voye  Appienne  la  première ,  en  tems 
&  en  excellence.  ixx 
Voye  Appienne.  441  443 

la  Voye  Appienne  és  environs  de  Ter- 
racine  ,  ouverte  dans  un  rocher.  168 
Voye  Caflîenne.  42e" 
Voye  Claudienne.  416 
Voye  Cornélienne.  -tf  8 
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DES  MA 
Voye  de  Domitien  excellente  ,  ft  def- 
cription  d*icelle.  129  &  fuiv. 

deux  Voyc$  admirables  trouvées  au  Pé- 
rou ;  defcriptioo  d'icelles.  236.  fcf 
fttiv. 

Voye  Flaminienne,  Ton  nom, Ton  com- 
mencement &  Ton  éteuduc.  418.  y 
fuiv. 

Voye  Flaminienne  »  réparée  par  Augu- 
(le  Cefar.  45-.  46 

charge  &  dignité  du  grand  Voyer  de 
France.  5 

Voyers  &  gouverneurs  du  pavé  de  Ro- 
me. 6.  7 

Voye  Militaire ,  pavée  pour  aller  des 
Pyrénées ,  jufques  aux  Alpes.      2  y 

Voye  Oftienfc  ,  bordée  de  beaux  Bafti- 
mens  de  part  &  d'autre.  257 


TIERES. 

Voyes  pavées  de  grands  cailloux  OU  de) 
Marbre.  235-.  y  fuiv, 

Voyes  Préneftine ,  Lavicane ,  Chanv 
penoife ,  &  autres.       43J.  fuiv. 

Voye  de  Sinueflè  à  Pouflbl ,  par  Do- 
mitien. ff 

Voye  foâterraine  de  Pouflbl  i  Naples. 
170 

Voye  foûterraine  à  Thebes  en  Egypte , 

dite  à  cent  portes.  169 
Voye  foûterraine  de  Pouflbl  à  Naples , 

par  qui  unie  &  rédreflee.  1 70.  &fmiv. 
Voye  de  Trajan  dedans  Rome.  SS 
Voye  Triomphale.  4491 
Voye  Valerienne,  Latine,  Appienne 

&  autres.  441.  &  fitiv. 

Ufage  des  Grands  Chemins  pour  la 

Prédication  de  l'Evangile.  391.  39» 
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